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Traité de matière médicale, ou de l'action pure des médicamens homoeopathiques
L’homæopathie , accueillie d’abord avec défiance , voit se multiplier chaque jour le nombre de ses partisans. Ses doctrines, si différentes de celles que le temps a consacrées, lui donnaient les couleurs d’un système fantastique et incapable de soutenir l’examen : cette épreuve, qu’elle-même demandait, loin de l’affaiblir , n’a fait que la consolider ; elle en est sortie prouvant que , si.elle marche en sens inverse de la routine et des idées reçues , elle a pour elle l'expérience et les lois de la raison, "a
C'est dans l’Organon et la Matière médicale pure qu’on trouve les principes et les moyens d'application de cette doctrine nouvelle. Mais , quelque indispensables que soient ces deux livres fondamentaux , bien des questions secondaires , soulevées par la théorie et la pratique , n’ont pu y trouver place. Ces questions importantes ont cepéndant été examinées, discutées, approfondies à l’étranger, en Allemagne surtout. Le journal que nous annonçons reproduira, parmi les fruits d’une polémique longue et animée, tout ce qui pourra mettre en état de mieux apprécier le caractère et la haute portée de
l’homæopathie : il fera connaître aussi les résultats des recherches.
auxquelles on commence à se livrer en France, et qui ne peuvent manquer de prendre bientôt un grand développement. Nous ne doutons pas que tous ceux qui s’intéressent aux progrès de la médecine ne secondent une entreprise dont l’unique but est d’arriver à la vérité
par l'exposition sincère des faits et par une discussion consciencieuse des théories. :
Les mémoires, lettres, observations et livres, destinés aux Archives de la médecine homæopathique, seront adressés Franco à M. le docteur Jourpax,
rue de Bourgogne, n° 4, à Paris, chez qui les abonnemens seront également reçus. |
Les Archives de la médecine homæopathique sont publiées, tous les mois, À DATER DU Ir JUILLET 1834, par cahiers de D feuilles in-80o. Prix de l’abon-
nement par an, à Paris, 18 fr. Franco pour les départemens, 21 fr.; et pour les pays étrangers, 24 fre
On S’ABONNE, A Paris, dk
CHEZ J.-B. BAILLIÈRE, LIBRAIRE; RUE DE L’ÉCOLE-DE-MÉDECINE ; No 13 bis.
TRAIÏTÉ «MATIÈRE MÉDICALE PURE
41, MÉNYANTHE. à ,
Menyanthes trifoliata. -
Ox exprime le suc de la plante entière, au moment où elle entre en fleurs, et on le mêle avec parties égales d'alcool.
es à présent, la médecine ordinaire n’a pas connu un * seul Véritable moyen de découvrir les vertus spéciales de chaque substance médicinale, pour trouver ensuite les cas dans tous lesquels chacune d’ elles peut agir comme remède curatif. Dans la pauvreté de ses ressources, ellé ne savait invoquer pour celà que la ressemblance extérieure, En procé= dant ainsi » il lui suffisait même de la saveur pour soupconner Ja propriété médicinale intime.
D'après cette méthode, toutes les herbes de saveur amère étaient considérées comme jouissant de la même action. On leur attribuait à toutes la même propriété, celle d’être de légers toniques et de fortifier l'estomac, sans nul égard aux spécialités des innombrables états morbides. En conséquence,
ce que la postérité aura peine à croire, les médecins moderries , sans prendre la peine de pe aucune plante, se UauE à à prescrite de l’extrait amer, laissant à l’ apothicaire le soin de préparer cet extrait avec Îet herbes qui lui conviendront; pourvu qu’elles aient une saveur amère, sa drogue RUHEEr A lé but du docteur, qui'est de fortifier l estomac,
On'ne pouvait point agir d’une manière plus absurde; on ne pouvait se jouer ul impunéruent de la vie des hommes. Car si chaque plante difière assez déjà des autres,
D. À: MÉNYANTHE,
dans ses qualités extérieures, pour que les botanistes croyent ne pouvoir pas décrire avec trop de soin ses particularités de conformation, elle doit en différer même quant à son essence intime, et par cobséquent aussi sous le rapport de ses propriétés médicinales. Or la saveur est un des carac-
ières les moins propres à, dévoiler lesn nudncés diverses de cette essence intime; nous ne-pouvons donc ;-de la saveur amère
des médicameus, ni déduire aucune notion relative à leurs effets généraux ou particuliers, ni conclure qu'il ya ressemblance entre eux à cet égard, et que tous indistinctement sont toniques; sans compter ( d’ailleurs que chaque. herbe offre une nuance spéciale d’amertume, seule ou mélangée , ce qui ne peut avoir liey sans une, différence essentielle ER la manière d’agir, que nul homme ne saurait découvrir à l'aide du goût seulement: FA FAR _
Si de l’amertume d’une LA EANe nous étions assez insensés, pour vouloir : conclure qu’elle a la propriété de. fortifier l'estomac , une foule d’ absurdités et de non-sens déco leraiént de cette p' oposition, Pour quoi en effet ne “MR “à rait- -on ms comme des toniques et. des RAA ée
FA Up 34 ré AE 7 L-
MES >. ne a é sont x à des nn FAR a » ca
À ge LR 3 l pables à Panéantir la vie des hommes ; Di; He ds LS h { ir CS 8 1 1 8 "Parmi fes vég “ÉtaUX ainsi méconnus et regardés | comme ayant la même valeur, que. d'autres également. amers ,{se
range la der à herbe SA : par son, port rs
FY
tels qu ‘elle a le pouÿoir de : guéri r Re vis k offrent-ils tant de particularités. notables ;, qu: il Serait ridicule dé vouloir Ja confondre, sous ce rapport, avec aucun autre végétal. vg |
Comme les autres amers, - la médecine valgare, la gratifie aussi d’une vertu antiarthritique, : sans tenir compte de l'inévitable influence que l'usage habituel de remèdes inconvehahs exerce en pareil cas sur la durée de: Ja vies D'ailleurs
MENYANTHES! TRIFOLIATA. 3 onne saitinème pas aujuste ce qu’il faut étendre par goutte, puisque ce mot équivoque sert à désigner une foule demaladies des membres et des articulations, ‘douloureuses à des degrés fort différens, et accompagnées de symptômes accessoires très-variés. ‘8974 I 4
La médecine vulgaire, qui ne'sait rien distinguer, nous représente encore la ményanthe comme ayant guéri une multitude d’autres états pathologiques, qui Jamais ne:se-représentent deux fois de suite identiques. Cependant lorsque nous lisons les prétendues observations élles-mêmes ; nous voyons qu indépendamment de cette plante, on aemiplôyé vingt, trente ou cinquante autres moyens énergiques, Ikn’en faut pas davantage: pour se convaincre que tout ce: qu’ onmet ainsi sur le Compte de la ményanihe est dépourvæ dervérité: Lorsmêèmequ'ilestarrivé,dans descas fort rares, del? ‘employer seule: ‘ét d'en retirer quelque utihté:| nous né pouvons ce= pendant rien: mférer delà, puisque; cé n'est point:d'aprèsides motifs 'caleulés; mais sous les seules inspirations ‘du bon plaisir ; qu'on ÿa eu recours ,.et qu'à l'instar detouslés tas morbides naturels, celui dont{on-lui'attribuei lai guérison est un faitisolé dans la nature , qui ne FRA reproduire exactement sous: la même Éthes den L ,sypueooce.4ôb
La connaissance des symptômes que: cdhabuer nb étic médicinale détermine chez l’homme bien’portant; peut seule nous! faire infailliblement connaître ‘dans quels, étais .morbides jusqu alors inaperçus, cette substance'est apte: à porter secours: car, dès:qu'il ya de part:et-d’autre analogietenitre les symptômes; la! guérison:est assurée et durable. scie
J'ai trouvé que la plus petite partie d'unergoutte' du sue. non étendu ‘était une dose constamment suflisante pour les usages de l’homœopathie. Er expérience apprendra peut-être -un jour que les'personnes délicates et les enfans réclament mé dilution plus étendue, ::0: ED Fire af QUE, HO QE TO
PRIOR dé e ményañthe (Vertige en se RER et se ed st D } sioe A ina Céphalalgiélsourdeien penchantila tète deicôtél , sue Céphalalgie tensive autour du vertex.
Palpitation dans les deux paupières, et pression sur Îles
ni : MÉNYANTHÉ:
deux globes des yeux, qui cessent peü de temps après avoir mangé. : ga € | CL:
‘5 Tension à la racine dü nez. |! FH %sibal
Le matin, il mouche du sang.
Tension dans les mâchoires.
Douleur dans les dentssupérieures, que l'action de mordre n. augmente point.
ion au palais.
10. En bâillant et en toussant, sensétiôn comme si ie côté gauche du palais était paralysé. |
Eructations. ob: étoos
-Après avoir mangé, vide dans la tête. +: HUE
Sensation de froid dans le bas-ventre, surtout en s'appuyant la main dessus. sf viré Jetrié
Ense levant du lit, le matin, sensation de froid dans-le bas-ventre; du froid lui court dans le dos et daïs le côtés; semblable au frisson que produit un récit effrayant: 142!
Tension et pression dans une partie du bas-ventre
té Douleur pressive , tensive, dans le mont de Vénus, en marchant et se tenant assis.) TR ot
Forte pression dans l’aine, qui a Hfisidh ètre EUR le: ‘Ccordon spermatique , lequel est douloureux aussi au toucher: b
Réténtion des/matières alvines. ; spèe ie
Le ventre est resserré pendant He jours.
20. Fréquente pression dans Le côté gauche de la poitrine comme par l'effet de vents. Megtesht
: Douleur constrictive dans le sacrum, edit # soirée, qui ressemble À ne: pression exercée: avec le pouce; Gene ele s'aggrave, fourmillement dans la partie. ! 551: :,
Le soir, raideur dans la nuque. ut tnt
Lassitude et langueur (sur-le-champ). :
Pendant le il, rougeur'et chaleur au visage ; # s’éveille en montrant dméldie Aôse du doigt ; et se rendort de suite.
25, Frisson, le matin, dans le dos.
Sentiment ie froid , surtout dans Les doigts.
Sueur du soir 4u matin. sise 16 8145)
Sueur , lésoir, aussitôt après end radtell Fr cl
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“Observations recueillies par d’autres.
‘La tète est entreprise et comme hébétée, dans la chambre ; les idées se succèdent difficilement, : quoiqu'il ait la pensée nette; mais, au grand air, il se sent beaucoup plus libre et dispos (au bout de deux heures ). ( C: Franz.) |
Hébétude dans la tête {au bout de dix-sept Laden (A:-FY Haynel.) : "a ?
Pression dans la partie antérieure du front, de dédèns en dehors (au bout de deux heureset demie). (F, Hartmann.)
. Pression continuelle, mêlée de vifs élancemens , à la tempe gauche. (Jd.)
5. Céphalalgie pressive , plus violente au grand air, (au ‘bout de douze heures). (S. Gutmann.), :.. |
Douleur pressive dans le côté droit de la tête (au bout d’une demi-heure ). (1d.).
Pression de haut en bas dans la téte, qui cesse en appuyant la main avec force sur la tête , mais revient ensuite; pendant. plusieurs heures (au bout da" cinq heures et demie ). ( Hartmann, )
Céphalalgie pressive, qui devient encore plus forte en mon- #ant et descendant l'escalier, et dans laquelle il lui semble avoir sur le cerveau un poids qui presserait de dedans en dehors'au front ( au bout de trois heures et demie ). (Id.)
Céphalalgie pressive aù côté droit du front, qui se dis- :sipe de suite ;,‘en appliquañt.le creux de la main sur la partie (au bout de ob beüres èt demie.) ( Gutnrann..):
10. Céphalalgie aux tempes, comme si elles étaient com- ? primées d’un côtérà l’autre; la douleur cesse en comprimant les tempes avec la mains: -mais revient énsuite. A -C.-D. Teuthorn.) |
Céphalalgie ; sorte de ae io d un côté al autre ; AVEC “arétee élancemens dans l’occiput. (Id. )
11 Pesänteur: continuelle de laitéte (au -le- rein (Gut-
: Pesanteur,avec-pression, “dans, toute la tête, s parfois ‘aussi violens élantemens dans la bosse frontale gauche ; céphalal- ‘sie qui. cesse entièrement Jorsq où se couche la tête sur le
iucôté: (Hartmann) , 115: usb sell arrsarasire)
6 | MÉNYANTHE.
Douleur pressive sourde, de dedans en dehors, au front, pendant plusieurs heures, (au bout de vingt: dep! heures ). Cire )
My Céphalalgie pressive des deux côtés, au vertex rdpec ‘sénsation ; en montant l'escalier , comme si, à chaque pas, ün poids pesait sur le cerveau (au Era de dep SAR LE: -E, Wislicenus ) > :
‘Céphalalgie pressive , stupéfi ante, qui ocupé auréoit L front , pendant le repos et le mouvement (au: bout d'unp ‘derishèuré). (Fe iCi Langhammer.)
“Céphalalgie pressive tractive, au front, RE TEE mr dessus dé la racine’ du nez ( au bout de deux. heures ). (Franz. )
Douleur tractive dans le grand. lobe droit du cerveau ; de bas en haut, qui he dans l CR Ce au bout de quatre ‘heures » ( H aÿnél, )
Céphalalgie tractive a le côté. droit P front eRu hoût | ‘dé trois heures et démie ). (7d.)
20. Mal ‘de têté tractif dans le front. (Fra ) "Mal dette tractif interne, lelong de l'os paxifias gatelis, çu “Traction coaretantu au côté de l’occiput:(4d:)
‘En‘se tenant assis , traction de sinus en La tous de deux ra Id.) NET 15 HO
Céphalälgie vulsivé au vertex,, :surtout A s’ ‘être aisé (au boût’de cinq heures ). (Wislicenus. ) see du "55. Elancemens isolés dans le côté;gauche du cerveau , qui se dirigent versile pai riétal Fe au: ne de deux Mar À
(4. -F. Moeckel.)°: 5 Jfgfs |
” Elancemens isolés dans le tk ‘on | quis se : dirigent. vers de
“vertex (au Bout de six heurés ). (ak) 2:41 af LA GGTTI
_ Sensation de douleur d’écorchure dans là peau dé la tempe
“gauche, én ÿ tôtichant ee bout "en RP Rens Je
( Gutmann. ) (LL) .36g 53901 : ste Mal de tête poignant , à er elles Par vertex (about de seize heures ). (Wislicenus. ) svt:
ve Ardéur ans la péautde la tète ; au dessus: duicôté droit dh
. front (au bout desept heurés ): (Gutmann}usts : br
‘30: Ardeur 4 Uessuié dé l'arcadesurcilière 40 a 4)
Elancemens brülans dans le front , moïms:idans leœuir
MENYANTHES TRIFOLIATA. 7 ‘Chevélu , avec chaleur au visage, sans augmentation de la Chaleur du réste du Mes (au bout de douze heures). Ge 15licenus.)
Tiraillernent en forme d'élancement au côté ee du front , près dé la région a (au bout d’une heure et un quart ). (Langhammer. )
7 Vulsion visible ét cependant non ‘douloureuse dans les muscles du visage » Surtout au côté droit, plus forte pendant “le repos qu’en chart (au | bout de six heures et demie). (Moeckel. ) FN 13
“Trouble de la vue, ‘séulemént à au grand air (au bout de ‘six heures). ( 14.)
35. En réfléchissant, pendant là lécturé, , fréquens obscur- “Cissemens de la vue tas bout de huit RE): CFAT
Tous lés objets sémiblent säutiller devant lés yeux, Ré dant quatre minutes (au bout de quatre heures ), [(CCOR
Rétrécissemént “des pupilles ‘(au pot de trois quarts d'heure, une heure). ( Langhammer:)
Dilatation des pupilles (au bout de FR héures et démie) à { Id.) | -" Tension ''brülante au dessus de ar pihoièré supérieure cruche, qui cesse en y touchant. (Gutmann.) (29 so: Pression sur'un petit point dans l'œil, en nil Sorte dans le cristallin; avec sensation de vertige et de’strabisme, mais sans obscurcissement de la vue (en se tenant sàssis). (Franz) | re
Sensation dans l’intérieur de la paupière Éfienee gau— .che, comme s'ilse trouvait dessous un corps nonentièrement dur. (au bout de quatre heures et demie). (Gutmann.)
Elancemens sourds dans les yeux. (Franz.)
Sensation dans les yeux, comme d'une enflure, des paupières ou d’un orgeolet, quand on les tient en repos. (Id.) :
Elancemens tiraillans dans les coins internes des yeux ; ceux-ci s’emplissent d’eau. (au bout de douze heures). (#is- - dicenus.).
. 49: De temps en temps, larmoyement des yeux. (Gutmann.)
Quelquefois ,. immobilité à l'une ou l'autre paupière , comme un spasme, tonique, qui empêche de la remuer (Franz.)
oi _ MÉNYANTUHE.
Odeur dégoütante, et comme d'œufs pourris, dans de nez, qu'il soit au grand air ou dans la chambre, pendant un quart d'heure (au bout de neuf heures). (Moeckel. ) | . Tintement continuel dansl’oreille droite, qui cesse bien en frotiant le dedans de celle-ci , Mais revient aussitôt après Qu bout de quatre heures). (1d.)
Il lui semble entendre un bruit de cloches dans Porcille dr Re (sur- le-champ). (Haynel.)
Quelques petits élancemens, d’abord APR 6 1 gl puis dans la gauche. (/d.) K
Hétcdhees sourds à travers l'oreille, dans la tête et dans les muscles du même côté du visage, au dessous de l'œil (au bout d’une heure). (Wislicenus.) ’
Petits élancemens qui se succèdent rapidement, dns l’oreille interne gauche. (au bout de sept heures et demie). CRE |
. Douleur dans les deux oreilles. (C.-G. Hornburg à
Prurit dans l’intérieur de l'oreille droite, RER trois Jours: (Gutmann.) |
55. Sensation de froid dans Ed où interne , comme s'il lui était entré de l'eau cedags (eme bout one Léna (Wishces.)
‘En se mouchant, ue Gars l'oreille gauche , comme s'il en ol de l’air LE: bout de nn sr A ({d:) 15 |
Léger sifflement dan les oreilles (au Dane de qunrante-hnit “heüres): (/d.) © | L | Tiraillement lancinant au côté Bet du cartilage de l'oreille ; ou aux apophyÿses a (au bout de quatorze heur es). ( Id.)
: Crampe douloureuse dans les muscles de la joue droite 3 pendant le repos. NeAnne ue n
6o. Lèvres sèches, gercées, sans soif et sans chaleur sensible (au bout de trois heures). (HMoeckel.)
T'iraillement en forme d'élancement, dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, pendant le repos et le mou jement (au bout de deux heures). (Langhammer.) 5 "# ss Elance bment passager , extrêmement délié, ‘au, | côté droit
du cou (au bout d’une heure). (Haynel.)
MENYANTHES TRIFOLIATA. 9
Sensation d’appesantissement dans les muscles du cou ; il est obligé de ployer le cou en arrière. (Hornburg. }.
Dulonk en forme de crampe, et se terminant paf un élancement, dans les muscles du côté droit du cou, qui cessa après avoir touché la partie avec la main , mais revint ensuite (au bout de trois heures), (Langhammer.)
65. En remuant le cou, sentiment de raideur dans Le muscles de la nuque (au bout de neuf heures). (HA ArentE, )
Pression tiraillante dans la nuque. (1d.)
En marchant au grand air, douleur comme de compression, de paralysie, et de tension, dans les muscles de la nuque, semblable à celle qu’on éprouve après avoir tenu long-temps la tête renversée en arrière (au bout de six x heures). (Langhammer.)
Sensation tractive de”raideur dans la nuque, Vocciplt étant entrepris. (Franz)
Petits élancemens à la face inférieure de la langue ; qui cessèrent en remuant cet organe M bout de trois quarts
d'heure). (Gutmann.) 70. Sécheresse du palais ; qui occasione un élancement en avalant, avec soif; et la bouche contenant assez. de sAbve (au bout d’une heure). (Franz.)
Sécheresse et âpreté telles, dans'la gorge, qu'il a de la peine à avaler sa salive; ce qui augmente penans deux jours. (Gutmann.)
Sensation de sécheresse dans la gorge (au bout à vingt miputes). (Haynel.)
Dès le matin ,.sécheresse dans la gorge, pendant deux jours). { (Gutmann.) | Ab tion de la sécrétion a la selite (çur-le-champ).
(H pros )
75. La salive s’amasse dans la beuahe ) Sans: nausées er bout de huit minutes). (1d.)
_ La salive s’amasse dans la. bouche , avec nausées (ra bob d'une heure et un quart). ({d.)
Elancement continuel dans le laryux en pa , seulement pendant. Ja déglutitiôn, qui en devient difficile (au. Hé de huit heures). M nmer) Cent }
Goût amer et douceâtre dans la bouche (au: ré a deux
heures). (Fravadiountt s ia do di
“mo | TI OMÉNYANTHE, : Le païn beurré nelui pi 1 ÿ n l'a de goût que potr la viande. (Hornbursg: Ja l:
: 80: Quoiqu'il n'ait pas faïm tout lui établie bon come à Vordineire, etil mange plus que de ‘coutume. (Franz) :: Après avoir mangé, augmentation (de la me la tête est comme Me henacit entreprise. (Id. pb En 5) Aprésiavoir mangé, douleur tractive à La région pee cœur. (Haynel) , | Lip le dîner, pression sur La poitrine. (rune Vg ‘Æructations (ie teiübambp): (Hartmann. je u65, réquentes éructations nn à et au bout q une demi-heure). (Langhammer. +) -aFréquent hoquet (au boutide cinq heures). (14. " Nausées très-passagères, sans EUR (au bout 1 dix heures). (Moeckel,) « Chaleur dans l'estomac, qui survient tout à coup ,'et dure ‘vingt | mt pre iii violente (au bout de trois heueres)s(fd:)! © | Après une pression dans l’estomac ; sensation de froid qui remonte dans l’œsonhage, avec Cotes nausées , pérdant vingt minutes (au bout de dix'heures'et demie ). (ra. Je 90. Faim canine, qui survient tout à coup, düré une de- “mi-héure; ét césse après avoir peu LEAES Aa + neue dé cinq heures): (à. D 1 6 Grande propension à vomir, avec constrictiôn Véro -reuse de la gorge, et resserrement dans l'estomac, ee sans rapports (au bout de dix heures et demie). (74) trie Sentiment de constriction dans l'estomac (au “hoët UE quart d'heure). (Hornburg.) re | Pincement en forme de pression’à la région | auetéhae À qui descend lentement vers le rectum, et disparait | après L'émission de: quelques vents; mais réviént peu de temps après, oblige à aller à la selle, et: disparaît és ensuite # au Et d'une demi-heure). (Hartmann) | Gargouillemens continuels à la région stomacale, eh asbles à ceux qu on éprouve souvent lorsque l'estomac est :vide ;quoiqu’ici il ne le soit* pas” (au bout SE EE heures). (Id. ) & 209 Douleur lancinante sous les fausses cotés, en restant assis, qui ne change ni pendant l'inspiration, ni: pendant
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l'expiration, et que la pression de la main dissipe pour quelques instans (eu bout de trois heures). (Teuthorn.)
Pression sécante à la région sous-costale (au bout de huit heures). (Pi islicenus.) | :
Douleur d’écorchure aux tégumens abdominaux, par le contact et le froissement des habits, comme s ‘ils étaient couverts | de boutons (au bout de soïxante-douze heures). (Id. he Douleur d’écorchuré à la peau de l'épigastre, en restant couché , commé pendant, le mouvement , mais plus forte en se DORSALE (au bont de deux heures). ( PTT ) PAT
Pincement prolongé dans la région de l’ombilic, qui descend comme un poids vers l'hypogastre , et cesse après une émission de yents (au bout d’une demi-heure). (Hartmann).
100. Pincement dans l’ hypogastre (au bout d' une demiheure ). (Gutmann.)
Des vents circulent dans le bas- ventre; en même temps il ‘est très-mal à son aise, (/ornburg.)
Borborygmes bruyans dans les intestins ( après avoir
mangé ). (Id.).
Foute la journée ; gonflement et plénituge à du ghenge comme après s'être surchargé d’alimens, mais sans diminu- ‘tion de l'appétit ; en mème temps, sensation comme d'in- Carcération de vents, et fréquentés envies ‘inutiles. d'en ‘émettre; le soir, la plénitude « du bas-yentre augmentà beapcoup en Ro (Teuthorn.) | ER Gonflement du bäs-ventre (au bout de quatorze Heures Ÿs “deux heures : après, fréquentes émissions de vents. (Moe-
ckel.) | 105. Douleur sécante qui se répand tout à COUP del épine du dos 4 travers le bas-ventre ( au bout de douze heures pl à ( 74 islicenus.) En marchant, vifélancement prolongé dans le COLÉ gauche de l hypogastre, Gen succèdent, én restant trañcuiMergent *déboût, de petits et rapides élancémiens saccadés (au bout de douze Redrae? (Franz) LÉ
ue Cevr dans Fe côté de pote en se ete-
LÉ E
: Mlsion tte a la ha oeil se: ténant ipssis} (au. bout de trois heures }. (Gutmann:)" he
I 2 - MÉNYANTHE.
Mit contusive à la lombe gauche, le < soir, en se tenant assis tr anquillement. (Franz.)
110. Élancemens rapides, vulsifs, ébranlans, dans le côté gauche de l’hypogastre, en se tenant assis. (Zd,). di
Mouvemens dans le côté droit du bas-ventre, avec sensation de chaleur dans tout l'abdomen, et sentiment interne comme si la diarrhée allait s'établir , pendant le repos et le mouvement ( au bout d’une demi-heure ). (Langhammer.) En se penchant, pression dans Îles glandes qui entourent l'anneau inguinal. (Franz.)
Pincement dans l’ hypogastre, pendant un besoin d aller à la selle ressenti dans le rectum. (Id.)
Prurit sensible dans l’intérieur du rectum (au bout de treize heures ). (Moeckel. Te
Vulsion à l’anus. (Gutmann
Rétention des selles, pendant trente-deux heures: ensuite, déjection de matières nt (JPrslidenus. JS
Constipation, le premier jour ; mais, le second, au Hilien d’une selle dure et pénible, douleurs pinçantés. dans L 'hypogastre. (F ranz.).
“Constipation le premier jour, et le troisième seulement deux selles faciles. (Zd.) :
Pincemens dans le ventre, suivis d’une Mr entérement dure, qui eut lieu Arts heures avant le moment gs naire (r) (au bout d’un quart d' heure ). (Gutmann. ii 120. Pincemens dans le ventre , et aussitôt, après ‘selle dure. (1d. ) bic .Fréquentes envies, d’uriner, avec émission,peu copieuse d’urine(au bout de quatre ; de neuf heures et demie). Œanghammer.) |
Vif appétit vénérien, sans excitation de l'imagination et sans érection (au bout de cinq heures). (Id.),,,.,. 118
Vulsion douloureuse dans, le testicule droit “ plus forte pendant le repos ( au bout de six heures .et demie. s? Gr oeckel.). | sv Les deux testicules sont rétractés sde ri 2h plus RS etais te Pautre ( au bout d’une heure < et demie ), (dd) troivst
LA
: (æ): Réaction curative de l'ér ganismé, lcheg ne Personne sujette 3 je. uipa-
tion et qui or dinairement n'allait à Ja selle que, ‘toutes les tronitéeux| où trente-six heures.
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125. Au eôté droit du scrotum, douleur pressive, tractive, sécante, ou même sensation que s’il y avait quelque engouement de ce côté (au!bout de quatorze heures). ( Hornburg.)
Elancemens brülans continuels au scrotum et à.la symphyses des pubis (au bout d'une heure et demie). (Haynel.)
Petits élancemens dans le, côté gauche du serotum (au bout de trois heures ). (#islicenus. )
Eternumens, sans coryza (au bout de six heures et demie). (Langhammer,): +
Fort cor yza ; toute la Journée ; écoulement M ft par le nez, (Gutmann. )
130. Pendant lé coryza , il ble que le nez soit bouché , quoique l'air le traverse aisément ss bout d'une heurégidemie). (Langhammer.). ét
Chatouillement fourmillant ; qui revient souvent re le larynx (au bout de quinze Does ). (Guimann. )
Enrouetment, (J. Francus.) |
NVoïx rauque. ( Gutmann.)
En parlant, la voix est presque rauque, .et les oreilles sont aussi bouchées que s’il avait un corps étranger dedans. (Langhammer.)
+135, Accélération de la respiration , même en se tenant FAO avec accélération du pouls, rougeur et chaleur au visage (an bout de deux heures ). ( T'euthorn.)
: Retrécissement spasmodique du larynx; les efforts pour inspirer déterminent de la toux, he un demi-quart d'heure ( au bout de neuf heures ). (Moeckel.) : |
rÆElancement passäiger dans le côté droit de la} poitrine (au boul d’une heure et un quart). ( Haynel. ).: | |
Pendant Je mouvemeñt. seulement, Here Gi om -dans Ja poitrine (au bout de trois heures et demie }ss (d. )
Douleur lancinante sourde dans la poitrine à la région -du:cœur.et au même endroit du côté! droit, qui. augmente en appuyant sur la partieet la tendant (au, bout. de: vingtune heures et demie); au bout de vingt-six heures seulement,
elle revient d’une manière continuelle Ray plusieurs heures. (1d.)..
140. Viblestélincementsoutenu à: là région du cœur ; -en retenant sa respiration, il éprouya plugieurs élancemens
(au bout de quinze heures ), (14. )
r4 MÉNYANTHE,
Elincement térébrant dans le côté gauche de la: poitrine, en se ténant assis et pendant le mouvement, maïs! plus violent: pénidant l'inspiration et lexpiration (au bout de trois héures et demie). ( Gutmann. )
:: Longs et grêles élancemens au côté gauche de la poitrine, immédiatement près de la clavicule, en inspirant (Qu bout d’une heure et demie). ( Hartmann.) + +10 | |
{Pression conlinuelle , entremélée d’élancemens'; au côté gauche de la poitrine , qui reste la même pendant Mgepite tion ét Pexpiration (au bout d'une heureet demie ). (Id.)
Pression , avec quelques vifs élantemens, ce le siernuni
(aa bout de van heures): ( Wislicenus, ) 46h44 08 24145. Compression sur les deux côtés dela pairlaex avec de vi fs elancemens, augmentant di sé 3 Eu 1 tion (au-bott dé neuf hévires ) (dy jnalliroseto = Douleur eortipiante dés deux côtés da îa pdisrénezagvel de vifs élancemens (au bout dé douze Heures). (Ed:}o ri
Pression tout autour de la poïtrine:, ‘en setenant debout , marchänt ét-restant assis; séhsation très- ing ce 7 et anxieuse ( au bout de six heures et sos Hs ec
Asthme. (Francus.) 4} vb
: Battement dans le côté gaucliede Ja poitrine , qui persiste Sendaut l'inspiration et l'expiration, mais seulementen e tenant couché ( au bout de quatorze heures }. (Gutmann. DE
‘150. Douléür tractive dans lecôté droit de la poitrine, qui se s6 dirigé vers Îe creux de Païsselle (au bout d'une heureret
deniers (Haynel. PAU) AE Ter UD L tel * En Se‘tenänt assis, le corps baissé, douleur comme contusive à la poitrine {Rang :) 16) co 9 San pod ‘Elaicement pruriteux dans les id SES Léa ‘qui (als en‘inspirant et en expirant (au es de deux heures êt demie). (Gutmann. ) 0 SHABCIOEE MO ‘Douleur Contusive dans le sacrum , surtout én restantassis WAtuRes qui disparut en touchant à la partie. (Frans)
Douleur COHHUSINE au sacrum, en restant assis” s’tranquille-
ICRLs Le SUR C7) RP OO Ar: su D sweives afls 155. Douleur pressive dans le sacrum, en 3e) baissant. (Gutmdnn. Po luoloi .0 a
‘En se baïssant', douleur. tractive et pressive dans le sa
crum, (Franz.) APE ef eo IE ORAN, 5h Lol an)
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Douleur pressive ettractive de bas.en. baut dans le SAGE UE dl en se tenant assis. (/d.). |
Douleur pressive au : dessus du sacrum., chaque fois. qu NL à se, baisse (au bout de huit heures). (Haynel. J4
Vulsion dans les muscles. du côté droit du ct (au art de dix heures). (Gutmann.). :
160. En se tenant assis , douleur le long Fr res le sales inférieures , qui du à une traclion, SR) \ quand il penche le corps en avant: (Franz.) :
Vif pincement le long-de J'épine du. dos, à la. région: des. omoplates (au bout de Yingt- ratrs heures). (W'islicenus.).
Elancement perforant ir, à l’omoplate gauche; gl se dirige vers l'épine.du dos. (or nburg.). slots
Sentiment de pesanteur entre les pasplatén en org : pour se soulageï ,lest obligé de continsilément, des lé, corps en avant et en arrière. “(d. dire x
Tiraillement tr émement doulour eux . mt en Las entre les omoplates, surtout en faisant de.profondes inispi-, r'alions, qui disparaît en se tenant, assis; el. revient, de süite en marchant; pendant. le: repos , il reste, np sensation comme d'écorchure. (/d.). : tf
165. Sensation brûlante de gratiement « sur lé. haut. de Vés paule. (Franz.)
Beaucoup : de petits élancemens. dans le creux. da risélle droite , qui se diri gent vers la poitrine (au | hauk de! sept me ui res, ct. demie). (Moeckel.) Ga RUE A Me petits. élancemens traversent. le creux . foret ji ch remuant des bras (au bout de quatre. heures). (Wislicenus. )
Vulsion douloureuse visible dans le bras gauche plus forte pendant. le mouvement:(au. bout, de. six heures et demie), (Moeckel,} . |
Elancemens dans le Phone à l'articulation du bras, (Franz.) |
170. enr rage rapide, ü «en, “forme de: crampes, dau le bras, en restant assis. .(/d.) | À "#
bat: - musculaire dans Le ër as dr oi à (2 Dos nd. vingt quatre heures), (Gutmann,). .
Vulsion des muscles au bras doi he bout en séize hours
et demie). (Hay nel.)
Traction spasmodique répétée ER l’; intériegp de l avant
16 TU MÉNYANTHE bras gauche; les quatre doigts finissent par se contracter involontairement, le bras lui même est spasmodiquement raide, ? et on ne peut le mouvoir, mème avec les plus grands efforts (au bout de huit heures'et demie). (Moeckel.)
Douleur en forme de crampe dans les muscles de l'avantbras gauche, qui s'étend jusque dans le creux de la main, presque comme une paralysie (a au bout de deux heures ). (Langhammer.) à
175. Pression en forme de crampe dans l'avant-bräs, im médiateméent au pli du coude, qui disparaît en touchant à à la partie, mais revient de suite. (Franz. ) |
Vifs élancemens sous le coude et à l’articulation de la main (au bout de douze heures). (Fr islicenus.)
: Pression en forme de crampe à l'articulation de la main droite et sur le métacarpe, pendant le repos et le mouvement (au bout de deux heures). (Zanghammer.) |
Douleur lantinante dans le Re gauche (au bout d’une demi-heure). (Haynel.)
Tiraïllement paralytique dans les articulations des mains,‘ surtout en les remuant (au bout de deux heures). (1d.)
180. En écrivant, et pendant les mouvemens de la main, douleur:tractivei, qui césse'én tenant la maim tranquille (au bout de deux heures). (Franz.) |
Traction en forme de’crampe sur les musclés En pouce È au dos de la main. (/d.) | s
Pincement lancinant au côté externe de la Phase postérieuré du pouce (au bout de trois heures). (7 islicenus.)
Pression en formé de crämpé au pouce depie (au bout de cinq heurés). (Langliammer à |
Elancement de dedans en‘déhors au pouce et au | doigt à in= dicateur de de main droite qu bas une heure et demie). | (Haynel.) !
195. Vlsion douloureuse dans le quatrième doigt de H main gauché (au bout de neuf heures). (/4.) er: |. LR
Douleur en forme de crampe au doigt indicatéur de là main gauche) ‘plus eh dehors qu'en den qui disparaît
ar les attouchemens (au bout de trois heures). (Langhammer. )
Petits élaricertens aux articulations postérieures des HUIERS, que le mouvement diminue un peu (au do de wois heures):
(Wisoilenus.)°" 21: CN À
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Elancemens rapides dans les muscles fessiers du côté droit (au bout de sept heures). ({d.) . y
Elancemens, vulsifs au bord dbérieu du muscle grand fessier pr (Frariz:) 5% |
190. Douleur lancinanie, constrictive, à l'articulation de la hanche, autour de la cavité cotyloïde, ‘seulénidit en marchant (au boat de trois heures). (Teuthorn.)
En marchant et en se. tenant debout, petits élancemens très-sensibles dans l’articulation de ln hanche droite (au Do de treize heures). (aroeckel.) *
En se tenant assis, a quatre Les, soulèvement spasmodique de la cuisse et de la jambe.droiïte étendues ; mais, en se tenant debout, ou en plovant le genou, étant assis, ce soulèvement n’a point lieu {au bout dé huit Papet (Id.)
En se tenant assis tranquillement, le soir, douleur contusive, tractive, au côté.externe de la cuisse, du sacrum et de Ja pere bite à la région des reins. ea ‘anz.)
Traction en forme de crampe à la partie antérieure de la cuisse, en se tenant assis (au bout de deux heures), (Ld.)
08e Douleurs contusives, tractives, et en forme de cram- “pes, sur les fémurs, avec sensation de cateët dans le dos et iout le haut du corps, surtout en se tenant assise (d.)
Sur les deux cuisses, douleur contusive ; pe et tensive, sourde, en marchant et en se tenant assis. (Jd.)
“Tressaillement des muscles: de la cuisse ur (Haÿ2 nel à Ablent han cuit brûlant au sÔré dur érefe MR 1 Cut sé gauche > un peuvau dessus du genou, en se tenant assis (au bout de quinze heures). (Id.)
À la partiesupérieure et interne de la cuisse, pincement parintervalles, avec glocitation, comme s’il y avait là un être vivant, surtout en se tenant assis (au bout de cinq heures). (Wislicenus. Je
200, ERaus avec élancemens , au côté postérieur | de la cuisse et de la jambe, au voisinage du genou (au bout de Lib heures). (Id.)
Elancemens sourds dé dedans en dehors aux rotules, avec sensation de chaleur dans les genoux (au bout de douze heures). ( Zd.)
Douleur de luxation à l'articulation du senou, en dedans,
II
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pendant le répos et le mouvement (au bout de trois a danre): (Langhammer. dé æ dl ua) : Traction dans le jarret droit, à travers le ps en se
tenant debout et assis. (Franz.) :
Vifs élancemens au dessous dl genou (au bout de douze heures). (Wislicenus.) <
205. Elancement térébrant, pruritéux, dans l articulation. du genou droit, au côté interne , pendant le repos et le mouvement: (au bout de onze heures.et demie). (Gutrmann.)
Vulsion, qui n’est pas précisément douloureuse, dans la jambe gauche, plus forte pendant le repos qu'en marchant - (au bout de six heures et demie). (Moeckel.)
Sensation:tremblante dans les deux mollets, pendant un quart d’heure, plus forte en se tenant assis qu’en restant debout (au Dons de deux heures). (Id. dé.
‘En se tenant assis tranquille, traction en forme de crampe $ de bas en haut, au côté externe de la danpe gauche. (F ranz.)
Vive pression sur le tibia. (/d.) : cu Tor
210. Pendant le repos, PE qd pulsatifs Mas 4 au dessous du milieu du tibia, qui cessent pendant le mouvement, mais reviennent pendu le repos (au bou de deux hate dd... à “Douleur en forme de crampe pi. les us de Fr jambe droite, qui se dirige de bas en haut, et ressemble à une
dut paralylique (au bout de lue heures et demie). (Langhammer.)
” af Vifs élancemens dans le milieu du tibia, avec vuk ion corripiante, comme s’il avait tenu pendant Pan temps la jambe
dans une situation gênante ( pendant le rent (au bout de deux heures). (Yislicenus.) ,
En marchant, douleur de luxation , tantôt à la jambe gauche , tantôt à la droite, près de la cheville interne (au bout de sept heures et dome. (Langhammer.)
.… En marchant au grand air, douleur de luxation : à la jambe gauche, depuis une cheville jusqu’à dre (au bout de dix heures et demie). (Jd.) *
Douleur sécante aux deux DS externes, pendant
le répos, qui cesse pendant le mouvement (au bout de douze
heures), (Wislicenus.) Elancement brûlant an dessus de l'articulation dés dux
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pieds; en marchant (au bout d'une heureet demie). (Haynel. )
Douleur brûlante, rongeante, continuelle, sur un très- “petit point , entre la chirillé externe et le tb don d'Achille du pied droit, qui revient plusieurs fois, en se tenant assis; le mouvement la renouvelle (au bout de quatorze pit (d.)
Hétu lfeiuante dans le talon droit (au bout de trois heures). (Id.) |
Grands élancemens dans la site des pieds, en marchant (au bout de trois heures et demie). (Moeckel.)
220. Vuision visible, qui n'est pas précisément douloureuse, dans diverses parties à la fois, plus forte pendant le repos qu'ën marchant (au bout de six heures). (Jd.)
Vulsions de petites parties musculaires, en plusieurs points du corps et à des époques différentes. (Haynel.).
Pincement lancinant, tantôt sur un point du corps et tantôt sur un autre (au bout de huit heures). (#islicenus.)
assitude dans tous les membres, pendant le repos et le mouvement, durant une heure (au bout de vingt-huit heures). (Moeckel.)
Grande faiblesse de tout le corps ; en même temps, &drlettr pressive au dessus du sacrüum, en se tenant dE ot qui diminue en restant assis’ (au ‘bout de dix-sept heures). (Haynel.)
225. En marchant, fsiblesse du corps, avec froid général (au bout d'une heure et un quart). (/d.) |
(Faiblesse extrême, avec chaleur et violent mal de tête) (x). (Schles gel.)
Exaltation extrème de l’activité vitale, précipitation dans tous les mouvemens (2) (au bout de Er CL QU heures). (Moeckel.)
Fréquens bäillemens, comme s il n'avait point assez : dormi (au botte de deux heures). (Langhammer ). ta pas, et sans pollutions. (Gutmann.)
Sommeil GASE il ne fait que se retourner dans le lit
(zd.)
(1) Dans une fièvre intermittente, (x) Effet alternant,
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Réves vifs, dont il ne reste aucun souvenir. (Langhammer.)
Sentiment de Hate par tout le tronc , la température étant
du reste uniforme (au bout de huit “Re et-un quart}. (Haynel. ) | d'aotele,
Frisson à la partie supérieure du corps, avec Väillemiens (sur-le-champ). (Hartmann) ot
Frisson , comme après un long voyage à ee) (Hornburg. )
235. Frisson, sans froid interne, quisparcourt l’ extérieur du corps , les jambes surtout, “A une chambre chaude (au bout de trois heures). (lions. ) |
Dans une chambre chaude, hérissement des cheveux , sans froid, pendant a minutes (ru bout de sept heures). Yveckel.)
(En se tenant ete) frisson, sans froid, dans le dos, comme lorsqu'on éprouve quelque DaMiUtE , sans chaleur ensuite (au bout d'une heure et demie). (Langhammer.)
Froid dans l’épine du dos, avec horripilation (au bout de quatre heures). (Moeckel.).
Froid glacial aux mains et aux pieds, le reste du corps étant an (au bout d'une demi-heure), (Hartmann)
Froid aux pie ; dr quarante-“huit heures, (1a.) Mois
Gonflement des veines, aux mains et un peu au dessus , le long des avant-bras, le corps étant chaud comme à ordi naire et les pieds glacés {au bout de cinq heures), (Zd.) }
: Froïd aux pieds jusque dans la nuit; il ne peut mème pas les échaufler dans le lit (au bout de trois ms nt honn.) :, "
: Froid aux jambes, jusqu’ aux genoux ,. comme: si elles étaient dans l'eau froide. (Æor EEE ) LA
Froid par tout le corps, qui cesse auprès du poile, mais revient dès qu'on s’en écarte un peu, et dure uné demi- hennÿ (au bout d’un quart d'heure). ({laynel di FR,
245. Froid par tout le corps, surtout au dos, qui ne se dissipe pas auprès du poële (au bout de trois quarts d’ hege): (Zd.) Nes
Frisson: fébrile dans tout le dos, comme s’il était resté
long-temps nud à un air frais (au boat d'un ea vd heure). (Langhammer.) |
BE
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Pouls lent; cinquante-deux pulsations par minute (au bout d’une heure et un quart). (J«.)
Chaleur des orcilles (au bout de troïs quarts d'heure). (HareE )
Sensation de chaleur au tronc, surtout dans le de parfois mélée d’un sentiment de froid , sans soif, ni rougeur ou chaleur du visage (eu bout de huit heures); plusieurs heures après (au bout de seize heures et demie), rougeur des joues. (a)
Chaleur, surtout au visage; peu de temps après , froid général ; l’un et l’autre sans soif (au bout de trois heures). (Moeckel.)
Vers lesoir, bouffées de chaleur aux joues. (Franz
Le soir, augmentation de la chaleur du corps, sans soif, avec liberté et facilité de l’ esprit. (1d.) i
Après avoir marché au grand air, le soir, chaleur sans soif, et légère sueur par tout le corps. (/d.). |
Sensation désagréable de chaleur au tronc, surtout at dos, six heures après le froid (au bout de sept Dodrhe). (Haynel).
Frès-grande chaleur par tout le corps, sans sueur,et sans
soif, avec froid aux pieds (au Aou de. trois heures ).
Gséthbrre ) | 255. ( Pendant que la chaleur augmente, délire, avec pouls peut, vite.et irrité) (1). (Schlegel.) Sentiment d’anxiété autour du cœur, commes'il était menacé de quelque malheur (au bout d'une heure). (Jd.) Mauvaise humeur , morosité, mécontentenrent de soimême et. de sa don l'anxiété ne Jui permet pas de rester en place (au bout de seize heures). CAE) ins 2: loerobes Hébétude, mauvaise humeur; il n'est disposé à à rien 1 (au
MERCURE
Ïl aime à rester seul, quoique sans mauvaise humeur, parce qu'il aime mieux se taire qe parss (au bout de sept heures). (Hartmann.) à
Nul goût pour le travail. (/d.) | NS
265."Hilarité exagérée @) (au bout de onze Ronron) | (Hartmann.) ve PRE
Toute la journée, il est taciturne, concentré et mécontent de soi-même (2). (Langhammer.) |
FAT d'esprit (6). ({d.)
re
42, MERCURE. | tre (H Ydrargyrum.)
Ce métal, tel qu’on le trouve dans le commerce, contient souvent une certaine quantité de plomb, parfois même de bismuth. La meiïlleure manière de le purifier consiste à le faire bouillir pendant une heure à peu près, dans une capsule de porcelaine, sur un feu de charbon , avec une dissolution aqueuse de nitrate mercuriel, en ayant soin de remplacér l’eau à mesure qu’elle s’évapore. L’acide de la disso= lution s empare du plomb et du bismuth, et an son mercure, qui s'ajoute à celui qu’on traite ainsi.
À l'état de métal coulant, le mercure n’exérce que peu d'action dynamique sur l’homme. Il n’y a que ses APpRE tions qui produisent de grands effets.
Parmi ces préparations, celles que depuis ta iles, on employe le plus fréquemment dans les maladies, sont calomélas ou mercure doux et le sublimé:corrosif, à l'intérieur, ét la combinaison du: métal avec des corps gras, à l'extérieur , sous forme de frictions: Je passe sous silence les snofnbrables autres préparations mercurielles, obtenues pour da plupart à l’aide soit des acides ; soit de diverses additions, et qui, plus rarement usitées , n’ont point obtenù | une réputation durable, TAICTE
Gé’ n'est pas ici le lieu d’ apprécier la 1Ééu riéitiéitlal e de 1oùtes ces Lo Je ne le D ns d’ sisi be PURE
(x) Effet alternant, : pa. te (2) Effet plutôt cnratif que SMfnitif, | nd (3) Réaction curative de l'organisme. à vi ET drins enstl.l ik
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puisque les plus usitées mème d’entre elles ont été peu étudiées, quant à leurs effets véritables et spéciaux sur le corps humain en santé ; que les autres ne l'ont point été du tout sous ce rapport, et que par conséquent on n'à jamais pu les choisir homoopathiquement pour produire un résultat sa lutaire certain dans ün cas donné de maladie. La seule chose que l'expérience me permette d'établir d’une manière positive, c'est que, toutes, elles agissent comme moyens mercuriaux, mais, qu'envisagées chacune en particulief, élles diffèrent prodigieusement les unes des’autres , eu égard même à la violence ayec laquelle elles attaquent l'organisthéf ais ce qu'il importe surtout de remarquer, c’est que toutés les “préparations salines du mercure produisent une multitude d'effets accessoires peu connus, et ordinairement très- -coisidérables, d’après la nature de l'acide avec lequel le métal est combiné ; et que ces effets s'éloigñent beaucoup de ceux qu’exerce par lui-même le mercure dégagé de tout acide quelconque.
Par le seul fait même de son union avec des corps étäs} le mercure acquiert la propriété de produire dans lé corps humain des eflets autres que ceux auxquels donne lieu lé: thiops per se (1), probablement parce qu'il se trouvé com: biné avec des corps gras dans l’ongüent. s113 09 D
La médecine homoæopathique dédaishant toutes des substances médicinales qui, par suited'une PRET on quelconque, acquièrent la propriété de produire des effets 1avcessoirés étrangers aux leurs propres, je me suis depuis dépuis long temps posé le problème de mettre le mercure métallique pur dans un ‘état tel qu'il.eût à manifester dans organisme À humain sa véritable et propre action, dégagée de tout. mé lange, et qu'il lui fût permis d’agir d’une manière! plus salutairequene le font toutes les préparations et combinaisons salines connues. |
Ce qu'on n'obtient que d’une manière fort incomplète par la simple agitation prolongée du mercure; où, suivant la
(x) Jean Bell se plaint de n’avoir jamais pu guérir La maladie chancrense vénérienne, sans être obligé de détruire les chancres par des #noyens externes, tandis qu’en faisant prendre à l’intérieur une préparation mercurieile exempte
de tout acide quelconque , par exemple le mercute soluble , la maladie entière
guérit, avec les chancres ; sans qu’il soit nécessaire d'employer aucun moyen exigrne contre ces derniers.
MERCURE
méthode des anciens, en le triturant, soit avec des yeux d’écrevisse, soitavec des mucilages , c’est-à-dire sa conversion en un demi-oxide exempé de tout abidé étranger, J'ai cherché, dès x 787 et 1738, à lefaireen précipitant par ammoniaque caustique sa dissolution dans l'acide nitrique) , préparée à
froid. Le précipité qui se produit par là, et qu'on reconnaît
à sa couleur noiré, a été désigné sous Je nom de mercure soluble. La pe de ses effets antisyphilitiques l’a° bièn fait préférer, dans presque tous, les pays, aux autres préparations mercurielles jusqu'alors usitées dans lesquelles ilentre des acides, mais des: recherches assidues m ont appris qu il n'est point encore ‘arrivé au plus haut degré de pureté, ‘que sa couleur noire foncée: tient en grande partie à un excès de l’ammoniaque caustique nécessaire pour précipiter un nitrate de mercure acidule , et que le nitrate acide de mercure con-
tient encore un peu de muriate et de sulfate de mercure que
la teinte foncée du précipité soustrait aux regards, mais qui se précipitent en même temps que lui, et dont les plus faibles quantitéssuflisent pour attaquer vivement l’ organisme.
. Pour éviter cet inconvénient, j'ai prescrit en 1822 de neiprécipiter par, l’'ammoniaque caustique qu'un nitrate de mercure parfaitément neutre. Ainsi obtenu, le précipité est d'un gris foncé, et parfaitement pur, sérilsla blé à à l'éthiops per se que produit l'agitation prolongée du mercure coulant.
«Cette. préparation 2 “parfaitement pure, ne laisserait plus rien à désirer si elle n’exigeait pas tant de peines et de soins.
Mais comme une des ho de l'homoœæopathie » prescrite d'ailleurs par la saine raison, veut que nous cherchions les moyens les plus simples.et les plus courts pour arriver au. but, je recommande le mode de préparation suivant, qui est à. wi fois le. plus court, le: plus facile -et le plus parfait. On prend un grain de mercure très-pur, semblable à celui “qui sert pour fire les thermomètres , et on-le traite; ‘de même que les autres substances radins ont, pas le’ broyement avec du sucre de lait (x }, jusqu à ce ve on ait amené
ik, ÿ ,
(x) Après avoigroyé Fé grain! de mercure avec les premiers cent grains de sucre de lait, quelque soin qu'on. ait mis à gratter le fond de la capsule, il y reste encore une teinte noire assez prononcée , mais qui diminue > beaucoup dans le cours de la seconde. Opération , et s’efface tout-à-fait ‘dans celui de la troisième,
HYDRARGYRUM. mn". : 139 la dissolution à la décillionième puissance. Un petit globule imbibé de cette dernière liqueur estune dose suffisante dans tous les cas où le médicament se trouve indiqué." *
Les symptômes dont je vais donner la liste ont été produits par l'emploi du mercure soluble noir, qui cependant était presque toujours. asséz pu” pour procurer’des symptômes mercuriels purs. Cet exposé ne contribuera pas peu, je l’espère, à faire connaître les propriétés spéciales du métal.
Il va sans dire que quand nous y avons recours uniquement pour les cas morbides dont la totalité des symptômes offre une analogie, frappante lavec Îles siens, quand nous n’employons que la plus parfaite et la: plus pure de ses préparations, après l'avoir portée au degré de puissance nécessaire , ‘quand enfin nous n'en. prescrivons qu'une faible dose, ce médicament doit être, dans un très-grand nombre de cas , un moyen curatif indispensable et extrêmement salutaire.
Cépendant'il n’est que trop souventarrivé dans la pratique allopathique qu'on a abusé du mercure dans dés maladies de toute espèce, soit lorsqu'on ne croyait pas pouvoir secourir le malade avec d’autres moyens plus doux , soit quand on ‘admettait des indurations et des obstructions, qu'ons’imaginait résoudre avec ce métal réputé fondant universel , soit enfin lorsque, la maladie se montrant opiniätre , on croyait devoir l’attribuer au miasme vénériens latent. Si, avec les hautes doses journalières consacrées par l'usage, les accidens s’exaspéraient peu à peu, l'alopathiste n'en accusait point le choix d’un moyen non approprié à la maladie, mais presque toujours la trop grande exiguité des doses eu égard à la force de cette Abère: etles augmentait ou répétait davantage, recourait même au sublimé quand il voulait agir ävec une énergie toute spéciale, ou frottait la peau avec des masses énormes d'onguent mércuriel, et anéantissait aïnsi la vie dans une Hilitnde de cas, où du) moins portait uneirréparable atteinte à la santé. R |
Mais comme nous savons aujourd’hui que les maladies chroniques, à à l'exception seulement de la syphilis et de la sycose , proviennent de la psore plus ou moins développée, que là même où la syphilis et la sycose non éteintes sont compliquées avec une psore développée , c’est de cette dernière qu'on doit d'abord et le plus s'occuper, et que le mer-
26 … MERCURE. à cure ne peut jamais en procurer la guérison radicale , que loin de là mêmeil la rend toujours de plus en plus opiniàtre, on n'aura pas de peine à s'expliquer pourquoi tant de iraitemens de maladies chroniques tournent à la honte de ceux qui les entreprennent.
Si] excepte les émissions sanguiness les éternels 4 es l'abus de l” opium pour calmer les douleurs , forcér le sommeil , et apaiser la diarrhée ou les spasmes, celui du quinquina pour supprimer ‘les fièvres typiques et fortifier dans les cas où la persistance de la maladie et l'épuisement des forces par le traitement sont la seule cause de la faiblesse, je ne connais pas de moyen. qui, entre les mains des allopathistes, ait plus contribué à abréger de vies que le calomélas et le sublimé , auxquels ils attachent tant de prix. L’homoœwopathie procède d’une manière bien différente à la guérison de l’humanité souffrante.
Pour qu ’elle.se décide à donner la dose la-plus faible du mercure. pur préparé comme je viens de le dire il faut qu'elle ait reconnu l'indispensable nécessité de Jl'employer dans un cas donné de maladie chronique, à moins. quil ne
soit commandé d’une manière absolue par une syphilis pure,
non compliquée de psore, puisqu ‘alors une seule des doses les plus exiguës suffit pour anéantir pis tement le miasme D LR b
Cet emploi du mercure , le seul qui soit autorisé DEA LR raison, n'a rien de commun avec l’abusintr oduit depuis plusieurs années dans la médecine .vulgaire ; qui veut qu'on donne du calomélasdanspresquetoutes les maladies indistinc- . tement, à grandes doses, ordinairement. associé à à l’opium; sans connaître les vraiseffets ni de opium ni du calomélas, sans savoir discerner les castdans lesquels, soit lun, soit l’autre, ou tous deux conviennent. On peut bien dire qu'en cela l’allopathie ‘est arrivée au plus haut degré. Cette pratique meurtrière ne mérite pas qu’on la juge ; onne peut que la çondamner. ah
Le sublimé corrosif est un peu mieux connu par SLA TA qu'on en a fait. Sa solubilité dans l’eau et |’ alcools, et la pos: sibilité de l’étendre à tous les degrés, le rendent lus suscep= tible de s'appliquer aux besoins de l'homæopathie. On trouvera une liste de ses symptômes, dontil serait à désirer que le
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nombre füt plus grand , et qui feront connaître son action spéciale, fort différente de celle du mercure pur. J'ai trouvé une très- petite partie d'une goutte de sa. quintillionième ou mieux de sa décillionième dilution presque spécifique dans les dysenteries automnale#lordinaires ; il suflitwalors d’une seule dose de cette substance, sans employer aücun autre médicament. La vérité de la loi Rompopathiques se confirme également ici d’une manière évidente. |
Le cinnabre a aussi des propriétés net ul Sen ies de celles du mercure pur , mais qu’on ne connait point encore avec assez de précision. Les symptômes que je rapporte ouvriront en quelque sorte la carrière sous ce sc port... | Quand la préparation mercurielle, même la plus pure, 4 été employée dans un cas où elle ne convenait pas ; c’est-à-dire choisie d’une manière non homæopathique, et qu'elle produit des accidens , on combat ces derniers, selon les circonstances, avec le foie de soufre, le soufre , le camphre, lopium , le quinquina ou lsetde, nitrique, tous donnés à pr petite dose. | AA
On prétend que l sléutriaité convient dans les empoisonnemens lents par le mercure, notamment dans le tremblement des doreurs sur'métaux.
Les symptômes que J'assigne ar oxide noir de mercure sont en grande partie des effets primitifs. Je n’en trouve que peu dans le nombre qu'on puisse compier avec certitude parini les effets secondaires. Du reste ceux-ci se font remarquer par . l'absence de la douleur et de l'inflammation , comme, par exemple, une sorte d’'induration indolente des glandes, et une certaine faiblesse cataleptique ou paralytique des museles.
Symptômes de l'oxide noir de mercure.
. Vertige, pendant la journée.
Vertige dans la chambre, qui oblige à s appuyer en mar chant > Pour ne pas nbe.
E Ile é éprouve des vertiges, même en restant assise.
Vertige, plus en restant assis qu'en se tenant debout; trouble’et obscurcissement de la vue, surtout vers le soir.
Vertige; en se tenant assis pour écrire, il est-pris de
tôurnoyemens dans la iète, comme un. homme :i hs il se. *Jève, marche dans la chambre en chancelant, puis est pris d’ une chaleur : anxieuse, avec nausées, mais qui ne vont pas ‘ jusqu’ au vomissement; ‘en même temps, un peu de mal de tête (trois jours. de suite, à midi ÉPaprès).
Quandil est resté assis , le corps penché en avant, et qu il se redresse, ile éprouve dés vertiges dans le premier: moment. VUE NES donné rie
Lorsqu'il se couche sur le de sensation de vertige et de mal au cœurs; couché sur le côté ; 4 vomit. ER
Vertige, 14: dé aux mains, avec horripilation fébrile | Le. débaribe dé la tête. 4
(En se tenant debout}.violent vertige, tandis qu'il penche la tête en avant. (Langhammer. )
Vertige, à se laisser tomber. (Fe. Hahnemann
En se tournant tout à coup; vertige ; tout lui HBIe tourner en rond. (Stapf.) FAR OR
Vertigeen allant au grand air, avec nausées, etmême sen- ‘sation que si un ver lui remontait dans la Ra jusqu’à la gorge: (F. Hahnemann.) se,
Vertige et titubation, Lorsqu' elle rentre du dehors dans la Hire (1d.) PSN) LEA |
Vertige et titubation en niichant. au | grand air, mais Simple pesanteur de la tête dans la chambre (au bout de si rante-huit heures). (Guimann.) : , Ft}
15, Sorte de vertige; en se tenant couché, il: ‘éprouve Ja sensation. d'un ae ne oscillatoire dans le sens de sa longueur. (F. Hahnemann.) |
Sensation de tournoyement dans la tête. (S tapf.)
” Hébétude etembarras dans la tête. (F. Hahnemann.)
Aprésavoir mangé, elle est comme ivre ; la chaleur et r rouge lui montent au visage , qui devient bouffe (
Etourdissemens et envie de dormir dans la ° Journée.
20. Faiblesse dans la tête , comme si elle était étourdie , et comme si elle éprouvaitune ‘vibration dans le front, comme si.elle tournait en rond: *###. : ! #1
Lorsqu'elle a mangé et qu elle se lève de sa Haisè hébétude "HOurnOoÿement et obseurcissement de la vue, au dessus du nez, état qui n’est jamais M: grave que daës la chambre ; et qui s amende au grand aïr.
. HYDRARGYRUM. “4 29 Mal de tête, comme par suite de’pesanteur et de plénitude dans le cerveau. , Un peu d’ étourdissement ; ; le matin, en se levant , G mal de tète sourd. Hide h Mérdisseme dé Tematin , en sortant du ts
Dans la chambre , la iète est peste « et “Oops
même en se tenant assis ou coûché. | r.
La tête est lourde , comme entreprise par une douleur sourde, et étourdie. :#
Le matin, après s'être levé, iète embarrassée, comme après avoir passé la nuit, ce qui se dissipe au grañd air.
L° esprit est obtus, la tête étourdie; il n'entend pas les
questions qu'on lui adresse , ne retient pas bien « cé js A1,
et se trompe souvent en bts
Il a de la peine à parler , et ne peut point lire;sa tèteé est comme troublée , il ne peut rien faire, ets 'endort dès " reste assis. k |
Lia mémoire est très- faible: ila Ja #4 grande. béife
à rassemblerses facultés; et Re” tout de travers aux ques-.
tions qu'on lui adresse ( ce dont lui-même s'aperçoit).
Il perd totalement le fil de ses idées. (FE. Hahnemann.)
-Il° PA much ses igens pendant plusieurs minutes. ads} …
Il ne sait point où il est. (a! ) 4
Il ne pouvait ni calculer, ni réfléchir. (id)
35. Défaut de connaissance et aphonie ; le paraissait dormir, mais était sans pouls , , quoique son corps füt chaud comme à l’ ordinaire, et ressemblaittparfaitement à à un cadavre; au bout d’une heure, l'esprit lui revint , et la voix un peu aussi ; elle voulait parler, et nele pouvait pas; la parole ne revint qu'au bout de douze heures. ( d.) |
Distraction; pendant qu'il veut s'occuper d’une chose, il Jui en vient ours à V’esprit une autre qui lui semble de-
voir être faite ; une idée chasse sans cesse l’autre ; de temps en temps ( bé dbns une couple de jours ). ( Eutriniée
Chaleur et douleur dans toute la tête. (F. H ahnemann.)
Le soir, sensation douloureuse inquiète dans la tête, jusqu'au moment de se coucher ; parler fort lé fatiguait ; l fallait baisser la voix auprès de lui; cet état dimniuail en s'asseyant çt en appuyant la tête.
Ardeur dans la tête. h; 4o. Douleur dans la tête, semblable 3 àune violente di |
sion circulaire sur une Lo. qui. ne. dépasse, j jan
doigiside large, immédiatement au dessus des “yeux et des
ancitlaët Me. CS EE :
- Céphalalgie pressive , comme si À Ja iète était serrée & fônce: par un Lens + rs tri
Le soir , mal de tête, comme? Fr: le. cerveau était vpiguré My un lien-serré avec Me NRC 740
Mal de tête, pression de dedans en dehors. à EL
+ à Mal. dettête, qui a l'air d’être immédiatement sous le - erÂne, commesi ce dernier était nee étroit et ce ‘qu'il renferme trop lourd.
Mal de tête semblable. à une.pression de sdèrés en
dehors, dans les os pariétaux. ! dd 0.5 EN * La tête fait mal, comme si une pression ‘nteie sidi la sEre éclater. | 3
Mal de tête comme si de cerveau était refoulé de dedans # h
au dehors. de Plénitude dans le ceryeau , comme si la tête allait se fendre. te LA | Mal de tête pressif à l occiput. 4% LÉ T at cle 5o: Céphalalgié; pression de dedans en dé sde le front, et douleur ga au deg des sourcils à même ny touchant. ei , : Violente céphalalgie, comme si la li était déprimée de
haut en bas, et pression comme si le cerveau mess par le néz. Le É à NN à
Le soir, mal de tête;à la partie antérieure et spé
AY
de la tête, sentiment donnes de pesanteur, avec ma aise
humeur. (F. Hahnemann.) « rf Céphalalgie pressive de ad en. dehors, au front.
(Guimann.) me € he © Fa F
Céphalalgie pressiveau front, de dedans en dehors, surtout en se tenant couché; en appuyant le plat de la maïn sur la partie, il éprouvait Be soulagement (au bout de: quaranteuneheures), ({d.) #1...
Doulear pressive: ; tensive, dans Ja partie ‘antérieure
de ja tête; en tenant la main à plat dessus ; il éprouvait du soulagement, (7d,)
LA
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Ondulation et palpitation dans tout le devant de la tète. (F. Hahnemann.)
Forte douleur tiraillante Édutiu délie qui S dd depuis locciput jusque dans le front, où se fait sentir de la pression. (A ornburg.) |
Élancement dans le front mn: la marche en plein air. (F. Hahnemann.)
Tiraillement dans le crâne , surtout dans les os pariétaux:
»6o. Mal de tête tiraillant, à la partie antérieure 2 la tête, jusqu’ au vertex.
Céphalalgie tiraillante à la partie inférieure de V Gé.
Mal de tête qui ressemble à un lent élancement üraillant et à une douleur comme contusive. | Lt
Élancemens à travers toute la tête.
Mal de tête lancinant dans le front (sur-le-champ).
65. (En se tenant assis) élancemens térébrans , par intervalless-dans le côté gauche du front , ‘qui sont très-douloureuxs FAR
(En se tenant debout) élancemens tiraillans js CE dans le côté gauche du front. (Id.)
(En se tenant assis) élancemens tiraillans dans. le côté gauche du front, avec frisson par tout le corps, froid aux mains, chaleur aux joues , et tiédeur a u front, sans soif. (Z d.)
Fouillement tractif dans la 4e antérieure de la tête, (Gutmann.) |
En se baissant, mal de. tête ; sorte de fuillément, et comme une pesanteur, dans le front,
Douleur au haut de l’os occipital
. Douleur térébrante dans l’ occiput, sx Hioe
Céphalalgie consirictive : la tête est comme-serrée ds un étau , ttantôt à sa partie antérieure, tantôt à la postérieure, ousür le côtégauche; en même temps, les yeux se remplissent d'eau. (F. Hahnemann. ) ot
Le matin, quand il s'est couché de travers dans le Bt, il éprouve une traction depuis le palais jusque dans le cerveau,
GS Re
ssent une grande ROBES comme si tout était contus,
(Stapf.) Coups propulsifs Les Te cerveau , surtout pendant Île mébrenen et en se baïssant, -
5, Douleur pressive à la tempe gauche, (Gutmann,)
L'oom HE TN t É # +
Doulèur pressive au côté droit du front, (d. Pacs!
. Violentet traction dans la “ti droite (le eme mon * Chiéioel. À Dh Le.
Traction die hi pincement dans Ja pe drôteyà l occiput en descendant vers la nuque. (/d.) ‘age Re
-Céphalalgie tiraïllante à occiput. Ÿ
8o. Tout l'extérieur de la tête est douloureux au toucher.
* Douleur tiraillante à l’extérieur, au See St toutes les situations. (Langhammer.) "id | 22
Ardeurà la témpe gauche. (Gutmann F) :
Ardeur dans là peau du côté gauche du Hs ( I. je
Prurit au front. + (F. Halmemann:) LAS D cu ;
85? Prurit ardent au. front. etsur la tête. (1d.) (s
Au côté gauchedu front, dansila peau, douleur ss té
qui cesse après avoir touc ié à la partie. (Gutmar TL.
PR
“Cuisson Épamtit r es à la nuque et sur Le cuir € ievelu. | Œ, * Hahnemann. ) à | RE +, 0
Ardeur et prurit Sur le cuir chevélus (a) n # LUE
Prurit sur lescuir chevelu, Jour et nuit, (/4.), #5
90. Éruption DER PIeNE à Ë tête, qui oblige à se gratter. Ca,
Érptiôn sèche sur toûte la tête, qui est a Mrénsai fs: toute son étendue, quand on laprend entre les mains. (Id. ° Petites D à élevées s'urès- adhérentes , entre le He pal (Id.) rie A dr di
Beauco 1p de croûtes sur doi cuir chevelu, qu démangeaisons , , et,lassent de l'ardeur après gratté, (Id. ut | DR.
ms stintante au euir mu re is ronge ‘en n quel que
É LA di 0] sur.
Serbn, le cuir chévelu, SE on ‘applique Île
plat de la” main , comme sl était malades @ (Gutmann.) | PAU ge M flrion au cuir cheval w chevet Se ent 4e hérisser, ou les tégumens de La tétèise contracter et trembler. (Gross) : e dé xgnae Sensation brülante dans arcade surciliaire droite. (Gui mann.) dut O0) KO ER
LE
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Dilatation des pupilles (au bout d’une Ré. (Langhammer.)
100. Un point noir devant les yeux, qui sériblomärcher toujours devant lui. (7, Hahnemann.)
Points noirs devant les yeux. (1d.)
Il lui semble toujours que des mouches noires volent devant ses yeux. (Id.)
Tout lui semble verd et noir devant les yeux, etla chambre tourne en rond avec elle; elle est obligée de se coucher (pendant le repas). (d.)
Sa vue s'éteint tout-à-fait pendant cinq minutes, et toutes les demi-heures il est pris d’un pareil accès de cécité. (Id.) 105. Points de feu devant les jeux, à la partie supérieure,
l'après-midi surtout. (Zd.)
Étincelles de feu devant Léa yeux. (Zd.) |
Nuage devant un œil, ou devant les deux yeux. (Id.)
Trouble rot devant l'œil gauche, qui augmente peu à peu, et dure dix minutes.
(Le soir, en lisant, les lettres sont comme mobiles.)
110, Cécité amaurotique de l'œil gauche, sans douleur, pendant quelques minutes, en allant au grand air.
: Affaiblissement des yeux. (F. Hahnemann.)
Vue trouble des deux yeux. (Id.)
Hallucination de la vue; il lui semble avoir un fétu de paille devant chaque œil. (rd. )
IL voit les choses pointues (par exemple une aléne) comme si la pointe était double. (Zd.)
115, Quand elle regarde un objet, elle ne le distingue pas bien, et commeses yeux sont presque toujours fermés invo- Jlontairement, elle peut d'autant moins s'y opposer qu’elle cherche davantage à le faire ; elle est obligée de se coucher et de fermer les yeux. (Id)
£ a dela peine à ouvrir les yeux, comme si les paupières étaient agglutinées, (/d.)
En se tenant assis, en restant debout et en marchant, ses yeux se ferment Ham bent: de même que quand on est resté long-temps sans dormir. ({d.
La lumière du feu l'éblouit beaucoup le soir. (1d.)
Ardeur dans les yeux, comme après avoir beaucoup Îu pendant la nuit; l'un des yeux est rouge,
{ll, Le
34 | OXIDE NOIR DEMERCURE.
120. Les yeux ne peuvent-supporter ni la clarté du feu ni celle du jour. (F. Hahnemann.)
Ardeur dans les yeux. ({d.)
Ardeur et cuisson dans les yeux, comme après avoir
épluché du raifort. (Id.) Beaucoup de vaisseaux rouges deviennent visibles dans le
blanc de l'œil. (1d.)
Inflammation -des deux yeux, avec douleur: brûlante, -euisante ; Cetétatempire au grand air, ({d.)
L'œil est plein de larmes
Douleur brûlante dans les deux paupières de l'œil droit. (Gutmann. »
La paupière inférieure gauche est très-enflée, surtout vers l'angle externe , avec douleurs brülantes, pendant cinq jours, et : larmoyement de l'œil , précédé de nombreux éternumens, durant trois jours. dE. bp aies
Le matin, les paupières sont agglutinées ensemble.
La paupière supérieure est épaisse et rouge, comme dans V orgeolet.
1 3. Cillement continuel dans la paupière inférieure,
Grand gonflement, rougeur et constriction des paupières, qui étaient très-sensibles au toucher. ce . Hahnemann.)
Pression dans les yeux. (Id.)
Pression dans les deux yeux, comme s il ÿ avait du. sables da). é
Pression dans l'œil, lorsqu'on le remue ; il cause aussi une douleur pressive A on y touche.
Cercle violätreautour des veux,surtout au dessous, (/d
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Gonflement inflammatoire à la région de l'os lacrymal. Les traits du visage sont tirés, les veux troubles , la face . blanche et terreuse; le visage est allongé. (Æornburg.)
Le côté droit de la figure est gonflé et chaud , surtout au dessous de l'œil: (F. Hahnemann.)
Elancement sourd dans l’os maxillaire supérieur gauche, près de l'œil. ({d.)
Taches rouges au visage. (Zd
Tache DO tente, herpétiforme, en partie rougeâtre «et en partie blanchâtre, sur la peau de la pommette gauche. (Langhammer.)
Douleur pressive, dé dedans en dehors, aux deux arcades zygomatiques. (Gutmann.)
Tiraillement-dans le muscle temporal Arcs (Gross.)
Forte fluxion à la joue gauche. (F. Hahnemann.) |
155. Un gros bouton à la joue gauche, sous la peau (le dixième jour). (Rummel.)
Elancemens aigus isolés, durant chacun cinq minutes, dans l'os jugal (la poitrine, le genou et la tubérosité externe du coude), plus pendant la matinéeeten marchant.
Tiraïllement sur le côté de la joue gauche, qui exerce une action constrictive sur toute l'oreille.
Ilne peut presque point entendre, et cependant toutbruit retentit dans son oreille. (Æiummel.)
Dificulté d'entendre des deux oreilles. (F. Hahnemann
Bourdonnemens d'oreilles. (4.) :
Bourdonnemens dans les deux oreilles, en se tenant couché dans le lit, (d.)
Bruissement, avec diflicuité d'entendre des deax oreillese (Id.) "
+ Bruissement dans l'oreille gauche. ({d.)
Lave,
170. Bruit semblable à celui de guèpes, dans l’oreille gauche (au bout de cinq minutes). (Z4.)
Bruit comme d'un battement d’ailes dans l’oreille pute ad)
Fourmillement et HAE comme d’un battement d'ailes dans l’oreille gauche. (/d.)
Tintement Fi oreilles, semblable au Li de plusieurs verres rendant des sons d’une acuité différente, le soir surtout. (/4.)
Tintemens de diverses sortes dans les deux oreilles , plus violens le soir, pendant plusieurs jours. (1d.)
175. Tiraillement dans le fond de l'oreille She à l'apparition des règles. (Id.)
Douleur pressive, lancinante, dans l'oreille: side le lit était chaud , plus l'oreille devenait froide et humide , de manière qu'il finit par être comme s’il se fût trouvé de ts glace dedans.
Elancemens dans l'oreille i déechbts ense baïssant. (Rummel.)
: L’oreille gauche est douloureuse, comme enflammée; le
. conduit auditif cause aussi la inbdré douleur que s’il était
enflammé. (Jd.)
180. L'oreille est comme enflammée en dehors et en de< dans, avec des douleurs én partie semblablesà celles d’une crampe, en partie lancinantes, et comme bouchée par un gonflement. (/4.)
Douleur dans l'oreille.
Pincement et serrement dans l’oreille. |
Elancement et ardeur dans le fond des deux oreilles,
lus forts dans la gauche. (F. Hahnemann.)
Les deux oreilles sont écorchées et à vif en ddufis 5 La
droite plus que la gauche. (7d.)
185. Plusieurs foi par jour, sensation, dans l’intérieur des deux oreilles , comme s’il en découlait dE l’eau froide ; cette sensation éclate tout à coup, et cesse au bout de HHIBDS minutes ; elle est entremêlée d’un grand prurit dans les deux oreilles. (F. Hahnemann.)
Un liquide découle des deux Ts (Id.
Le matin, äl sort du sang de l’oteille gauche. (fd. )
Du sang, mèlé de pus ha coule de !’ oreilke droite, avce douleur tiraillante dans celle-ci. (Zd.)
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11 coule du pus des deux oreilles ; à la particantérieure de la droite, se trouve une sorte de vomique, qui, en y touchant, laisse couler du pus de l'oreille; en même temps, douleurs dans toute la moitié droite de la tête et de la face, qui ne permettent pas de se coucher sur ce côté, (Jd.)
Du pus jaunâtre coule de l'oreille gauche. (Id
Du cérumen liquide coule des deux svelieu (Id.)
Douleur brûlante dans le cartilage de l'oreille gauche. (Guimann.) :
Le lobule de l'oreille est très-douloureux pendant huit jours , rouge et chaud; deux jours après, il y survient un petit tubercule, qui dure douze semaines. ( Jd. )
Tubercule immobile dans le lobule de l'oreille, qui ne cause des douleurs que dans les commencemens, et qui dure un mois (au bout de trente-quatre jours). (Id: )
195. Petit bouton pruriteux, rongeant, cuisant, d’apparence squameuse, comme une petite a tRe qui oblige à se gratter. (Langhammer.)
Vulsion derrière l’oreille gauche, qui empêche de dormir : l’endroit fait mal quand on y touche. (F". Hahnemann.)
Gonflement de la racine du nez. (/d.)
Sensation fourmillante et rongeante dans la peau de la racine du nez. ([d.)
Tension en travers sur le nez. ({d.)
L’os du nez est douloureux quand on y touche. (Jd
Tout le nez, surtout au côté gauche, est gonflé, trèsrouge et luisant, avec prurit, principalement dans l’intérieur des ailes du nez. (Zd.)
Une pustule très-douloureuse au nez.
Gonflement inflammatoire au nez.
Le bout du nez est gonflé, rouge, enflammé, pruriteux.
209. Fort prurit au côté droit du nez, qui oblige à se gratter. (Hornburg.)
Enflure et gercure de la cloison du nez. (7. Hahnemann. )
Chnléuehrà à l’aile gauche du nez, semblable à celui qui accompagne un fort coryza. (Langhammer.)
L'air ne passe point par le nez. (F. Hahnemann.)
_ 210. Saïgnement de nez à différens degrés de violence. (Jd.) | Saignement par la narine gauche, le sang se coagulait en
coulant goutte à goutte, de manière à former une sa me au nez. (/d.) ;
Le nez est croûteux en dedans , et saigne quand on arrache les croûtes. (Rummet.)
Saignement de nez pendant le sommeil, (F. ah
Fort saignement de nez pendant la toux. (/d.)
215. En touchant les lèvres ‘avec les doigts, douleur comme si elles étaient en feu, comme si elles avaient été piquées avec des orties. (S tan )
Sécheresse des lèvres. (F. Hahnemann.)
Apreté et sécheresse de la lèvre inférieure, semblable: à cell que produit un air trop sec Qu bout de sept Hate (Langhammer. )
Eruption à à Ja lèvre supérieure, très-près de son à bord, parsemée de croûtes jaunes, et causant une douleur Ft lante, cuisante. (F. Hahnemann.)
Gonflement de la lèvre supérieure , en dedans.
220. Ulcères douloureux à la face interne de la lèvre inférieure, vis-à-vis des dents incisives.
Au dessous de la partie rouge de la lèvre inférieure, près du coin de la bouche, petits boutons qui causent une douleur cuisante quand on y touche.
Gonflement mou et rouge de la lèvre supérieure, qui se sépare en dedans de la gencive, et paraît là comme eflilée ou frangée ; à sa face interne et externe, naissent comme des Fee profondément ulcérées, avec douleur lancinante, naéats avec prurit. (F. Hahnemann.)
Grand gonflement de la lèvre inférieure et du bas de la joue, qui est mou et cependant très-rouge, et offre des trous profonds d’un pouce, pleins d’une matière jaune grisâtre, avec écoulement d’un liquide aqueux jaune; ces trous exhalent une odeur un peu putride, et saignent quand on y touche, maïs seulement au bord. (Jd.)
Héros ducoin de la bouche, 44 cause la même
douleur qu'une plaie.
Une tache d’un blanc bleuätre à l” Ex FAC Hé L
yres. (1°. Hahnemann.) Douleur dans les coins de la bouche, comme. si des s té
était coupé. (1d.) Gercure dans le coin de la bouche. (Id.)
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Gerçures et rhagades dans le coin de la bouche. (d.)
Les muscles situés entre la lèvre inférieure et le menton: sont agités de mouvèmens convulsifs visibles.
230. Le matin, vers trois heurés , distorsion de la bouche vers le côté, avec suspension de la respiration. (#. Hahnemann.)
Ardeur dans la peau de la joue, près du menton. ( Gutmann.)
Petits ulcères rouges, et grands comme des grains de mul let, au côté droit du menton, quisont indolens au toucher. (He th ) Huou}
Pustule pleine de pus, et du volume d’un pois, au menton.
Petits ulcères suppurans , rouges, au côté gauche du menton, qui ne causent aucune douleur (le troisième jour). (Langhammer.) |
235. Il ne peut point écarter les mâchoires l’une de l’autre. (F... ahnemann.)
Tension dans l’articulation de la Ah oies en ouvrant la bouche.
Immobilité presque complète des mâchoires, de sorte qu’à peiné peut-il ouvrir un peu la bouche, au milieu des plus vives douleurs. (F. Hahnemann.)
Elle ne peut point écarter les mâchoïres ; en mème temps, douleur tensive au côté droit de l’hyoïde, amertume de tout cequ'elle mange, (le lait excepté, qui lui semble bon), raillement et dureté d’ouïe dans l'oreille droite, émission bruyante de nombreux vents très-fétides , et éruption suintante à la tête..(Td.)
Douleur sous la mâchoire inférieure.
Vers le soir, tiraillement dans la inférieure
Au. dessous du menton, éruption crouteuse jaune , haute de trois lignes, et presque indolente. (F. Hahnemann.)
La gencive est douloureuse au toucher et en mangeant, surtout des choses dures. (Stapf.)
Prurit à la gencive. (F. Hahnemann.)
La gencive se détache des dents. (d.) |
#5. Tiraillement dans la gencive, sur divers points ; elle est excoriée et gonflée. (Gross:)
La gençive est tuméfiée, et se détache des dents.
4o. OXIDE NOLR DE MERCURE.
Le bord supérieur de la gencive s'élève comme des franges ; qui sont blanches et ulcérées. R
Ulcération des gencives.
Gencives tuméfiées, douloureuses. |
250. Gonflement de gencives la nuit, moindre dans la’ journée.
Toutes les nuits, tuméfaction des gencives.
Gonflement passager de la gencive, le matin seulement.
La nuit, toutes les fois qu il veut s'endormir, douleur brûlante du la gencive, qui le réveille.
Douleur Déhantes pulsative, dans la gencive, qui augmente après midi, diminue en se couchant, et cesse patine la nuit.
255. La gencive, fortement gonflée et douloureuse, quitte les dents. (Hornburg à |
Dans la gencive spongieuse, détachée des dents et saignante, léser tiraillement, de même aussi que dans les racines des dents mises à Hhdk pendant presque toute la journée, et le matin, en se pra le soir, la douleur est calmée un peu par jé fumée de tabac. (Gross. D
La gencive détachée des dents'a une teinte livide et est blanche au sommet. (1d.)
Gonflement indolent de la gencive, pendant plusieurs jours. (Langhammer..)
Saignement de la genciveau moindre attouchement, pendant cinquante-six jours. (F. Hahnemann.) |
260. Tiraillement effrayant dans les dents, qui augmente surtout en mangeant ; “ dents commencent à branler. (Gross.) |
Douleur dans les dents, surtout après avoir mangé, comme si elles étaient cariées. (Id. ) :
Les dents deviennent d’un gris-noir , noires. (F. Haknomann.)
En remuant la bouche, sensation comme si les dents ne tenaient pas, celles surtout de devant, en bas. (Langhammer.) R
Sensation comme si toutes les denis ne tenaient poigt. (Stapf.) |
265. Les dents Mn et le contact de la langue contre elles est douloureux, (Hornburg.):”
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Faiblesse dans les dents.
Les dents de devant sont commes luxées.
Douleur dans les dents incisives.
Douleur dans les dents de devant ; lorsque l’air entre dans la bouche, il éprouve de la douleur dans les dents.
270. Douleur dans les dents de devant, lorsque l’air entre dans 1Mbouche , et qu'il boit chaud ou froid, mais pas plus long-temps que ne dure cette action.
Mal de dents, comme si elles étaient agacées.
La nuit, grand mal de dents ; lorsqu'il cesse, grand froid par tout le corps. |
Tiraillement dans les racines de toutes les dents, pendant toute la journée. |
Odontalgie tiraillante après minuit, et surtout le matin.
275, Odontalgie tiraillante, qui répond dansles oreilles, surtout pendant la nuit, et empêche de rester au hit; il est obligé de se tenir assis toute la nuit. |
Odontalgie tractive, mème dans les dents de devant , le matin. | |
Odontalgie vulsive, la nuit surtout. :
Odontalgie; coups pulsatifs depuis les dents de la mâchoire inférieure jusque dans l'oreille, et depuis la mâchoire supérieure jusque dans la tête, avec endolorissement de la gencive, à partir de neuf heures du soir, qui ne cessent qu'en se couchant et s’endormant. | |
Odontalgie; douleur ayant le caractère de forts élancemens. ses
Le soir, élancemens terribles dans la dent
La vuit, en dormant , elle grince des dents, et les serre avec-tant de force qu’elle en éprouve une douleur qui la réveille.
Perte de la parole et de la connaissance , pendant douze heures. (F. Hahnemann.) |
Perte de la voix et de la parole (r); elle entend bien tout ; mais elle ne peut répondre que par des signes’et des gestes, ct, quoiqu’elle s’efforce de faire agir les organes de la parole, elle ne peut cependant prononcer qu'à voix basse, avec
(x) Cet état dura trois jours ; il fat guéri presqn’entièrement par la jusquiame, de sorte que, le quatrième jour , la femme pouvait parler avec son ton de voix ordinaire ; quoiqu’encore avec un peu de peine.
visage tiré, et pleurs arrachés par l’état où elle se trouve; elle ne peut dormir et se sent très-faible ; cependant elle a de l'appétit pour tous les alimens et soif de bière ; ea selles et les urines sont bonnes. (1d.)
Le grand air est très-désagréable à la langue. ({d.)
285. Langue chargée, blanche; gencives blanchîtres, tuméfiées, saignantes quand on y touche. (Langhamrr.)
de très- chargée. (Hornburg.) los
nue blanche, comme couverte d'une peau, le matin surtout. (F. Hahohi anis )
La langue est insensible el comme couverte d'une pellicule. (Zd.)
Langue très-raboteuse. (Jd.)
Grand gonflement de la langue. (Id
Tuméfaction de la langue.
Langue tuméfiée, chargée , blanche.
Langue très-gonflée , chargée et blanche.
ÉOenillente né sur la langue.
205. Douleur semblable à ie coups d’ PEN au bou de: la langue.
À la surface supérieure de la langue, fissure longi tudinale; dans laquelle il éprouve des élancemens semblables à des coups d’épingle. Nu
La langue douloureuse , comme si elle était Éd Elie elle. cause une douleur Drclante, |
Bord ulcéré extrêmement oo de la langue, qui est gonflée. #1
Langue gonflée, uléérée. (F. Hahnemann.)
En, La langue est enflée et si molle sur les bords. que les dents y dessinent des franges qui paraissent ulcérées. (/d.)..
La moitié antérieure de la langue est si dure qu’en la frap-, pant de: l’ongle elle fait entendre un bruit, et qu'elle est toute sèche. (1d.)
La langue est comme ulcérée et raide au côté droit-de l’hyoïde (le sixièmé jour ).( Rummel.). |
L'intérieur de.la bouche, celui des joues surtout, prend une teinte bleuâtre. (F. Hahnemann.) -
Ulcérations à l’intérieur de la joue.
© 30h. La nuit, ardeur dans la bouche.
_ Ampoules ie la bouche. (F. Hahnemann.) ..
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Toute la bouche est excoriée. (Stapf.) Ampoules élevées, rondes et blanches, à la face interne
des joues, dont la peau mince se détache, avec une douleur
brûlante. (Hornburg.)
Ulcères et franges dans la bouche qui, le soir surtout,
causent une violente douleur brülante et cuisante. (F. Æah-
nemann.)
Une sorte d’aphthes dans la bouche. (Id
Aphthes dans la bouche.
Sécheresse continuelle dans la bouche.
Beaucoup de mucosités lui tombent du nez dans la gorge, et l’excitent à cracher.
Mal de gorge; sensation comme s’il y avait un corps étranger dans la gorge.
315. Douleur dans la gorge, comme si un pepin de pomme y était arrèté,
Sensation comme sil avait quelque chose à avaler dans la gorge. (Stapf.)
Déglutition difficile : il n’avale qu'avec beaucoup de peine et de très-grands efforts. (Æornburg.)
Douleur dans la gorge, en avalant, et enrouement.
(F. Hahnemann.) |
Apreté au palais, qui cause une douleur cuisante par le contact de la langue, comme si le palais était à vif. (Lang-
320. Sécheresse au palais, semblable à celle que produit la chaleur. (/d.)
Une sensation de chaleur lui descend dans la gorge. (F. Hahnemann.) |
Douleur comme pressive dans la gorge.
Ardeur qui descend dans la gorge’, puis dans le bas-ventre,
Déglutition douloureuse, comme s’il s’était brûlé la gorge
ou s'1l avait avalé de |’ héile bouillante.
Après un diner frugal, une vapeur rpm fr lui
monte du bas-ventre dans la gorge, qui , peu à peu, devieut de plus en plus douloureuse, avec soif violente, Üne grande chaleur lui remonte à lagorge.
Douleur comme de sécheresse dans la gorge.
La langue est très-chargée de mucosités, et la gorge trèssèche.
Douleur dans le fond de la gorge , comme par l'effet d’une trop grande sécheresse.
330. Sécheresse telle dans Ja gorge, qu il est obligé d’avaler sans cesse,
La gorge est toujours sèche et Jui fait il , comme si lle était rétrécie ; il y éprouve de la pression en avalant, et cependant il est obligé d’avaler sans cesse, parce qu'il a tou jours la bouche Dféne d’eau.
Mal de gorge légèrement lavtéihantf , comme s'ils y avait une épingle dans la gorge. |
En avalant, élancemens au fond de la gorge , qui pénètrent jusque dans les oreilles.
Elancement à la partie postérieure du palais.
En avalant, douleur lancinante dans les amygdales
La luette est très-allongée et gonflée.
En se mouchant, douleur dans un des côtés de la gorge semblable à Ja pression qu’exercerait un gonflement. (Stapf.)
Lorsque les boissons sont arrivées au larynx, elles ne peuvent pas descendre plus bas 2 mais ressortent par le nez. (Hartmann.)
Douleur pressive seau dans l’œsophage, à la hauteur du larynx, qui devient plus forte en mangeant, ét occasione la même sensation que si l’on avait un morceau de chair crue à avaler, avec douleur brûlante. (/d.) |
340. Il Jui semble qu’un ver soit remonté dâns la gorge, et qu'il soit sans cesse obligé d'avaler; la sensation ‘cesse peu à peu en avalant, quoique rien ne D descendre. (F. Hahnemann.)
Du sang remonte à la gorge et à la bouche, sans vomissement ni toux. (/d.) |
“Ulcération des amygdales, avec vives douleurs lancinantes dans la gorge, en avalant. ‘
L'ouverture du canal de Stenonest gonflée, blanche, ulcérée et extrèmement douloureuse. |
Ecoulement d'une salive abondante, visqueuse et fétide; surtout à certaines heures de la nuit ou de la soirée.
Douleur et gonflement des parotides
Gonflement des glandes du cou et des parotides, de sorte que les mâchoires sont fermées, et que | la douleur empèche de les mouvoir.
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Gonflement et douleur pressive, brûlante , dans la parotide , qui cesse au froid et revient au chaud ; en touchant la glande avec une étoffe de laine, il est pris chaque fois d’une envie de tousser. LU
Douleur lancinante dans les glandes du cou.
Par accès, douleur pressive dans l’œsophage, éomme s’il allait y survenir un ulcère. R | |
550. Sensation dans le pharynx, comme s’il était à vif, au côté droit du cou, même en n’avalant point.
Il crache beaucoup. (F. Hahnemann.)
Exspuition continuelle. (Stapf. )
Afllux d'une salive très-acide. (Gross. )
Exspuition d’une salive très-mucilagineuse. (Stapf.)
305. Afflux d'une salive savonneuse, qui souvent était très gluante et se tirait en longs filamens. (4 ornburg. ) . :
Odeur puiride très-forte dans la bouche » plus sensible pour les autres que pour le malade lui-même. (F, Hahnemann, ) |
Les alimens, sans avoir un mauvais goût , en ont un semblable à celui qu’on leur trouve dans une fièvre intermittente. |
Il trouve un goût affreux au beurre.
L'oxide de mercure insipide acquiert peu à peu une saveur désagréable (métallique, terreuse, argileuse, savonneuse, putride, acidule), qui finit par devenir insupportable.
Le matin, amertume dans la bouche
Le matin, grande amertume dans la bouche.
Amertume très-prononcée dans la bouche, après avoir pris du café, |
Exspuition de salive visqueuse, qui a un goût amer.
Amertume dans la bouche, surtout hors des repas, et lorsqu'elle ne mange ni ne boit.
3065. Les alimens ne lui semblent pas amers, mais avant et après il éprouve de l’'amertume dans la bouche,
ÂAmertume continuelle dans la bouche, pendant que le pain donne dés rapports aigres,
Amertume sur Îcs lèvres et la langue , en mangeant et en ne mangeant pas, (7°, Hahnemann.)
I! trouve une saveur amère au pain de sejole, (Fd.)
Goût putride dans la bouche , surtout le matin. (Id. )
370. Goût comme de métal dans la bouche, qui excite presque le vomissement. ( Æornburg. ) |
Goût muqueux et salé de tous a alimens et boissons, même de l’eau. ( F. Hahnemann.)
Goût très-salé sur les lèvres et la langue. {I d.)
Goût salé sur la langue, pendant murs jours. (Id.)
Crachats sales. (Id.)
Goût RAT dans la bouche
Goût acidule dans la bouche. (F. Æahnemann.)
Goût aigre dans la bouche, en mangeant et.en ne mangéant pas. (/d.)
Il trouve un gout douceûtre au pain. (/d.)
Faim et soif excessives, quoiqu'il ne puisse presque rien prendre, parce que rien ne Jui plaît , les alimens n'ayant pas de goût désagréable , maïs étant insipides. (1d.)
390. Faim canine : elle sent que ce n’est point une.vraie faim (au bout d’une heure ). (Zd.)
Faim canine qui dure peu, peu de temps après un repas _sufhisant.( sur-le-champ). (/d.)
Faim canine extrême (au bout d’une Fe d’une heure.) (14. )
Faim canine continuelle, pendant laquelle il devient épuisé. (d. )
I] n’appète pas les alimenssecs, mais prend volontiers ceux
qui sont liquides, ( Stapf.)
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Défaut total d’appétit
Plus d’appétit pour boire que pour manger.
Plus de soif que de faim , et frissonnemens continuels.
Il est rassasié de suite, même quand il ne mange qu’une couple de bouchées. |
L’odeur des alimens lui est plus agréable que Île manger.
10, Nul appétit pour le vin et l'eau-de-vie, auxquels il était habitué auparavant, COPAIN 2 US
Dégoût pour la viande, et vomissement ensuite, ( Æ, Hahnemann.) a
Nausées. (Gutmann.)
Il éprouve de grandes nausées dans la poitrine, où il ressent une pression sécante ; il lui sémble être sur le point de vomir, et il ne trouve de repos dans aucune situation, l'anxiété le forçant d’en changer à chaque instant, (Gross.)
En fumant, comme d'habitude, il éprouve des envies de vomir , depuis le creux de l’estomac presque Jusqu'à Ja fossette du cou, avec douleur pressive et sécante. CAE TE
415. Envies de vomir continuelles, avec douleur pressive, sécante , dans la poitrine, et çà et là (en se dirigeant vers les côtés de Ja poitrine ), des élancemens sourds et des tranchées dans le bas-ventre, avec pression sécante dans le creux de - l'estomac. (Zd.) PP 2
Sensation sucrée dans la gorge, et en même temps envie de vomipastiit r
_ Sensation comme s’il avait mangé des sucreries, qui lui font naître du dégoût et lui causent des nausées, :
Nausées, qui augmentent après avoir mangé,
Toute la journée, nausées et frisson.
420. À chaque nausée, mal de tête, +: Nausées , tout au haut du pharynx, et non dans l'estomac, de sorte qu'il ne pouvait pas vomir ( surtout après avoir mangé ).
Il a tant de nausées et d’envies de vomir , st "il pérd l'ouïe et la vue.
Envie de vomif, accompagnée d’un vertige qui obscurcit la vue, et de boulfées de chaleur. |
Envie de vomir, aussitôt après avoir mangé, l'appétit étant bon et le goût aussi.
425. 11 éprouve des nausées dans le creux de l’estomac , puis des rapports qui lui coupent quelquefois la respiration. (Hartmann. )
Nausées à la région de boetomae (sur. le-champ), puis
douleur contusive dans le côté droit, immédiatement au.
dessus des hanches, qui s'aggrave par le mouvement et par les attouchemens. (E. Hahnemann.) La nuit ( à une heure ) il lui vient ns: d’eau à la
bouche , avec nausées, qui Le réveillent, et vomissement : ce
qu Trend est très-amer. (Id.) | I lui remonte quelquefois dans la gorge un Éqhidest àcre comme de l’eau-de-vie, et non comme un acide.
Violent vomissement de mucosités amères. ( 7, Hahne-
mann. )
Rapports ayant une saveur amère et uñe «dt putride
Rapports bilieux, l'après-midi.
Rapports comme de pain chaud.
Après avoir bu et mangé, régurgitation de ce qu'il a pris.
Soda.
44 {o. Soda rance et grattant, après un souper simple (le premier jour }, (Rummel.)
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En iatigeant 4 rapports qui amènent un liquide äcre dans la bouche ( le neuyième jour ). (1d.)
Pendant le diner, rapports en forme de hoquet (le neuvième jour ). (/d.)
Après avoir mangé, fort hoquet. | REC A
Fréquent hoquet, surtout avant midi.
Hoquet. (F. Hahnemann
Hoquet fréquent. (Zanghammer .)
En marchant modérément vite, pression qui remonte du côté gauche du creux de ie jusqu'au cartilage thyroïde, où la douleurest la plus vive. (F. Hahnemann.)
Tiraillement resserrant dans le creux de l'estomac, qui passe ensuite dans la poitrine. (Id.)
À droite, près du creux de l'estomac, il sent une artère battre avec force, et en distingue les battemens à travers ses habits. (Gross.)
450. Douleur brulante dans le creux de l'estomac ( sur- }e-champ ).
Douleur ulcérative dans Rio et le ventre.
Violente douleur d'estomac, comme quand on a eu un grand vomissement.:
Fort élancement à la région hépatique, qui bio d'inspirer, et arrête les éructations.
Endolorissement à l'estomac, surtout en y touchant et en faisant de profondes inspiralions.
455. Douleur qui ressemble à une incision faite en Croix y dans le creux de l'estomac.
Lorsqu'elle s’asseoit sur un siége peu élevé , il lui monte de la chaleur au creux de l’estomac, et sa vue s’obscurcit, ce qui cesse quand elle se lève.
Plénitude et tension dans le creux de l’estomac, qui gènent la respiration, l'appétit n'étant point diminué.
Quand il s’asseoit, ce qu'il a mangé lui pèse comme une pierre sur l'estomac.
Après avoir mangé, pression dans le creux de l'estomac, eten même temps nausées.
Le pain lui pèse sur l'estomac
S'ilmange un peu, il éprouve pendantune couple d'heures une traction de haut en bas, dans l'estomac, et y ressentune sorte de spasme,
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Il ne peut pas supporter les choses même les plus faciles à digérer ; un peu de pain même lui reste sur l'estomac, et le tiraille; cependant il a une grande faim ; s’il mange un peu plus, il devient d’une mauvaise humeur Dicidue intolérable.
L'’estomac est plein et comme serré par un lien.
En se baïissant, la digestion s’arrête sur-le- champ.
465. Quand 4 saisit un corps froid, il est pris du mal de ventre. (F, Hahnemann.)
Mal de ventre, et beaucoup de vents bruyans. (Zd.)
Ardeur autour de l’ombilic. (d.)
Ardeur dans le bas-ventre, (14.)
Des pincemens dans le ventre l’éveillent à minuit, deux nuits de suite, pandant une heure. (/d.) |
fo. Tiraillement sécant au dessus de la région rénale gau-
che. (Gross.)
Tranchées dans le bas-ventre, en urinant. (F. Hahnemar.) = Douleur pressive, tensive, dans pi ) quiaugmente en appuyant sur le ventre et cesse en expirant; elle devient plus forte pendant la marche, et prend surtout en montant l'escalier le caractère d’une sorte de douleur sécante. dt mann.)
Sensation dans les intestins , comme s'ils étaient etréb relàchés::en marchant, ils vont et viennent, comme s'ils man- | ent de soutien.
En marchant , douleur dans le ventre , comme si les intestins étaient relächés.
47 5. Sensation de froid dans le Laloyeifites |
Douleur tensive an dessus de l’ombilié, profondément, dans le ventre, qui diminue en mangeant. (F.. Hahnemann.)
Elancement perforant qui se dirige perpendiculaïrement depuis le ‘milieu de l’hypogastre jusqu’à l'anus. (Gutmann.)
Profondément dans lhypogastre ; élancemens sécans , comme avec un couteau, du côté droit au côté gauche, plus forts pendant [a marche qu'en se tenant debout ou assis ; en même temps, envie douloureuse d'aller à la selle, sans qu'il sorte rien , pendant quatre jours. (F. Æahnemann.)
Dans le bas-ventre, immédiatément au dessus des parties : génitales, sensation comme si quelque chose de très-lourd faisait effort vers ces parties, pendant quarante-huit heures ;
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en même temps, douleur tractive dans les deux cuisses, comme si les muscles et les tendons étaient trop courts. (7d.)
480, Contraction douloureuse dans l’hypogastre. (Id.)
L'air du soir excite le mal de ventre et la diarrhée.
En màrchant au grand air, il éprouve la même sensation dans le bas-ventre que s’il s'était refroidi,
Mal de ventre, comme après un refroidissement.
D'abord pincement dans le creux de l'estomac, puis selle molle, etensuite pincemens encore, avéc borborygmes dans le ventre, le soir.
Pincement dans le bas-ventre
D'abord rougeur et chaleur dans les joues, ensuite douleurs pinçantes, brülantes , dans l’épigastre.
n'est frileux que pendant qu’il éprouve des pincemens dans le haut du ventre.
Pendant les pincemens dans le bas-ventre ; il éprouve du froïd et des frissons. |
Douleur sécante dans le haut du ventre.
Â90. Tortillement et douleur sécante dans le bas-ventre, avec sensation de mal au cœur.
Le soir, douleur sécante dans l’hypogastre, avec douleur pressive au haut du ventre, qui l’oblige à desserrer ses vêtemens (au bout de vingt-quatre heures).
La nuit, douleur sécante, ou plutôt tiraillement dans le bas-ventre , qui extérieurement est froid au toucher.
Maux de ventre affreux , qui ne cessent qu’en se couchant.
Il ne peut pas dormir sur le côté droit, parce que les intestins lui font mal, comme s'ils étaient comprimés.
495. Violente pression dans Le côté droit du ventre, comme si on lui arrachaït les intestins avec des tenailles.
Pression dans le bas-ventre (sur -le-champ).
Douleur dans le bas-ventre, qui remonte jusqu'au larynx, comme si une croûte de pain grattait le gosier, où s'ilallait avoir soit des rapports, soit le soda.
Pression dans le bas-ventre , comme par une pierre.
Le matin , étant encore au lit, pression douloureuse dans le côté droit du bas-ventre. |
500. Douleur repoussante, pressive de dedaïns en dehors, à la région du foie. |
Distension du bas-ventre.
Après avoir mangé, glacitation isochrone au pouls dans le bas-ventre ou ses rbtle
Quelque chose qu'il boive, borborygmes ensuite dans le bas-ventre.
Emission fréquente de vents par le bas,
. bo5. Lesoir, prurit lancinant au bas-ventre; après s’être gratté, ardeur ; on n’aperçoit pas d’éruption sur a peau.
Ventre seb et dur. (#°. Hahnemann.)
ets mes dans le bas-ventre, avant chaque sèME (au bout de deux heures). (Hornburg.) VE
Le soir , une heure avant de se coucher, et chaque fois qu il urine, des vents le iourmentent, gonflent beaucoup le ventre, et sortent ensuite sans odeur. (Æartmann.)
fréquente émission de vents. (Langhammer.)
Bubon dans laine, (F. Æahnemann
Petite tumeur dans l’aine gaucheet ardeur en urinant. (/d.)
Douleur pressive , térébrante , dans l’aine droite, en se tenant couché et en marchant (au bout de douze heures). (Gutmann.)
Douleur pressive, térébrante, dans laine gauche (au bout de trente heures). (a. ) |
Tension dans la région inguinale gauche. (/Zartmann.) |
515. Elancemens douloureux dans l’aine gauche, qui sont plus forts en inspirant. (Gross.)
Douleur comme par l'effet du gonflement des glandes x inguinales (le premier jour). (Ruprael. )
Douleur pressive dans les glandes de laine , de temps en temps.
Elancemens dans l’aine (et le talon), vers le soir.
Fourmillement dans les glandes inguinales.
520. Douleur tractive dans la région inguinale et les testicules.
Gonflement des glandes de laine hide: d'abord avec rougeur autour , et douleur en marchant, puis pression ensuite, avec rougeur et inflammation sur la tumeur même; il ne pouvait ni se tenir debout, ni marcher sans de se douleurs, et il était obligé de rester couché. |
Les glandes de l’aine se gonflent, deviennent rouges et enflammées, et sont douloureuses quand on y touche ow qu'on marche vite. 15.4 | BTE
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Gonflement des glandes de laine; la peau d’alentour est rouge; point de grande douleur pendant le repos, mais douleur en appuyant dessus et en marchant Jong-temps.
Douleur semblable à des coups d’aiguille dans l'ainedroite, à l'os iléon: (Gutmann.)
525. Violens et grands élancemens dans la région ‘inguinale droite, qui chaque fois causent de la frayeur. (F. Hahrnemann.)
Fréquentes envies d'aller à la selle ; ce n'est qu'avec beau- ‘coup d'efforts qu’il rend une petite quantité de matières dures et épaisses, à longs intervalles. (Gross.)
Selle après quelques tranchées dans le ventre (le second jour). (Rummel.)
Selle après des pincemens et des tortillemens dans le ventre (le dixième jour). (/d.)
À chaque instant, envie d’aller à la selle, avec pression sur le rectum, sans pouvoir rien rendre. (F. Hahnemann.)
530. Continuelle envie d’aller à la selle, mais il n’expulse que très-peu de matières, avec pincemens dans le ventre, (Stapf.) |
Selle une fois seulement tous les trois jours (au bout de
quatorze jours). (Hornburg.)
* Constipation pendant plusieurs jours, avec fièvre de coryza, abattement hypochondriaqueet dégoût pour tous lesalimens, la bière exceptée.
Inutile envie d'aller à la selle, le matin.
Inutiles efforts pour aller à la selle, et sortie d'hémorrhoïdes, qui causent une douleur comme ulcérative.
535. Envie anxieuse d'aller à la selle, chaque fois avec grandes nausées et pression dans les tempes, pendant et avant,
Sueur froide d’anxiété au visage, avec malaise extrême , pendant un quart d'heure ; ensuite selle diarrhéique.
Avant la selle diarrhéique, beaucoup d’envies d'aller par le bas, anxiété et tremblement par tout le corps; après la selle, rapports amers, qui grattent le gosier, et un peu de soda. Ci ‘ |
Beaucoup d’envies d’aller à la selle, et peu d’évacuations (le troisième jour), (Rummel.) |
Violent besoin d'aller à la selle, qui prend souvent d’une manière subite.
540. Selle en petits morceaux semblables à des crottes de mouton. |
Selle visqueuse.
Selle d’odeur aigre.
Froid avant charle selle.
Frisson avant chaque selle.
545. Avant la selle diarrhéique, froid et pression , et pendant le froid, chaleur qui parcourt le corps.
Froid d’une A diarrhéique à à l’autre ; mais, pendant les selles, chaleur passagère, surtout au visage.
Après une selle accompagnée de bénneohé de pincemens , il est épuisé.
En allant par le bas, il se trouve mal, et éprouve beaucoup d’éructations |
Petites déjections de mucus sanguinolent , accompagnées de tranchées et de ténesme.
_5bo. Selle très-ferme, qui ne sort qu'avec des douleurs
énormes à l’anus et beaucoup de temps. (F. Hahnemann.)
Selle copieuse et dure, sans efforts (le vingt: quatrième jour). (Langhammer.)
Selle dure. (F. Hahnemann. j
Dans la journée, plusieurs selles brülantes , cuisantes, qui affectent douloureusement l'anus, mais ERP US peu de matières. (Hornburg.)
-Du mucus et du sang sont mélés aux matières alvines, quoiqu'elles ne soient pas dures. (F. Hahnemann.)
555, Selle en bouillie, avec du mucus. (Zd.)
Selle de couleur oifréel (Id.)
* Selle diarrhéique jaunâtre , deux fois par jour , sans nulle sensation , pendant plusieurs ] jours. (Jd.) CHERE
Selle d’un blanc gris. (/d.)
Selle muqueuse, peu chargée de’ matières fécales, quatre à Gnq fois. ({d.)
Il ne va que la nuit à la selle, ({d
Il ne peut trop se presser d’aller à la selle, sans quoi les
matières sortent involontairement, quoiqu elles ne soient qu’en bouillie, ({d.) | Diarrhée. (/d.)
HYDRARGYRUM. | 55 .… Diarrhée Le soir. (d.) Diarrhée la nuit. (/d.) "a 565. Diarrhée striée de sang. ({d:) | | Selle muqueuse rouge (au bout de quelques heures). Selles sanglantes, avec sensation douloureuse d'äcreté à l'anus. OS Après une pression dans le bas-ventre, semblable à celle que produit une boule, il survient des selles de mucus d'un verd foncé. jan pu raGtt _ Selles bilieuses, écumeuses , d’un verd foncé, | bo. Selles ‘vertes, muqueuses, äcres, qui .excorient l'anus. dat à | w | _ Diarrhée de mucus verd, avec ardeur à l’anus et prolapsus du rectum. | . Selle molle, brunâtre , facile, qui surnage l’eau. Diarrhée, avec douleur sécante et pression dans le rec= tum. AP | | Diarrhée brûlante.
575. Ardeur dans l'anus. LR | Diarrhée, avec beaucoup de sang , pendant plusieursjours; puis selle dure, avec du sang: (F, Hahnemann.)... Diarrhée verte , avec violentes douleurs pinçantes et lancinantest (S1apft) moment A Pre A VAT Douleur brülante à l'anus, quoique les selles soient molles. Ardeur dans l’anus, après chaque selle. | 580. Une hémorrhoïde sort, et cause une douleur lancinante en allant à la selle, même en y touchant... . En urinant, écoulement de sang par lerectum.(F. Hahnemann.) ke | Flux de sang avecles déjections alvines. (Id.) Sensation de pincement à l’anus, comme dans la diarrhée, avec émission de beaucoup de vents. (Langhammer.).;;, Vifs élancemens dans l'anus, qui causent des :sursants. (Gross.) ont saisU 585, Prurit à l'anus, semblable à celui que causent les ascarides. | Mt me … Excoriation à l'anus (le dixième jour). (Rummel.).…. Des ascarides sortent en fourmillant de l'anus (au bout d’une demi-heure). (F. Hahnemann.) doutté) Sortie de plusieurs grands lombrics, (Id.).
: Fréquentes envies d’uriner, avec émission peu copieuse d'urine (au bout de deux heures.) (Langhammer.)
590. Continuelle envie d’uriner, sans qu al sorte rien. (F. Hahnemann.)
Ïl est obligé, jour et nuit, d’uriner au moins toutes les heures, avec forte ardeur dans l’urètre, au moment où Yu-. rine commence à sortir. (Jd.)
Jet d'urine extrêment grêle. (Id.)
Continuelles envies d’uriner, toutes les dix minutes environ; mais il sort peu d'urine.
Fréquentes envies d’uriner (après une e pollution san).
Pression après avoir uriné
Pendant l’émission de l'urine, léger sentiment d’affadissement nauséeux.
Pression aux parties génitales ;: après quoi elle urine beaucoup. Q
Le matin, à quatre heures, dans le lit, envie Ne d'uriner.
Elle est obligé de’se relever la nuit trois fois pour uriner, et chaque fois elle rend beaucoup d'urine.
Goo. Emissions fréquentes d'urine , répétées mème plusieurs fois dans la nuit.
Urine de couleur foncée. (F. Haba) )
Urine abondante, rouge et brune. (d. 3
Fréquentes et copieuses envies d’uriner er (Je troisième jour). (Rummel.) |
Urine avecun nuage floconneux blanc. |
L’urine, dès sa sortie, est extrémement trouble, et
forme un sédiment. |
L’urine semble avoir été délayée avec de la farine; elle
forme ün épaïs sédiment. |
Ürine rougeâtre , devenant épaisse par le repos, et causant des douleurs sécantes à sa sortie.
Urine trouble pendant plusieurs semaines. (Rummel.) -
L'ürine sort d’abord claire, mais plus tard blanche comme si elle contenait de la craie, et peu après , 1] suffit de touéhér à la vénges ri ir VÉètes cause une douleur brülatite) ? ‘ |
Urine d’un bob rouge. (Æ. Hahnemann
Il urine beaucoup plus qu »e] n'a bu. (1d\ |
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Il urine par trop souvent , outre mesure: (Id.) Emissions très-fréquentes d'urine , avec douleur brûlante, euisante. (Id.) ‘| | Des lambeaux de mucus condensé sortent avec l'urine. 6:15. Des fibres ou des flocons blancs sortent après l'urine, sans douleur.
L'urine a une odeur aiïgre.
Il sort très-peu d'urine, qui est comme mêlée de sang. Urine d’un rouge de feu, dont les émissions sont rares. Urine d’un rouge foncé, comme si elle était mêlée de sang. | 60. Il ne peut point retenir son urine, quand l'envie de la rendre lui vient. (F. Hahnemann.) Quand il a envie d’uriner, il est obligé de se hâter, sans quoi l'urine coule malgré Jui.
Ardeur dans l’urètre, en n’urinant pas. (Rummel.) Ardeur dans l’urètre, en commençant à uriner. (Id. ) Le matin , douleur sécante en lâchant l'urine (le huitième jour). (/d). 625. Douleur sécante en commençant à uriner (le dixième jour). (Zd.) En urinant , douleur d’abord brûlante, ensuite cuisante. Ardeur en urinant.
Urine âcre. (F. Hahnemann.) Ardeur en làchant l’urine. (d.) 630. Ecoulement de sang par l’urètre. (Id.) Pruritaux pubis, au dessus de la verge (au bout de deux heures). (Gutmann.) Glocitation dans l’urètre, qui ressemble à un élancement. Dans l’urètre, plutôt un battement qu’un élancement. Elancement dans la partie antérieure de l’urètré, en n’urimant pas.
. 635. Elancemens dans l’urètre, qui se dirigent du côté du bas-ventre, vers le soir.
Elancement sourd (quelquefois) dans l’urètre. Engourdissement de la verge, pendant un quart d'heure. (F. Hahnemann.) Douleur sécante, cuisante, dans tout l'urétre, en urinant, surtout vers: la fin, jusqu’à la dernière goutte; en même temps, il ne peut jamais s'y prendre assez tôt pour
uriner, et d'ordinaire quelques gouttes ont déjà sorti involontairement lorsqu il sy présente. (Id. )
Ampoules à la partie antérieure et latérale du ads qui rongent au dessous et autour d’ elles ; plusieurs petites vole blanches, qui suintent aussi, mais ne tardent pas non plus à disparaître, (Hornbure.)
640. Elancement tractif dans l'urètre, en an d’urinant point.
Le soir, ardeur autour du nd puis 5 ampouldRS à la face interne di prépuce, qui s'ouvrent et produisent de petits ulcères, lesquels ne tardent pas à guérir d'eux-mêmes.
Prurit au gland.
Elancement pruriteux : au gland , lorsqu'on Le comprime. |
Elancement pruriteux dans le gland, après avoir uriné.
F'ourmillement au frein du prépuce et au scrotum
Le gland est très-froid et ridé (au bout de troïs heures).
Pau bent pruriteux au gland. (Guimann. )
Gonflement de la partie antérieure de l’urètre , ayec suppuration entre le gland et le prépuce; l’urètre est rouge.et chaud au toucher, et très-douloureux, tant en y touchant que pendant la marche; en même temps, douleur violente au front, et éruption psoriforme aux mains, surtout à l’insertion des pouces, plus au côté supérieur qu’à l'inférieur , et très-pruriteuse pendant la nuit. (F. Hahnemann:)
Douleur tiraillante, lancinante, à la partie antérieure du gland, qui traverse tout le “pit et s'étend jusqu à LaBbs parfois même jusque dans les aïnes. (Hartmann) .
650. Inflammation du prépuce, avec douleur rie dedans. (7: Hahnemann.)
Fort gonflement du prépuce, comme s'il était pente en manière de vésicule par de l'air ou par del’eau. (Id. )
Gonflement du prépuce, et, à sa face interne, rougeur inflammatoire , avec sensibilité do cou
Gonorrhée Hé: gland.
Gonorrhée verdâtre , indolente, surtout la nuit. |
655, Prurit voluptueux au prépuce, qui oblige à se gratter, (Langhammer.)
Gonflement du prépuce, avec ardeur, cuisson et rougeur, et sur sa face interne, gercures et rhagades; mais, à l’intérieur, éruption rouge et très-fine, (F, Hahnemann.)
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Plusieurs petites vésicules rouges à l'extrémité du gland, sous le prépuce, qui, au bout de quatre jours, deviennent de petits. ulcères, et exhalent une matière irès-odorante, d’un blanc jaunûtre, salissant la chemise; plus tard, les grands ulcères saignèrent, et quand on y touchait, ils faisaieñt éprouver une douleur dont tout le corps se ressentait ; ils étaient ronds, à bords renversés, et garnis à leur face d’un enduit caséiforme. (Hornburg.)
Prurit lancinantau frein du prépuce. (F. Hahnemann.)
Prurit chatouilleux, agréable, à la partie antérieure du gland, qui oblige à se gratter (au bout de neuf heures). (Langhammer.)
660. Sentiment de froid dans les testicules, l’après-midi et le soir, pendant quatorze jours. (F. Hahnemann.)
Avant que les vents ne sortent, le testicule gonflé est sensible, mais cependant point douloureux. (Hartmann) .
Violens élancemens dans le scrotum.
” Traction pressive dans les testicules, plutôt une traction qu’une pression. | ‘Douleur tractive dans les testicules et dans l'aine.
Traction dans le cordon spermatique, par intervalles
Prurit dans le testicule droit. (Gutmann.)
Douleur spasmodiquement tiraillante, qui commence entre les testicules, puis pénètre dans la verge, et cause un prurit énorme dans les ulcères. (Hartmann.)
Ejaculation, sans rêves voluptueux. (Langhammer.)
Erections incomplètes, avec tension à la région pubienne, provenant, à ce qu'il lui semblait, de la multiplicité des vents. (Hartmann) |
670. Elancement térébrant dans le périnée , en marchant eten se tenant assis.
Ejaculation pendant la méridienne; puis douleur brülante à l’orifice de l’urètre, en urinant.
Erections douloureuses.
Pollution nocturne.
Pollution nocturne mélée de sang.
675. Après une pollution nocturne, il a, le matin, en se levant, froid par tout le corps, maïs sans être las.
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Ardeur dans l’urètre de l'homme, pendant le coït (le septième jour). (Rummel.)
En marchant, forte sueur aux organes génitaux et aux parties voisines. 4 |
Excoriation entre les parties génitales et les cuisses.
Ardeur dans l’urètre de la femme, en urinant. (F. Hahnemann.)
Leucorrhée non âcre. (Ia
Leucorrhée, surtout le soir, depuis huit heures jusqu’à dix, qui ne coule pas goutte à goutte,*a une couleur verdâtre, et cause de la cuisson à la partie antérieure des organes génitaux, de sorte que la femme est obligée de se gratter RE surtout Je soir et la nuit; après s’être sans violente ardeur. (Id.)
Sortie par le vagin de flocons muqueux et purulens, gros comme des noisettes. (Id)
Prurit aux grandes lèvres.
Prurit prolongé aux grandes lèvres, peu avant les règles.
Petits boutons aux grandes lèvres
Gonflement inflammatoire dans le vagin, comme s "il était excorié.
Leucorrhée, avec sentiment de cuisson.
Leucorrhée puriforme.
Leucorrhée rongeante.
690. Pendant le coït, facilité extrême de concevoir et de devenir enceinte. (F. Hahnemann.
Pendant les FE anxiété telle qu’elle ne sait où se mettre.
Six jours après té règles, nouvel écoulement de sang. (F, Hahnemann.) ù
Les règles sont trop abondantes, et accompagnées de maux de ventre. (Id.)
Écoulement menstruel chez une vieille femme; qui n’était plus réglée depuis onze ans déjà. (d.)
Un très-violent éternument (sur-le-champ
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Éternument (au bout de cinq minutes). (#, Hakriemann.)
Fréquens éternumens. (du |
Fréquens éternumens , sans COTYZ4: (Langhammer.)
Pendant douze jours de suite, elle fut obligée d’éternuer une fois par jour. (4. Hahnemann.)
705. Pendant trois jours, éternument presque continuel ensuite fort gonflement de la paupière inférieure gauche, surtout du côté de l'angle externe, avec douleur brülante et larmoyement, pendant cinq jours. (Id.)
Odeur putride dansle nez, comme aprèsun violent coryza. Ga.) | LA Coryza, avec beaucoup d’éternumens. ([4.)
Coryza, pendant deux jours. (Id.) | Toute la journée son nez coule beaucoup, sans coryza. (Id.) |
210. Du pus âcre et ayant l'odeur de vieux fromage, coule par le nez. (1d.)
Toux sèche. (Id.)
Toux avec expectoration. (Id.)
Toux courte, sèche, fatigante, dont l'irritation chatouilleuse se fait sentir sous la partie supérieure du sternum, et qui survient principalement en parlant, de sorte qu'elle laisse à peine prononcer une parole.
Certaines nuits, forte toux, avecirritation de bas en haut qui la provoque etsemble venir de l'estomac ; ellese manifeste
endant la veille et le sommeil, sans qu'on ait besoin pour cela de se redresser.
715. Toux qui résonne, et dans laquelle il lui semble que tous les organes pectoraux soient secs , avec douleur dans la
oitrine et dans le sacrum. (F. Hahnemann.) pr
Tous les deux jours, le soir, accès de toux des plus violens , qui ébranlent le corps, au moment de s'endormir, comme si la poitrine etla tête allaient se briser, pendant une demi-heure ; après la toux, forte pandiculation.
Touxrauque. FA
En toussant , il lui semble que la respiration soit sur le point de s'arrêter. |
(La toux l’éveille le matin, vers deux ou trois heures.)
Envie de vomir en toussant
Hémoptysie. (F. Halnemann.)
Crathement de sang en allant au grand air. (a)
Crachement de sang en rate ({d.) . Étant couché il crache, pendant trois heures (avant x plus d’une livre de sang. (1d.)
725. Difficulté de respirer, comme par défaut d'air, le matin. (1d.)
Respiration courte et haletante.
En montant l'escalier, respiration haletante.
Respiration haletante, en marchant, comme s’il ne pouvait point aspirer assez d'air.
Angoisse sous le sternum : ilest obligé de faire des inspirations profondes.
Sensation de resserrement à la région du sternum
Douleur de poitrine, comme si celle-ci était oppressée. (F. Hahnemann.)
Anxiété autour de la poitrine : une sorte d’asthme. (Siapf.)
Le soir, dans le lit, s’il se couche sur le côté gauche, il est pris d'asthme et obligé de faire des inspirations très-profondes, mais pendant lesquelles il éprouve une douleur insupportable dans Îa région inguinale gauche. (Gross.)
Asthme après avoir mangé. (F. Hahnemann.)
735. Douleur pressive au côté du sternum, qui gagne le dos, même pendant Je repos, mais est plus vive péhtlbite le mouvement, le soir : la partie cause ensuite une douleur comme contusive. - #3
Sensation d'ardeur dans la poitrine, qui remonte jusque dans le cou. (F. Hahnemann.)
._Ardeur dans le côté gauche, là où cesserrt les côtes. (Zd.)
* Pression dans le côté ahché de la poitrine , qui empêche de faire des inspirations profondes. (Id.)
Douleur pressive dans le côté droit de la poitéiné lorsqu'il retient sa respiration, qui cesse en inspirant et en expirant. (Gutmann.)
740. Coärctation et tension dans le côtii gauche, immédiatement au dessous des côtes ; sensation qui, bien que peu douloureuse , met cependant dé vie en danger ; la respiration lui manque, et il ne peut se remuer, parce qu'au moindre mouvement, par exemple du bras, où en prononçant quel-
HYDRARGYRUM. _63 ques mots, il se croit prêt à rendre l’âme (au bout d'une heure). (F. Hahnemann.)
En se baïssant, mal de poitrine , élancemens isolés.
Hors des momens où il respire, et seulement en éternuant ou toussant , élancement qui traverse d’outre en outre la poitrine jusque dans le dos, et la rétrécit.
Élancemens aigus isolés Cia chacun cinq minutes) . dans la poitrine (le genou; l'os de la pommette et la tubérosité externe du je Fa au dans la matinée et en marchant.
En respirant, élancemens à la partie antérieure et supérieure de la poitrine, qui s'étendent jusque dans le dos, et qui resserrent la poitrine.
745, Cinq à six forts élancemens au côté gauche de la poitrine , pendant la respiration et en ne respirant point.
Elancement dans le côté gauche de la poitrine. (F, Hañnemann. )
Elancemens dans le côté droit de la poitrine, en éternuant eten toussant, (/d.) |
* En'inspirant pendant la marche au grand air, élancement à la dernière côte droite et dans la région inguinale, avec oppression de la respiration. 7
Elancemens sourds dans le côté droit de la poitrine, pendant quelques minutes , seulement en expirant, lorsqu’ il se tient assis et qu'il se pisse (Gutmann.)
7b0. À chaque inspiration, élancement sous les fausses
côtes gauches, dans le côté, qui ressemble à un coup de couteau. (Gross) |
Douleur d’écorchure dans la poitrine. M 0 Douleur contusive dans le côté gauche de la poitrine, en y touchant. (F. Hahnemann. ) û
Douleur semblable à celle que produirait un coup à la partie supérieure de la poitrine, le soir. (/4.)
Sensation douloureuse dans le côté gauche, sous les dernières côtes , comme s'il y avait là un Soie (a. )
795. Tressaillement dans les thés pectoraux du côté droit (au bout de vingt-quatre heures.) (Gutmann.)
Douleur dans les deux seins. (F": Hahnemann.)
Gonflement contre nature des seins de la femme, surtout desmamelons , qui sont aussi plus durs qu'à l'ordinaire.
CURE
Douléür périodique dans Jes seins, comme s'il allait #y former un abcés. (/4. )
Après avoir mangé, douleur corripiante par saccades sous les seins. ({d.)
760. Tiraillement effrayant dans les muscles de la poitrine, près de l’aisselle gauche. ( Gross.)
(En se tenant assis} douleur tensive en devant, sur la poitrine, qui raccourcit la respiration (pendant plusieurs jours). (Langhammer.)
Violente douleur centusive sur la poitrine, en devant ; il ne savait pas s’il devait s’asseoir ou se remuer pour s’en débarrasser. (Jd.) |
Eruption semblable à celle de la variole, Ham aiment au dessus de l’anus, causant une douleur pressive, surtout en se tenant assis. (F. Hahnemann. À
Douleur tiraillante au coccyx, qui diminueen Jen la maïn sur le bas-ventre. (74.) |
765. Douleur corripiante dans le sacrum , surtout en se tenant debout, qui diminue un peu en marchant. di Ja”
Douleur contusive dans le sacrum.
Douleur dans l'os sacrum , comme après être resté couché sur an lit dur.
Douleur dans le sacrum , qui diminue en se tenant assis. :
Douleur corripiante dans le sacrum, suriout en se tenant débru , qui diminue par la marche.
770. Douleur contusive dans le sacrum, forte Surtout en se tenant assis (pendant plusieurs jours). (Langhammer .) $ Prurit au sacrum en marchant.) (Gutmann.)
Prurit lancinant dans le sacrum, en marchant. (a. }..
ÆElancement dans le sacrum pendant la rar ordinaire (au bout d’une heure). (F, Hahnemann.):.
Douleur lancinante dans le sacrum et dans les cuisses, avec défaut de fixité dans le sacrum, les genoux et les pidils, (1d.)
77: Petits élancemens à droite, près des fausses apophyses épineuses de l'os sacrum. ( Croce) |
Douleur lancinante dans le sacrum et les jembes, quand on y touche ; il lui semble n’avoir ni force ni soutien dans le sacrum et les jambes, depuis le genou jusqu'à la plante
du pied. (F. Hahnemann.)
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Vifs élancemens dans l’épine du dos, entre lés omoplates. (Gross) |
Petits et grands, élancemens dans les muscles du dos, sendant la marche. (F'. Hahnemann.) |
Mal de dos tiraillant, surtout en se tenant assis. (Z1.)
Le dos lui cause une douleur comme contusive. ({d
Pendant le mouvement, surtout au grand air, douleur contusive au côté gauche du dos, comme après être resté long-temps baissé, pendant plusieurs jours. (Langhammer.)
Douleur brûlante sur l'épaule droite, jusque dans la nuque (en se tenant assis). (F. ahnemann.)
Ardeur entre les épaules, qui descend le long du dos. Entre les épaules, à l’origine du cou, en tournant la tête et le resté du corps (pendant qu'il est assis), violente douleur qui, en levant quelque chose; devient assez forte pour J'obliger à serrer les dents les unes contre les autres. (F. Hahnemann.) | 5
Palpitation dans l’omoplate droite. (Gutmann
Tiraillement dans les omoplates.
Battement non douloureux dans l’omoplate, qui se termine par un tremblement.
Au dessous des omoplates, douleur resserrante, en. se remuant, après minuit, dans le lit.
Douleur contusive dans l’omoplate gauche, avec élarreemens et tension dedans, qui est si violente, en tournant la tête, qu'elle le fait pleurer et crier (le matin, aussitôt. après le réveil). (F. Hahnemann.) |
70. Tubercules et petites tumeurs ulcérées aux emoplates et au ventre. (/d.)
Prurit au dos, à l’'omoplate droite. (Gutmann:}
Douleur brûlante sur l'épaule droite, jusqu'à la nuque, en se tenant assis. (7°. Hahnemann.) Le
:i jose MORE
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Rigidité dans la nuque, ét élancemens dedans pen Je mouvement. (/d.)
Rhumatisme dans la nuque, qui ressemble à une préssion 2 même pendant le repos, et surtout en renversant la tête en arrière. | | CR
800. Gonflément ét raïdeur telle du cou “qu 1l ne e peut le tourner qu’avec peine. (Hornburg.) }
Raideur douloureuse du cou, qui Bert de tourner la tête, avec sentiment de pesanteur dedans. (F. Hahnemann.)
L'épaule gauche devient beaucoup plus haute que la droite, sans cependant augmenter sur les côtés, avec douleur dede: , qui se fait sentir surtout pendant le mouvement, et qui est même assez forte pour réveiller. (/d.)
“la les épaules et les bras comme engourdis, Je’ matin, dans Je dit. (/d.) "
Elancemens terribles à l'articulation de l épaule , le soir.
805. Craquement datis es articulations de Shure et du coude, (
Douleur plutôt vuletÿe que pulsative dans l’ articulation de l'épaule, tous les quarts d'heure.
Tiraillement dans larticulation dé l'épaule droite, l’humérus et l'articulation de Ia main (le génou, red de l'épaule et les os de Pavant-bras).
Douleur dans les äissellés, qui ressemble à une sensation déprimante.
Douléur contusive dans les humérus.
810. Tiraillement vulsif dans les deux hamérüs ; les chairs dü'bras font ensuite mal aussi quand on y touche.
Ardeur sur les deux bras > qui fait qu'il ne peut rien tenir dans ses mains , ni même Mutant ses bras. (F. Hahnemann.)
Le bras dois et la maïn sont comme engourdis; sensation "qui diminue par le mouvement. (d. LR
Tiraillement dans 16 bras droit, à sa face interne.
‘'Ilne peut pas laisser le bras tong ter dé dans une situation quelconque sans ÿ éprouver une insupportable douleur delas- ‘situde ; il est obligé tantôt de l'étendre , tantôt de le‘ployer, mais l'extension est l’état dans lequel il se trouve le mieux.
Vulsion de muscles entiers au bras droit. (Rummel
Le bras droit est agité de sécousses et de convulsions pendant toute la nuit. Œ Hahnemann.)
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Le bras gauche lui semble lourd quand il le lève beaucoup, et lui cause une douleur comme de luxation. (d.)
Tiraillement dans l’articulation du coude.
Elancemens aigus, isolés, durant chacun cinq minutes, dans la tubérosité externe du coude (l’os jugal, la poitrine et le condyle externe du genou), plus avant midi et en ‘marchant.
8920. Flancement tiraïllant lent dans cos du
coude.
Au bras gauche, et surtout au coude, éruption de petites “élévations rouges, non enflammées , tn le sommet se
-couvre d’une pellicule blanche, qui causent des démangeai-
sons, et brülent après qu'on s’est gratté. (F. {1 pe
Gonflementrouge, chaud et considérable, du coude gauche, qui s'étend jusque dans la main, cause une ardeur extrême, des tiraillemens et des fourmillemens (au bout de six heures). (La.)
Ardeur dans les articulations des coudes. (Zd.)
Prurit au coude gauche. (Zd.)
Elancement au coude. (/d
Douleur comme de lassitude dans les os de l’avant-bras
-(et de la jambe), non en y touchant.
Eruption miliaire pruriteuse à l’avant-bras.
A V’avant-bras droit, dartre ronde, avec desquamation
de la peau et prurit voluptueux, pendant dix-huit jours (au bout de six heures). (#. Hahnemann.)
Grandes taches rondes, rouges, squameuses, ‘avec douleur brülante, ayant un pouce de diamètre , sur! l’avant-bras
et ie carpe. (Id. ) 830. Accès de pulsations sans douleurs dans les articu=
“lation des mains.
Petit bouton rouge sur le dos de la main, qui, en se “4 mart, cause une sensation brülante.
(En: marchant ) douleur de crampe , lancinante et sourde; dans le périoste de la partie interne de l’avant-bras droit. (Langhammer.)
Douleur de crampe, lancinante, sourde, à la partie infé- : rieure de l'avant-bras droit, dans toutes Ts situations (au bout de trois heures). (Id.)
Dans toutes les situations , douleur de crampe Rene
lancinante dans les muscles de la partie externe de lradntbras gauche. (/d.)
935. Vésicules pleines de sérosité au côté interne des carpes. (F. Hahnemann.) |
Rigidité douloureuse de relation de ve main droite. (id)
Défaut de forceet sentiment de HE à dans Méell on de la main gauche , avec craquement et élancement dedans. Cu ER és Douleur dans la main gauche (dans les os), en l’étendant, empoignant et appuyant bre ; sensation comme de raideur et de paralysie. ( Rummel. )
La main est comme raide, (J{d.)
840. Craquement, élancement et défaut de force dans l'articulation de la main. (#, Hahnemann.)
L’articulation de la main gaucheest enflée, et douloureuse quand'on la presse fon et qu on la remue. (1d.):
Rhagades profondes aux mains, comme des coupures. (d.)
Gonflement considérable de la main gauche. (Id. )
Tension dans toute la main. (I d.)
845. Douleur tractive dans les mains, avec froid aux doigts: GA!)
(En faisantagir les mains), pue douleur de crampe dans la gauche , surtout dans les doigts. ( Langhammer..)
Les mains et les doigts deviennent souvent raides en travaillant, et causent une douleur de crampe (le septième jour). (Rummel.) ;
La peau du dos des mains se io der (F.Hahnemann.)
Lesoir, dans le lit ; sur le coude-pied , prurit rongeant ;, qui cesse après s'être gratté, mais ne tarde pas à revenir. (Gross.)
850. Fort chatouillement dans le Be de 1 main gauche , qui oblige à se gratter (au bout de six ES EU (Langh mme )
Léver chatouillement pue le creux de la main droite , qui ne à se gratter (au bout de cinq heures ). ({d.)
Les doigts des deux mains se contractent, le pouce surtout, demanièrequ'ilest totalementrenversé dans pe mains, comme chez les épileptiques. Ce n’est qu'avec beaucoup d'efforts ,
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Contraction én forme de crampe des doigtset dela AB qui se ferment.
Crampe douloureuse des doiïgis et de la main; d’abord ex-tension telle qu'il est très- difficile de les ployer , maïs, après la flexion, crampe qui tient les déigts fortement serrés.
Les doigts sont comme morts. (F. Hahnemann
Rhagades profondes aux doigts, dont le fond est à vifet saignant. (Id. )
Rhagades profondes aux doigts, comme des coupures > , surtout à leur côté interne. (Id. 5
Une rhagade profonde ; semblable à une*coupure, entre le pouce et le doigt indicateur , qui saigne. et cause de la douleur. (Id. ) E TuE 4 |
Sur les articulations des doigts, petites franges, qui sont | un peu ulcérées. \1d.)
860. Le matin, engourdissement des doigts , puis sensation de vibration Din ensuite PET pin jusqu’à la moitié de l’avant-bras. (Id. )
Gonflement (douloureux ) des tubérosités postérieures des doigts. (Id.)
Tiraillement cà et là dans les phalaners des doigts. { Gross. )
Prurit lancinant chatouilleux au côté interne: FA la phalange postérieure du pouce droit ;. qui oblige à se gratter: (Langhammer.) 5 4 |
(Dans l'après-midi ), le pouce de tk main. DS à tenue horizontalement pendant la situation assise, se rapproche, du doigt indicateur : ces deux doigts restent pendant plusieurs. minutes fortement appliqués l’un contre l’autre, comme par un spasme violent, avec petits élancemens dans le pouce ; s puis celui-ci s’écarte de lui-même , tandis qu'auparavant on. n'avait pu le séparer , même par de PAR efforts. ( 7. Haknemann. ) R
865. En ployant le doigt médius ; ; douleur pressive dans l'articulation médiane.
Vulsion brülante sous l’ongle du pouce ; en écrivant.
Vulsion visible dans les ichAgMe des doigts (ceux des or-
teils et le tendon d'Achille) , le soir, avec grand frisson , qui secoue fortement le corps.
Douleur de crampe, sourdement lancinante, dans. le
doigt indicateur gauche. (Langhammer..)
À. la base de la main droite, au dessous du petit doigt, et au côté externe, douleur A à mt qui est plus forte pendant le repos. ( 1 ER )
870. Les ongles des doigts se détachent par écailleset tombent (F°, Hahnemann.)
Vifs élancemens dans l'os iléon droit (au bout de FO heures. ) ( Gross.)
Vifs élancemens des îles isochrones au pouls, à l’é épine antérieure et inférieure de l’os gauche (au bout Se ie heures }.(1d.)
Douleur térébrante dans les muscles fessiers droits (en se: tenant assis). ( Gutmann. )
Ardeur dans les fesses, (.F. Hahnemann, )
87). Elancement dans l’articulation de la hanche droité, en marchant.( 14.)
Ün petit bouton rouge, à sommet blanc, sur 1. fesse , qui cause une douleur babiraté. |
Tiraïllement dans l'articulation de la hanche (la nuit ?), le genou et le fémur (l'articulation de l'épaule droite, céllé de la main, et l’humérus).
Prurit aux membres inférieurs , le soir.
Dôuleur à la cuisse droite, comme si elle avait été rouée de
coups, qui est surtout ‘plus vive en appuyant is. main ii ti:
et en marchant. ( F. Hahnemann.) < 880. Prurit, rendu agréable par l'action de se gratter, au
côté interne ne la cuisse, où apparaissent de petites élévaz
tions. (d.)
Froid aux deux cuisses. (Id. )
( En se tenant assis) douleur en forme de crampe dans les tendons externes de la cuisse gauche, près du genou, (Langhammer.)
Eu se. tenant debout, beaucoup d’élancemens dans la
jambe, comme si elle était trop courte.
La jambe est comme raide en marchant.
$85., Tiraillement en farcis d'élancemens dans les muscles
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de la cuisse droite, dans toutes les situations: ( Lanshammer. ) | | VA PER
Douleur tensive dans la cuisse droite (en se tenant assis ). (Gutmann, ) | ur DE | En sommeillant, la nuit, sans dormir, violente douleur. tensive à la partie postérieure de la cuisse gauche, dans la fesse , jusqu’au creux du jarret ( plus forte au pli qui sépare la fesse de la cuisse), qui diminue seulement en se couchant, sur le dos, un oreiller placé sous la cuisse pour la soutenir , augmente en s’asseyant, et éprouve des exacerbations pér1odiques. (F,; Hahnemann. ) 4, | à _ Douleur tractive à la face antérieure de la cuisse gauche. (Gross.) | ER ae Douleur àla cuisse droite, comme si.on. y avait reçu des coups, qui augmente surtout quand on y toucheet en marchant. tt sl 890. Traction et pesanteur da is les jambes.
Engourdissement paralytique fréquent des cuisses: Le matin , pression douloureuse, tractive de haut en bas, dans les cuisses, plus profonde que ne le sont les muscles. Intertrigo entre les cuisses et les parties génitales Prurit aux cuisses. r RE) alantiée dt del Le soir (après de la chaleur à, la tête et sur le :coudepied), éruption aux deux cuisses, qui cause du prurit..et, laisse suinter, après qu’on s’est gratté , une sérosité produi-sant la même cuisson que l'eau-de-vie: sur une plaie; après ” le prurit, vers minuit, sueur au bas-ventre et aux cuisses; le, tonautsol nr metro 06 élu dis asc 895. Elancement et prurit dans la peau de la cuisse, qui, le réveillent vers trois heures du, matin.,! 4544: 501500 : Elancemens dans les cuisses et les jambes, pendant le mou: vement. [jou (lén sosasEal ra Eruption pruriteuse aux cuisses! surtout à leur face interne, (F. Hahnemann.') osalretyers rs roro A Éruption de petits tubercules au:côté interne des cuisses> Une dartre à la partie postérieure de,la cuisse: dont l’épiderme se détache quand on se gratte, ce qui >Cchäque:foïs, cause de la douleur ( pendant trente jours ) (au bout de cinq semaines). (Jd.)' dx] died
900. À la partie supérieure de la cuisse gauche; bosse qui est douloureuse quand on met la main dessus et qu'on marche. {Zd.)
Petits ulcères, causant un prurit rongeant au côté externe de la cuisse arGiulé qui obligent à se gratter. ( Langhammer. ) db
Gonflement luisant, transparent, des deux cuisses et des jambes. (F. Hahnemann. )
Les jambes ployent sous le corps. (Zd.)
Les jambes sont projetées en avant contre sa volonté. (Id. )
Vulsion involontaire dans les jambes. (Id
Crampe à la partie inférieure de la cuisse, immédiatement au dessus du jarret.
À peine peut-elle traîner ses jambes, tant elles Jui semblent lourdes. (F: Hahnemann. )
Lassitude dans les jambes ; elle ne peut HrUPOE la difficulté est tout-à-fait au bas, autour des chevilles. (Stapf. )
Tremblement des ‘jambes y en marchant. ( F. AH so 18
g10. Léger tremblement des jambes, en marchant, qui est plus fort que partout ailleurs autour des genoux et à la région inguinale. (Jd. )
Les deux génoux lui semblent être trop g gros et épais, et il éprouve une vulsion dedans pendant trente=six heures. G.) |
Fourmillément sembläble : à la reptation d'a gros insecte; :. depuis le genou droit, jusqu'au milieu de la cuisse. (1d:)}:
Les articulations de genoux causent uné douleur” comme tontusive , en se tenant couché. (Id. ) :
Douleur tractive dans-les cuisses, qui descend jusque db | les jambes!
915. Elancement tiraillants su dans le genou droit, tn se tenant assis et en be kits |
En se promenant, grande lassitude aû dessus du-genou”
-Tiraillement dans l'articulation du genou.
Douleur simple au genou droit, comme s’il était raide (le premierjour }. (Buiroriéts ) | L - Accès der: pulsations SA a dans les articulations des genoux. |
Faiblesse dans les genoux et les article) des pieds
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sürtout en se tenant debout, comme si les tendons étaient sans force et sans soutien.
Sensation comme si le creux du jarret était trop court.
En marchant au grand air, élancement dans l'articulation du genou.
Elancemens aigus , isolés ( durant chacun cinq minutes ); au condyle externe du genou, non dans l'articulation (et aussi dans l'os jugal, dans la poitrine et dans le condyle extérne du coude }, plus avant midi et en marchant.
Lassitude et agitation dans les jambes, le soir.
025. Les jambes sont tirées spasmodiquement de bas en haut ; elles restèrent ainsi toute la nuit, quoiqu'il eût un grand désir de les allonger. (F. Hahnemann.) R
Enflure des deux jambes. (/d.)
Gonflement séreux des deux jambes et des pieds. (Id.)
Gonflernent extrêmement considérable d’une jambe. (/d.)
Beaucoup d'élévations ulcérées , provenant de petits boutons très-pruriteux, à la jambe gauche, qui restèrent ouvertes pendant huit à dix jours ; à la guérison, la peau des alentours se détacha par squames. (/d.)
030. Sentiment de rigidité dans la jambe gauche, jusqu'au jarret. (Zd.)
Prurit aux jambes. (Zd.)
( En marchant augrand air ) tiraillement en forme d’élancemens , dans les muscles de la jambe droite. (Langhammer.)
Douleur traétive au côté interne de la jambe gauche, au dessus du mollet. (Gross.) à |
Elévation dure à la jambe droite, qui est rouge et luisante, et cause une douleur tensive. (F. Hahnemann.)
- 035. Douleur térébrante dans le tibia.
Douleur tractive dans le tibia.
Douleur comime de lassitude dans les tibias (et les os de l'avant-bras }, qu'on ne sent pas en touchant à la jambe.
Elañcément en marchant au grand air. |
Contraction spasmodique du mollet ; où se forment de gros nœuds. \):
040. L’un des mollets prend un accroissement énorme. (F. Hahnemann:)
Il se forme de profonds sillons dans les mollets. (Z d.)
Douleurpressive dans le périaste du tibia droit, presque
comme une crampe ( en se.tenant debont )..(Langhammer.).
Crampe douloureuse dans le mollet droit. (a Hakugre
( Da Se Han EH à douleur né graine esndernent lancinante, presque comme un tiraillement, dans le périoste, de: la partie antérieure du übia gauche (au bout de deux jours ). (Langhammer. )
945. Violente pression au dessous des chevilles et FR Le pli de l'articulation du pied ; en. marchant, ‘qui l'oblige à: s'arrêter. (F. Haknemann. },
Grand gonflement de l'articulation du pied droit , avec douleurs lancinantes dedans , surtout en marchant , et.let soir. (/d.) |
L'articulation du pied droit cause une pire ant comme de. luxation( le quatrième jour). (Rummel.)..,. 1.
Elancement , depuis. la cherille externe jusque dans le creux du jarret.
Tiraillement: dans. les a. jusqu au coude-picd, ayec enflure tout autour. y
050. Au dessous de la cheville.externe, pat A du pied, traction. douloureuse lente, qui se propage aussi dans le creux de la plante du pied; au début, elle ayait.de la ressemblance avec une douleur lancinaute CA corripiante.
Froid aux pieds, lesoïir,.après s'être. mis au thitso 1
‘Versle matin, froid et sueur aux pieds... 425 aus
Elancemens dans le talon (et laine) , le soirs: +100
( Ardeur dans la plante des pieds , le soirs Jlous n°
Enflure du coude-pied, (F. Halnemann
Sensation aux plantes des’ pieds, comme si ls à étdients plongées dans de l’eau froide, avec sensation simultanée d’ardeur dedans. (Jd.)
(En se tenant debout.) douleur fovillente re la plante du pied droit. (Langhammer.).
Douleur de crampe sourdement lancinante dans la plante du pied droit, près du talon, perceptible seulement en se tenant assis, (/d.)
.(En.se tenant. assis ) douleur tiraillante. dans Je iâlon gauche, semblable à celle que causerait une luxation. (Id. )
960: Doùleur tiraïllante, tractive, depuis le talonjusqu'aux fesses , en arrière séulement, presque plus forte la nuit que
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le jour; il ne pouvait point ensuite marcher, parce que ses genoux fléchissaient. (F. Hahnemann.)
En marchant, le tendon d'Achille est douloureux: Prurit au tendon d'Achille et dans les tendons, des orteils. le soir, avec fort frisson, qui le faisait beaucoup sauter. Grand gonflement du talon, qui permet à peine de s’appuyer sur les orteils, avec ardeur et douleur mordicante violente dans tout le pied; la douleur était même si vive dans Je lit, qu’elle obligea à le quitter. (F. H ahnemann. ) Contraction en forme de crampe.des orteils, lanuit. 065. Tiraillement par accès, depuis le gros orteil jusqu'au dessus du genou. | pa : Gonflement dans tous les orteils. (F. Hahnemann.) Gonflement de trois orteils, douloureux la nuit, qui tantôt revient, ettantôt cesse. (/d.) ; Douleur térébrante au bout du troisième orteil, pendant le repos et le mouvement. (Gutmann.) | Douleur brülante sous le gros orteil du pied gauche (pen= dant le repos) (au bout de vingt-cinq heures). (1d.) | 070. Prurit entre les orteils, surtout la nuit et le soir. (F. Hahnemann.) : | Elancement pruriteux à la base des deux derniers orteils du pied gauche (pendant le repos). (Gutmann.) Les ongles des doigts et des orteils sont rongés , avec prurit. (F. Hahnemann.) | L’ulcère (existant) saigne. ts . Eruption psoriforme pruriteuse au bas-ventre etaux cuisses. (F. Hahnemann.) , 975. Eruption aux jambes , aux parties génitales , aux Jarrets, au cou et au bas-ventre, qui.est rouge, el COMME à vif, suintante, pruriteuse, très-élevée, et semblable à une grosse gale sur plusieurs points. ([d.) :
Petits points ronds qui deviennent peu à peu des taches rondes ulcérées, et enfin se couvrent de croûtes, suriout aux cuisses et aux jambes. (Jd.) | -Eruption de petites taches rouges élevées ; avec douleur lancinante pruriteuse. | Eruption ortiée , qui au bout de deux jours se convertit en taches rouges.
Dartres qui causent une douleur brûlante quand on y touche. R |
980. De très-petites vésicules transparentes, et contenant un liquide aqueux ;, Se forment sur diverses parties du corps, le matin, avant le jour. (F. Hahnemann.)
Dartres sèches, élevées au dessus de la peau, et causant un,prurit ardent par tout le corps, surtout aux jambes, aux bras, aux poignets et aux mains, même entre les doigts. Gd.)
Petits ulcères provenant de petits boutons très-pruriteux, ayant trois lignes de diamètre , et qui guérirent au bout de huit à quinze jours, après quoi la peau d’alentourse desquama. { (Id.)
Prurit qui devient agréable quand on se gratte. (Zd.)
Prurit dans les den lfESe semblable à celui de la él ,
jour et nuit, plus fort le soir, mais sans exanthème visible. _ (Zd.) | 059. Prurit lancinant 1 insupport table au corps , comme si une puce piquait de distance en distance, le soir (le septième. Jour). (Rummel.)
Fort prurit à toutes les parties du corps, qui oblige à à se gratter beaucoup, surtout la nuit;'en même temps, forte rougeur et chaleur au visage. (F. Hahnemann.)
Pustules aux membres supérieurs et inférieurs , avec pus à leur sommet, et prurit. (/d.)
Tirailloniont en diverses parties du corps. ( Gross.)
Tiraillement çà et là aux membres, plus dans les muscles qu ailleurs , qui augmente beaucoup en appuyant st sur. la pare, tie. (Gross.)
990: Vulsion et tiraillement dans les membres , tantôt sur un point, et tantôt sur un autre: (Stapf.) |
Unléger travail mécaniquelefati gua beaucoup, l’échauffa et lui accéléra la circulation ( le cinquième jour). (Rummel.)
Après unléger travail mécanique, grand épuisement, lassitude, tremblement et septiment de chaleur (le neuvième jou ({d.)
En se lavant les pieds, il devient très-las et tremblant et est pris de vertiges. (Zd.)
Douleur tiraillante dans les mains, le dos et le côté de la poitrine, avec mal de tête interne, |
HYDRARGYRUMi y
Traction et tiraillement dans tous les membres
Douleurs tractives dans les membres,.la nuit surtout.
Il a les membres comme brises ; lassitude dans les fémurs.
Douleur vulsive à l'endroit souffrant.
Convulsions. (F. Hahnemann.)
1000. Vulsion involontaire des membres. (Id. )
Il est obligé de se coucher, avant midi, à cause de vulsion et de pesanteur dans les cuisses, et d’une sueur violente par tout le corps et au visage. (Id. ) |
Beaucoup de rte et, pendant un quart d’heure, mal au sacrum ; ensuite extension raide des membres supérieurs êt aa , les pouces étant serrés dans les mains ; puis lassitude. (/d.)
Pâleur avec froid ; en même temps, pesanteur, paresse et envie de dormir. (7 s À )
Jaunisse , avec prurit. cuisant sur le bas-ventre.
1005, Le transpiration colore le linge en jaune safrané , couleur quele blanchissagen’enlève point. (F. Hahnemann. )
Place tuméfiée, sur laquelle, sans suintement préalable , s'établit une croûte plate et grise, après la formation de laquelle cessent la tuméfaction et la douleur. (Jd.) ‘
(Craquement dans toutes les articulations. ) |
Crampes dans plusieurs parties , même pendant le mouvement.
Accès de battemens non douloureux dans les articulations:
1010. Engourdissement de la tête, des deux bras et des deux cuisses, pendant la situation couchée. (#. Hahne-
_ Dès qu'il se couche, toutes les parties s’engourdissent de suite, Les cuisses et les jambes, les bras et les avant-bras F4 avec les mains, et même, quoiqu’à un moindre degré , le bas-ventre, le dos et la poitrine, de sorte qu'ellene sent pour ainsi dire plus rien , tout son corps est comme mort; si elle se meut, la partie remuée fait éprouver des fourmillemens semblables à ceux qui suivent les crampes. (7d.) Grande douleur contusive par tout le corps , surtout dans les cuisses ; il lui semblait avoir été roué de coups de poing ; pendant bee jours.
Douleur , comme de luxation , dans tous les membres, en se tenant assis,
Douleur semblable à celle de la goutte , dans les articula- | tions, qui sont gonflées, |
1015. Sur plusieurs points du corps , élancemens très- | grèles et courts, durant trois minutes à la même place, ét se succédant rapidement, qui ont l’air d'être dans l'os (au bout | de huit heures).
Torpeur de tous les bb re » telle qu Led des hdâres ‘entières sans pouvoir faire le moindre mouvement, quoique les assistans le remuentaisément. (F. Hahnemann.)
Elle se frotte les tempes et les joués de ses’ deux mains, AL tombe en syncope. (Zd.)
: Tous les os lui font mal en‘se tenant assis, couché ou. debut] et en marchant. (1d.)
Les accidens s'aggravent ordinairement le soir.
1020. L'air du soir ne lui convient pas.
T1 devient frileux en allant au grand air.
Battémens de cœur en marchant. 74
Sueur au front dès qu'il marche au grand aîr.
TLest toujours lécèrement en sueur, quand il marche. |
1025. Forte sueur en marchant.
Sueur au moindre mouvement.
Sueur dès qu’il boit quelque chose de chaud.
Les accidens sont plus fréquens du côté gauche du corps (comme dans la syphilis ?), (F. Hahnemann.) ;
… Ise trouve mieux en marchant qu'en restant couché ou assis. (Zd.)
1030. Les hydropiques désenflent rapidement, etr enflure est remplacée par des ulcères aux jambes, qui répandent une mauvaise odeur et se putréfient promptement. (Id.)
. Il trouve trop pesans ses habits et les couvertures du lit. (à)
Le sôir, agitation continuelle dans tous les membres ; comme s’il y éprouvait des vulsions , ou comme à la suite d’une grande fatigue; il ne peut pas laïsser ses membres en repos.
Vers le soir, agitation qui P empêche de rester nulle part; il ne peut pas se tenir assis deux minutes; il lui estégalement
impossible de rester couché, parce qu’alors il éprouve dans les jambes des vulsions et une pesanteur qui l’obligent à se relever ; la nuitaussi , il a continuellement des sursauts, avec
hrs €
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vulsions, mème à la tête, et en dormant il jette sans cesse Les bras de côté et d'autre.
: Douleur presque continuelle dans les articulations, qui est comme composée de luxation, de compression et de brisure, et ne permet pas de rester tranquillement dans aucune position ; assis ou couché, il est obligé de changer à chaque instant ses membres de place.
Lassitude avec douleur tractive, tiraillanté, dans
_les deux cuisses, après minuit, dans le lit; après s'être levé du lit, en se mettant sur ses jambes, douleur depuis la région inguinale jusqu'au genou, comme si les chairs de la partie antérieure de la cuisse avaient été détachées à coups de bâton. (7°. Hahnemann.)
Lassitude et langueur dans tous les membres. (Jd.)
Langueur, surtout en se tenant assis, comme si tous ses membres allaient se détacher,
Accès comme de relächement intérieur de l’esprit et du: corps.
En se tenant assis, il n’éprouve pas de langueur ; mais, à la moindre marche, les jambes et les cuisses lui font autant de mal que s’il avait déjà beaucoup marché. | |
1040. Le matin , pas de lassitude, et cependant la moindre marche le fatigue.
Après une selle accompagnée de beaucoup de pincemens, il est très-épuisé.
Inertie , comme s’il avait du plomb dans les veines, surtouten se tenant assis. |
Faiblesse , moins en marchant qu’en restant debout.
la mal partout, sans éprouver de douleur nulle part; il est accablé, incapable de rien faire, et de mauvaise humeur. | |
1045. Défaillance, avec malaise inéxprimable de corps et
d'âme, qui l'oblige à se coucher. ) Il à de la peine à parler et ne peut lire; sa tête est comme vide; ilne peut rien faire , et s’éndort dès qu'il s’asseoit. Grande lassitude ; à peine peut-il se traîner. (H ornburg.) Langueur extrême; les genoux fléchissent sous le Corps. (Siapf.) | | Une sorte de syncope, dans laquelle il ne perd cependant pas Connaissance, surtout en setenant couché; il respire la
bouche ouverte , avec inertie et languëur dans tous les méTbres. (7, H aie) )
1050. Le matin, nausées, Dédmiténe dans es jambes, "Er gueur et envie de donifriss jé
Grande lassitude, |
Tous les après-midi, vers cinq à six dense il est pris d’une grande faiblesse.
Il est très-accablé au moindre mouvement.
Langueur, avec mélancolie.
1055. Grande langueur le soir. | |
Syncope qui dure peu, et dégénère en un sommeil de cinq minutes ; avant la syncope, sensation qui remonte dans Ja poitrine. (F. Hahnemann.)
Syncope, le pouls étant bon, pendant dix heures. (Id.)
(En se tenant assis) envie ë dormir, qui se dissipe de suite en marchant. (Langhammer.)
Beaucoup de bäillemens avant le diner et le souper.
En se tenant debout, elle est prise d'une insurmontableen vie de dormir. |
1060. D'abord, envie de dormir, puis insomnie.
Grande propension à dormir. (#. Hahnemann.)
Assoupissement continuel , mais pas de véritable sommeil. Ga.)
Le sommeil de la nuit n’est en quelque sorte qu'un étourdissement ; il se remue sans cesse, comme s’il était mal à son
aise dans fe lit, et s’éveille à bats instant,
Il ne peut dure sur le côté droit, parce, qu 'alors les intestins lui font mal, comme s'ils étaient comprimés.
1065. Envie de vpn interrompue par des sursauts des battemens de cœur , et des terreurs imaginaires (celle par exemple d’un accès d'épilepsie).
La nuit, il dort la bouche ouverte, sans ronfler , maïs en se remuant continuellement, comme s'il ne pouvait trouver de repos (au bout de vingt-trois heures). (Lang ohammer. )
Tendance extrème au sommeil , il dort trop et trop Probe dément. (7. Hahnemann.)
Grandes envies de dormir dans la journée. (Id.)
_ T1 dort tres- jong-temps , pendant douze heures, et dormipair davantage encore, sion ne le réveillait pas. (Hartmann.)
1070. Jour et nuit, il s’endort à chaque instant, mais se
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réveille aussi toutes les minutes, de’sorte que ni le sommeil ni la veille ne sont réguliers. (F, Hahnemann.)
Sommeiltrop prolongé et trop pr ofond. (Id.)
Trop de sommeil dans la journée et dans la nuit. ({d.}
Elle ne peut jamais dormir assez; ; l'après-midi, vers trois heures ; ses yeux se ferment avec ÉroraRe , et elle est obligée de dormir deux ou troïs heures, contre sa volonté. (Id. )
Après minuit, ellefhe peut He d'un bon sommeil, et pendant le rte elle éprouve une violente douleur: tensive dans la jambe gauche. (/d.) : 1079. Beaucoup de sommeil pendant la journée, et insomnie la nuit, (/d.)
Insomnie , avec agitation énorme, angoisses et sentiment de malaise.
Quoiqu'il se sente totalement épuisé , et qu'il ait toujours envie de dormir , il ne peut cependant s'endormir.
Insomuie la nuit, jusqu’à trois heures, et ensuite, avant de s'endormir , sueur (depuis deux jusqu'à trois HE à
Il nes AndonE pas avant minuit , et s’éveille de très-grand matin, ayant le jour, suant un peu.
it Il ne peut pas s’endormir avant une heure du matin.
La nuit, il s'endort tard et difficilement.
Il est long-temps à s'endormir , lesoir.
Il ne peut pas s'endormir avant deux heures du matin.
Toutes les nuits, il est éveillé depuis deux heures jusqu’à quatre. °
1099. Îl ne peut pas s'endormir, ne fait que s’agiter, sans savoir pourquoi, et le matin ne peut point se lever, tant il se trouve las.
Jusqu’à une heure du matin, AT ne fait que se retourner dans son lit, et ne peut s'endormir. ;
Dès qu'il se met au lit, le soir, la douleur recommence et chasse le sommeil.
Quand il est au moment de s'endormir , la douleur devient plus forte et le réveille.
Il s'éveille toutes les nuits, vers quatre heures, ayant besoin d’ uriner.
1090. Îl s'endort tard. (F. Hahnemann.) I ne peut dormir que le matin: (1d.) JT, G
Îl se réveille la nuit avec une facilité extrème. (Zd.)
Dans la nuit, il se réveille et sue, des jambes seulement ; depuis le genou jusqu'au pied, Are non des cuisses, ni des pieds; se découvre-t-il les jambes, la sueur cesse aussitôt. (Gross.) |
Vers onze heures, elle se réveille comme par. l'effet dits peur, en jetant les Haut cris et pleurant pendant quelques minutes, avant de pouvoir reprendre es sens et se calmer. (F. Hahnemann.)
1095. Fréquens réveils, comme par Feffet d'une peur. (LZanghammer.) “ 5 |
Fréquens réveils, comme s'il avait assez Dr (au bout de vingt-deux heures). (Id.)
Ils ‘éveille, la nuit, tous les quarts d'heure, et nerêve point.
Dans la nuit, séru ds fréquens bons _pandiculations.
1 r00. Il s’éveille de très-bonne heure, ét ne peut plus ensuite se rendormir, quoiqu'il ne ressente aucun mal.
En s’endormant, violent sursaut, avec élanceméns ‘dans les dents et le genou, et frisson.
Fréquens réveils, comme sl avait assez dormi, avec jecticulation contimuelle. (Langhammer.)
Fréquens sursauts , pendant lesquels elle fève les bras. (F. Hahnemann.)
Sommeil agité. ({d.)
1105. LR trés-agité, interrompu par de fréquens réveils. (Langhanimer.)
Béaucoup de rêves. (F. Hahnemann.)
Son imagination travaille beaucoup pendant le sommeil. (2)
Le soir, des: images effrayantes l’empêchent de s’endormir, Ti ) |
Pendant le sommeil, gémissemens, pleurs, Joquacité, avec respiration trés-accélérée et froid aux mains C mais non aux pieds) (au bout de deux heures). #
1110. Beaucoup d’anxiété et d’agitation dans le sang pendant la nuit, avec élancement dons les veines. |
Nuit agitée et ‘Hsne de chaleur : ilcroit, à demi reveillé , entendre des voleurs qui enfoncent sa porte,
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Ellen’ a presque pas de sommeil, elle craint de s'endormir.
Sommeil ; mais, en s *évellaut tout lui tourne dans la tête ; le Dr lui est plus pénible qu ‘agréable.
ANabt minuit, peu après s'être endormi, anxiété pendant le sommeil ; il éprouve des sursauts de frayeur, et l’inquiétude continue jusqu’à ce qu'il se réveille.
1115. Il passe la plus g grande partie de la nuit à veiller et à rêver.
Rêves agréables, après minuit (1).
Rêves historiques, en quantité, pendant la nuit.
Rèves inquiétans , avec battemens de cœur; cependant il ne peut s’éveiller.
Rêves effrayans, Ja nuit, commes’il tombait d’un lieu élevé.
1120, Nuits agitées , rêves de voleurs.
Rèves vifs, d’occupations journalières, tandis qu'ordimairement il ne rêve pas. (F. Hahnemann.)
Rèves inquiétans , aprèsminuit, de morsure par un chien, d’insurrection. (Gutmann.)
Rôves vifs, agréables et désagréables. (Langhammer.)
Rèves inquiétans (par x cn sl, d'une épingle avalée ), qui ne le réveillent pas tout-à-fait. (F. Hahnemann.)
1125. Elle rêve de gens qui seraient sous ses fenêtres , et se réveille, mais ne peut être convaincuequ'il n’y avait aucune réalité à son rève. (1d.)
Rève d'inondation.
Rêve effrayant de coups de feu.
Rève effrayant, avec réveil en sursaut; il croyait n'être pas chez lui, s'asseyait dans le lit, et parlait d’un village éloigné. (Hornburg.)
Rèves vifs, mais dont il ne peuLl pas se souvenir. ce mann.)
1130. Rèves vifs, dont le souvenir ne se conserve point (Langhammer.) :
Rêves amoureux et érections , la seconde nuil sans éja+ culation, (Gutmann.)
Bâillemens. (#. Hahnemann.)
Beaucoup de bâïllemens. (/d.)
Fréquens bâillemens, comme s'il m'avait point assez dormi. (Langhammer.) tu
(x) Peut-être effet curatif , après un état contraire qui avait précédé,
1132, Beaucoup de soif. (F. Hahnemann.)
11 veut toujours boire. (/d.)
Soif d’eau (vers le soir). (Zd.)
Beaucoup de soif, jour et nuit. (1d.)
Très-grande soif d’eau à la glace. (Zd.}
1140. Grande soïf de boissons froides ; surtout d’eau frai-. che, (Langhammer.)
Soif extraordinairement vive. (F. Hahnemann.) Ç
Frisson par tout le corps, sans chaleur, ni soif, dans - toutes les situations. (Zanshammer.) |
Il éprouve un grand froid en allant au grand air, (F. Hahnemann. )
Il a plus froid dehors que dans la chambre, quoique la température soit la même. (Id. )
1145. Le matin et lé soir, frissonnemens, horripilations par tout le corps. (Stapf.)
Froid continuel aux mains et aux pieds. (Hornburg.)
Froid et sentiment de froid, horripilations, et teinte bleue du corps , toute la journée; en même temps, elle était obligée de se ployer le corps en avant. (F°. Hahnemann.)
Il a froid, et du froïd lui parcourt le corps, principalement le dessus des mains ; il éprouve une chaleur sèche derrière les oreilles. (Hartmann.)
1150. Frissonnement dans le dos, avec chaleur dans les deux lobes des oreilles. (Rummel.)
Le matin, en s'éveillant , froid dans le lit.”
Frisson, le matin, dans le lit. ,
Froid intérieur, même le matin, dans le lit.
Le matin, froid et frisson , aussitôt après s'être levé.
21155. Avant midi, froid intérieur par tout le corps.
Le matin', froid ; et vers midi , chaleur.
Froid , après la rés HR
Froid vers le soir ; 1 DE il s’approchait du poële, et plus il avait froid.
Froid, le matinet le soir, dans le lit,
1160. Fritonté le soir, dk le lit, pendant une demiheure , sans chaleur ensuite.
F rot: le soir, après s'être mis au lit.
Le soir, dans le lit, pendant une demi-heure, froid par tout le corps, sous la peau.
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Le soir , froid dans le lit, jusqu’à minuit, puis chaleur, avec soif violente.
Le soir, fort frisson secouant ; il tremble beaucoup dans son lit (en même temps soubresaut des tendons d'Achille et des tendons des fléchisseurs communs des orteils).
1165. La nuit, d’abord du froid, er Me ri 6 de froid et de éd:
Accès de fièvre, surtout la nuit.
Froid glacial aux mains.
Froid par tout le corps, avec froid glacial aux mains. |
Froid, comme si l’on avait versé de l’eau froide sur lui.
1190. Du froid dans tous les membres, sorte de forte fièvre catarrhale ; il est obligé de se coucher.
Après le froid, tremblement du corps entier.
Soif dans la journée.
Frisson, mêlé de fréquentes bouffées de chaleur.
Frisson du haut en bas, au moindre mouvement, avec des accès de chaleur de temps en temps.
1175. Grand froid du nez et des yeux, jusqu'à l occiput ;
avec douleur tiraillante à l’extérieur, avant minuit, étant “couché dans le lit. (7°. Hahnemann.) Le soir, à neuf heures, froid par tout le corps, et pendant “toute la nuit; en même temps, envie d’uriner d'heure en héure, et dant l’assoupissement , vulsion involontaire de la tête, des bras et des jambes. (Jd.)
Le PRÉPAS le lit, violent frisson secouant ; elle ne pouvait s’'échauffer. (Hornbure.) |
Pouls lent et languissant. (Zanghammer.)
Battement rapide et violent de toutes les artères.
1180. Pouls dont la vitesse est doublée.
Avec chaleur au visage, froid par tout le corps.
Il a froid intérieurement, avec chaleur au re ét sensation d’ardeur dans les joues. ci
Tantôt chaleur au visage, et tantôt frisson.
Froid alternant avec de la chaleur au visage et dans lé tête.
1185. Fièvre : d’abord, chaleur et rougeur au visage, et
sensation de-chaleur par tout le corps, surtout dans les mains, sans chaleur appréciable à l'extérieur; puis froid interne, obligeant à se coucher, frisson secouant qui se prolonge mème jusque dans la nuit, et sensation de chaleur
dans la paüme des maïns, avec froid au bout des FT
Fréquens accès fébriles de chaleur générale passagère et de froid avec frisson (surtout au visage, au dos, à la poitrine et aux bras).
Alternatives de sensation de chaleur et de froid, non appréciables au toucher.
Chaleur et sensation de chaleur au visage, qui est pale.
_ Après minuit, chaleur et rougeur de la joue gauche, et sueur dans le creux des mains ; ensuite, diarrhée et dégoût pour dés alimens.
1190. Accès de chaleur, avec anxiété des plus grandes, comme par l'effet d'une compression de la poitrine, sans soif, alternant avec un sentiment de froid HE tout le corps et une grande langueur.
Chaleur, rougeur et pression dans les deux yeux. (F. Hahnemann. )
: Quand il reste assis quelque temps, la a hp lui monte aux joues et à la tête, avec rougeur du visage, sans soif. (Stapf.)
A l'air froid, il est pris d'une grande chaleur par tout le corps , DER dAUE plusieurs Jours (sur-le-champ),. (F. Hahnemann.)
De temps en temps, bus dans la tête et au visage. (Stapf.)
1195. Continuellement un mélange de chaud et se froid ; hors du lit, froid ; dans le lit, hair. avec énorme soif A lait pendant la nuit. (/d.)
Frisson fébrile par tout le corps, sans chaleur et sans soif, dans toutes les positions (au bout de sept heures et doi (Langhammer. )
Sueur qui cause une sensation brûlante à la peau. -(F: Hahnemann.)
Jour et nuit, grande PrOPRMIRER suer, surtout la nuit, (d.) 150 1 Forte sueur toute la nuit, depuis le soir jusqu’au matin. Cd)
1200. Sueur fétide, nlutience nuits de suite. (Id.
Violente sueur nocturne. (Jd.)
92 Éanuit, très-fortesueur, comme grasse ou huileuse, qui “raidit ouempèse le linge, ‘et le jaunit. (/d:)
HYDRARGYRUMe 87 :, Violentes sueurs. fétides, qui mouillent les deux draps. (Hornburg.), 1: |
Sueur au visage et sur la poitrine. (F. Hahnemann.)
“505. Violente sueur fétide au visage, le, reste du: corps étant sec. (/d.)
Sueur extrêmement forte, d'odeur aigre et répugnante , qui ramollit en quelque sorte les doigts, et les rend spongieux, ridés, comme. ceux d’une blanchisseuse. ({d.) + Sueur d’odeur aigre; dès qu'elle étendait un membre hors du lit, élle y éprouvait aussitôt les plus violens tiraillemens. RE Sueur tous les soirs; une heure et demie après s'être couché. Pa
Forte sueur Le matin. |
1210. Pendant la sueur du matin, soif, nausées portées jusqu’au vomissement, et battemens de cœur insupportables.
Sueur pendant le jour, avec nausées. #
Forte sueur, la nuit, dans le lit : il s’endort touten sueur.
Forte sueur la nuit. e*
Sueur dans le creux des mains et à là plante des pieds. ,
1215; Sueur partielle : la nuit, certaines parties du corps suent, et les autres sont sèches; les premières n'ont pas plus de six pouces d’étendue, mais la sueur y ruisselle ; la tête et tout le visage sont secs. (F". Hahnemann.)
Dès qu’elle mange, elle est prise d’une grande anxiété , avec sueur à la tête et au front, qui lui semblent froids comme glace ; elle est-obligée d’aller au grand: air pour que la sueur se passe ; en même temps, la respiration lui manque, et elle a des élancemens dans le côté droit , immédiatement sous les côtes. (Id.) | |
Tremblement par accès. |
Battemens de cœur. a, dd RUE
Après une légère surprise, frayeur extrème : elle tremble de tout son corps, et est comme paralysée; il ini monta une ardeur énorme à la joue droite, qui sur-le-champ devint enflée et violette, et resta ainsi pendant deux heures , elle était si affectée, qu'elle ne pouvait reprendre ses sens et.se calmer; tous ses membres étaient comme brisés; un. violent frisson secouant et la flexion des genoux la forcérent de se coucher avant l'heure. | | Li
1220. Agitation ; il n'a de repos nulle part ; il ne pau rester ni debout ni assis; il est comme fou, ou comme s’il avait commis un grand crime.
Agitation, abattement ; angoïsse vague, sans savoir pour- 1 70
Sentiment inexprimable de malaïse interne porté au plus haut degré, pendant lequel il observe le PAPE et ne veut pas quitier le lit. |
Il croit souffrir le HU sans pouvoir exprimer ce qui 1 ressent. |
Anxiété.
1925. Beaucoup d’agitation et d'inquiétude dans le sang, pendant la nuit, et élancemens dans les veines.
Grande propension à l’anxiété et à la peur; angoisse subite dans le creux de l'estomac, les mains commencent à suer, et la chaleur lui monte au visage. |
Anxiété, comme s’il avait commis quelque mauvaise action. (Hornburg.)
Il ne trouve de repos nulle part, il est toujours a Ua.)
‘Il n’a point de repos ; et il est obligé de changer à chaque instant de place. (F. Hahnemann.)
1230. Agitation extrême toute la nuit, depuis lesoir jusqu'au matin; tantôt ilse levait, tantôt il se couchait, et nulle partil ne trouvait de repos. (Stapf.) : |
Agitation excessive toute la nuit, qui commence à huit . Heures du soir et dure jusqu'au matin ; il se levait, parce qu'il ne pouvait rester couché, puis se recouchaït parce que la marche lui était insupportable et ne trouvait de repos nulle part. (/d.) *
Anxiétéet inquiétude dans le sang; il ne savaitoù se mettre ; il était comme s'il eût commis un ct , sans chaleur, même quand il n'était pas maître de ses sens toute la journée.
Anxiété, le portant à fuir, comme sil avait commis une mauvaise action, ou s’il était menacé de quelque malheur.
Il croit perdre l'esprit et la vie, avec illusions de l'imagination ; par exemple il voit de L'éi couler où il n’y en a
oint (le malin). À
1235. Même état Moral que s’il avait commis un crime.
Nulle propension à aucun travail sérieux. (Gutmann.)
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Le soir, grande propension à s’effrayer, à éprouver des sursauts. (#. Hahnemann.) |
Il n’a point le courage de vivre. (/d.) ®
Il désire la mort; tout lui est indifférent, mème ce qu'il aime leplus. (Hornburg.) |
1240. Toute la journée, grand sérieux , avec beaucoup d’indifférence ; il s'offense même de voir les autres rire de bagatelles, et en même temps il a la plus parfaite indiflérence pour tout ce qui l’entoure. (Langhammer.)
Il est indifférent pour tout au monde, et n’a point envie de manger; cependant il trouve bon ce qu’il mange, et prend une quantité suffisante d'alimens. |
Indifférence extrème.
Il ne fait attention à rien, il est indifférent à tout.
Tout lui déplaît , même la musique.
* 1245. Esprit enclin à l’indifférence. (Gross.)
Ïl est, sans nul motif, très-mécontent de lui-même et de sa situation. (Gutmann.)
Toute la journée, morosité, accompagnée d'inquiétude ; il croyait toujours être sur le point de recevoir une nouvelle ficheuse. (Langhammer.).
Il est extrêmement maussade toute la journée; il ne répond que par monosyllabes, et garde un grand sérieux. (Id. )
Toute la journée, propension à se fâcher, à s'indigner; il croit que tous ses efforts n’aboutiront à rien. ( Id. ),
1250. Irritable, colère, entreprenant.
Très-maussade, insupportable, facile à fâcher , trés-soupçconneux.
Querelleur, et voulant toujours avoir raison.
Propension à se quereller, à disputer.
Toute la journée, morosité et défiance ; il traite les autres d'une manière presque offensante, et les regarde tous comme ses ennemis jurés. (Langhammer.) |
1255, Mauvaise humeur pendant toute la journée; il est mécontent de lui-même , il n’a nulle envie ni de parler ni de plaisanter. (7d.)
Désir extrême de revoir sa patrie. (Gutmann.)
Désir presque irrésistible de voyager au loin. (Zd.)
Promptitude extrème en parlant. (F. H ahnemann.)
Il dit des absurdités. a} xt
go CALOMÉLAS. SUBLIMÉ CORROSIF-
1260. Il fait des choses absurdes et insensées dite air très-sérieux, avec indifférence totale au froid et: au chaud, embarras et pesañteur de la tête. |
Âliénation mentale : elle se découvre la nuit, déclüreson lit, et en jette les morceaux en jurants elle fait de grands sauts, tant dehors que däns la chambre, parle et jure beaucoup à part soi, né reconnaît pas ses proches, étale du pied et parfois même lèche la salive qu'elle crache abondami-
ment, etc, ; elle rend beaucoup de sang avec les’ selles, n’obéit à personne, et se défend avec force quand on la touche; elle a la figure très-päle et tirée, et paraît être beaucoup plus abattue que par le passé. (F. Hahnemann.)
En se promenant , il avait grande envie de‘prendre par le
nez les étrangers qu’il rencontrait, = Tout en faisant des choses absurdes, il était chpesant disposé à pleurer, et, quand le paraéine fut passé, il se sentit extrêmement faible.
Il verse presque involontairement des pleurs, qui le soulagent. GNT | |
Symptômes du calomélas.
Au milieu d’une fièvre continuelle, constamment accompagnée de chaleur, avec sueurs nocturnes, chute des forces, douleurs tiraillanies. dans les membres et tremblement, ulcères fréquens , ronds, profonds et rongeans dans la bouche et la gorge, au visage, aux parties génitales et au reste du corps, avec un fond blanc et des bords enflammés, extrèmement douloureux. | Ë
Symptômes du sublimé corrosif.
Faiblesse de l'intelligence ; il nous regarde avec de grands yeux, et ne nous comprend point (au bout de deux Danges).
Mal de tête; élancemens mélés de pression , au dessus de l’œil gauche, da s’aggravent quand il se penche en ayant.
Tiraillement isochrone au pouls, dans l'oreille gauche.
Inflammation des yeux, qui sortent de leurs orbites. (Schwarze.)
Yeux hagards, (Id
HYDRARGYRUM, eh:
Distorsion des traits de la face. (1d:)
Titaillement dans la mâchoire supérieure (Vantre d'Highmore), qui se dirige vers Poil, et auquel succède une fluxion.
Douleur brülante à la gencive et dans la bouche.
La lèvre inférieure est très-gonflée , et son côté interne tellement renversé en dehors, que son bord touche au menton. (Schwarze.)
10. Gonflément des lèvres, de la langue et du cou. (Id.) ” Apreté dans la gorge, qui rend diflicile la parole ; mais non je déglutition.
Goût AE dans la bouche (au bout de deux heures).
Salivation: (Schwarze.)
Soif inextinguible. (Id.)
Vomissement. (Id
Sentiment de pression à.la région de l'estomac et à la poitrine. (7d.)
Immédiatement après la selle ; pression de haut en bas , au dessous de l’ombilic , qui dure bn temps,
: Tranchées dans le ventre (sur-le-champ), avec disposition à avoir froid au grand air ; quoiqu'il soit chaud.
Ardeur douloureuse depuis La bouche jusqu’à la région de l'estomac. (Schwarze:)
Bas-ventre très-gonflé et douloureux. ({d
Gonflement extrême du bas- ventre (au bout de douze heures).
Selle de matières visqueuses.
Selle de matières moulées én un ruban très-mince.
Au milieu de tranchées presque continuelles et d'une insupportable pression douloureuse, presque inutile, avec efforts et ténesme, dé] Jections fréquentes et peu abondantes de mucus Mogihuichtl le jour et la nuit.
25. Déjection de matières fécales mêlées dermucus et de sang caillé, foncé en couleur. (Schwarze.)
Diarrhée, (Id.)
T'énesme. (14.)
Dysurie. (Id.)
Prurit à la partie antérieure de l’urètre.
30, Gonorrhée urétrale, écoulement d’abord liquide, puis
Toux creuse, sèche, fatigante ( au bout 7 deux
La nuit, douleur lancinante en travers de toute la poitrine.
Oppression sur la poitrine.
Gonflemens glandulaires douloureux autour des mamelons.
Douleur lancinante dans l'articulation de la hanche, pendant le mouvement et Le repos.
4o. Sensation d’engourdissement de la jambe.
Froid glacial aux pieds (au bout de deux heures ).
Vers le soir , sentiment désagréable dans le périoste de tous les os, comme à l'invasion d’une fièvre intermittente, avec sensation de chaleur dans la tête (au bout de six. heures ).
( Le maun, ampoules indolentes sur les bras et le corps , qui se passent dans la journée. )
Douleur légèrement lancinante çà et là dans les muscles ; , pendant la journée.
45. En s’endormant, violent sursaut, avec ébranlement par tout le corps ( au bout de uit heures ).
© Il a un grand froid à la tête.
Au moindre mouvement, celui mème de se lever d’une ‘chaise, froïd, avec tranchées dans le ventre.
L'air extérieur, quoique chaud, lui est très-contraire ; il y éprouve du froid, des tranchées dans le ventre et des envies d'aller à la selle.
En se baissant, chaleur : en se relevant , froid.
50. Il ne peut goûter de repos nulle part, à cause du sentiment de chaleur et des inquiétudes qu'il éprouve.
Propension fréquente à la morosité, alternant avec l’hilarité,
HYDRARGYRÜM. d3 Symptômes de l'acétate de mercure.
(Les yeux sont enflammés dans les coins, avec douleur pruriteuse brülante, le matin et le soir. )
Sécheresse dans la gorge , qui empèche de parler, avec toux très-apre.
Elancement pressif dans le fond de la gorge, plus en toussant qu’en avalant.
Fréquentes émissions d'urine.
5, (Le matin, l'urine sort en quantité, maïs lentement, avec ténesme. )
Ardeur dans l’urètre, en urinant et en n’urinant pas.
Douleur sécante dans l’urètre, à la sortie des dernières gouttes d'urine, | |
Gonflement et inflammation de la partie antérieure de la verge { avec douleurs brûlantes et légèrement lancinantes , qui réveillent la nuit ) ; l'eau froide augmente les douleurs , et l’eau tiède les diminue. |
Douleur constrictive dans les testicules.
Gonflement en dedans des grandes lèvres
(Les règles paraissent quäire jours trop tôt, à la nouvelle lune. ) ù
Douleur dans la poitrine, comme si elle était à vif en dedans. |
Pression sur le sternum, immédiatement au dessus du creux de l'estomac, et oppression de la respiration, en se tenant debout, même sans marcher.
Tiraillement dans les mains; les tubérosités des poignets deviennent rouges et enflées.
Les bords de l’ulcère deviennent très-douloureux
Eruption de petits boutons pruriteux, qui s’ouvrent; après s'être gratté ; la partie brûle comme du feu.
Avant midi, douleur tractive dans les membres, et frisson sans Chaleur ensuite.
Rèves pénibles après minuit, par exemple de submersion, de voleurs qui veulent la tuer , d'incendie, d'inondation.
La nuit, surtout après minuit, chaleur sans soif et sans sueur , mais avec la même sensation que s’il suait.
Beaucoup de sueur, pendant le mouvement
04 PRÉCIPITÉ ROUGE. ACÉTATE DE MERCURE, CINÂBRE. Symptômes du précipité rouge.
(Accès de suffocation, la nuit, étant couché, Dendens qu'il s'endort; il est obligé de se salées subitement, ce qui fait cesser l’accès.)
(Violens batiemens de cœur, qui menacent de faire éclater la poitrine.)
Symptômes du cinabre donné à l’intérieur (x).
Bourdonnemens dans la tête, une demi-heure après le diner, et le soir avant de se mettre au lit, qui causent des étourdissemens.
Douleur perforante de dedans en dehors dans lé parties externes de la tête, seulement pendant la : journée.
: En iouchant à la tête, le crâne et même les cheveux font mal.
-{Inflammation de l'œil droit, prurit , pression et élancemens dans son angle interne et sa paupière inférieure ,. avec larmoyement continuel, quand il regarde en haut, et violent coryza.)
Sensation constrictive d’ardeur dans le palais
Douleur pressive , constrictive, dans la gorge, en avalant sasalive.
La nuit, beaucoup de sécheresse et de chaleur dans la gorge et bouche; il est obligé de boire souvent ; en mème temps, quelques-élancemens en arrière, sous la langue.
Prurit lancinant à la partie extérieure du cou, avec gonflement des glandes du cou et de Ja partie antérieure de la poitrine; il se manifeste de petits points rouges, qui se réunissent en taches rondes, parsemées de petits boutons durs et grenus: en se grattañt, l’exanthème cause de l’ardeur et démange encore davantage ; les places qu'ils occupent finissent par devenir douloureuses,
Beaucoup d’ appétit pour les alimens, les boissons.et l’acte yénérien. |
Grand appétit pour les SE et baokd vénérien
Point d'appétit ; tous les alimens lui répugnent.
_ Envie de vomir sur-le-champ.
(x) L'action dura neuf jours, tit 3
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La nuit, étant couché dans le lit, il lui remonte de l’estomac dans la gorge et la tête, de la chaleur, qui se dissipe en s’asseyant sur son séant.
Tousles ; jours , deux fois, petite selle molle, précédée chaque fois de pincemens ; il y en a moins après.
Petites taches ronges au gland
Elancemens tiraillans dans le gland.
On voit paraître au gland de petits points rouges , still bles à de petits grains qui sont sur le point de saïllir,
Le soir ; prurit ardent et lancinant à la couronne du gland, qui cesse bien en se grattant, mais revient plus fort: peu de temps après.
Rougeur et enflure du prépuce ; il parait comme à vif, avec douleur pruriteuse.
25. Cà et là, au prépuce, petites verrues, qui saignent quand on y touche.
Flueurs blanches, qui, en sortant, causent de la pression dans le vagin.
Le soir , dans le lit , fortes érections,
Fort coryza.
(Quand elle se couche, elle est obligée de tousser sans cesse; elle tousse moins étant assise ; la toux est sèche. )
hi Pulsations semblables à celles Le pouls, et élancemens: çà et là, près du sternum et au dessous des fausses côtes, surtout en marchant > Moins en se tenant assis et en restant couché.
Douleur tiraillante et comme de brisure dans le côté du dos, la nuit surtout, au moindre mouvement dans le lit, et dans le bras, en écrivant; le tout se calme à’la chaleur Cia poële.
Forts élancemens de temps en temps dans le DE
Sueur entre les cuisses, en. marchant, qui répand; une mauvaise odeur , et ronge les parties.
CINABRE. PRÉPARATIONS MERCURIELLES DIVERSES
Le soir, après s'être endormi, vulsion douloureuse dans la jambe, qui le réveilla..
35. Dans le pied , sentiment de pression, comme s'il allait: s'engourdir,
(Douleur rhumatismale dans le gros orteil.) : ;
Après avoir mangé, sentiment de grand malaise dans Le corps, comme s'il était soufilé ou ballonné ; sorte d’ oppression sur la poitrine et l'estomac.
Froid dans les articulations ; frisson et traction dans les bras et les jambes.
Sensation paralytique Eae tous les membres; il est las, et a envie de dormir.
4o. Insomnie la nuit, sans douleurs; ni lassitude: le matin, il se trouvait restauré , et comme n ‘ayant pas besohl de dormir. |
Après minuit, il s'éveille tout à coup , Comme d'un songe, avec suspension de la respiration , de même que dans le cauchemar.
Symptômes du cinabre employé en PSE
Mail de tête affreux.
Douleur comme de luxation dans les vertèbres du cou.
Pendant quinze jours, diarrhée la nuit, sans mal de ventre. |
(Le bord des ulcères devient douloureux.)
Symptômes de diverses préparations mercurielles.
Faiblesse de l'intelligence (1). (Swediaur.)
. Le malade se croit en pleine santé (2). (J. ill.)
Aliénation mentale (3). (Larr y. )
Elle se plaint d'être en pleine raison et de ne pas savoir: ce qu’elle fait (4). (Degner ) |
5. Grand défaut de mémoire; il a souvent oublié déjà la première partie d’une phrase avant de dire la: fin (5). (Hufeland. )
Mal de tête dans les tempes. (Des gner.)
(1) Par les vapeurs du mercure.
(2) Par une fumigation d’nn gros de cinabre. |
(3) Par l'emploi interne de divers mercuriaux , en Egypte.
(4) Par l’applicatiou externe du suhlimé , sous forme d’emplâtre.
(5) ) Par l'emploi de loxide de mercare , avec des gargarismes de brou de noix, |
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Accès d’affreux mal de tête, qui exige, pour se calmer, qu'on serre la têté avec un lien (1). (P. Schenk.)
Enflure de la tête, des glandes du cou et de la gencive, (Schlegel.) R
Grand gonflement de la tête et du vou. (Degner.)
Les cheveux tombent (2). (Heuermann
‘Altération des traits de la face (3). (Swediaur.)
La face devient plombée. (1d.)
Gonflement de la face, de la gorge et de toutes les parties internes de la bouche. (Id.) |
Excès de sensibilité de l'organe de l’ouie 5 le moindre bruit lui cause des sursauts (4). (Fourcroy.)
19, Saignement de nez. (P. Schenk.)
Violent saignement de nez. (Heuermann.)
Carie à la mâchoire supérieure. (Michaelis.) | ? : Mouvement spasmodique des lèvres (5): (Louvrier.)
Les tendons des muscles temporaux sont attaqués, ce qui rend l’action d'ouvrir la bouche douloureuse. (Heuermann.)
20. La gencive est gonflée: .et saigne.au moindre attouchement. (Id. ) |
Gonflement de la gencire et de la gorge (6).
Violente douleur brülante dans les nerfs des dents. (euer-mann. )..
Les dents se soulèvent, deviennent branlantes, ettombent. (Id. )
Branlement des dents. (Degner.)
25. Les dents deviennent noires, vacillent et tombent enfin. (Swediaur.) |
Tremblement,de la langue et bégayement, que l’électricité ne peut guérir, (Æ Ourcroy.) . "
Gonflement de la langue. (Schlegel.)
Langue immobile et gonflée. (Degner..)
Gonflement de la langue, qui trouve à pcine à se loger dans la bouche, (Zngel.) | DEEE à
(x) Par des fumigations de cinabre.
(2) Far différens mereuriaux, le caloinélas suttout; (3) Par l'emploi interne des oxides et sels de mercure,
(4) Parla vapeur du mercure.
(5) Par des frictions avec l’ongnent mercuriel,
(6) Par des frictions avec longuent mercuriel,
PRÉPARATIONS MERCURIELLES DIVERSES
30: Langue gonflée, extrèmement sensible , saillante Hors de la bouche, de la largeur d’une maïh:, et en: quelque sorte étranglée entre, les dents (1). (Friese.)
Langue chargée , blanche , presque ORNE ulcérée sur les bords. (euermann::).:
Aphthes sur la langue (2), (7: 4crey. ds
Aphthes dans la boucle, (Scklégel.)
Beaucoup d’ulcères rongeans dans la bouche: (Fourcroy.)
Dans la bouche, ulcères très- Sajtiataies et Rprus
Id. ) i Les ulcères de l’intérieur de la Horss}fé saignent , surtout pendant la nuit. (Heuermanu.) |
Fétidité de la bouche. (Degner.)
Odeur cadavéreuse de la bouche. (Schlegel. }a:
Grande puantéur dé la bouche. (J: Æitl, Fourcroy:)
4o. Souvent perte des os du palais ou des os maxillaires. (Swediaur. )
.Commencementdesalivation (3). (-Ættinger:)
Dé suite ; la plus violente salivation. (J. Ex %
at o (4). (Wedel.)
Forte salivation. (Schlegel.)
A5. Salive abondante teintede sang: ( Degner. )
Ecoulement de sangavec la salive. (/euermann.)
Les orifices des conduits de Sténon sont corrodés. (1d.)
Salive d’une insupportable puanteur, qui ronge les lèvres et les joues. (Zd.)
Les trompes d'Eustache sont souvent conprimées PA enflure, ce qui produit la surdité. (1d.)
bo. La gorge enflimmée , au point qu ‘elle ne peut presque point avaler. (Degner.)
Douleur brülante dans lagorge comme sl y avait des charbons ardens. ({d.) j |
:Tremblement du pharynx et del œsophage; il n’avale que spasmodiquement, avec danger de suflocation. (F'ourcroy.)
(1) Par des fiictions avec une grande quantité d’onguent mercuriel,
(2) A l'intérieur le calomélas, à l'extérieur des frictions avec l'ongaent mers curiel.
(3) Par l'usage interne du cinabre artificiel,
(4) Par l'usage interne du cinabre naturel,
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Envies de vomir.
Vomissement, avec mouvemens convulsifs. ( Æofmann
Anxiété autour de l'estomac,
Grande tension du bas-ventre (2). (Rivière.)
Enormes pincemens dans le ventre. (J. Hill.)
Insupportable mal de ventre lancinant.
Go. Maladies du foie. (Larrey.)
Ictère complet. (Cheyne.)
Diarrhées dangereuses. (Heuermann.)
Selles vertes. (Michaelis.) |
Selles avec ardeur et cuisson à l’anus. ( F. Plater, )
65. Fréquentes selles ayant l’odeur fétide de l'haleine. (Degner. )
Ténesme continuel, avecsortie très-abondante de sang par les selles.
L’urine ne coule que goutte à goutte, avec srdèuks (3). (E. laier. )
En urinant ; âcrété brülante. (Jd. )
Diabète énorme , avec amaigrissement excessif. (Schtiching.) . 70. Inflammation del orifice dé Pürètre (4). CH ufaind: )
Gonorrhée urétrale. ({d.) . Enrouement continuel. (Æ ourcroy.)
Toux. (/d.)
Crachement de sang. (Swediaur.)
Violent crachément de sang (5). (4.-G. Richer
Forteoppression dans la poitrine etautour du cœur, ({Jeuermann, )
Grand asthme qui revient par accès; il ne atitatt ni marcher; ni se baisser, dans la crainte de suffoquer. (Kourcroy.)
Suffocation. ( Rivière.)
Tremblement, ( Swediaur.)
(1) Par l'usage interne , continué plusieurs semaines ; de la dissolution de sublimé.
(2) Par des frictions avec l'onguent mercuriel.
(3) Par du mercure cru en frictions ; avec le charbon de réglisse,
(4) Par l'usage interne du sublimé.
(5) Par l’usage interne du sublimé.
Tremblement des plus violens, d’abordaux mains
puis par tout le corps. (Fourcroy.) Accès de contraction spasmodique des bras et des cuisses.
(üivière. )
Tétanos local ou général. (Swediaur.)
Douleurs, d'abord passagères, ensuite fixes, extrêmement pénétrantes, dans les lombes et les genoux, ensuite dans les autres membres. (Auber. )
Les plus violentes douleurs dans les muscles, les tendons, ou les articulations, qui ressemblent à celles du rhumatisme ou de la goutte. (Swediaur. )
CRE Grande fragilité des os, à la suite de douleurs rhumatismales. (Fourcroy .)
Ulcères rongeans. (Swediaur.\
Ulcères spongieux, bleuâtres, qui saignent aisément. ( Id.)
Ulcères qui sont extrémement douloureux au. moindre toucher, rendentun ichor âcreet rongeant, rongent rapidement autour d'eux, et forment des élévations et des excavations irrégulières, comme rongées par des insectes, avec un pouls inégal et accéléré ; le malade perd le sommeil, n’a point de repos, et fond en sueur pendant la nuit; la moindre chose l'irrite et l'impatiente. (/d. )
Eruption comme miliaire à la peau, qui ressemble: un peu à la rougeole , accompagnée d'ardeur et de prurit (1). (Bell.)
90. La peau de tout le corps, surtout à la/ poitrine , aux cuisses et à la partie inférieure du dos, estcouverte d’un exanthème semblable à la miliaire. (Engel.)
Taches sur tout le corps, ayant l’aspect de taches scorbutiques, -et offrant entre elles une éruption Ne des dartres et des furoncles. (Huber. )
L'épiderme se desquame, surtout aux mains et aux pieds.
(/eucrmann. ) Erysipèle (2). ( Clark.) | Epaississement du périoste. (J. Hunter. )
9. Gonflemens aux os. ( Louvrier. ) Carie etabcès dans les articulations. ( Bethke, )
(1) Par des frictions avec l’onguent mercuriel, (2) Par l'emploi externe de l'onguent mercuriel,
Amaigrissement extrême. ( Fourcroy. )
ÉéEément du corps entier. ( Richter, Pibrac.)
Maigreur générale et épuisement des forces. (Swediaur.)
roo. Extrême sensibilité à l’action de l'électricité. (Hunter. )
Immobilité genéiale”: ; sorte d'état cataleptique. ( Swediaur. )
Paralysie de différens membres. (Zd.)
Apoplexie. (Id.)
Syncopes (1). (Zd.)
Syncopes répétées
Défaut de forces. ( Huber.)
Insomniecontinuelle. (Degner. )
Pouls d’abord rapide, intermittent et fort, ensuitetrem+
blant et faible. (J. Hull.)
Fièvre : irritabilité générale du système nerveux. bee
diaur, )
110. Fièvre, avecinflammations locales très- douloureuses; qui se terminent par la gangrène. (1d.)
Fièvre lente. (1d.)
Fièvre lente, avec amaïgrissement notable du corps (2). (Richter.)
Fièvre hectique. (Zd.)
Fièvre chaude , putride. ({euermann.)
Sueurs accablantes. ( Wedel
Respiration très-oppressée , grande aversion pour les choses liquides , ensuite une sorte de fureur, dans laquelle il déchire tout ce dont il peut s'emparer (3). RO LS
( Ferbascum Thapsus. )
On exprime le suc de la‘plante, au moment où elle com= mence à entrer en fleurs, et on le mêle avec parties égales
d'alcool.
(x) Par la vapeur du mercure,
(2) Supprimé par l’eau de Selter et le lait.
(3) Neuf jours après des frictions avec l'onguéntimérehriel, contré uné prélen< due syphilis chez un jeune enfant,
Qui croirait que les écoles dominantes jusqu’à ce jour en médecine, au lieu d'interroger l'expérience, pour rechercher sérieusement quelles sont les Me vertus dynamiques de cette plante, quelle est l’action propre et spéciale qu'elle exerce sur l'homme , se sont contentées , d’après l'odeur douce de ses fleurs et les qualités mucilagineuses de son suc, quand on la froisse entre les doigts, de lui attribuer conjecturalement des propriétés émollientes, résolutives et adoucissantes , et, d’après cette opinion sans fondement, de l employer comme telle, sous forme de gargarismes , de fomentations et de lavemens , en la mêlant avec d’autres herbes non moins inconnues sous le point de vue médical ?
La liste des symptômes purs et des accidens morbides qu’elle détermine. chez les personnes en santé, montrera combien la médecine s’est trompée jusqu’à ce jour dans ses conjectures hasardées ; elle fera voir aussi dans quelles vues réellement curatives on peut l’opposer avec succès aux états morbides naturels entre les symptômes desquels et les siens il existe une frappante analogie.
Une petite partie d’une goutte du suc suflit pour une dose homoœæopathique. | ”
Symptômes de la molène.
Districtiont les idées les plus disparates se pressent en foule dans la tête (au bout de huit jours )-
Hébétude dans la tête, comme si le cerveau allait sortir par le front.
Douleur pressive dans la tempe droite ( sur-le-champ ).
Pesanteur sourdement douloureuse dans la tête ( au bout de trois quarts d'heure ).
D Céphalalgie pressive au vertex.
Douleur pressive dans: Vocciput (au bout d’un demi-quart d'heure),
.… Pression d’arrière en ayant dans la tempe gauche.
Un élancement dans le côté SE de l’occiput ( au bout d’une heure et demie ).
Chaleur dans les yeux, et sensation de constriction des orbites (au bout d’une demi-heure ).
Bouton à la joue, au devant de l'oreille, qui cause une
douleur lancinante quand on y touche ( au bout de vingtquatre heures ).
Elancement tiraillant au devant de l'oreille gauche, de haut en bas ( sur-le-champ ),
Elancement tiraillant dans l’oreille gauche(ent mangeant ) (au bout de deux heures ).
Au cou, près du cartilage thyroïde, gros tubercule rouge, qui cause he la douleur ad on appuye dessus, pendant deux à trois jours (au bout de deux jours ).
( De l’eau salée lui coulé dans la bouche. )
Eructations muluipliées
Hoquet ( au bout d’une demi-heure ).
Pression dans l'estomac,
Elancement tiraillant , de haut en bas, dans le, basventre.
Selle molle, avec efforts ( au bout de trois heures ).
20. Fréquentes envies d’uriner; l'urine coule en plus grande quantité qu’à l’ordinaire (au bout de deux heures ).
Pollutions nocturnes.
Aussitôt après s'être couché, le soir, tension douloureuse sur la poitrine, avec dedans à la région du cœur.
Tiraillement dans le cubitus gauche, + haut ‘en bas.
Prurit à l'avant-bras (au BAUP de trois quarts d’ heure).
25, Douleur tensive dans le poignét gauche, pendant le repos et le mouvement ( au bout de vingt minutes ).
Elancement tiraillant dans le creux de la main. |
Engourdissement et insensibilité du pouce (1 ).
He lemens de haut en bas, dans là jambe.
Pandiculations (au bout d’une demi-heure ; À
30. Sommeil, seulement jusqu’à quatre heures du matin , y plein de rèves MEL sur la guerre, plusieurs nuits de suite.
Frisson , principalement sur un côté du corps, depuis le les : aisselles jusqu'aux cuisses , comme si l’on faisait couler d de l’eau froide dessus.
L'imagination est très-active, surtout pour les idées lubriques ( Sn AUA plusieurs jours ).
(1) Par l’action du suc employé en frictions à l'extérieur.
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Accès de vertige, en appuyant la téte sur la joue gauche. (G. Gross.)
Vertige subit, comme par l'effet d'une pression dans le milieu + toute la tête. (1d.)
La tête est entreprise (au bout de cinq heures ), CT. Mossdorf.)
- Diminution de la mémoire; il a de la peine à ressaisir des idées qu’il venait d’avoir peu de temps auparavant (au bout de quatre heures ). (Id.)
Violente pression dans tout le front. (Gross
Douleur pressive violente, mais très-passagère, de dedans en dehors, dans toute la moitié droite du cerveau, qui diminue peu à peu ( au bout de Lans heures Sd (CF. Hartmann. )
Pression continuelle de dedans en dehors, au front, surtout entre les’ sourcils ( au bout de trois heures }. (/d.)
Violente douleur pressive de dedans en dehors, dans:le front, qui disparaît en se baïssant ( au bout de deux heures et demie ). (Zd.) |
Pression vulsive dans la moitié te du cerveau (au bout de cinq heures ). (Mossdorf.)
10. Violente pression stupéfiante profonde dans la bosse frontale droite, en passant du froid au chaud. (Gross.)
Pression Stpéfate sur tout le côté gauche de la tête et du visage ( de la joue ). (Id.)
Céphalalgie pressive, stupéfante, qui occupe surtout les deux côtés du front, dans toutes les positions (au bout d'une demi-heure ). (F'.Langshammer.)
Violente pression de dehors en dedans, au côté gauche de l'os frontal ( sorte de stupeur). (Gross.) ÊTES A
Céphalalgie pressive , stupéfiante, plus externe qu ’interne, surtout au front, dans toutes les positions ( au bout de trois quarts d'heure ). (Langhammer. )
15. Forte pression dans la bosse occipitale droite (au bout de quatre heures et demie ). (Hartmann. )
Pression tiraillante dans la moitié droite du cerveau (au bout de quatre heures ). (/d.) |
Pt
Douleur, plutôt pressive que tiraillante, au dessus de l'orbite gauche ( au bout de deux heures etun quart ).(/d.)
Pression, par momens, près de la bosse frontale gauche. (Gross.)
Martellement lent dans la bosse frontale gauche ( sur-lechamp ). (Z4.) |
20. Sensation comme si les deux tempes étaient serrées par une pince. (Id.) |
Elancement saccadé, violent et profond, derrière la bosse pariétale gauche. (7d.)
Violent élancement, qui naît et cesse lentement , dans la bosse frontale gauche, de dedans en dehors (au bout de deux heures ). (Æartmann.)
Pincemens dans le sinus frontal gauche ( au bout de cinq” heures ). (Mossdorf.)
lancement stupéfiant , qui pénètre à une grande profondeur dans la tempe droite, pendant le repas, et augmente par une pression exercée du dehors ; au bout de quelques heures, il s'étend, en forme de tiraillement, jusque dans _ les dents supérieures du mémé côté. (Gross.)
25. Élancement pressif prolongé à travers la moitié gauche du cerveau, d’arrière en avant (au bout de deux heures }. (Hartmann) Fi
Coups de couteau vifs et stupéfians, immédiatement au dessus de la tempe droite. (Gross.) |
Profonds et vifs élancemens saccadés entre la bosse frontale gauche et la bosse pariétale. (Jd.)
Petits coups d’aiguille, par intervalles, dans le côté droit du front (au bout de deux heures ). (Langhammer.)
- Traction stupéfiante dans la bosse frontale gauche, à un . Courant d'air ( au bout de soixante-douze heures ). (Gross. )
30. Ardeur et fourmillement dans la tempe gauche (au bout de huit minutes ). (Id.) we
En marchant, il éprouve comme un murmure dans la tête (au bout de quatre heures et demie). (Mossdorf.)
Tension sur le côté gauche du vertex , qui devient peu à peu une pression vive, et pendant laquelle il sent la branche gauche de la mâchoire inférieure s'appuyer contre la màchoire supérieure. (Gross.) | A
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Vulsion lancinante extérieure , d’abord à la tempe gauche (au bout d’une heure }, puis à la droite. (Wossdorf.)
Dilatation des pupilles ( au bout de sept heures et demie). ( Langhammer.)
35. Un myope devint beaucoup plus myope encore ; àdeux ou trois pas , les objets lui paraissaient comme rHte Eté d'une gaze ou d'un voile aqueux; en même temps, ils lui semblaient être plus grands ; somme totale, la clarté du jour lui paraissait être RE RUnS quoiqu’elle ne le füt pas (au bout de huit heures et demie ). (Id.)
._ Violente pression sur l'os jugal droit (au bout de trentesix heures ), (Gross.)
Seaton pressive et lancinante sourde à l’arcade zygomatique gauche (au bout de deux heures et demie.) (# art-
Pression stupéfiante, par momens, au bord supérieur de - l'os jugal gauche. (Gross.)
-Elancement terrible, par momens; dans l'os jugal gauche. Ca.)
40. Tension dans l'os jugal gauche, dans la tubérosité articulaire de l'os temporal, et dans la bosse frontale, par Paction de l'air ét d'un courant d'air. {Id.)
Pression sourde à la tubérosité articulaire de l’os temporal, qui augmente douloureusement en serrant les dents. (Zd.)
Toute la joue prend part à la pression sourde dans l’articulation gauche dela mächotre, et la pression dégénère en une tension stupéfiante. (Id.)
Sensation comme si l'on pressail violemment sur l’os jugal gauche, jusquà l'oreille, qui augmente par la pression de la main, et se manifeste plusieurs fois dans la journée , le soir avant de s'endormir, et le matin en s’éveillant. (Id.)
Sensation comme si les deux tubérosités articulaires des os temporaux étaient violemment serrées par une Res (d.)
45. Pression FR à la tubérosité articulaire de los temporal, immédiatement au devant de l'oreille gauche.(Id.)
Pression qui survient rapidement, et s'élève jusqu'au caractère d’un. fort élancement, derrière loreille droite, puis
disparaît peu à peu (au bout de trois quarts d’ heure). (H artmann. )
Tiraillemens et traction douloureux de dehors en dedans , dans l'oreille gauche. (1 d.)
Sensation comme si l'oreille gauche était tirée en dedans. (Id)
5o. Sensation comme s’il avait quelque chose devant l'oreille gauche, puis devant la droite. (Id.)
Il est comme sourd de l'oreille gauche. (Id.)
En lisant haut, sensation d’obturation du nez, du larynx et des oreilles, sans que l’ouïe soit affaiblie (au bout de huit heures ). (Langhammer. )
Douleur pressive resserrante sur le côté droit de la màchoire inférieure (au bout d'une demi-heure). (Hartmann.)
Forte tension dans les parties qui couvrent le menton, les muscles masticateurs et le cou, sans que le mouvement des mâchoires soit géné (au bout de dix minutes). ( Gross.)
Meatllement dans les grosses molaires inférieures. (/d
Tiraillement, par RP dans les petites molaires inférieures gauches. (1d.)
Langue chargée d’un mucus jaune-brun, sans mauvais goût, immédiatement après le dîner. (Id.)
Le matin, en se levant, et avant midi, la base de la langue est brune , sans mauvais goût dans la bouche. (Id.)
Base de la langue brune, avec goût fade et nauséeux, avant midi. (Id.) |
60. Goût fade, quelque temps après être sorti de table. (14.)
Goût fade, avec odeur désagréable de l’haleine , et langue chargée, d’un jaune-brun, le matin (au bout dE quatreyingt-seize heures). (Id.)
Eructations (sur-le-champ ). (Langhammer.)
Régurgitation d’un liquide insipide ( au bout de cinq m nutes ). (Hartmann.)
Rapports amers, nauséeux (sur-le-champ). (Mossdorf.)
Hoquet Soit (au bout de deux heures etun quart
( Langhammer.)
Toute la journée, faim sans appétit; rien ne lui plaisait, et cependant il voulait manger. (Gross.)
Coups d’aiguille sourds, par intervalles, à gauche du cartilage xyphoïde, (Id.)
À gauche du cartilage xyphoïde, sous les fausses côtes ’
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douleur sécante'terrible et stupéfiante, par momens. (Zd.)
Dans le côté gauche, là où cessent les côtes, élancement profond et vif, si STE qu'il le fait tressaillir. (7d.)
70. Pincement lent sous les côtes droites, dans |’ hypochondre ( au bout d’une demi-heure ). (Hartmann)
Sensation d’un grand vide dans le creux de l'estomac, qui se dissipe par le fait d’un gargouillement sous les côtes gauches. (Id)
Gonflement du bas-ventre, et ensuite gargouillemens à plusieurs reprises, sous les côtes gauches, qui produisent plusieurs fois une forte éructation bruyante (au bout de quatre heures). (Id.)
Borborygmes continuels sous les côtes gauches (au bout de cinq heures). (Id)
Gargouillemens dans l'hypogastre (au bout d'un quart d héare )}. (Gross.)
75. Elancemens aigus, par momens, à gauche, au dessus de l’ombilic. (Id. )
À droite, près del’ ombilic , coups d’aiguille sourds, par momens. (1d.)
Elancement sourd, par momens , sous l’ombilic, à gauche, qui augmente en se baissant (aü bout de trois heures ). (Id. )
En faisant une inspiration profonde, et en se ‘baissant ; élancemens semblables à des piqüres d’aiguilles nombreuses, dans la région ombilicale entière, tout autour, jusqu’en arrière et même dans les vertèbres du dos. (I d.)
Coups de couteau profonds et sensibles, à droite, dans l’hypogastre, au dessus du pubis: (Id.) ;
80. Pincement dans le bas-ventre, comme par Peffet de vents incarcérés, dans toutes les situations (au bout de deux heures ). Hamon
Pincement sécant dans tout le bas-ventre, avec plusieurs éructations. (Hartmann.)
Mal de ventre sécant et pinçant, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, mais remontant toujours vers les côtes , où il se fixe (au bout de trois heures). (1d.) à . Le mal de ventre, qui s'étend profondément vers le bas, cause une contraction spasmodique du sphincter de l'anus et une pressante envie d’aller à la selle. (Zd.)
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Pression douloureuse , comme par une pierre , sur l'ombilic, qui augmente en se baissant. (Gross.)
35. Sensation comme si les intestins et l’ombilic adhéraient au péritoine , .et étaient violemment tirés en dehors; une pression exercée du dehors l’augmente. (1d.) |
Constriction de l’hypogastre , comme par un lien, à la région ombilicale, en différens temps. (Id.)
Point de selle le premier jour. (Mossdorf.)
Selle peu copieuse, en petits morceaux durs, comme des croties de brebis et poussée avec effort (au bout de quinze heures). (Langhammer.)
IL est obligé d’uriner très-souvent et beaucoup (au bout d'une demi-heure ) Ÿ mais, au bout de trente-six heures SA st sort beaucoup moins d'urine qu'à l'ordinaire. (Hartmann)
90. Fréquentes envies d’uriner , avec émission peu copieuse d'urine (au bout de sept heures ). (Langhammer.)
Pollution nocturne , sans rêves lascifs. (1 d.)
Voix rauque en lisant haut. (Zd.)
Vive pression immédiatement au dessous du mamelon gauche. (Gross.)
A plusieurs reprises, sous le mamelon gauche, violent élancement, en inspirant, qui disparut lentement, ce qui détérmina une inspiration profonde (au bout de quatre heures). (Hartmann)
95. Douleur pressive, lancinante, dans l’avant-dernière fausse côte, près de son cartilage, qu’une pression exercée du dehors fait promptement cesser, mais qui revient de suite. (1d.)
À la région des cartilages de la première et dela deuxième côte, élancement stupéfiant et resserrant, qui coupe la respiration (au bout de cinq minutes). ( Gross.)
Elancement très-grèle, continu, dans/la dernière vertèbre du dos, en s’asseyant le corps ployé en deux (au bout d’une demi-heure), ( Hartmann.)
Entre la lombe droite et l’épine du dos, vifs et profonds coups de couteau, par intervalles, tout-à-fait dans l’intéricur des viscères. ( Gross.)
Vifs élancemens, par intervalles, dans l’omoplate gauche. (Id.)
100, Sur l'épaule droite , douleur plutôt pressive que
tiraillante, qui se dissipe par le mouvement (au bout de cinq heures et demie ). (Hartmann.)
Pression en forme de crampe, au coude gauche, presque ‘dans l’avant-bras, dans toutes les situations ( au bout de trois heures et demie). (Langhamimer.)
Elancement sourd dans la tubérosité externe du poignet. (Gross.)
Quelques élancemens sourds dans l'articulation du poi-
net avec le radius ; sorte de ( paralysie ou de) douleur de luxation. {1d.)
Vif élancement dans l'articulation postérieure du pouce gauche, (74) ,
105. En remuant les bras, préssion en forme de crampe, tantôt sur le métacarpe droit, tantôt. sur le gauche, qui cesse pendant le repos. (Langhammer. )
Violent élancement, comme avec un couteau mousse, entre l'os métacarpien du pouce et celui du doigt indicateur de la main droite. (Gross.)
Chatouillement pruriteux fourmillant à l’un des côtés du doigt médius gauche, qui excite à se gratter (au bout de trois heures et un quart). (Langhammer.)
Violent élancement sourd, par intervalles, M pe à des coups de bec, dans l° te tn à médiane du doigt indicateur. (Gross.) .
Pression en forme de crampe à la phalange postér ieure du pouce droit, qui cesse pendant le mouvement (au bout de sept heures ). (Langhammer.) |
.110. Traction comme paralytique dans tout le doigt indicateur gauche. (7d.)
Violent élancement tiraillant à travers tout Le petit doigt de la main gauche (au bout de quatre heures ). (4 artmann.)
Douleur comme paralytique des doigts de la main gauche, surtout dans leurs articulations avec le métacarpe. (Gross.)
Violent et sourd élancement, par momens, dans la phalange antérieure du doigt PVR en remuant le doigt, Ja douleur passe dans TA Ta postérieure. ({d.)
Douleur au côté externe de l'os métacarpien des deux petits doigts, semblable à celle d’une contusion, et perceptible seulement quand on touche à ces doigts. Gi d.)
8 VERBASCUM, Tr1
Sur le dos de la main droite , douleur plutôt pressive
que tiraillante (au bout d'une heure). (Hartmann:)
En montant et descendant l'escalier, très-grande pesanteur dans les membres inférieurs , comme si un poids y était attaché (au bout de deux heures). (d.) |
En allant au grand air, démarche chancelante, comme si les membrés inférieurs étaient trop faibles pour porter le corps (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
En croisant la cuisse droite sur la gauche, faiblesse et sensation de lassitude dans les os de la jambe droite, dont on ne s'aperçoit point en marchant (au bout de trois heures et demie). (Hartmann.)
Au côté interne de la cuisse droite, douleur comme para= Iytique en retirant la jambe, pendant qu’on est assis ; en s'appuyant sur le membre, douleur comme lancinante, qui se dirige vers le genou. (Gross.)
120. Sensation pressive, tractive, depuis le milieu de la cuisse droite jusqu’au genou (en se tenant assis) (au bout de trois heures). (Hartmann)
En allant au grand air, douleur en forme de crampe dans les museles de la cuisse droite (au bo heures et demie). (Langhammer.)
Au dessus du genou droit, douleur spasmodiquement pressive dans les muscles, en se tenant assis et debout (au bout de trois quarts d’heure). (Id.)
Elancemens sourds, immédiatement au dessus de la rotule gauche , seulement en s'appuyant sur le membre (au bout de vingt-quatre heures). (Gross.)
Les genoux tremblent, comme après une grande frayeur (au bout de deux heures et demie). (artmann.)
125. Douleur soudaine à travers le genou droit, en se tenant debout, restant assis et marchant (au bout de trente-six heures). ( d.)
Pression en forme de crampe à la jambe gauche l'articulation du pied (au bout de deux heures etu (Langhammer.) Violent élancement sourd, par intervalles, dans les os métatarsiens du gros orteil gauche et de l’orteil suivant,
Péndant le repos, (Gross.) |
En se tenant debout, pression en Jorme de crampe, à la
üt de quatre
» près de n quart).
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plante du pied drôit ; qui cesse en marchant (au bout de deux heures et demie). (Langhammer.)
Lassitude des membres inférieurs (au bout de cinq heures
et demie). (Mossdorf.)
130. Nul goût pour le travail (au bout de huit heures). (Hartmann.)
Paresse et envie de dormir, le matin, après s'être levé. (Gross.)
Fréquens bâillemens et pandiculations, comme s’il n’avait point assez dormi (au bout de deux heures). (Langhammer.)
Immédiatement au sortir de table, il ne peut vaincre le sommeil , et ses paupières se ferment malgré lui (au bout ‘ de sept Lens es). (Mossdorf.) -
. Nuit agitée; 1l ne fait que se retourner. (Langhammer. De _ 135. Léger froid passager par tout le corps, sensible aussi à l’extérieur, aux mains et aux pieds. (Gross.)
. Soifinextin Anible (au bout de deux heures et demie). Sa v mann.)
Indifférence pour les choses qui auparavant fixaïent son attention (au bout de quatre heures). (Mossdorf.) :
Très-grande mauvaise humeur et morosité, sans motif; cependant il conserve le goût du travail; il trouve aussi du plaisir à être entouré et à causer (au bout de deux a et demie). (Hartmann. )
Toute la journée, esprit chagrin , maïs qui s'égaye cependant un peu vers le sôir. (Langhammer.)
140. Toute la journée, découragement; il ne compte ni sur ses espérances ni sur ses efforts. (/d.) :
Hilarité exagérée, ‘avec rire es bout de vingt-quatre heures). (Hartmann.)
MÜUSC
(Moschus. )
Il serait à désirer que l’on complétt Ja liste suivante de 4 symptômes du musc; mais, telle qu’elle «st, elle suffi pour prouyer que cette substance, douée d’une très-srande
MOSCHUS, 113 énergie, possède des propriétés dont ne jouit aucun autre agent médicinal.
Jasqu'ici on n’a guère employé le muse que d’une manière fort empirique. Les modernes surtout en ont tant abusé, dans toutes sortes de maladies, aux approches de Ja mort, et l'ont donné à des doses si énormes, qu'il est devenu en quelque sorte la fable du public. |
Si nous connaissions bien les espèces de convulsions qu’il doit provoquer, mais que, suivant leur usage, les'écrivains se bornent à indiquer par ce seul mot générique, nous pourrions déterminer les cas où il offrirait un remède homæopathique assuré dans quelques unes des convulsions auxquelles les enfans sont sujets.
Les observations plus précises de Lentin, Zanetti, Morgenstern, Rœbol et autres, ont appris déjà qu’il agit comme moyen curatif dans plusieurs espèces de tétanos. En pareil cas, son action est homæopathique, comme on en jugera d’après ses propres symptômes.
On lui verra déployer de grandes vertus curatives dans les spasmes toniques de la plupart des hypochondriaques, pourvu qu'au lieu de le prodiguer, comme on l’a fait jusqu'à ce jour, on le prescrive à la plus petite dose possible + au moins comme moyen intercurrent. |
C'est la décillionième dilution du muse qu'on employe, et dont on se contente d’imbiber un très-petit globule.
Sa faculté excitative de l'appétit vénérien n’est qu'un effet primitif, auquel succède un état directement opposé pendant la réaction: les personnes qui ont l'habitude de s’en parfumer s’affaiblissent aussi par la continuelle influence de cette forte odeur sur leurs nerfs, et s’attirent une foule d’affections nerveuses.
L'odeur du musc adhère aux vêtemens pendant plusieurs années, et on peut à peine les en débarrasser par le secours de la chaleur; aussi les personnes atteintes de maladies chroniques doivent-elles éviter avec soin les vêtemens qu’ ont été exposés à son action, a
FRA du musc.
Vertige. (Garthenseh)
Sensation comme de vertige dans la tête (1). (Gross.)
Au moindre mouvement de la tête, vacillation vertigineuse devant les yeux, comme si quelque chose passait et repassait rapidement devant (sur-le-champ, et par la seule odeur du musc):(2). (Stapf.)
Tournoyement dans le front et devant les yeux, qui augmente-en se baissant (au bout d’un demi- it HÉATA Cd.) FAR
5, Vertige, avec nausées, qui oblige à se coucher ; avec appétence pour le café à Peau (au boot. de trente benids ). (F. Hahnemann.)
Stupeur du cerveau. (B. En Tralles.) |
Mal de tête, hébétant ; compressif, sur un point peu étendu, immédiatement au dessus de la racine du nez (au bout d’une heure).
Il lui semble quelquefois être sur le point de perdre ses sens ; avec pression stupéfiante générale du cerveau, qui ressemble à une compression: (Gross.)
La tête est entreprise, avec pression stupéfiante du cerveau. (d.) |
10. La tête est entreprise; elle lui paraît tendue à sa partie supérieure , maïs sans être douloureuse. (7d.)
Oppression de-latèête. (H.-J7. N. Cranz.)
La tête est entreprise , comme dans l'ivresse. (T'ralles.)
Mal de tête. (Cartheuser , L. Schroeck ,'Rolfinck.)
Violent mal de tête. (R. Boyle.)
15. En remuant la tête avec force, par exemple en môntant l’escalier, endolorïssement dedans (au bout de quatre heures). (Stapf )
Pesanteur dans la tête, (Tralles, F. Hahnemann. )
Sensation de pesanteur dans la tête (au bout d’une déni
bure). (Stapf. )
pute la tête lui fait mal ; Ltiue tractive , tantôt sur un
(! ) F une prise de denx grains , en poudre, al (2) Par Get de deux grains, broyés avec du sucre et de l’eau , et donnés en trois pris ns l'espace de deux jours, Ç
MOSCHUS. | 115 point, tantôt sur un autre, qui s'étend jusque dans la nuque, où la douleur deyient tensive:; il'se trouve mieux au grand air, et beaucoup plus mal dans la chambre (au bout d’une
Traction douloureuse dans la. tête, qui s'étend de l’occiput dans les oreilles et des oreilles dans les dents, plus à droite qu à gauche (au bout de trois heures), ({d.).
_ 20. Légère et rapide traction dans la tempe. (Gross.).
Traction spasmodique dans toute la tête. (ds pr M
: Pression tractive passagère dans la tempe droite. (14.)
Prèssion générale sur la tête et au haut du front. (1d.)
Immédiatement au dessus du rebord serbitaire, pression comme si on enfonçait um corps obtus dans le cerveau. (Id.)
29, Pression stupéfante sur l'arcade surciliaire gauche. Le sang lui porte à la tête. (Sanctorius.), at
Léger élancement dans le front. (Ssapf.) 7
Prurit càçet là, au cuir. chevelu, qui cesse après s'être gratté. (Gross.) | a … Cuisson dans les yeux, comme par l’effet de la fûmée, avec larmoyement (de suite, par l'effet de l'odeur). (S tapf.) : 30: Prurit dans les yeux, qui oblige à les frotter (au bout d’une demi-heure). (/d.) pe: |
Trouble devant les yeux. (1d.) ni
Chaleur au visage, avec trouble devant les yeux. ({d.), 1: Pression passagère sur l'os jugal gauche, qui se renouvelle souvent. (Gross.)., . Se SEE
Ardeur passagère, et mêlée de froid, sur l'os jugal droit (au bout de vingt-huit heures). (Zd.) PAT Lt
35. Bruissement soudain et passager, semblable au bruit des ailes d’un grand oiseau, tantôt dans l’oreille droite et tantôtdans la gauche (au bout de soixante heures), (/d.)
Saignement de nez. (Schroeck, Boecler.) Rd
Saignement de nez soudain, par: l'effet de l'odeur. (J. Mercurialis.) r ‘
Sensation fourmillante au bont du ‘nez, qui ne cède pas quoiqu'ilse frotte plusieurs fois, mais disparait-enfin d’ellemême (au boutde vingt-huit heures), (Gross.)
f ne trouve de saveur à rien, pas même au lait. (Stapf.)
fo: Eructations répétées; violentes bruyantés, (Gross)
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| Éructation, avec régurgitation d'un liquide insipide. (id. )
Sensation de gratiement dans la gorge, comme dans le soda, avec un peu de mal au cœur. (/d.) |
Nine. qui semble monter du creux de l’estomac, avec rétraction de l’ombilic et sensation comme de crampe. (F. H ahnemann.)
Les nausées et le mal de tête l'ébligent, deux après-midf, de se mettre au lit. (Zd. qi
Nausées par accès, six jours de suite. ({d
Envie de vomir, le matin (au bout de vingt heures) et le soir (au bout de tnt heures). {Stapf.)
Vomissement. (Morgenbesser.)
1] lui semble que le creux de l’estomac soit rétréci, avec sensation brülante"et cuisañté d’écorchure, après le diner, trois jours de suite. (F. Hahnemann.)
Pression à l'estomac. (Aor genbesser. )
Bo. Sentiment de plénitude à à la région de l'estomac, qui augménte mème après un repas très- Fréeal (au bout Le trois
heures). (Stapf.)
Un peu de pression au côté gauche du creux de jh estomac. (Gross.)
Douleur dans le creux de l'estomac et au dessus (dans la poitrine) , surtout en inspirant, accompagnée d'anxiété dans Ja poitrine (au bout de six heures). (Id.
Pression tensive dans la région stomacale , avec un peu d’endolorissement du ventre ; au bout d’une demi-heure, la pression tensive envahit tout le bas-ventre (au bout rive heure et demie). (S£apf.)
Dans le côté droit, au dessous des fausses côtes, petits élancemens vifs et passagers , presque comme un EE an qui obligent àse frotter. (Gross.) | 55. Petit élancement pruriteux dans le côté droit du ventre, sous les fausses côtes; le prurit continue encore après l'élancement, et oblige à se frotter. (Zd.) x
Violens élancemens isolés dans la région ombilicale ; à une grande profondeur , surtout en inspirant (au bout d’une APR) (Stapf. 5,
Douleur corripiante, saccadée, au dessus de l'ombilic, qui coupe la respiration. (Hd. )
Douleur dans la région ombilicale, (Morgenbesser. )
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Douleur simple dans le côté droit du ventre, au-dessous de l’ombilic. (Gross.) /
60. Seniiment d’étroitesse dans le bas-ventre , sans douleur, avec anxiété, qui ne permet ni de rien faire, ni de rester nulle part, mais oblige à changer continuellement de place ; elle va voir toutes ses connaissances, mais ne reste que quelques minutes chez chacune d'entre elles (sur-le- Champ). (F. Hahnemann.) x
Bruit continuel dans l'abdomen , sans douleurs, causé par des vents ; le bruit cesse en sortant de table et même déjà en mangeant. (Gross,)
Diarrhée. (Morgenbesser.) |
Envie de rendre des vents et d’aller à la selle; la selle est naturelle ; avant et non pendant, des vents sortent sans bruit, (Gross.) |
Resserrement du ventre, pendant plusieurs jours. (F, Hahnemann.)
65: Fourmillement à l’exirémité du rectum , qui cesse en se frottant. (Gross.) Fa
Le musc paraît exciter l’appétit vénérien. (/d.)
Excitation des désirs vénériens. (Yogel, Piderit.)
Excitation del’appétit vénérien, chez un vieillardépuisé(1}; (Weickard.) |
Le musc excite les règles. (Schræck.)
70. Apparition des règles, par la seule odeur. (7ogel, TL. Bartholin.)
Traction et preæsion vers les parties génitales ; sensation comme s1 les règles allaient venir (au bout de neuf, de vingtdeux heures). (Stapf.)
es règles avancent de six jours, et sont très-abondantes (au bout de cinq jours). (1d.) |
Fort éternument. (Gross.)
Le nez, auparavant enchifrené et bouché, devient tout à coup libre, après s'être bien mouché. (Gross.):
79. Sensation dans le larynx, semblable à celle que produirait la vapeur du soufre , avec constriction de la trachéeartère ; par l'odeur du musc (sur-le-champ). (Stapf.) (
Pendant l'inspiration, qui est très-libre, il éprouve presque
(1) 66, 67 et 68 ne sont que des effets primitifs,
MUSo
la même Sénsation que s'il avait M la vapeur du soufre" (Gross.)
Dans le larynx; señsation subité comme si là respiration allait s’arrêter, presque de même us ent ON. à RE re vapeur du soufré. (7d:) | |
Constriction suffücante: de la poitiné. (F. Hoffiniann: )
Sa respiration est gènée , elle est 2 de: . desi Pape rations profondes. (Stapf.) |
Compression de la poitrine: (Tralles
Coarctation dans le côté gauche; ‘au dessous des fausses côtes , en faisant une inspiration profonde. (Gross. à
Plénitude dans la poitrine. (Tralles.)
Pincement pruriteux dans le it sous lés fausses côtes:
(Gross) | Elancemens sourds, par pal A dans le côté gauche, sous les fausses côtes. (Id) 85 Elancemens sourds, par intervalles, dans la moitié gauche de la poitrine (au bout de vingt-huit heures). (a. ) À gauche, au dessus du coccyx, dans le sacrum, préssion sensible, comme avéc un corps obtus. (74. ) Violent tiraillement dans le dos’, où elle éprouve une sorte detension. comme avant ses ete: (Stapf.) À gauche, près de l’épine du dos, au milieu du tronc; élancemens sourds, par intervalles. (Gross.) Pression tractive dans un des muscles de la nuque. (74.) 90. Le soir, après-s’être miseau lit, traction etélancément dans Prat ibias) depuis le poignet “iii dans l’articulation du coude, qui l'empêche de s’endormir ; elle fut obligée de se lever , et de mouvoir son bras en divers sens, pour diminuer la doter pendant une demi-heure (au bout de six heures). (Stapf.) - Pression coarctante ‘au côté (nfEieNt de l’avant-bras gauche, près dû coude. (Gross.) | Traction paralytique dans lavant-bras droit, immédiatement au-dessus du poignet. (1d.) Traction en forme de crampe dans les maïns et les doigts, ; comme s'il allait y survenir un spasme tétanique: (Zd.)° Elancement à moitié sourd dans la main gauche. (/d.) 95. Traction paralytique dans le pouce gauche , comme s'il allait y survenir une crampe, (/d/) c
MOSCHUS. i 119 . Vulsion paralytique dans le pouce gauche. (/d.)
Une sorte d’ardeur, mêlée de froid, dans l'articulation antérieure du doigt indicateur de la main droite. ({d.)
Douleur simple, interne, dans la phalange extérieure du doigt indicateur de la main rt rs qui fait trembler le doigt (sur-le- -champ). (1d.) |
Vulsion paralytique au côté interne de la cuisse gauche. Gd.)
100. Prossion subite au côté interne de la cuisse anghe. (Id.)
Pression coarctante, sourde , dans les chairs de la cuisse droite, à sa face postérieure , a en dehors qu'en dedans. (1d.)
Léger picotement pruriteux , obligeant à se e frotter, au côté antérieur de la cuisse. (Zd.)
Vif pincement au dessus du genou droit. (Zd.)
Au côté externe de la cuisse gauche, non loin du genou, pression simple , avec sentiment de faiblesse. (Id.)
Sentiment soudain de froid sur le tibia gauche. (Jd
Au côté externe du tibia gauche, vers le mollet, prurit aigu, qui cesse en se frottant. (Jd.)
Une douleur paralytique (asthénie douloureuse) parcourt de haut en bas la jambe gauche, comme si elle allait être gelée, ense tenant assis. (7d.)
ROE dans la jambe gauche, qui oblige tantôt à la retirer , tantôt à l’allonger ; sensation de paralysie, qui force à ÉROL alternativement en deux sens différens, pour se soulager pendant quelques instans. (Zd.)
Etant assis, il est obligé de remuer sans cesse les jambes, sans quoi elles lui semblent sans force, et il y éprouve des inquiétudes, comme après avoir beaucoup marché. (d.)
110. Si, étant assis, il laisse les jambes en repos, elles menacent de s’engourdir. (Zd.)
Lorsque, étant assis, il retire les jambes en arrière, il ÿ éprouve, et en partie aussi dans les cuisses, la même sensation que si elles allaïent s ’engourdir , ou s'il avait marché long-temps. ( Id.) |
Pression dans le petit orteil du pied droit, commesi on avait marché dessus.
Pression brülante au bout des orteils du pied droit. (I dy)
MUSC
Fourmillement dans tous les muscles. (J.-4. Hemann.)
115. Prurit, fourmillement et petits coups d’aïguille en diverses parties du corps, qui obligent à se frotter. (Gross. )
(Violente ardeur insupportable dans des dartres vénériennes, qui ordinairement n’en causaient point. (F. Hahnemann.)
Hémorrhagies. (Piderit.)
Douleur contusive par tout le corps. (Stapf.)
Il ne saït ce qu'il a ; cependant il éprouve parfois; un certain malaise, une légère défaillance , qui se dissipesur-lechamp. (Gr: 06)
Tétanos. (F.-C. Medicus
Convulsions. (F°. Hoffmann, Morgenbesser.)
Les plus violentes convulsions, chez des femmes et des hommes. (Boerhaave.)
_ Accidens hystériques. (Schroeck, S'ennert, G.-W,W edel, J. S'ylvius.)
Les hypochondriaques sont affectés par le musc. (W/edel.)
125. Accidens hystériques, même chez des hommes (1). (Riedlin.)
Syncopes. (Æ. Hoffmann, Cartheuser, Mead, Pelargus (2), Fuller.)
Syncope, suivie de maux de tête. (Schroeck.)
En marchant, il ne sent pas de faiblesse; mais, dès qu ii s’asseoit, il éprouve du froid dans les genoux , une faiblesse pèralytique, comme après un grand FU (Gross.)
Coma. (Tralles.)
Sommeil. (Cullen
Nuit agitée ; 1l rêve sans cesse; tous ses rêves ‘roulent sur des affaires pressées ; il ne HEUt pas non plus rester longtemps en place, parce que la partie sur laquelle il est couché lui cause la même douleur que si elle était luxée ou brisée (au bout de vingt-quatre heures). (Gross. )
11 ui semble sentir tout à coup un soufile d’air frais, surtout aux parties non couvertes, les mains A (Id.)
Dès qu'elle allait au grand air > quoiqu il me fit pas frais, elle le trouvait froid, et s’empressait de revenir auprès du feu (au bout d'une heure et demie). (1d.)
(1) Le musc était mêlé avec de l’ambre.
(a) Le muse dans un pessaire.
bi
MOSCHUS
135. Léger frisson au cuir chevelu, d’où ilse répand, plus léger encore; sur tout le corps (sur-le-champ). (/d.)
Pendant que les mains lui semblent chaudes comme de coutume , la gauche était chaude, et la droite froide au toucher , mais toutes deux, mises sur le visage , lui paraissaient froides (au bout de deux heures). (1d.) |
: Pouls plus plein et cependant plus lent de quatre à cinq pulsations (au bout d’un quart d'heure). (L. Crell.)
Le pouls est moins plein et beaucoup plus vif ; il est porté de soixante-dix-sept à quatre-vingt-huit pulsations (au bout de six heures). (Gross.)
Point de soif, ni pendant le frisson, ni après. (Jd.)
140. Après le frisson, sensation agréable de chaleur par tout le corps (au bout de dix minutes). (7d.)
Après une sensation agréable de chaleur naturelle, un léger frisson lui parcourt tout le corps, de la tête aux pieds (au bout d’un quart d’heure). (/d.)
Accroissement considérable de la chaleur par tout le corps, avec transpiration abondante et exaltation de la vivacité (surle-champ). (Stapf.)
Chaleur. (Schroeck, Lœseke, R Whytt.)°
Le mouvement du sang augmente à un point extrème. (Piderit.) |
145. Lorsqu'elle se mit au lit le soir (à neuf heures), chaleur brûlante par tout le corps (le côté droit paraissait être plus chaud), avec sensation de sécheresse et grattement dans la gorge et dans la bouche, et soif modérée; la couverture lui était insupportable ; en même temps, mal de tête lancinant (?) dans le front, état vertigineux devani les yeux, douleurs contusives par tout le corps, insomnie, agitation ; elle ne faisait que se retourner; elle éprouvait, par saccades, une douleur corripiante au dessus de l'ombilic, et une pression vers les parties génitales, avec morosité extrême; l'accès dura une heure (au bout de neuf heures). (Stapf.)
Douce sueur tous les matins.
Sueur. (Piderit, Cullen.)
Légère transpiration. (Wall.)
* Sueur sans chaleur. (Rerl.) 150. Battemens de cœur, comme dans une attente
anxieuse (au bout de quatre heures). (Stapf.)
ae | NOIX, MOMIQUE.
Grandes énxiétés: (Æ. Hoffmann, Cartheuser.') Morosité (les FEerREes heures). (Stapf. )
(Nux vomica. )
On prend dix grains de noix vomique, on les pulvérise bien dans un mortier échauffé, et on laïsse la poudre digérer, pendant une semaine , à froid , avec mille gouttes d’alcoo!l. La teinture est ensuite portéesuccessivement jusqu’à ladilu- . tion au décillionième. |
Une manière aussi simple et peut-être plus efficace encore de préparer ce médicament, consiste à broyer un grain de la poudre avec trois fois cent grains de sucre de lait , à dissoudre un grain de l’atténuation pulvérulente au millionième | dans cent gouttes d’alcool aqueux, età porter ensuite la dissolution jusqu'à la trentième dilution.
La dose est d’un globule imbibé de cette dernière dilution, c’est-à-dire qu'elle est d'environ un trois-centième de grain de celle-ci.
Il est un petit nombre de D Rane dont la plupart des symptômes ont de l’analogie avec ceux des maladies dont l’homme est le plus ordinairement et le plus fréquemment atteint, du moins en Europe, et dont par conséquent la médecine homoæopathique trouve fort souvent l’occasion de faire ‘usage. On pourrait leur donner épihète de polychrestes.
À cette catégorie appartient surtout lanoïx vomique, dont jadis on redoutait l'emploi, parce qu’on ne l'avait jJusqu'àlors administrée qu’à des doses énormes (d’un grain entier et plus ), et dans les cas morbides auxquels ellene convenait point , de sorte qu’elle n'avait pu manquer de nuire: Mais c’est un des remèdes les plus doux et les plus précieux dans tous les cas morbides dont les symptômes ont de l’analogie avec ceux qu’elle peut d'elle-même exciter chez l’homme bien portant, lorsqu'on la donne à la faible dose qui vient d’être prescrite.
On peut aussi appeler à son secours quelques précautions
WNUX VOMICA: i23 qu'une pratique attentive de plusieurs années a suggérées. | TH |
Ainsi les personnes chez lesquelles la noix vomique réussit le mieux sont celles qui ont un tempérament ardent, vif et actif, ou un esprit enclin à la malice, à la ruse, à la colère.
Si les règles ont coutume d’anticiper de quelques jours, ou de coulérentrop grande abondance, les accidens qui restent après, ou: qu’elles provoquent, sont parfaitement appropriés à la noix vomique. À
Ce médicament, donné quelques heures avant qu'on se mette au lit, agit d’une manière plus douce que quand on le fait prendre à touteautre époque dela journée. Il faut cependant excepter le cas d’une nécessité pressante. C’est surtoutchez les personnes très-sensibles qu'il nuit lorsqu'on l’administre le matin à jeun, parce que ses symptômes les plus nombreux et les plus intenses se manifestent surtout le matin, aussitôt après le réyeil. |
Après cette circonstance , celle dans laquelle la noix vomique développe le plus ses effets, c’est le temps qui succède de’près ou immédiatement aux repas et celui où Ja tète est fortement occupée, de sorte qu’on auraît tort de la donner
aussitôt après que le sujet a mangé , et qu'il importe aussi qu'après l'avoir prise (précaution applicable du reste àtous les autres médicamens ), celui-ci ne selivre point aux travaux ‘de cabinet , à la méditation, à la déclamation , à la lecture, à l’action d'écrire. El faut attendre au moins une couple “d'heures , si l’on veut éviter que ses effets ne prennent une direction fausse et nuisible. à
Parmi les maladies contre lesquelles la noix vomique déploye de l'efficacité, on distingue entre autres beaucoup d’affections chroniques, celles par exemple qui naissent de l'abus du café et du vin, surtout chez les personnes accoutumées
‘à une vieisédentaire , ainsi que celles qui proviennent de travaux littéraires prolongés. Elle convient aussi dans plusieurs maladies épidémiques et autres fièvres aiguës, celles principalement dans lesquelles le froid est précédé ou accompagné de chaleur. | | I] lui arrive souvent de faire cesser les accidens graves qui dépendent d’un refroidissement.
Elle convient surtout lorsque l’état du malade est plus grave dans la matinée qu’à toute autre époque de la journée, et quand il s'éveille dès trois heures du matin, qu’ensuite il est obligé de veiller à cause des idées qui viennent en foule assiéger son esprit, et qu'enfin c'est au point du Jour seulement qu il tombe involontairement dans un sommeil plein de rêves graves, d'où il sort plus fatigué qu’en se couchant, avec peu de disposition à se lever. Elle convient de même à ceux qui, plusieurs heures avant de se coucher, ne peuvent résister au sommeil et s’endorment même sur une chaise.
Ce médicament, de même que quelques autres, offre des symptômes qui semblent être totalement ou partiellement opposés, quoique les uns et les autres soient primitifs. Ces effets alternans le rendent très-susceptible d'application à une foule d'états morbides. |
Lorsque la noix vomique entraîne des accidens graves, soit parce qu'on l’a donnée à trop forte dose, soit parce qu'il n’y avait point homoœopathicité entre elle et la maladie, on remédie d'une manière prompte à ces inconvéniens au moyen d'un peu de vin , d’eau-de-vie et de camphre. Dureste, on peut aussi employer le café contre le mal de tête.et le défaut d’appétit qu’elle provoque, l’aconit contre l'excès de sensibilité et l'asthme, la coque du Levant contre les accidens paralytiques, la camomille contre la morosité et la propension à se fàcher. |
Les médecins qui se sont bornés jusqu’à présent à étudié les vertus des médicamens et les antidotes dans leur cabinet, ont prétendu que le plus sûr remède contre la noix vomique et autres substances végétales violentes était l'emploi du viraigre et autres acides végétaux. En ce qui concerne la noix vomique, cette assertion est contraire à toutes les expériences que j'ai eu l’occasion de.faire tant sur l’homme que sur les animaux.
La liste suivante de symptômes est assez complète ; elle donne presque tout l’ensemble des effets que la noïx vomique produit sur le physique et le moral de l'homme.
Symptômes de la noix vomique.
Stupeur du cerveau. (Æufeland.) Ivresse (au bout d’une demi-heure).
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Vertige. (J.-P. Fiel, Hufeland, Bérgius.)
Sentiment de vacillation dans le cerveau.
o. Accès de vertige, comme si le cerveau tournait en rond , avec abolition momentanée des Sens.
Vertige, comme s'il allait tomber de côté (au bout de soixante-huit heures). | à
Vertige, avec obscurcissement de la vue,
Sensation de vertige dans le cerveau (au bout de six heures). | MU (NÉE
Vertige (une heure et demie) après le diner.
10. Vertige, après avoir mangé, en marchant, qui cesse en s’arrêtant (au bout d’une heure).
Vertige tournoyant , en mangeant.
Vertige, avec obscurcissement de la vue, en mangeant , à peu près comme quand on entre tout à coup dans une chambre chaude en venant du froid. |
La tête est entreprise à un point extrême ; en la remuant : le sang s’y porte, avec paresse du reste du COrps.
Vertige comme tournoyant, lorsqu'il éprouve desrapports.
19. Vertige, comme si l’on ne voyait ni n'entendait, et si l’on était sur le point de tomber, en éternuant, en toussant , ou en se redressant après s'être baissé. |
- Vacillation vertigineuse en marchant, comme si on allait tomber de côté ou en arrière.
Etant couché sur le dos, impossibilité de lever la tête, à cause du vertige et de l’obscurcissement de la vue (au bout de vingt-quatre heures). ù
Deux soirs de suite, après s'être couché, vertige, comme si le lit tournait en rond.
Vertige qui ressemble à la syncope (sur-le-cham P).
Mal de tète, comme si elle était vide
Ivresse. ,
Obnubilation de la tête, comme dans l'ivresse.
Ivresse qui monte à la tête. ,
Trouble dans la tête, comme après une orgie nocturne.
29. Le matin, mal de tête, comme si l’on n’avait pas dormi pendant la nuit,
Après le diner, obnubilation de la tte, qui revient au bout de vingt-quatre heures (au bout de vingt-quatre, de soixante-douze heures), |
196 1 NOIK VOMIQUE.
Une sorte de nuage lui passe devant la tête (dans le front) Ë le soir, au grand air, comme s’il allait perdre connaissance pour un instant (au bout de vingt-quatre heures). |
Il éprouve une softe de trouble dans la tête, par derrière.
Bourdonnement.et tournoyement dans le cerveau et dans l'orgille.
Bourdonnement dans le front, T après-midi et le s soir
Stupidité au grand air et au RE
Céphalalgie stupéfiante , le matin, danslelit, en s'éveillant, qui disparaît après s'être levé Qau Doi de seize heures).
Stupidité quand il redresse la tête ; mais, quand il la baisse, sensation dans le front, comme d’un poids qui y tomberait.,
En se baïssant, il sent une pesanteur énorme dans a tête. (Wahle.)
Le matin, A LE a elas ante et vertigineuse. de la
téte.
Le matin, RE dans la tête (au bout de quarante-cing
jours).
Mal de tête en se baïssant, comme si elle. contenait un , corps lourd , qui tombât en avant. RE
Mal de iète, le matin; sorte d’assoupissément. dans le cerveau. |
Mal de tête après le diner, composé de pesanteur et de pression , surtout pendu le mouvement des yeux (au bout de
seize heures).
fo. Céphalalgie pressive (au bout de cinq minutes).
(W/ahle.)
En fermant les yeux, céphalalgic (pressive?) dans le milieu du cerveau, semblable à célle qu’on éprouve d'ordinaire après le vomissement.
Céphalalgie pressive dans le front, qui diminue en appuyant la tête sur une table, et De au grand, air, avec lassitude dans les jambes en montant (au bout de: trois
heures).
Douleur pressive dans le front, comme s'il n'avait Gbint assez dormi. (W'ahle.)
Géphalalgie pressive au dessus de l'œil gauche et douleur dans les os, comme s'il avait reçu un coup; il ne pouvait ouvrir l'œil.
die Céphalalgie pressive au dessus de l'brbité droite, le
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Céphalalgie pressive à l’occiput, le matin , aussitôt après la sortie du lit. R |
Il s’éveille de bon matin , et, ayant encore les yeux fermés, il éprouve un mal de tête dans le milieu du cerveau (au bout de douze heures). | ; |
Douleur tractive, pressive, de haut en bas, profondément dans la tête, à la région du vertex.
Douleur dans l’occiput, comme si le cerveau était come primé ou repoussé d’arrière en avant.
bo. Céphalalgie tensive, la nuït.
Céphalalgie tensive dans le front.
Céphalalgie coarciante.
Mal de tête; pour peu qu'il réfléchisse, étant couché, comme si le cerveau était écarté en deux par une pression.
Mal de tête, pression à locciput, qui part des deux côtés ; comme si le crâne s’ouvrait en arrière ; il se soulage un peu en comprimant sa tête avec ses deux mains, pendant vingt heures (au bout de onze heures). (Flæming.)
Le mal de tête le réveille la nuit. (1d
Douleur dans les deux tempes, en travaillant de tête.
En fatiguant son attention, douleur pressive et pulsative au vertex, |
Céphalalgie, le matin, dans le lit, qui à l'air d'occuper toute la surface du cerveau, comme si le crâne allait éclater (au bout de dix heures).
Mal de tête ; le cerveau est comme comprimé et contus.
Go. Mal de tête, le matin, dans le lit, comme #'il avait reçu un coup de hache sur la tête ; la douleur cesse après qu’il s’est levé. |
Mal de tête, comme si l’on fendait le cérvean (au bout de
huit heures). Eu
Mal de tête; pendant qu'il est couché sur le côté gauche, le matin, dans le lit, douleur comme de déchirure dané la moitié droite du cerveau , qui disparaît lorsqu'il se recouche sur le côté douloureux (au bout de cinquante-deux heures),
Céphalalgie déchirante qui s'étend; usqu'à la racine du nez et à la mâchoire supérieure, et s'aggrave par la marche.
iraillement au vertex, au front et dns les yeux , avea
défaillance , nausées et faiblesse des organes de la parole (au bout de JE de douze heures),
Céphalalgie tractive , tiraillante
Mal de tête tiraillant, de haut en bas, près de l'oreille (au bout de quarante heures), |
Céphalalgie tiraillante après avoir mangé, avec sensation de chaleur dans les joues, et sentiment de food au corps , du moins aux mains.
Douleur tractive , tiraillante et brûlante, dans la tête, le matin (au bout de soixante heures).
Ardeur dans le cerveau, sous l'os frontal.
Douleurs tractives dans la tête (au bout de six heures
Douleur tractive, d'abord dans les tempes, puis dans le
ront, ensuite dans l'occiput.
Céphalalgie tractive de bas en haut dané la moitié droite du cerveau, près de l'oreille (au bout d’une heure).
Traction dans la tête, en arrière, comme s’il y avait froid (au bout de cent vingt heures).
Mouvement tachil cà et là dans le front , qui se dirige vers Ja racine du nez.
Pulsations ou coups isolées dans la tête
( Mal de tête ; petits coups continuels, ou battement lancinant sourd , plus grave en se baissant, comme si une portion du front allait tomber.) :
Coups violens ou élancemens sourds dans la moitié gauche du cerveau, se dirigeant de l'orbite vers l’os pariétal et l'os occipital, peu après Le repas (au bout de dix heures).
Elancemens violens isolés dans la tête (au bout de six heures).
Mal de tête, qui commence quelques heures avant le diner, et augmente après; puis violens élancemens dans la tempe gauche y Avec nausées etvomissement très- -pénible ; ; sympiômes qui disparaissent le soir, apr ès s'être mis au lit.
Élancement et pression au dessus des paupières
De temps en temps, douleur dans une moitié de la tête,
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semblable à celle que produirait un clou enfoncé de haut en bas et peu à peu dans l'os pariétal (au bout d’une heure),
Géphalalgie insupportable (fouillante?), qui commence le matin, dans le lit, et cesse après Le lever (au bout de quelques heures). -
Peu avant le diner, mal detête.
Hémicranie après midi (depuis quatre heures jusqu'au soir}, avec langueur et lassitude. |
90. Mal de tête extérieur, comme si les cheveux étaïent douloureux à l'occiput.
Mal de tête extérieur; douleur dans les tégumens de la tête, comme contusive; les cheveux se hérissent en cet endroit, et sont douloureux au toucher (au bout de huit heurés). )
Douleur tractive dans les parties externes de la tête,
Mal de tête extérieur; douleur comme contusive dans les tégumens du vertex, quand on y touche.
Mal de téte extérieur; douleur aux tégumens, qui devient plus forte par l’atiouchement |
95. Mal de tête extérieur ; par l'effet d’un vent apre , douleur comme si la tête était à vif extérieurement ; cependant l'endroit n’est point douloureux au toucher (au bout de six heures). , 5508 93)
Sur le cuir chevelu et aü visage, tubercules ou boutons rouges , douloureux, dont le sommet finit par s'emplir de pus. | Fe;
(Prurit et rongement au cuir chevelu et à la nuque, comme si un ulcère y était en voie de guérison, surtout avant midi.)
Petites tumeurs douloureuses au front.
Fourmillement à l'extérieur, au front,
F'ourmillement au front et sur le vertex
Prurit et fourmillement au visage, comme si des puces couraient dessus, qui cessent en se grattant, mais ne tardent pas à revenir. (Wahle.) |
Sensation au visage, comme si une infinité de fourmis couraïent dessus. (Rademacher.)
Sentiment de tension au visage, autour de la bouche, des yeux et du nez, avec enflure visible des parties, (S tapf.)
Traction non douloureuse dans le visage en se baissant.
105. Vulsion, comme si l’on tirait sur un fil, dans le côté droit du visage, lesoir.
Vulsion ous les muscles du visage, le soir, après s "être couché. |
Fourmillement çà et là dans les joues, qui sont rouges et chaudes (au bout d’une à douze heures).
Petits boutons suppurans aux joues.
Face tirée } pâle, blafarde, jaunûtre; GNU Ne le flanc de l'œil n’est point altéré. e
Visage très-rouge, gonflé, (Consbruch
Douleur au dessus de l'œil gauche, à la peau, comme si l’on s'était brülé. (Wahle.)
Le sourcil droit est douloureux au toucher.
Douleur tractive, tiraillante, dans les paupières.
Cillement des paupières.
115. Contraction des paupières, comme par l'effet de pesanteur de la paupière supérieure, avec écoulement de larmes.
Pression aux paupières supérieures , surtout lematin.
Prurit à la partie antérieure des paupières (au bout-d'une heure et demie).
Le soir, prurit aux paupières , vers l'angle interne (au bout de douze heures).
Douleur brülante, pruriteuse, aux paupières.
120. Le bord des paupières cause la même douleur. que s’il avait été excorié, surtout quand on y touche et le matin.
Les coins des yeux. causent. la même. douleur que s'ils étaient à vif.
L angle interne des yeux douloureux comme s'il avait été excorié (au bout de deux heures),
Suppuration dans les coins des yeux.
L’angle externe de l'œil est, le matin, comme Egintné par du pus.
125, Sensation cuisante de sécheresse dans les angles internes des yeux, le matin, dansle lit. |
Cuisson dans les pe internes des yeux, semblable à celle que produiraïent des larmes âcres, Le soir, dans le lit.
Cuisson dans les YEUX; Surtout ae l'angle externe, comme s’il Ÿ était entré du sel ; les yeux pleurent.
Sécheresse de l'œil droit (au ‘bout d’une heure),
LA
_ NUX VOMICA. 131 Ardeur dans les yeux , sans inflammation.
Ardeur fourmillante dans les yeux
Douleur dans l’œil gauche, comme contusive , avec mucus puriforme dans l’angle externe (au bout de cinq jours). (Douleur semblable à des coups d’épingle, dans les yeux.) Prürit au globe de l'œil (au bout de deux heures). Prurit aux yeux, que l’action de se frotter soulage. 135. Les yeux sont pleins d’eau, comme dans l’enchifrenement ou la lippitude. | Ecchymose indolente dans le blanc de l’œil (au bout de quatorze heures).
Rougeur indolente dans l’angle externe de l'œil gauche, le matin.
Du sang exsude des yeux, 140. Gonflement des yeux, avec stries rouges dansle blanc, et douleur pressive , tensive.
Ophthalmie.
Photophobie.
Impossibilité de supporter la lumitre, le matin, avec obscurcissement de la vue.
(Obscurcissement total de la vue, comme dans l’amaurose, pendant quelques heures) (au bout de vingt-quatre heures). 145. T'lamboyement; vibration brillante hors du rayon visuel, surtout à gauche, avant midi (faux vertige de Herz) (au bout de vingt-quatre heures).
Les objets lui semblent plus’ clairs que de coutume, (Rademacher.) (Des points noirs et gris flottent devant les yeux, avec stupeur dans la tête.) Presbytie. * 4 ; Rétrécissement des pupilles (îes premières heures). 150. Dilatation des pupilles, avec respiration très-lente. Préssion lancinante à l'extérieur, à l’entrée de l'oreille, Prurit dans l'oreille interne, le long de la trompe d'Eustache, qui oblige à avaler souvent, et trouble le repos pendant la nuit, Fourmillement rampant et prurit dans l'oreille interne.
“Coups vifs isolés dans l’intérieur de l'oreille (au bout de six heures).
155. Élancemens daus l'oreille, le matin ;:au lit, qui forcent à crier (au bout de neuf jours).
Élancèmens tiraillans dans l’oreille interne, . vers le soir (au bout de six heures).
Coups aigus dans l'oreille interne (au bout de huit heures).
Douleur pres l'oreille interne, qui semble composée de coups el de constriction (au bout de douze heures).
Tintement sifflant dans les oreilles.
160. Pendant la nuit, chant comme de cigale dans. les oreilles.
Tintemens d'oreilles (au bout de deust de quatre heures ).
(Bruissement dans les oreilles semblable au bourdonnement des abeïlles. ) ki
Le matin, après s'être levé, bourdonnement d’oreilles (au bout de douze heures }.
Bruit dans les oreilles, semblable à celui d’un moulin à foulon (la nuit).
165. (Le matin, les oreilles sont comme caverneuses, en sorte que ses propres paroles y retentissent, ce qui cesse après le diner) (au bout de cinq jours).
En mâchant et serrant l’une contre l’autre les mâchoires,
douleur lancinante, tractive, qui se dirige vers l'oreille in-
terne , et rnb presque à une crampe (au bout de quatre hante ÿ,
Prurit insupportable au nez. ( Rademackher. )
Distorsion de la bouche vers le côté. ( Id.)
Trisme des mâchoires , sans perte de connaissance. (1d.)
170. Sensation dans lé muscles masticateurs et les màchoiïres, comme si le trisme allait , ui le mouvement de celles-ci reste libre.
Douleur tractive dans'les muscles masticateurs.
Ulcération dans les coins de la bouche.
Desquamation douloureuse des lèvres (au bout de trois heures ).
Boutons pruriteux au bord de la lèvre suniédied és
Sensation d’ écorchure à la face interne de la lèvre in
férieure.
Un petit ulcère douloureux au toucher à la face interne de la lèvre inférieure,
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Ulcère couvert d’une croûte et causant une douleur brülante à la partie rouge de la lèvre.
Ulcérations croûteuses au bord deslèvres, qui , au moment de leur formation, causent une douleurlancinante.
Lematin, élancemens dans les deux lèvres.
180. Une rhagade dans le milieu de la lèvre inférieure (au bout de douze heures ). AE
Boutons miliaires, contenant du pus, autour des lèvres.
Un poil de la barbe à la lèvre est douloureux au toucher , dans la peau, comme si une écharde était entrée là dans les chairs (au bout de cinq heures ).
Tubercule douloureux seulement au toucher, dans la peau, à la mâchoire inférieure.
Eruption au menton de petits boutons pruriteux, dont les plus gros sont entourés de rougeur.
Éruption A à la partie inférieure du menton
Gonflement des DE Lee
Gonflement douloureux des gencives , avec petits boutons douloureux en dedans de la lèvre et à la langue, comme dans la salivation mercurielle.
Gonflement des gencives , avec douleur comme 2 lnetan le dedans, de même que s’il allait y survenir un ulcère.
Gonflement considérable des gencives, avec douleur glocitante , comme dans un abcès, qui empêche de manger pendant cinq jours.
Gonflement des gencives , avec douleur tractive
Ulcères à la gencive , près de la dent canine , avec douleur iractive et brülante. |
Gonflement de la gencive, avec mal de dents, avant le dîner.
Gonflement de la gencive , avec mal de dents, qui commence comme une pression ( au bout d’une heure).
* Mal de dents, le matin, comme par suite d’une ulcération de la gencive.
195. Douleur d’écorchure continuelle dans les dents ; qui augmente en se fatiguant la tête et méditant. _ En allant au grand aïr, mal de dents continuel, semblable à une sensation d’écorchure , surtout en ouvrant la bouche.
Mal de dents vulsif et qui semble PréENE d’enflure à la gencive.
Odontalgie vulsive, isochroneau pouls , avec gonflement de la gencive.
Odontalgie vulsive, avec coups et torsions dans l oreille, le matin, aussitôt après le réveil, et le soir.
200. Après le diner, mal de dents; d’abord comme un coup ou un élancement dans les dents; ensuite sorte de bourdonnement douloureux, qui s de jusque dans les yeux , et s'aggrave en allant au grand air, se prolonge aussi de temps en temps jusque dans la nuit, époque à laquelle il se calme, quand on enveloppe la joue bien chaudement ; lorsqu'il reprend, il commence toujours par des élancemens.
Vulsions isolées , se terminant chaque fois par un élancement dans EN dents , au grand air
Mal de dents tractif, accompagné d’ en dans une série de dents, surtout en ouvrant la bouche et humant l'air (eu bout d’une demi-heure).
Odontalgte tractive, avec élancemens dans une dent, sans qu’on puisse dire laquelle.
Douleur tractive dans la dent creuse, quand on la suce avec la langue.
205. Douleur tractive dans la dent creuse, qui monte vers la tête, quand l’air entre dans la bouche.
En faisant une inspiration profonde (au grand air), douleur comme quand l'air pénètre dans une dent creuse.
Odontalgie tractive, tantôt dans une molaire du haut, tantôt dans une du bas, puis traction d’arrière en avant dans les autres, surtout immédiatement après le diner etle souper; il survient , aux joues et au cou, des taches rouges et chaudes, et le sujet est disposé à se Didindrés e , à faire des reproches aux autres, à se désespérer.
Odontalgie tractive, déterminée par les boissons et la soupe chaudes.
Odontalgie tiraillante, quicommence dans une dent creuse, pénètre ensuite tantôt dans la mâchoire supérieure, tantôt dans l’inférieure, puis envahit tous les os de la face et la
tempe du même côté, revient par accès, se calme quelque temps par le sommeil , et est renouvelée, soit par l'air froid,
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soit par l'introduction d’une portion d’alimens dans la dent creuse (au bout de deux heures). | |
210. Odontalgie térébrante, rongeante, qui n’est ni aggravée ni soulagée par l’attouchement ou la mastication, diminue par l'admission de l'air froid dans la bouche,et augmente au contraire dans une chambre échauffée. :
Mal de tête fouillant en se fatiguant la tête et méditant; ensuite une glande douloureuse sous l’angle de la mâchoire inférieure, vers le soir (au bout de neuf heures).
Odontalgie lancinante dans plusieurs dents des deux màchoires. (W'ahle.) «
Odontalgie sourdement lancinante dans une des incisives du haut. (Zd.) | |
Odontalgie , comme si la dent avait été luxée et branlait , avec de grands élancemens isolés ; sensible seulement en humant l'air libre, là bouche ouverte.
219. Dent branlante , avec douleur sourde, qui augmente pendant la mastication, le soir tard, et le matin avant de sortir du lit (au bout de douze heures).
Pranlement des dents. |
Branlement d’une bonne dent, qui ne cause de douleur Que quand on frappe dessus.
Ghute de bonnes dents, qui jusque-là n’avaient jamais branlé.
Douleur tractive, tiraillante, dans les mâchoires.
220, Douleur tractive dans les muscles du cou.
Langue blanche (au bout de vingt heures).
Il a de la peine à parler. re
Ina pas la possibilité de parler haut.
Sécheresse de la partie antérieure de la bouche, surtout au bout de la langue,
225. Sécheresse le matin, dans la bouche > Sans soif, comme si l’on avait pris des liqueurs spiritueuses.
Sécheresse dans la bouche, après minuit, comme si la langue était collée au palais, sans soif, et quoiqu'il s’amasse beaucoup de salive dans la gorge (au bout de cinq heures).
Prurit au côté gauche de la base de la langue, (W/ahle.)
Petits boutons douloureux à la partie antérieure du palais,
derrière les dents incisives supérieures (au bout de quarante heures).
Petites ampoules douloureuées à la langue (au bout de six heures).
230. Elancemens au bout de la langue, après s'être couché pour faire la méridienne (au bout de deux heures).
La bouche et la gorge sont tapissées de mucus le matin, et il y a du mucus jaune, de la chassie, dans les coins des yeux (au bout de seize heures).
Douleur comme d’äpreté et d'écorchure. dans la gorge, au palais.
Accumulation de mucosités et douleur d’écorchure dans l'intérieur de la bouche, aux gencives , à la langue et au palaïs, comme par l’action d’une substance âcre.
Gonflement du voile du palais, avec douleur pressive, même en n’avalant point, avec sentiment de cuisson derrière ce voile (au bout de trente-deux heures).
235. Gonflement du voile du palais et de la ne comme sil y adhéraït du mucus, dont on s aperçoit surtout en avalant (au bout de huit heures).
Mal de gorge comme par l'effet d’un gonflement au us qui n’est Ut point sensible en buvant.
Mal de gorge; pression dans la gorge, seulément en aya- Jant la salive, qui n’est point sensible en avalant les alimens.
lines isolés dans la gorge, sur le côté, en n’avalant point, perceptibles surtout en se baissant et montant l’escalier (au bout d’une, de quatorze heures).
240. Elancemens pruriteux dans la gorge, qui se dirigent vers les oreilles, en avalant et en remuant'les mâchoires.
Elancemens à la partiesupérieuré de la gorge, l’après-midi (au bout de sept heures).
Elancemens dans la lueite et dans les glandes sous-maxillaires, en avalant, avec frisson pendant la journée , sueur pendant la nuit et Gal de tét e
Mal de gorge pressif, lancinant, comme s’il avait un pieu dans la gorge, plus sensible en Rt qu’en n'avalant pas:
Mal de gorge, âpreté dans la gorge, comme si elle était à vif, seulement en humant l'air foi et en avalant.
245. Mal de gorge, comme si la gorge était à vif, en avalant (sans élancemens).
Ardeur dans la gorge, comme dans le soda.
Une ardeur brülante lui monte jusqu à la gorge.
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Ardeur dans la gorge, la nuit; elle est obligée de s'asseoir, et se trouve plus mal quand elle se couche.
Ardeur dans l’œsophage jusqu’à la bouche.
Soda
Grattement dans la gorge et à l’orifice du larynx, comme dans le soda ( au bout fe Tu heures ). |
Soda ayant le goût de rance, comme après s'être surchargé l'estomac de graisses rances ( au bout de six heures ).
Sensation de grattement dans le ler. ynæx , semblable àcelle qui reste après Le soda. ù
Grattement dans la gorge,’ comme si elle avait été écorchée par un instrument aigu , perceptible seulement en avalant.
255. Afflux abondant de salive dans la bouche (les douze premiers jours ).
Ecoulement abondant de salive, qui sort de la bouche.
En se baïssant , il s'écoule beaucoup d’eau de la bouche,
sans nausées. “
La salive coule de la bouche, pendant le sommeil (au bout
de vingt heures).
_ Salive teinte de sang.
260. Crachement de sang noirûtre, presque caillés le matin, vers deux heures, puis après midi, à la même heure, avec goût particulier dans la bouche, et odeur de sang dans le nez; en même temps, il mouche toujours un peu de sang.
Goût Aeide dans la bouche, d’où s’exhale aussi une odeur aigre.
Goût acide dans la bouche.
Le matin surtout, goût acide dans la bonté.
Les alimens et les boissons laissent un goût acide dans la bouche.
265. Aussitôt après avoir avalé les alimens, auxquels il trouve une saveur convenable , goût acide dans la bouche.
Il trouye un goût aigre au pain, mais non aux autres alimens.
Après avoir pris du lait, goût aigrelet dans la bouche.
Le lait parait lui donner des aigreurs ( au bout de quinze
( Le matin, il a un goût salé dans la bouche. )
270. Le matin, il détache de sa gorge beaucoup de mucosités salées.
Goût désagréable dans la bouche. |
Saveur et odeur désagréables, presque sulfureuses, dans la bouche et le nez (il a dans la bouche un goût douceitre, désagréable, et perçoit autour de lui une Gas du même genre ).
Dans la bouche, mauvais goût muqueux, composé de saveur herbacée et métallique, avec mécontentement et langueur , le matin. |
275. Saveur herbacée, nauséeuse, dans la gorge, semblable à celle des feuilles de carotte ( au bout d’une heure )-
Il trouve un goût d’herbe à la bière.
Goût dans la bouche, comme lorsqu'on a mal à l'estomac. Le matin, le lait a un goût désagréable, comme s’il était pâté. mé
I s’éveille le matin, ayant la gorge sèche, et, après s’être levé, il s'aperçoit de la fétidité de sa propre haleine.
280. Après un rapport, il lui semble qu’une vapeur fétide s'échappe de sa bouche.
ÆEn crachant, goût putride dans le fond de la gorge ( au bout de deux heures ).
Goût putride dans la bouche.
Le matin, avant de manger, goût putride dans la bouche, qui cesse après avoir mangé.
Le matin, goût putride dans la bouche, comme par l'effet de dents gâtées.
285. Le matin, goût putride dans la bouche , quoique les alimens et les Boo aient leur saveur naturelle.
En crachant, il sent un gôûüt amer dans le fond de la gorge.
Lematin, goût amer‘dans la gorge, quoique les alimens et boissons aient la saveur qu'ils doivent avoir.
Goût amer dans la bouche, sans qu’on en trouve un pareil aux alimens.
En crachant la salive, il sent un goût amer dans la bouche.
Il trouve au pain un goût de fumée
Les alimens lui semblent n'avoir aucun goût.
Le matin , il trouve le lait absolument sans goût.
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Il ne trouve aucun goût à la viande.
Défaut continuel d’appétit. (Hartmann.)
205. Il ne trouve pas de goût au café (au bout de trois heures ).
Diminution de l'appétit.
Répugnance pour les alimens (sur-le-champ ).
Le pain de seigle lui répugne.
Répugnance, surtout pour le pain.
300. Répugnance pour le pain de seigle, qui lui fait venir l’eau à la bouche.
Il mange sans appétit.
Dégoût pour les alimens.
Dégoût pour les alimens et les boissons.
La “promenade ( pendant une demi-heure ) fait disparaitre l'appétit.
305. Répugnance pour les alimens et boissons not RE pour la pipe et le café, dont il a l'habitude.
Soif, l'après-midi et le soir.
( joe pour le lait.)
Il a soif, mais l’eau et la bière lui répugnent.
La pipe lui donne des nausées et des maux de cœur ( au bout de trois, de huit heures ).
Appétence pour le tabac ( dans les premières heures
Grande faim, même le matin (au ten de quinze heures ).
Faim, et cependant répugnance pour les alimens.
Une heure avant le diner, sensation désagréable dans l'estomac et le bas-ventre, comme de vacuité, accompagnée de faim.
Faim canine périodique , l'après-midi, surtout après avoir bu de la bière blanche ; une petite gorgée de cette bière lui cause de la faim, ets il; ne mange pas, à lui semble é éprouver un sentiment de satiété et de ADR
315. Faim; mais, quelque peu qu il mange, il éprouve une grande satiété ( au don de trois heures ).
Après avoir mangé, malaise, comme s’il était malade et que cependant il se fût surchargé l’estomac d’alimens.
Après avoir nfangé, le mal d'estomac et le goût herbacé et métallique reviennent.
Après avoir mangé , mécontentement et tristesse extrême.
Après avoir mangé, hypochondrie et disposition de l'esprit, qui ne permet pas de rien supporter.
Froid après le diner
Froid après le diner et après le souper.
Après le diner, beaucoup de chaleur, surtout au visage; la chaleur semble remonter du bas-ventre ; il sue , particulièrement sur tout le dos.
Après avoir mangé, chaleur et rougeur des joues, la tête étant entreprise.
_ En sortant de table, chaleur extérieure dans les joues ; avec forte sensation de chaleur presque ardente dans leur intérieur, pupilles très-dilatables, photophobie, froid aux bras et chair de poule ( au bout de trois heures ).
325. Après le diner, grande sécheresse dans Le fond de la gorge. e
Pendant le diner, chaleur dans la tête. |
En dinant , une sorte de syncope, avec nausées et bouffées de chaleur ; tout cesse en se couchant.
En or il sue au front et au cuir chevelu ( au bout de deux Route
Après le diner , il est pris subitement de nausées, puis de vertige et de disposition à se trouver mal ; ensuite, beaucoup de rapports sans goût ni odeur ( au bout de treize jours).
À jeun, rapports amers
Régurgitation d'un liquide amer et aïgre (au bout de six heures
Rapports d’un liquide amer et acide, la nuit (au bout de douze heures }.
Après la promenade du matin, rapports aigres , dont le goût s’imprime jusque sur la TAaREs
(Trois heures ) après avoir mangé, rapports de goût et et d’odeur aigres , avec bâillemens (au bout de huit heures).
Hoquet fréquent, sans cause
Hoquet avant le diner (au bout de vingt-quatre heures).
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Soif-sans chaleur au corps; cependant les boissons chargent l’estomac (au bout de six heures ).
Soifet bon goût des boissons; maïs, peu de temps après avoir bu, nausées et maux de cœur, le soir (au bout de douze heures ).
Nausées. (Maithioli.)
Elle est prise de nausées quand elle veut manger
Nausées , une heure avant le diner (au bout Âe seize.
heures ).
Nausees dès le matin.
Le matin, mal de cœur, avec nausées et salivation: l après-
midi, frisson.
Le matin, nausées , qui se promènent en différens points du corps , comme si tout était en désordre dans l’intérieur (au bout de douze heures ).
350. En sortant de table, défaillances, anxiété , malaise ; endolorissement général , état de malaise, comme après avoir pris un fort DÉRa RE le con remonte du creux de l'estomac.
e » L A FA) .
Après avoir mangé, dégout pour tout, surtout lorsqu'il ne se couche point:
Nausées après le dîner (au bout de quarante heures ).
Nausées l'après-midi (vers cinq heures) (au bout de vingt heures ).
L'après-midi , nausées au creux de l’estomac, qui ne vont
cependant pas jusqu'au vomissement (au bout de trois :
jours). | 355. Après avoir mangé, défaillance et envies de vomir,
Envies de vomir. (F. Hoffmann. )
Après des battemens de cœur, envies de vomir , la langue étant nette. ({ 7'homas à T A )
Envies de vomir aussitôt après avoir mangé.
Après avoir diné et bu, nausées, puis soif, et après avoir bu , enflure de ventre, comme par une RP |
366. Après le ee. envies de vomir, pendant une heure (au bout de trois ss
En crachant, soulèvemens de cœur , comme pour vomir (au bout de quatre heures }).
Vomissement. (Strandberg. )
Fort vomissement. (Matthioli.)
Vomissement à plusieurs reprises ( au bout d'une heure is (F. Hahnemann.)
365. Vomissement de mucosités d’odeur et de goût aïgres, vers le soir , avec mal de tête, comme un tiraillement (?) autour de la partie inférieure du crâne (au bout de neuf heures ). |
Vomissement de sang,
Vomissement de sang, ou régurgitation desang, venant de l'estomac (au bout d’une heure).
Douleur pressive spasmodique depuis le pharynx ] jusqu’au creux de l'estomac, le matin.
Sensation de grattement dans le creux de l'estomac
Pression continuelle sur le cœur (à la région précordiale).
La région de l'estomac est très-sensible quand on appuye dessus ; on ne peut y laisser la main , sans qu’il survienne --des nausées. |
Vers le soir, sensation dérbsie ; comme de nausée, dans le creux de estomac. \.
Douleur d'estomac continuelle.
Violens maux d'estomac. (Strandberg
Pression dans l'estomac, comme par une pierre.
Après avoir peu mangé, pression dans l'estomac : le matin ).
Aussitôt après avoir mangé , douleur pressive à la région de l'estomac, comme quand on est rassasié (au bout de cinq heures ;
Après avoir mangé, pression dans le creux de l’estomac et dans le bas-ventre , avec gonflement.
Pression au creux de l’estomac
Aussitôt après avoir bu, pression au creux de l'estomac, qui oppresse la respiration, avec gonflement du bas-ventre (au bout de deux heures ).
Pression à quelques pouces au dessous de l’estomac, qui produit des éructations.
Pression au dessous de l'estomac, surtout après avoir été au grand air, qui ne cesse qu’un quart d'heure après s'être assis.
Mal d'estomac chronique et douleur dans la région épigastrique. (Bergius. )
Le matin, pression comme parune pierre à l'épigastre
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qui augmente en marchant, et diminue en se tenant assis (au bout de quatorze heures ).
Tension dans l'estomac.
T'ension au dessus de l’estomac,
Douleur tensive, tractive, dans le bas-ventre.
390. Tension à l’épigastre, l'après-midi ( verstrois heures), puis douleur dans le bas-ventre, comme si tout y était à vif. |
Spasmes du bas-ventre, (S trandberg.)
En marchant, à chaque pas, douleur dans le bas-ventre, comme si tout y était à vif.
Douleur dans la partie supérieure du ventre, comme si les vêtemens étaient trop serrés.
Mal d'estomac constrictif, coarctant.
399. Douleur pressive, coarctante, dans le côté du basventre.
Après un mal de ventre pressif et coarctant , et de la fermentation, des borborygmes, dans le bas-ventre , diarrhée aqueuse, de très-grand matin (au bout de vingt-quatre heures),
Douleur constrictive dans les hypochondres (au boutde six, de douze heures ).
Douleur constrictive dans le bas-ventre.
Après avoir peu mangé, et même en commençant à prendre des alimens, plénitude à l'épigastre.
400, Sentiment comme d’une tumeur interne dans le côté du bas-ventre , sous les fausses côtes.
Gonflement du creux de l'estomac, quiest douloureux au toucher.
Sensation comme si quelque chose se retournait dans la région de l'estomac,
Glocitation dans le côté du ventre ; avec inquiétude.
Palpitations dans la région de l'estomac.
405. Après lesouper , sensation comme de battement dans la. résion de l'estomac, perceptible surtout.au toucher (au bout de vingt-quatre heures ie .… Douleur pulsative à la région hépatique et au dessous, comme s'il allait se former là un abcës.
Jaunisse , avec aversion pour le mangeï et courts accès de syncope ; ensuite faiblesse et malaise,
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Douleur légèrement lancinante dans la région hépatique (au bout de quelques heures ).
Froid qui parcourt la jésion hépatique , sensation de reptation.
410. Douleur spasmodique dans le côté gauche du-basventre, accompagnée d’un sentiment de déllaee, perceptible surtout dans le creux de l'estomac.
Alternatives de contraction et de relàchement Ve la région épigastrique.
Sensation corripiante, fouillante , dans le bas-ventre.
Quand il mange, douleur corripiante et pincemens dans le bas-ventre , autour de l’ombilic.
Sentiment de traction depuis les extrémités jusqu’à la région ombilicale, où se fait sentir une sorte de pétrissement ou de foulonnage.
415. Spasme d'estomac, douleur corripiante, après minuit, vers le matin, comme après l’action d’un purgatif, qui dégénère en ardeur dans le creux de l’estomac.
Ardeur à l’orifice de l'estomac.
Sensation d’ardeur dans le creux de l'estomac, qui va du bas vers le haut.
La nuit surtout, ardeur mélée de froid (comme quand on met du nitre sur la Lingus) , qui remonte du creux de l’estomac jusque dans la gorge. ;
Peu après le souper, douleur brûlante dans l'estomac et au dessous, avec anxiété.
h20. Le matin, sensation comme d’ ee LS de la chaleur dans le bas-ventre.
Sensation d’une chaleur non désagréable dans le bas-ventre, comme si quelque chose s’y roulait et s’y remuait.
Ébullition de bas en haut dans le bas-ventre, sans chaleur appréciable.
(Grands élancemens dans le creux de l’estomac, le soir, et même après s'être couché, pendant quelque temps. )
Peu de temps avant le. diner, douleur comme contusive dans le creux de l'estomac, qui se dissipe en mangeant.
425. Le matin, dans le LH douleur comme contüsive dans les intestins, même aux be avec une sorte de nauséc.
Douleur traillante dans l'estomac.
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Colique venteuse dans l'épigastre, le soir, après s'être couché ( au bout de cinq, dix, treize heures ).
Des vents remontent dans le ventre et se fixent sous les fausses côtes (au bout de vingt heures ). |
Douleur dans le bas-ventre, qui semble produite par des vents incarcérés.
430: Profondément dans le bas-ventre, douleur comme de vents emprisonnés, avec douleurs dans le sacrum , le malin.
Colique venteuse , après avoir été à la selle, comme si les intestins étaient çà et là fortement comprimés par une pierre (au bout de quatre heures ).
Pression, dans le bas-ventre, comme par des vents.
Pression dans l’hypogastre, comme s’il était tendu, en inspirant , en parlant et en appuyant la main sur la partie.
Après avoir mangé , gonflement du bas-ventre par des vents (au bout de douze heures ).
435. Aussitôt après avoir bu, gonflement du ventre par des vents. | |
Tout ce qu'il prend parait se convertir en vents, qui remontent et causent de l’anxiété. |
Ca et là, dans le bas-ventre, pression anxieuse, causée par des vents. (Flæming.)
Les vents semblent remonter dans la poitrine, la rétrécir, ‘etoccasioner çà et là une pression lancinante (sur-le-champ ).
Dès le matin, des vents circulent dans le ventre ( au bout de dix-huit heures ). en
440. Borborygmes semblables au cri des grenouilles dans le ventre. SA.
Le matin , dans le lit, colique spasmodique et pinçante, avec borborygmes dans le ventre , et chaleur tant à la paume des mains qu’à la plante des pieds ( au bout de vingt heures ).
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre, le matin.
Gargouillemens dans le ventre, l'après-midi. |
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre, avec mouvemens internes , comme si elle était sur le point d'aller par le bas ; en même temps, elle se sent abattue, et elle est obligée de se coucher. ATX :
Sensation comme d’un poids dans le bas-ventre
IT. | | Tro
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Sensation comme si tout ce que le ventre contient allait s’en échapper, et qui l'oblige à marcher doucement,
Sensation dans le ventre, en marchant, comme si les intestins y flottaient Libre
Mal de ventre, avec sentiment de sécheresse aux lèvres et chaleur au visage.
Douleur semblable à des coups d aiguille , dans lé basventre (au boùt de quatre, de six heures ).
450. Elancement dans le côté gauche du bas-ventre , en faisant une inspiration profonde.
Elancemens dans le côté du bas-ventre, pendant le mouvement. |
Forts élancemens dans la région ombilicale (au bout d’un quart d'heure ).
Elancement dans le côté droit du vétitre , qui coupe la respiration, et cesse par l’application de la main ; aVant midi.
Profondément dans l’hypogästre, une ot de colique vénteuse; vives pressions, comme avec un instrument coupant ou pointu, sur la vessie, le col de la vessie, le commencément de l’urètre, le périnée, le rectum et l'anus ; il semble que des vents veuillent sortir de toutes ces parties, avec des douleurs sécantes ; la sensation est insupportable à chaque pas, et oblige à se ployer en deux ; elle cesse promptement pendant le repos, en se tenant jus ou couché.
Mal de ventre sécant, avec envie de vomir
Tranchées continuellés dans l’hypogastre, qui remontent vers l'épigastre, où elles prennent Le caractère de douleur corriplante.
Tranchées dans l'hypogastre, avec envies de vomir y Goût douceñtre désagréable dans la bouche, langueur ét grande envie dé dofmir, le matin , revenant au boit de vingt-quatre heures (au she d’uné demi-heure , de vingt-quatre heures).
Douleur séçante, brülante, plus particulièrement dans l’épigastre, et plus fréquente pendant lé mouvement.
Mal de ventre, plutot sécant que pinçant, qui excité des nausées. e
460, Mal de ventre, au grand air, comme après un re-
roidissemént. l
Mal de ventre, comme s’il allait survenir du refroidisse-
ment ( au bout de cinq heures ).
| NUX YOMICA: 147 Pincement dans le bas--ventre (au bout d’une heure ). Maux de ventre insupportables ( au bout d'une heure ), (Consbruch.) ldidie
Après avoir pris du café, pincement dans le ventre, ‘qui cesse en ployant le tronc en arrière, et recommence en sé baissant ( au bout d'une heure }). |
465, Traction pinçante, de temps en temps, dans le côté du bas-ventre, et de: bas en haut , à partir de l'anneau inguinal (au bout d’un quart d'heure). 10
Douleur pinçante et tiraillante dans le bas-ventre, qui se dirige vers la poitrine (au bout d'une heure).
Mal de ventretractif au côté gauche, au dessus de l’ombilic.
Mal de ventre tractif, tiraillant.
Mal de ventre tractif, tiraillant, qui, des deux côtés,
— aboutit au dessus des pubis. ;
470. Mal de ventre traillant, l’après-midi (après quatre heures) (au bout d'une heure).
Pression vers les parties génitales, dans l'hypogastre.
En allant au grand air, constriction dans l'hypogastre ; et pression vers les parties génitales,
Spasme constrictif dans le bas-ventre et à -la matrice , semblable à une sensation corripiante (avec hémorrhagie ‘utérine en caillots). ie
Sentiment de faiblesse dans l’anneau inguinal, comme s’il allait survenir une hernie (au bout de vingt heures).
475. Douleur dans l'anneau inguinal, au lit, comme si une hernie s’étranglait, sut. 4
Disposition & une hernie inguinale {au bout de cinq ;, sept et huit heures). ) No |
Douleur pressive dans la région de l'os des îles.
Fulsion ét palpitation dans les! museles abdominaux, sous la peau. 801 |
Sorte de fourmillement dans les. muscles abdominaux du côté droit; au toucher, la partie est.engourdie..et semble comme gonflée,
480. Douleur comme contusive au côté du bas-yentre et des lombes, quand on y touche. our!
Douleur comme contusive dans les museles abdominaux, seulement quand on y touche et pendant le mouvement du corps.
Douleur comme contusive dans les muscles abdominaux, qui se fait surtout sentir pendant le mouvement.
Le bas-ventre est douloureux au toucher.
‘Après une forte marche il survient, sur un petit point du bas-ventre, une douleur provoquée par le contact de la main ou des vêtemens ; au même endroit se fait sentir aussi une douleur légèrement lancinante.
A 85. Diarrhée ; surtout le matin , et immédiatement après avoir mangé (diné); }; matières de couleur foncée.
Diavshrées (Strandberg.)
Selle enveloppée dans du mucus blanc.
‘Petites selles diarrhéiques, le matin, qui corrodent l'a anus (r).
Diarrhée de matières fétides. (Wiel.) |
490. Selles liquides, vertes et mucilagineuses hdsbbnt de vingt-quatre heures). (Jd.)
:Après avoir été à la selle | douleur cuisante et comme d’écorchure à l’anus, le soir (au bout de dix heures). |
Quelques heures après avoir été à la selle, douleur à l’anus; brûlante, cuisante, comme si on faisait agir un couteau dans une plaie, ou semblable à celle des hémorrhoïdes: Selle quisort difficilement , en causant de l’ardeur. c:Douleur brûlante extérieurement, à l'anus, aussitôt après avoir été à la selle (au bout de vingt heures).
: 405: Après le mai de ventre, déjection muqueuse; de couleur foncée, qui cause une di en cuisante dans l'anus (au bout de huit heures). AN
Petites selles fréquentes. à tir"
»Selle de matières d’abord molles et 2 liquides; puis dures (ai bout de vingt heures). | Te:
Avant midi, ‘au milieu d'une émission de vents, sortie involontaire de mucus liquide, auquel succèdent des matiéres dures. |
Selles composées de matières molles et dures mêlées de vents , lé matin, et après avoir mangé (et bu).
39 (r)'Ekeiter des sélles abondañtes ; diarrhéiques, n’est jamais un effet primitif de la noix vomique , et les diarrhées inscrites ici parmi ses syroptômes sont de très ; petites selles, en'grande partie mRApUaUeÉS, accompagnées d'efforts ; ou bien si la déjection était copieuset composée de matières liquides, € ’etait un effet consécutif, chez un malade auparavant atteint de constipation, avec inutilité dés efforts pour aller par le bas,
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Selle dure, moulée (au bout de vingt-quatre heures
Resserrement du ventre.
Constipation , et en mêmetempsafilux du sang vers la tête.
Constipation, comme si les intestins étaient serrés par un lien.
Constipation comme par inaction des intestins.
: 505. Besoin anxieux d'aller à la selle ( au bout de six heures ).
Inutile envie d’aller à la selle.
Après une selle convenable , fréquentes envies inutiles de se débarrasser encore le ventre,
Douleur pressive dans l’hypogastre , qui se dirige surtout vers l'anus. |
Elle est obligée d’aller à la selle trois à quatre fois par jour, avec quelques pincemens; souvent elle s’y présente en vain, et si elle rend quelque chose, ce sont des matières molles.
510. Quand il va à la selle , il lui semble que des matières restent encore dans le ventre, avec sensation de constriction du rectum et non de l’anus.
Selle tous les jours, constamment accompagnée d’une sorte de colique; après qu’elle est terminée, il lui semble ne pas s'être débarrassé complétement.
Pression dans le rectum , avant d'aller à la selle.
Quand elle va à la selle, la pression se dirige moïns vers le rectum que vers la matrice(comme sielle allait accoucher).
Sensation corripiante dans la région épigastrique, quand elle veut aller à la selle,
515. Selle très-dure, sèche, et quelque temps après douleur lancinante dans le rectum, comme s’il y avait des hémorrhoïdes (au bout de quatorze heures).
Hémorrhoïdes borgnes (au bout de six heures).
Elancemens dans le rectum, pendant la sortie de la selle.
Mouvemens hémorrhoïdaux qui durent peu (au bout de huit heures).
Du sang sort avec les selles.
520. Selle blanchâtre, mèlée de mucosités visqueuses et de stries de sang (au bout d’une, de deux heures).
Selle couverte de sang et mêlée d’un peu de mucus.
Avec sensation de rétrécissement et de constriction du
rectum, pendant la selle, sortie de sang d'un rouge clair avec les matières (au bout de quarante-huit heures).
Ecoulement de sang par l'anus.
Après le repas, lés travaux de tête et la méditation, douleur tiraillante, lancinante et constrictive dans le rectum et l’anus (au bout de trente-huit heures).
+625, Ardeur ét élancement dans le rectum, avec hémorrhoïdes à l’anus (au bout de deux heures).
Douleur vivement pressive dans lé rectum, après avoir été à la selle, après le repas, et surtout après les travaux de têtes
Douleur vivement pressive dans le rectum, avant d’aller à la selle, le matin (au bout de seize heures).
Douleur dans le rectum, comme lorsqu'on est resserré du ventre, le soir après avoir mangé, que des émissions de vents diminuent de temps en temps (au bout de quatre heures).
Douleur pressive dans l’intérieur de l'anus et dans le rectum, le soir (au bout de onze heures). |
530. Douleur violente, pressive et profonde, dans le rectum , qui coupe la respiration ; vers minuit (au bout de ‘seize hétécl ).
Le matin , après s'être levé, snatbtution douloureuse dans le rectum et l'anus (au bout de dix heures ).
Sentiment de constriction dans le rectum, tel parfois que si l’on éprouvait le besoin d’aller à la selle.
Constriction et rétrécissement du rectum , qui empêchent la selle de sortir. _
Valsion dans l’anus, en n’allant point à la selle.
Prurit à l’anus et selle chaude
Prurit voluptueux insupportable dans le rectum et l anus ; semblable à celui que causent les ascarides.
Prurit dansle rectum , comme s’il contenait des ascarides. (Wahle.)
Fourmillement dans l’anus, li nuit , semblable à celui qu occasionent les ascarides.
54o. Il sort des ascarides par l’anus.
Au bord dé l'anus, prurit qui dégénère en cüisson et en douleur d’écorchure, comme dans Les hémorrhoïdes borgnes (au bout d’une demi- heure ).
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. Prurit à l'anus, accompagné de douleur d’écorchure , comme dans les hémorrhoïdes , en marchant, lesoir (au bout de trente heures).
Prurit au périnée, après la méridienne (au bout. de seize heures ).
Douleur pressive au périnée, après le diner (au bout de deux heures ).
545. ( Après le diner, douleur lancinante dans la vessie, en n'urinant pas, qui diminue par une émission de vents (au bout de quatre-vingts heures ). é
Envie d’uriner.
Besoin d’uriner, l'après-midi.
Envie d’uriner douloureuse , inutile,
Emission douloureuse d’une urine épaisse. ( Wzel. )
Il urine plus qu'il n’a bu
Urine aqueuse ( au bout de trois heures ).
Il rend de l’urine pâle, et sur la fin, une matière épaisse, blanchâtre, semblable à du pus, dont la sortie s'accompagne d'une forte douleur brülante ( au bout de seize heures ).
En urinant, il sort avec l'urine un mucus très-visqueux , sans douleur (au bout de neuf, de douze jours.)
Avant d’uriner, douleur au col de la vessie.
Après avoir uriné, pression au col de la vessie
Pendant l'écoulement de l'urine, douleur brülante et tiraillante au col de la vessie.
Pendant l’émission de l'urine, ardeur dans l’urètre (au bout de dix heures ),
Pendant l'émission de l’urine , douleur ardente à la partie antérieure de l’urètre. à
Pendant l'émission de l’urine, douleur brûlante dans l’u« rètre ; hors du temps des émissions, douleur tiraillante.
Prurit dans l’urètre pendant l'émission de l'urine
Enn'urinant pas, douleur pressive à l’orifice de l’urètre, avec frisson (au bout de quatre heures ).
En n'urinant pas, le matin, et après avoir médité, douleur constrictive dans la partie antérieure de l’urètre, d’avant en arrière,
(r) Une copieuse émission d’urine n’est qu’un effet curatif on réactionnaire
de la noïx vomique, à la suite d’un état PEER ga: éxistait auparavant chez le sujet,
Avant d’uriner, douleur brülante et légèrement lancinante dans l'urètre, après le dîner.
ÆElancement pruriteux à la partie antérieure de l’urètre, qui sé dirige en arrière. (#ahle. )
565. ou il veut uriner, immédiatement avant, un petit élancement ou une vulsion dans l’urètre.
Avant d'uriner, et après , l'orifice de l’urètre cause la même douleur que s il était à vif.
Après avoir uriné, douleur comme d écorchure au née du gland.
Prurit au gland ( au bout de deux heures ).
Prurit au gland , le matin.
5zo. Cuisson au gland.
Prutit cuisant au gland (au bout de deux heures ).
Prurit rongeant au gland , le soir et le matin.
Prurit brûlant à à la partie postérieure du An ( au bout de six heures ).
Augmentation de la sécrétion derrière le gland.
575. Le prépuce se retire derrière le gland (au bout de quatre heures).
Prurit cuisant à la face interne du prépuce, surtout vers le soir ( au bout d’une heure et demie).
Ecorchure au bord du prépuce, surtout vers le soir (au bout d’une heure et demie ).
Intertrigo dans l'aine.
( Gonflement des glandes de l’aine ). |
Eruption pruriteuse rongeante à la vulve
Douleur pinçante, comme avec un étau, au côté droit du scrotum. (W’ahle.)
Prurit au scrotum ( au bout de deux heures).
Chaleur dans les testicules (au bout de quatre heures).
Elancemens dans les testicules.
585. Douleur constrictive des testicules (au bout de deux heures LE
‘Pollution nocturne, avec rêves lascifs (au bout de quarante-huit heures).
Pollutions nocturnes, suivies de froid continuel aux pieds, que le mouvement ne fait pas cesser ( au bout de six heures). Pollution nocturne, sans érection ; ensuite, langueur des parties inférieures (au bout de trente-six heures).
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Erections continuelles.
Erection après le sommeil (méridienne
Erection, plusieurs matinées de suite.
Propension au coït, mais dans l'acte même impuissance et flaccidité de la verge.
Lamoindre excitation portela femme auxplaisirs del’amour (au bout de cinq heures ).
La moindre excitation, le moindre attouchement l’excite au coït, surtout le matin, dans le lit (au bout de huit heures ). R
595. Ardeur pruriteuse à la région du col de la vessie, le matin, dans le lit, qui stimule l'appétit vénérien (au bout de dix-neuf heures ).
Ardeur dans les parties génitales de la femme, avec violent désir du coït (au bout de quinze heures).
Excitation involontaire dans les parties génitales, le matin, après la sortie du lit. |
Aussitôt après le coït, chaleur sèche par tout le corps, qui obligé à se découvrir, et sécheresse de la bouche, sans soif (au bout de cinq heures ).
Ecoulement de mucus par l’urètre.
600. Ecoulement de mucus d’une mauvaise odeur par les parties génitales.
Ecoulement indolent de mucus jaune par le vagin.
Gonflement intérieur du vagin, qui ressemble à un prolapsus , avec douleur brûlante, que les attouchemens rendent insupportable. |
Le matin, dans le lit, pression de dedans en dehors, vers les parties génitales. |
Les règles paraissent trois jours avant le temps (au boutde quarante-huit heures).
605. Les règles paraissent six jours trop tôt, avec spasmes däns le bas-ventre ( au bout de soixante-douze heures).
Les règles paraissent trois jours trop tôt, durent moins long-temps et sont moins abondantes qu’à l'ordinaire.
Les règles paraïssent quatre jours avant le temps (au bout de trois jours). |
Les règles avancent de quatre jours, et sont moins abondantes.
Les règles terminées déjà depuis vingt-quatre heures, re-
viennent pour quelques heures (au bout de trois heures ).
Les règles reparaissent dès le quatorzième jour
Les règles apparaissent à la pleine lune ( au bout de vingtsix heures ).
Les règles reparaissent à la pleine lune.
Les règles sautent six semaines, pour reparaître à la pleine lune. |
Pendant les règles, le matin, nausées, avec froid et accès de syncopes.
615. Après l’apparition des règles, syncopes, le matin, en se levant, précédées de mouvemens spasmodiques dans le basventre, et suivies de langueur, avec froid , en quittant le lit (au bout de dix jours ).
Pendant les règles, elle est prise d'une grande faiblesse à la suite de chaque selle,
Pendant les règles, diminution des forces ( vers deux heures après midi), et mal de tête, comme si les yeux allaient sortir de la tête ; elle ne pouvait soutenir sa tête, avait froid jusqu’à trembler , et une heure après elle fut prise d’une cha-
‘leur brûlante interne, avec sécheresse des lèvres.
Au temps des règles, mal de tête à l’occiput , comme s’il y avait un abcès dans le cerveau, et quand elle se couchaït, la la douleur était beaucoup plus forte que quand elle restait levée,
Pendant les règles, douleur pressive de dedans en dehors, dans le côté du bas-ventre (au bout de dix heures).
620. Pendant les règles, après la méridienne, tiraillement . dans le bras gauche et la cuisse droite.
Pendant les règles, fourmillement au haut:de la gorge, le soir, après s être couché.
L'intérieur des narines est douloureusement ETS
Les bords. des narines causent la même douleur que s’ils étaient à vif et ulcérés,.en rémuant le nez, surtoutle soir.
L'angle anterieur des narines cause une douleur ulcéralive, comme si un instrument tranchant agissait dans une pli (au bout d'une, de dix heures ).
625. Exaltation de l’odorat ( au bout de cent trente-deux heures ) (1).
(r) Effet curatif, après un état contraire qui précédait,
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Tlusion de l odorat ; il croit sentir une odeur de fromage putréfié.
Illusion de l’odorat ; il a une odeur de soufre dans le nez.
Illusion de l’odorat ; il a comme une odeur de mouchure de chandelle dans le nez.
Mucus nasal sanguinolent (au bout d'une heure ).
Saignement de nez continuel.
Sortie de sang caillé par le nez, le matin
Ecoulement d’un Fute. âcre, par le nez,
Ecoulement de mucus nasal, sans coryza.
(L'air passe.par le nez, quoique l’intérieur de celui-ci soit sec). ,
Ecoulement de mucus par une narine, qui est comme enchifrenée (au bout d’une heure ).
635. Ecoulement abondant de mucus parles deux narines, qui sont enchifrenées (au bout de vingt heures).
Ecoulement nasal dans la journée, et enchifrenement dans la nuit,
Le matin, enchifrenement , avec sécheresse extrême de la bouche.
Le matin, coryza.
Chaleur dans la tête, comme dans le coryza, avec rougeur des joues et écoulement par le nez (au bout de deux, de troïs heures).
140. Chaleur continuelle dans le nez, avec tendance fréquente au coryza.
Véritable coryza , avec grattement dans la gorge, fourmillement dans le nez, et sternutation ( au bout d’une heure ). Fréquens éternumens. f
Eternument le matin, dans le lit, et, après s’être levé, coryza subit.
Coryza le matin et après le diner.
Prurit dans les narines enchifrences
L'air qui sort des narinesest fétide. :
En se baissant, haleine fétide et vertige.
Le matin, après s'être levé, mauvaise odeur de l'haleine:, dont il ne s’apercoit pas an ie A
Halcine fétide, dont il ne s'aperçoit pas "HAREPUE" , le matin , quoique la langue soit nette et le goût non altéré (au bout quelques heures),
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650. Mauvaise haleine après le diner (au bout de trentesix heures).
Haleine d’odeur aïgre.
Crachats muqueux, venant de la trachée-artère , sans toux.
Catarrhe , avec mal de tête, chaleur au visage, frissonnement et beaucoup de mucus dans la gorge.
Le soir, avant de se coucher, catarrhe sec, douloureux; dans le larynx (au bout de trente-six heures). |
655. Catarrhe sur la poitrine, qui fait qu’il ne peut tousser pour cracher , sans éprouver de la douleur dans la trachéeartère (au bout de quatorze heures).
Apreté dans la gorge, par l'effet du coryza.
Il a la poitrine embarrassée ; il ne peut point arracher les crachats en toussant (au bout de seize heures).
De très-grand matin, catarrhe sec, douloureux, dans le larynx, avec accroissement de la chaleur aux mains et aux pieds, qu'il découvre d’abord, mais qu'il est obligé de recouvrir au bout d’une heure; ensuite, transpiration générale (et cessation du catarrhe) (au bout de vingt heures).
Le matin, dans le lit, catarrhe sur la poitrine;enrouement, toux catarrhale, et douleur au point de la trachée d’où la toux détache des mucosités ; il est mieux en sortant du lit (au bout de dix heures). .
660. Le matin, en se levant, il sent du mucus visqueux arrêté au haut de ia trachée-artère.
Grattement dans la poitrine, qui le porte à cracher.
11 lui semble que du mucus rétrécisse le larynx ; il est obligé de tussiculer pour le détacher. |
Tout au haut de la trachée-artère adhère du mucus , qui l’excite à tousser. | À
Chatouillement à la région du voile du palais, qui excite une toux sèche (au bout de quarante-huit heures).
665. Apreté et grattement dans le larynx, qui excite à tousser. |
Apreté dans la gorge, qui excite à tousser.
Toux rauque et grattante.
Prurit dans le larynx, qui provoque la toux. |
Chatouillement pruriteux dans la trachée-artère, au milieu
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du sternum, qui provoque la toux (au bout de trois quarts d'heure).
670. Toux pendant le mouvement du corps (au bout de quarante-huit heures).
En expirant, chatouillement dans la trachée-artère, qui produit la toux.
Toux en lisant eten méditant,
Toux qui revient avec violence tous les deux jours,
T'oux aprés avoir mangé.
Toux sèche depuis minuit jusqu’au point du jour
Violens accès de toux sèche, le soir, après s'être couché, et de très-grand matin (au bout de douze heures).
Violente toux, le matin, avant de se lever, avec crachement de sang caillé et douleur dans la poitrine (au bout de dix-huit heures). \!
Toux la nuit ; il lui semble avoir la poitrine resserrée.
Toux pendant la nuit.
Toux, la nuit, qui empêche de dormir
La toux l'empêche de s'endormir jusqu’à minuit, après quoi elle dort tranquillement.
Touxsèche:, continuelle , fatigante, vers minuit, quand elle est couchée sur le dos, qui cesse dès qu’elle se met sur le côté (au bout de cinq heures).
Toux qui s'accompagne d'expectoration au grand air (x).
La toux et les crachats augmentent pendant la promenade au grand air, et sont suivis de fatigue.
Toux avec crachats douseitres
Pendant la toux seulement, äcreté telle dans la gorge, qu'il ressent de la douleur à la fossette du cou (au bout de deux heures).
Elancement, avéc sensation d’écorchure, en toussant.
Toux qui provoque le mal de téte, comme si le cräne allait éclater.
. Joux qui excite une douleur contusive à la région épigastrique.
Goo. Foux qui produit de la chaleur.
(Toux qui produit un craquement dans l’oreille.)
(1) La toux qui détache des crachats n’est qu’un effet curatif de Ja part de 14 noix. vomique,
Raccourcissement de la respiration, avec toux laryngée.
Asthme; elle ne peut point hamer assez d’air, même en se tenant chuchée: ; en même temps, pouls accéléré.
Rétrécissement asthmatique contrictif , en travers de. la poitrine, en marchant et en montant.
695. En montant l'escalier, resserrement de la poitrine ; comme si ses Vêtemens étaient trop étroits, qui cesse après s'être assis.
Quand les habits sont serrés sous les côtes, ilne peut respirer en marchant; les serre-t-il moins, il respire mieux ; mais s’il les détache tout-à-fait, la respiration redevient diflicile. |
La fixation deshabits au dessous des mu gène toujours la respiration.
Asthme, le soir et le matin.
Constriction de la poitrine. (Matthioli.)
Anxiété dans la poitrine. (Wahle
Constriction de la poitrine, le soir. |
L’asthme et l'anxiété augmentent peu à peu pendant quelques heures, de sorte que 4 respiration devient de plus en plus courte, et que de temps en temps la sueur Dig 1 tout le corps. 1
La nuit, en s’éveillant d’un rêve PEUT RÉ Su à peine peut-elle respirer ; PRE ner d’ oreillés NE ‘du pouls et sueurs.
Le matin, dans le lit, étant couché sur le dos, asthme: mais en se tournant sur le côté droit , mal de tête.
905. Lassitude un peu Sulosets dans la poitrine , qui n’augmente pas par l’attouchement , etdiminué par la flexion du tronc en arrière (au bout de quarante heures).
Après le diner , asthme; il est obligé de faire lentement des inspirations profondes ; quelques heures aprés , la respiration devient courte et accélérée (au bout de Yingt-R de trente heures).
Avec respiration lente, dilatation des pupilles.
Pendant la nuit, dans le lit, oppression, constriction de la poitrine.
Aussitôt après le diner, douleur immédiatement au dessous de l'ombilic, comme s’il y avait là une pierre, qui lui coupe presque la respiration, en sorte qu’il a beaucoup de peineà
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Une sensation désagréable au creux de l'estomac
remonte jusqu'au larynx , serre la gorge et intercepte la respiration.
Tant qu'elle reste debout, la respiration est pénible et gènée; mais dès qu’elle se couche dans son lit, la respiration redevient naturelle.
Au grand air, douleur sur la poitrine, comme si elle était comprimée par un poids.
Douleur pressive en travers sur la poitrine, qui intercepté
“la respiration.
Douleur en travers sur la poitrine , avec respiration Courte,
7:29. La nuit, tension et pression dans les parties externes dé la poitrine, comme par un poids, et comme si Le côté était paralysé.
Douleur comme si on lui enfonçait le sternum.
Douleur à la région du sternum, pendant la journée seulement, en respirant, comme si la poitrine était trop courte.
Immédiatement après avoir mangé, douleur pressive (et sécante) dans la poitrine. ‘1e
Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine,
quand. elle est un peu assise, Mais qui cesse dès qu'elle éprouve des éructations.
Douleur constrictive dans la poitrine
Constriction asthmatique en travers de la poitrine, en narchant et en montant
Douleur pinçante, tractive, le long du sternum (au bout d'une demi-heure), (
Traction sous le côté gauche de la poitrine , avec anxiété; sorte de constriction du cœur, qui rend la respiration difficile (au bout de trois heures).
Douleur tractive dans la poitrine.
Douleur tractive dans les côtes
Sorte de tiraillement tractif et brülant dans le côté gauche de la poitrine , le matin (au bout de trente-six heures),
Ardeur sur la poitrine, avec anxiété (au bout de vingt heures), RE
Il ressent de la chaleur dans la poitrine,
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Ebullition chaude dans la poitrine, qui produit de l'anxiété.
730. Chaleur dans Îa poitrine, qui remonte jusque dans la bouche, et produit del’ agitation > avec anxiété et insomnie (au bout se six heures).
Tension chaude sur la poitrine. |
Chaleur dans la poitrine, à l’intérieur et à l'extérieur, avec petits élancemens dans les muscles pectoraux (au bout de quatre jours).
Douleur, l'après-midi, dans le sternum, qui ressemble à des coups d’aiguille.
(Elancement vulsif dans la poitrine.)
735. Élancemens dans les muscles de la poitrine, qui ne sont point excités par la respiration (au bout de trois heures).
Le matin, une heure après s'être levé, quelques violens élancemens “és la région cardiaque (au bout de sept heures). |
Quelques élancemens à la région du cœur.
Coups douloureux vers le cœur, isochrones au pouls.
Battemens dans la poitrine.
"40. Battemens de cœur.
En se couchant, après le diner, palpitations de cœur.
Révolution du sang, avec battemens de cœur, de trèsgrand matin (au bout de vingt heures). |
F réquens et petits accès de battemens de cœur.
Le matin, battemens dans le côté de la poitrine (au bout de seize, de quatre-vingts heures).
745. ns dans la poitrine, comme si quelque chose allait s’en échapper(au bout de six heures).
Mal de poitrine lancinant, qui devient plus fort pendant le mouvement, dans le milieu de la poitrine. (W/ahle.)
Pendant le jour seulement, douleur comme contusive depuis le sternum jusqu'aux omoplates, avec élancement et asthme pendant le repos et le mouvement.
Tout le sternum est douloureux, quand on ; touche, comme s’il avait été contus.
Dans le côté de la poitrine, sous l'aisselles douleur comme contusive, plus forte au toucher et pendant le mouvement que pendant le repos.
Douleur à la poitrine, sous le creux de l’ sig en
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ÿ touchant ; il ne peut point serrer le bras contre la poitrine. LEP Douleur simple au mamelon droit, en ytouchant. …
Sensibilité douloureuse dans les mamelons (au bout d’une heure). hf | là
Douleur dans les deux mamelons » Comme lorsqueile lait afflue aux seins après l'accouchement. |
Du froid parcourt la poitrine, avec douleur tensive.. -
755. Horripilation sur les seins (au bout d’un demi-quart d'heure). |
Elancement pruriteux au dessous du mamelon.
(Au milieu du froid, l'après-midi, violent élancement dans le sacrum, qui passe de là dans les côtés > et gènela respiration.) ax .
En tournant le haut du corps de côté, grand élancément. dans le sacrum , qui coupe la respiration. (W/ahle.)
Elancement sourd, semblable à un coup, dans le sacrum et les ischions ; la douleur l'empêche de se retourner dans le lit ; même en se tenant tranquille, douleur sourde dans le sacrum ; la douleur l’empèchaïit de rester couchée en repos, de tousser et d’éternuer. |
760. Douleur, la nuit, dans le sacrum » qui empêche dese retourner dans le lit. |
Au milieu d’horripilations, douleur pulsative dans le sacrum , avec éructations (au bout de trente-six heures).
Douleur constrictive dans le sacrum, qui passe ensuite dans le côté.
La région du sacrum et des lombes est comme tendue ) Qt fait mal en y touchant.
Par l'effet d’un courant d’air, douleur dans le sacrum , comme sil allait se briser; elle est obligée de marcher le corps ployé en deux. 56
709. Douleur dans le sacrum, pendant la journée seulement, comme s'il était contus, ou irop faible, de même qu'après l'accouchement, Hat
Le sacrum cause une douleur contusive, plus forte pen-* dant le mouvement que pendant le repos. 164%
Le matin, dans le lit, douleur dans le sacrum et dans les: genoux, comme s'ils avaient été contus:: cette douleur est mélée d'un sentiment de traction; elle n augmente ni ne:
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diminue soit par les changemens de situation, soit par le mouvement ou le repos.
Douleur comme contusive dans le sacrum, en se blsétint beaucoup, soit par devant, soit par derrière, maïs plus forte dans le premier cas (au bout de quatre heures).
Douleur comme de luxation à la région du bassin, au moindre mouvement,
Tiraïllement dans les lüiutiés
Douleur tractive, accompagnée de raideur paralytique, qui remonte des lombes dans le dos.
Aussitôt après le repas (du soir), douleur pressive dans les lombes , qui remonte vers l’épine du dos , et cause de l° anxiété (au Ehse d’une heure).
(Le matin), aussitôt après avoir bu, douleur un peu pressive dans les lombes, se dirigeant vers le dos, après quoi elle passe dans les hypochondres, comme si des vents se fixaient là (au bout de trente-six heures).
Douleur corripiante et tiraïllante au bas du dos, en marchant:et se tenant assis, maïs non en restant couché.
Douleur corripiante et tiraillante dans le dos
Douleur tractive dans le dos.
L’après-midi , traction dans le dos, qui descend de la nuque (en se tenant assis), et en même temps violente douleur dans le creux de l'estomac, qui oblige à marcher le corps ployé en deux.
Douleur tractive, tiraillante, dans le dos (au bout d’une heure). :
Mal de dos du daut: tiraillant.
Douleur en balai sorte constrictive dans le*dos
Raïdeur du dos (au bout de quelques heures).
Douleur pressive dans les vertèbres Jos (au bout d’une heure). |
Douleur contusive dans le dos, plus vive en suit et appuyant sur la partie, comme si elle était ecchymosée,
Douleur comme contusive dans les muscles du dos et du: ventre, même en y touchant (au bout de trente heures).
785. Douleur dansune des omoplates, comme après s'être donné un effort en soulevant un fardeau.
Sensation douloureuse dans les omoplates, cornme après de trop grands efforts ou une luxation,
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Elancement entre les omoplates, Pt le mouvement et la respiration.
Elancemens isolés entre les | DURE qui pe bientôt par le fait de la respiration.
Douleur lancinante, brûlante, continuelle , entre les omoplates.
700. Douleur tractive et comme contusive entre les omoplates, surtout en se baïssant. | | Douleur constrictive, comme par un lien , entre les omo= plates. | En remuant la tête, douleur entre les omoplates et dans la nüque ( au bout d’une heure ).
Surtout en sebaïssant, douleur comme contusive ét trac=: _tive entre les ompplates,
Douleur sur la dernière vertèbre du cou, comme si les chairs en étaient détachées ; ; il ne pouvait même pas y supporter sa chemise, (Wahle.)
795. Craquement des vertèbres du cou, en remuant la tête (au bout de trois heures ).
Les articulations des vertèbres du cou sont douloureuses.
Douleur tractive dans la nuque.
Le matin, douleur tractive, et comme par l'effet d’un fardeau , dans la nuque. |
FAR au côté droit de la nuque , comme s’il avait posé sa tête à faux pendant la nuit. (W”ahle.)
* 800. ( Le soir ) douleur tiraillante dans la nuque, par acces ( au bout de deux heures ). |
Douleur comme contusive dans la nuque, pendant le mouvement (en se baissant et en y touchant) ( au bout de six heures). |
Le côté gauche des muscles du cou est gonflé et douloureux, lors des mouvemens de la tête, comme si les tendons étaient trop courts et refusaient de s \diloué)
Douleur comme contusive dans l’articulation de l'épaule et l'omoplate , en tournant la tête du côté opposé.
Douleur comme contusive dans l'articulation de sn qui empêche de lever le bras. !
809. Le soir, dans le lit, douleur dans Tartes de l'épaule gauche, lorsqu'il est couché sur le côté opposé, comme si les ligamens étaient déchirés; elle cesse en se cou
chant sur le côté dobiqurens (au bout de quarante-huit heures ). | , Lematin, vers trois Ribeés douleur indescriptible dans l'articulation de l'épaule sur laquelle il est couché, qui cesse peu à peu aprés s ’être retourné, avec > transpiration sénénale (au bout de seize heures ).
Douleur dans l'articulation de l'épaule > comme paralytique, avec pesanteur et lassitude de tout le bras, soit en restant assis , Soit en marchant; après quelques mouvemens , il ne peut Ulus soutenir son bé.
Douleur comme de lassitude ou de contusion: dans l’articulation de l’ épaule, quand il laisse pendre les bras en marchant au grand air (au bout de quatre jours ),
Douleur tractive dans la tête de l’humérus. |
Douleur rhumatismale dans l'épaule droite et fle
muscle deltoïde. (Wahle.) __ Cà et là, sensation de chaleur dans la tête de l'humérus et le bras. 7
Point, dans les deux muscles deltoïdes, qui cause une douleur brülante, et qui est chaud aussi au toucher.
Miliaire pruriteuse sur le bras, avec frisson, après s'être frotté.
Gb: Donleardenstle bras, qui emploie de le mouvoir ( au bout de vingt-quatre heures ).
Paresse des bras. |
Après un long sommeil , elle est très-fatiguée, le matin, en se levant ; les bras ( et les jambes ) lui font mal , comme si elle avait couché sur un lit dur; ( elle recouvre ses forces après être restée tranquillement assise pendant une demiheure ).
En étendant les bras, il lui passe comme des spasmes et des naines dans les Een
Pesanteur et lassitude des bras et des jambes (l'après-midi ).
820. Sentiment subit de défaut de force dans les bras L# et les jam bes ) Ze malin (au bout de douze heures ).
Douleur tractive dans le bras.
Douleur tractive de bas en haut, dans le bras, avec raideur paral ytique.
Engourdissement dés? bras, la nuit (au bout de quatre heures ).
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Douleur pressive, constrictive, dans le coude:
829. Après minuit (vers deux heures ), douleur térébrante dans l'articulation du coude , quand il est couché sur le côté opposé ( au bout de soixante heures ÿ
Lassitude des avant-bras.
Douleur pressive, paralytique, de dedans en dehors, au milieu de l’avant-bras droit. (Walle.)
Au côté interne de l’avant-bras gauche, les muscles sont gonflés et causent une douleur comme de brülure. CES
Au côté interne de l’avant-bras droit, une dartre , non pruriteuse néanmoins, pendant quinze jours. (/d.)
830. Douleur tractive dans l’avant-bras . avec élancemens dans les doigts ( au bout d’une demi-heure >
Après la méridienne, faiblesse des avant-bras et desmains, comme s'ils étaient presque paralysés ( au bout de deux heures ).
Tous les matins, ou tous les deüx jours , au matin, après la sortie du lit, l’avant-bras » jusqu à la main, est engourdi et comme mort, avec froid, quoique Îles veines soient gonflées (au bout de quatre jours À. |
Douleur comme de luxation dans l'articulation de la main droite, en remuant et fatigant celle-ci.
Douleur tractive ( de bas en haut }, d’abord dans la main, puis dans l'articulation du coude ( au bout de trois héures).
Engourdissement des mains
Douleur tractive dans la tubérosité externe de la main droite, le soir , avant d’aller se coucher.
Contraction en forme de crampe du creux de la main , qui ne peut être étendue sans douleur ( au bout de douze heures ). |
En allant au grand air, douleur d’abord dans la nuque , quipassa ensuite dans l'articulation de la main ; douléur paralytique et comme de faiblesse ; il ne pouvait rien empoigner ; la douleur cessa le soir, dans le lit. se
Il n'avait pas, dans les mains, la force d'écrire. *
840. Ilest sujet à avoir froid aux mains, et il est obligé de les couvrir. FREU Froid aux mains. (Consbruch.) | |
De très-grand matin, chaleur dans les mains, qu'il cherche à couvrir ; parce que le froid lui cause une insup-
portable douleur ( au bout de seize , de pH IorEReEre heures ).
Mains fraîches et moiïtes, avec froid au pi du nez.
Sueur fraiche dans le creux des mains.
Sueur dans le creux des mains
En allant au grand air, forte sueur au creux des mains.
( Maïns souvent d'un rouge foncé, avec des veines gorgées de sang.)
Enflure pale des mains et des doigts ( au bout de vingt heures ).
Ardeursur le dos des mains.
850. Douleur lancinante, vulsive, dans la direction des os des pouces, d'avant en arrière. | _… Ardeur dans le pouce, «en se couchant aprés le diner (au bout d’une heure ).
Enflure chaude et douloureuse au toucher du pouce, qui dégénère en un abcès à l'articulation.
TE pouce se luxe aisément pendant le mouvement.
. Douleur tractive de haut en bas et de bas en haut, dans le doigt.
«855: Prurit aux articulations des doigts.
Par un temps doux, les doigts sont rouges et gelés de distance en distance, avec prurit ardent dedans, surtout lorsqu’ il entre dans une chambre chaude, ou qu'il se met au lit.
: Douleur dans les articulations: des doigts, comme après un violent travail, ou conrme si les tendons étaient trop courts;
Engourdissement des doigts , ayec sueur nocturne.
Contraction spasmodique Me doigts, en bâillant.
860, Crampe dans les dents, après minuit, dans le lit.
. Douleur dans la fesse droite, comme si la chair était détachée, des os. (F, Hahnemann.) | TER
Boutons pruriteux et rongeans à la fesse,
Ardeur dans l'articulation de la hanche droite.
: Elancement, comme par suite de luxation, dans l’arti- MAUR de la hanche. |
865. Vulsion dans l'articulation de la hanche, ayant le diner.
De très-grand matin, fréquentés MEsé rs qui
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Pesanteur dans la cuisse droite, qui fait qu'il a de la peine à lever la jambe. (F, Hahnemann. )
Vulsion dans les muscles des cuisses,
Sorte de vulsion, comme si l'on tirait sur un fil, au côté . droit de la cuisse.
870. Vulsions et palpitations fréquentes dans les chairs de la cuisse.
Douleur tractive du bas-ventre, à travers la cuisse(au bout de quarante-huit heures).
Pesanteur tractive de haut en bas dans les‘cuisses.
Traction paralytique dans les muscles des cuisses et les mollets, douloureuse en marchant,
En se fatiguant , douleur tiraillante, tractive, dans la cuisse,
jusque dans le genou.
875. En marchant, douleur paralytique dans la tête de l’'humérus , qui s'étend presque jusqu’au dessous du genou (au bout de deux heures). |
Tension douloureuse dans la cuisse, qui est comme 1rop courte.
Douleur centusive dans les use postérieurs dela CHI » plus forte en se levant de son siég
Douleur dans les chairs de nt cuisse, comme après. une grande fatigue , et douleur comme contusive en y touchant.
En marchant, douleur comme contusive dans les muscles du milieu de la cuisse (au bout d’une heure).
880. Les muscles de la cuisse et le genou causent une douleur contusive, plus pendant le mouvement que pendant le repos; la douleur augmente aussi par les attoucheméns.
Furoncles à la cuisse, qui causent une violente douleur lancinante Qu bout de vingt-quatre heures).
Furoncles à la partie postérieure dés cuisses (au bout À douze, de trente heures).
Un furoncle à la partie antérieure de la cuisse (au bout de six heures).
En se tenant debout et en marchant, élancement brûlant qui s'étend du sacrum à travers la cuisse,
En marchant, prurit aux cuisses
‘Prurit à la cuisse et à la jambe gauches, surtout le soir ; ense mettant au lit. (W/ahle.)
Eruption miliaire pruriteuse, brülante, sur les deux cuisses, pendant les règles. ,
Douleur rongeante; douleur pruriteuse , cuisante, à la cuisse et au dessus du genou, le soir, après s'être EE dans le lit, qui ne cesse point en se grattant.
La nuit, froid aux cuisses; il ne peut pas les échauffer, même dans le lit.
Après minuit, sueur aux cuisses et aux mollets
Tiraillement et douleur lancinante un peu au dessous du genou, le soir (au bout de trente-six heures).
F ai bhséie détisila jambe droïte, en marchant au grand air.
Les jambes ployent et sont sans solidité (au bei de deux heures). |
L'enfant tombe souvent en marchant.
895. Après avoir bien dormi , le matin, en se levant, elle est très-lasse; les jambes (et les bras) lui font mal, comme si elle avait couché sur un lit dur (elle a repris ses forces après être restée tranquillement assise pendant une demiheure).
Pesanteur et lassitude des jambes (et des bras), l'après: midi, surtout en montant,
be jambes ne peuvent porter le corps; il est obligé de se coucher.
Sénsation d'asthénié subité dans lés jambes (et les bras), le matin (au bout de douze heures).
Dès le matin, pesanteur et lassitude des jambes, qui lui font mal en Hunts
Pesanteur des jambes, qui oblige à s’asseoir
Douleur contusive dans les jambes. ke
Engourdissement des jambes en se tenant assis, pendant le diner. |
Les genoux ployent et fléchissent.
L’articulation du genou se luxe aisément , pendant le mouvement (au bout d’une heure).
905. Les genoux sont parfois si faibles qu'ils ne gba to porter le corps.
Fremblement des genoux et d’une jambe.
Tremblement d'un genou et d’une dc pendant la con-
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tention, même agréable, de l'esprit, en se tenant debout,
Après avoir été au grand air, vulsion dans les jarrets, en restant debout.
En se levant de sa chaise, sensation dans les jarrets, comme S'ils étaient trop courts.
910. ftaideur et tension dans le jarret, surtout après être resté debout (au bout de deux heures).
Douleur tensive dans les deux rotules, comme après une marche fatigante, en montant l'escalier, et plus forte le malin. /
Sensation désagréable dans l'articulation du genou, en marchant, comme si l'articulation manquait de synovie et si elle était sur le point de craquer.
Pendant le jour seulement, douleur dans les genoux , comme s'ils étaient contus, pendant le mouvement et le repos.
Tumeurs douloureuses au genou.
915. Éruption en forme de miliaire, brûlante et pruriieuse, au genou. -
Prurit dans le creux des jarrets ; le matin : il fut obligé de se gratter.
Une sorte de petit furoncle au genou, qui rend toute la jambe raide,
Traction spasmodique dans les jambes.
Engourdissement d’une jambe en:se tenant assis et debout; et élancement dedans lorsqu'elle la touche avec l’autre.
920. Sentiment d’engourdissement de la jambe, sans picotemens toutefois, et suivi d’une sensation de constriction.
Engourdissement de la jambe, après avoir été assis, en marchant et en se tenant debout (au bout de dix-huit heures).
Douleur tiraillante dans la jambe gauche, jusque dans les orteils , l’après-midi (au bout de sept heures).
Douleur tiraillante dans l’ulcère à la jambe, quand l'air la frappe, qui cesse quand on la garantit du contact de l'air (au bout de quatre, de vingt heures). |
Rougeur inflammatoire autour de l’ulcère à la jambe, en marchant et en exécutant d’autres mouvemens.
Prurit à la jambe, à quelque distance de l’ulcère
Engourdissement des mollets et des jambes, le matin,
Elancement dans le mollet, quand l'air froid frappe dessus;
comme si la jambe avait été engourdie (au bout de deux heures).
Pression au côté du mollet.
Le matin, en se levant du lit, pression au côté externe du mollet, comme s’il allait survenir unecrampe, deux matinées de suite (au bout de sept jours).
Douleur en forme de crampe dans les mollets
Crampe du mollet, le soir, dans le lit, en ployant la cuisse (au bout de vingt-quatre au
Crampe du mollet, le matin, dans le lit, en ployant la cuisse (au bout de trente-six heures). |
Crampe du mollet, après minuit, dans le lit, quandil ploye la cuisse (au saut de quatre heures).
Douleur tensive dans les mollets.
Fourmillement dans les mollets, après s'être pro
-mené au grand air.
Douleur fixe, brülante et légèrement lancimante sur un petit point, au tibia (au bout d’un quart d'heure).
Fourmillement qui remonte des pieds.
Douleur dans les articulations des pieds, seulement pendant le mouvement et en marchant, comme s'il avait fait un long voyage à pied ; les tendons causent la même douleur que s'ils étaient contus et trop courts.
L’articulation du pied fléchit et se déboite aisément , en marchant (au bout de quatre heures).
940. Le matin, après la sortie du lit, en marchant , douii dans l nero lAdo du pied, comme après un faux pas ; il ne peut s'appuyer dessus sans une grande douleur, qui remonte jusque dans la cuisse ( au bout de seize heures ).
Tiraillement dansla cheville du pied (après la méridienne ) (au bout de deux heures). |
Traction et élancement dans la cheville externe du pre droit , le soir , ayant de se mettre au lit.
Lnaetion Sphahadique du pied droit.
Engourdissement des pieds.
945. De très-grand matin, chaleur dans les pieds, qu’il cherche à couvrir , parce que le moindrefroid lui cause une insupportable douleur (au bout de douze , de soixante-quatre heures ).
NUX VOMICA; 171 Le matin, enflure du pied (dont la cuisse portait un ulcère ).
Enflure des coude-pieds. |
Fréquemment, dans la journée, quand elle à mangé et qu'elle veut se lever , elle est prise d’une crampe dans la plante des pieds, et elle est obligée d'étendre le pied , pour se soulager ; de courir afin de faire cesser la crampe par le mouvement ; cette crampe douloureuse ne lui permet pas de dormir la nuit ; elle survient dès qu’elle ploye le membre inférieur , en attirant le pied à elle.
Contraction douloureuse, en forme de crampe, de la plañte des pieds, pendant la flexion des cuisses, qui cesse en étendant celles-ci.
Douleur brûlante dans la plante des pieds
En se couchant, après le diner, tiraillement dans la plante des pieds (précédé d’ardeur dans le pouce) (au bout d'une heure).
Elancemens dans la plante des pieds,
Elancemens isolés dans le talon (au bout de deux heures).
Douleur sourde dans le talon, comme après avoir sauté de haut. |
955. (Douleur au talon, en appuyant dessus, comme si l'on s'était écorché en marchant; plus vive quand il le pose sur une pierre.)
Douleur comme si le soulier était trop étroit , et la plante du pied fatiguée ou écorchée par la marche,
Sur le côté du pied et des orteils, de même que sur le dessus de ces derniers, ardeur douloureuse, semblable à celle que produirait la pression du soulier, le soir (au bout de irente-six heures). |
Douleur dans les cors des orteils, semblable à celle d’une
plaie ou d’un furoncle (au bout de quatre, de six heures). … Violente douleur dans l’engelure, en été, comme par l'effet du plus grand froid; une sorte de battement dedans (sur-le-champ). | |
960. Douleur à la racine des ongles des orteils, quand on la choque ou seulement qu’on y touche, comme si elle allait s'ulcérer. dés
Ærdeur pruriteuse aux orteils, comme s'ils avaient ele
gelés, par un temps doux, surtout en entrant dans une chambre chaude ou se mettant au lit.
Prurit aux orteils, comme s'ils avaient été gelés (au bout d’une heure).
Engourdissement des deux gros orteils (sur-le-champ).
Douleur en forme de spasme dans le gros orteil du pied droit pendant le repos, qui se dissipe promptement. (Wahle.)
Contraction spasmodique des orteils en bäillant
Après minuit, dans le it, crampe des orteils.
(Les douleurs augmentent le soir, de huit heures à neuf, jusqu’à devenir insupportables.)
(Sensibilité de la peau du corps entier, comme si elle était écorchée, au toucher; il semblait que la partie fut engourdie. )
D’anciennes plaies cicatrisées causent de nouveau des . douleurs (sur-le-champ). |
Les exanthèmes causent une ardeur pruriteuse
Eruption pruriteuse. (Wiel.)
Prurit ( cuisant) çà et là, surtout aux extrémités du corps, aux membres et aux articulations , le soir , après s’être nus au lit ( au bout de quatre heures ).
Prurit ardent par tout le corps. |
Le soir, dans le lit, prurit ardent par tout le corps.
955. Prurit ardent aux bras, aux cuisses, au bas-ventre et au dos, le matin en s’habillant, le soir en se déshabillant, et même pendant la nuit.
Petits élancemens brülans çà et là au corps.
Cà et là, élancemens brülans , qui se terminent par de l’ardeur.
Petits élancemens pruriteux brülans ( semblables à des coups d’aiguille), çà et là dans la peau , comme des piqüres de puces , le soir après s'être mis au lit(au bout de cinq AE et demi).
Elancemens pruriteux brülans en diverses parties du corps. (W alle.)
080. Elancemens isolés, de temps en temps, dans la ER souffrante.
Cà et là, dans le corps, grands élancemens isolés ; accompagnés d'une douleur semblable à à celle que causerait.une
plaie,
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Elancemens , en quelque sorte vulsifs, dans diverses parties, de sorte que le corps entier s'en trouve ébranlé ; ils traversent pour ainsi dire tout le corps ( au bout de quatre heures ), |
Le soir, au lit, vulsion dans les membres.
Tremblement ( au bout de deux heures js
959. Tremblement des membres et vulsion du cœur (au bout d’une heure ). |
Le matin, sensation de tremblement par tout le corps.
Raïideur des membres , avec vulsion.
T'ension et raideur dans les membres ( au bout de huit, de seize heures ),
Raiïdeur de presque toutes les parties du corps. (Seutters)
990. Rigidité particulière de tous les membres, principalement des genoux, avec tension. :
Opisthotonos pendant une minute, à plusieurs reprises. (Consbruch.) pu
Mouvemens spasmodiques.
Convulsions. (Matthioli.) :
Douleur tensive dans les membres, de très-grand matin à avec occlusion du nez ( au bout de dix heures LL
Diminution de la mobilité de toutes les articulations
Violente sensation constrictive, douloureuse , par tout Le Corps.
Au milieu d’un sentiment douloureux de constriction par tout le corps, lassitude telle dans les jambes, qu’il peut à peine se traîner.
Accès subit; le Corps est spasmodiquement contracté de côté , avec inutiles efforts des mains pour se maintenir droit ; ensuite vomissement, avec émission involontaire et rapide des selles et des urines, sans perte de connaissance.
Sensalion dans les muscles des membres, du dos, des Omoplates , etc., comme s’il S'Y passait une traction de haut en bas et de bas en haut » plus spasmodique que douloureuse.
1000. Vulsion et tressaillement aux membres > sous la peau. | Toutes les articulations sont douloureuses , plus pendant le mouvement que quand il reste couché tranquillement , après minuit (au bout de six heures ), |
Douleur comme contusive dans toutes les articulations , »
pendant le mouvement ( au bout de quatre heures).
Forpeur dans tous les membres.
Engourdissement et insensibilité de presque toutes les parties du corps. (Seutter.) k
1005. Douleur dans tous les membres, comme s'ils avaient été contus ou brisés à coups de poing.
Le matin, dans le lit (avec incarcération de vents dans le fond de l’hypogastre, sous le pubis ), douleur comme-contusive dans les articulations et Les os longs moyens ; le tout cesse après s'être levé ( au bout de vingt heures }.
Le matin, dans le lit, plus il reste couché, plus il éprouve
de douleurs ne tous fe membres, les articulations surtout, comme s’il y avait reçu des coups ss bâton ou de poing; mais la douleur cesse après qu'il a quitté le Lit ( au bout de dix- - huit heures ).
-De irès-grand matin, dans! le lit, douleur comme contu- _sive dans lus EL du côté sur lequel il est couché, qui cesse en se retournant, mais se renouvelle en restant tranquille sur l’autre côté, et disparaît tout-à-fait en quittant le lit (au bout de trente heures).
Douleur simple, comme contusive , avec sensation en quelque sorte tiraillante, dans toutes les articulations sur lesquelles il n’est point couché, qui ne diminue et ne cesse qu'en se retournant et se couchant sur le côté douloureux , après quoi elle ne tarde pas à reparaître dans l’autre côté, ce qui oblige à se retourner souvent dans le lit.
1010, Accès, après minuit; fourmillement dans les mains et les pieds, avec chaleur au visage, chaleur au creux de l'estomac , où il éprouve de l’ardeur et de la pression ; puis l’ardeur remonte à la gorge ; il est pris denausées et d'anxiété, et sa tête. s’embarrasse ; il éprouve alors un sentiment de stupidité et des tintemens d' oreilles.
Accès, le soir; nausées et sentiment d’anxiété qui remon tent au cœur, avec tremblement ; il est obligé de s'appuyer la tête sur une table ( au bout de quatre TÉL |
Accès soudain, peu de temps après le diner; päleur À visages; des nausées lui montent du creux de l'estomac; anxiété et tremblement par tout le corps, avec langueur
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croissante telle, qu'il est obligé de se coucher ( au bout de huit jours }.
En marchant vite au grand air, sa tête s’entreprend ; il lui semble perdre ses sens, et elle est obligée de s'arrêter ; ébullition du sang vers le cœur, constriction au larynx , étincelles de feu devant les yeux ; elle ne voyait pas où elle était. | | |
Le matin, au grand air, ses yeux deviennent tout à COUP hagards ; elle avait perdu ses sens, comme dans un accés de syncope, mais cet état ne dura qu’un moment,
1019. Grande lassitude, après avoir pris l'air, et sensation dans le pied gauche, comme s’il était devenu raide (au bout de six heures ).
Une promenade au grand air, le matin, cause une lassitude extrême.
Grande lassitude par tout le corps, pendant la promenade au grand air (au bout de vingt-huit heures }
Après s'être promené au grand air, tristesse extrême et lassitude extraordinaire.
Lassitude après s'être promené au grand air, le soir.
1020. Grande débilité et torpeur de tous les membres, après avoir pris l'air (au bout de huit heures j
Grande lassitude.
Lassitude aussitôt après le moindre mouvement.
Démarche incertaine, avec crainte de tomber.
Faiblesse et titubation des jambes ; ilest obligé de s'asseoir. (Rademacher.) |
1025. Grande faiblesse des membres ; il ne peut se tenir sur ses jambes. (Hufeland.)
Lassitude dans tous les membres » Surtout après avoir monté l'escalier, (Flæming.) |
Chute subite des forces. (Matthiolr.)
Amaigrissement. A
Pesanteur dans les bras et les jambes , qu’elle ne peut soulever. . (e
1030. Sentiment d’asthénie subite, et en quelque sorte paralytique, dans tous les membres, même en se tenant assis, ? mais surtout pendant le mouvement (au bout d’une heure).
Défaillance.
Syncope.
Accès de syncope, le soir (vers huit, neuf Rennes), en se tenant assis, L’après-midi, grande faiblesse, avec défaut d' appétit. 1035. Grande propension à s’asseoir (au bout de six heures). | ;
Les douleurs diminuent en se couchant.
Propension à se coucher ; il ne peut rester debout.
Avant midi, propension à se coucher. (Flæming.)
Le matin, propension à se coucher.
rofo. Grande répugnance à se lever, le matin, sans savoir pourquoi (au bout de douze heures).
assitude plus grande le matin, en se levant, que le soir,
en se couchant. ù
Envie de dormir, le matin seulement, au petit jour.
Envie de dormir (au bout d'une héros
Il ne fait que bäiller et dormir dans la journée, et ne peut prendre sur lui de rester éveillé,
1045. Envie extrême de dormir dans la journée, comme par suite de stupeur dans la tête.
En se promenant au grand air, d’abord envie de dormir, puis battemens de cœur et onde anxiété, avec gonflement des veines sur les mains, sans chaleur (au bout de trentesix heures).
Avant le diner (vers-onze heures), propension à dormir.
Après avoir mangé, envie de dormir, pendant plusieurs heures, dont il peut à peine triompher (au bout de cinq heures).
Il rêve et parle haut pendant la méridienne. (PF ahle.).
1050. Il s'endort tard, le soir (au bout de deux heures).
Le soir, il s'endort nd , à cause d'idées qui se croisent en foule dans sa tête. | ds oÿe
Insomnie jusqu’à minuit, avec sensation de chaleur, sans soif (au bout de douze nes ).
La nuit, très-grande agitation, sans douleur (au se de douze heures).
La nuit, agitation dans les bras, qu'il est obligé tantôt t de couvrir et tantôt de découvrir.
_.3055. Le soir, après s'être couché, Re le lit, a$itation et anxiété, qui l'obbe gent à fléchir et étendre sans cesse les membres (au bout de hui heures).
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Avant minuit, agitation dans les membres inférieurs; sensation presque voluptueuse, agréable , mais insupportable, dedans, qui l'empêche de s'endormir, le réveille chaque fois qu'il est au moment de dormir, et l’oblige à ployer et étendre continuellement les jambes.
Sommeil très-doux , presque insurmontable , dans la matince (au bout de vingt heures).
Le matin , il a de la peine à s'éveiller,
Il ne peut dormir que de onze heures du soir à une heure du matin, puis se réveille, et est obligé de se lever dès trois heures. |
1060. Grande envie de dormir, avec bâillemens, le soir , deux heures avant l'heure ordinaire du coucher; dans le lit, il s'endort de suite, veille long-temps après minuit, et se rendort jusque fort avant dans la matinée, avec des rêves roulant sur des événemens de la veille; le matin, il ne peut se décider à se lever.
En s'endormant il éprouve des sursauts de frayeur.
Sursauts la nuit en dormant, et le jour étant éveillé.
Sursauts de frayeur en dormant, mais qui ne le réveillent pas complétement.
Au moindre bruit, il s’éveille effrayé.
1065. Pendant la méridienne, frayeur et secousse, par tout le corps , semblable à une commotion électrique , comme s'il allait tomber par terre. | A
(En sommeillant le soir, il saute délirant à bas de son lit.
(Délire le soir, dans le lit (au bout de neuf heures), comme si quelqu'un était couché auprès de lui, et ne lui laissait pas de place, etc.) |
IL s'éveille la nuit, et a ensuite beaucoup de peine à s’endormir ; dès qu’il s'endort, il a des rêves très-vifs, 7
. Visions effrayantes et terrifiantes, en réve. ls
1070. La nuit, étant à demi éveillé, images lugubres;, il voit, par exemple, les têtes sans corps de ses amis.
Elle ne peut dormir la puit, et quand elle s'assoupit un peu, elle a des rèves affreux, qui la réveillent; elle reste alors des heures entières les yeux ouverts, et quand elle se .rendort , elle a d’autres rêves non moins efrayans ; mais , à son réveil , elle ne sé souvient de rien.
Rêvasseries effrayantes, délirantes, pendant:la nuit.
IIT. 12
* Rêves terribles (par exemple, de bêtes féroces).
Rôves d'hommes malades ou mutilés.
1075. Elle est réveillée la nuit par des rèves cruëls (au bout de dix heures).
Rêves de vermine.
Il rêve que toutes ses dents tombent.
Il rêve de travaux qu'il doit exécuter dans la journée.
Rêves désagréables d’événemens passés ou de discours tenus la veille.
1080. De trés- grand matin (vers quatre heures), il parle avec anxiété et en gémissant, pendant son sommeil ; ensuite il rend des vents (au bout de dix heures).
Fèves trés-inquiétans, et pleurs pendant le sommeil.
I1 sé réveille de très-grand matin, aYec anxiété,
Le matin, en s’éveillant, ânxiété avec morosité, comme
-‘par l'effet d’un bobifioineient du sang; l'une” et l’attre cessent après la sortie du lit.
Plaïntés ét gémissemens pendant le sommeil.
1085. Pendant le sommeil, avant minuit, il murmure des paroles inintelligibles, Sbtiyéht d’un ton morose et lamentable. |
La nuit, rèves étant à demi éveillé, qui fatiguent beaucoup l'attention (au bout de quelques heures).
Sommeil inquiet ét plein de soucis.
Il contemple avec indifférence, ‘en rêve, des mutilations cruélles (au bout de six heures).
La nuit lui parait longue et ennuyeuse, pendant une sorte de coma, avec rêves pleins de soucis et d’agitation.
1090. MAN plupart du temps sur le dos, l’un ou l’autre bras placé sous la tête.
IL dort la nuit sur le dos, un bras sut la tête; il parle en dormant, et s’éveille entre dehx et trois heures ge mi-
inuit. |
En dormant, il est couché sur lé dos, la tête renVerséé èn ‘arrière, et les bras posés dessous, de sorte que les mains se trouvent sous la nuque,
Pendant le sommeil , il cherche toujotiré À A 8e héttté éûr Je dos, la tête aussi bas que possiblé (au bout de trenté- Six heures), di dus
Avant minuit, en dormant, iispirations ronflañites,
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1095. Respiration bruyante pendant le sommeil, avant minult.
Expiration bruyante et sibilante par le nez, péndant le
sommeil (au bout de quatre heures) |
Le matin, dans le lit, il ne sé sent pas très-bien ; il craint de se lever, comme quand on est accablé de fatigue après un long voyage à pied, Ce qui cesse après la sortie du Jir, (Wahle.) d | ht)
Pandiculations énormes, presque convulsives. (Bergius.)
Beaucoup de bäillemens ét de pandiculations, l’après-midi. (Flæming.) |
1100. Très-fréquentespandiculations qui lui font du bien. (Wahle.) (
Le matin, pandiculations énormes, avec bâillemens, et après chacune, douleur Spasmodique dans les membrés, le genou surtout. |
Le matin, dans le lit, pandiculations qui semblent partir du bas-ventre. |
Long accès de bâillemens continuels, qui laissent une grande langueur ( au bout d’une heure ).
Pendant les bäillemens , le matin, les yeux sont pleins d'eau et larmoyans.
1105. Le matin, aussitôt aprés être sorti du lit, bâillement (au bout de seize heures). no
Le matin , aussitôt aprés avoir bâillé, mal de tête.
Bâillement qui excite la toux.
Le matin, après s’être levé (etavoir bu), selle diarrhéique, puis langueur, bâillemens, envies de dormir , froid, tête entreprise; énsuite, sommeil réparateur (au bout de dixhuit-heures ). : | re
Après les bâillemens et les pandiculations, douleurs spas- Modiques dans les membres, avec grande sensibilité au froid et tremblement intérieur.
1110. Hôrripilation pendant le bâillement. ER
Après le frisson, sommeil; puis, de nouveau, frisson, avec froid aux orteils (au bout de seize heures). "Lab
Après s'être mis au lit, le soir, froid dans le dos et sûr les bras (mais non aux mains) (au bout de trois heures).
Lesoir, dans le lit, elle se sent frileuse avant de s’endormir, et en s’éveillant, il lui semble aussi n’avoir pas pu s’échauffer dans le lit ; elle n’éprouve rien de semblable Pendant h; Journée.
La nuit, Jecticulation et froid qu elle ne peut faire cesser en se couvrant bien. '
1119. Il ne peut pas, la nuit, s'échauffer dans son de
Grand froid dans le lit, la nuit ; mais," vers le matin, sueur, précédée de Coral a à Le peau.
= Le matin, dans le lit, froid et frisson énorme, sans froid appréciable à à l'extérieur RAT une demi-heure) ; ensuite constriction en forme de crampe des orteils et de la plante des pieds.
Le matin, sensation de froid dat le dos et aux membres, avec endolorissenient de la peau, comme après- avoir été exposé au froid , et un peu d’engourdissement dans les membres, TH à à celui que le froid détermine.
Le matin, froid aux pieds.
1120. Le matin, horripilation.
Le matin, après être sorti du lit, froid plusieurs ] jours de suite.
_ L’après-midi , froid subit, où aux bras et aux mains, ou aux cuisses et aux pieds, que le mouvement ne fait point cesser.
Frisson et froid , aussitôt apres avoir bu.
Après un ET. lement de colère, frissonnement dans le dos et pesanteur dans les’jambes.
1125. Froid au moindre mouvement (au bout d’une heure).
Au moindre mouvement, frisson par tout le COrps; mais point ‘de frisson en restant HA tranquille. (
Pour peu qu'il aille au grand air, frisson et froid pendant une heure (avec mal dans le dos ) (au bout d’une heure).
Pour peu qu ilse tienne à l'air, réfroidissement et mal'de dents, qui consiste en de petits élancemens sont ou brû- Jans.
Il lui coûte beaucoup d'aller au grand air (au bout d une demi-heure ).
1130, Au moindresouflle d'air, refroidissement (sensation désagréable dans la peau ; mal de ventre, etc. ) (au bout ca quelques heures }. |
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Il craint le froid ; il est frileux.
Il ne peut s’échauffer.
Grand froid qui ne cesse ni près du poële, ni dans le lit.
Froid par tout le corps, avec teinte bleue de la peau (au bout d’une heure }.
1135. Froid par tout le corps, avec teinte bleue des mains , sans chair de poule.
La chaleur diminue par tout le corps.
Grand froid, avec claquement de dents.
Sensation de froid, qui parcourt la figure.
Sensation de froid autour de la tête, de temps en temps.
3140. Sensation de froid au visage et autour de la tête.
Froid aux pieds, comme si l’on avait versé de l’eau froide dessus , avec tremblement.
Grand froid, du moins aux membres, sans soif.
Froid , sans soif. :
Soif de petite bière, pendant le frisson (au bout de deux heures). |
1149. Soif de bière, pendant le froid {au bout de vinstquatre heures ). | |
Sorte d’accès dé fièvre: frisson et traction dans les membres, qui semblent provenir d’une douleur au sacrum, étant cou.ché et assoupi, après-midi ; sans chaleur ensuite et sans soif.
Sorte d'accès de fièvre ; la nuit (à deux heures) , douleur tractive insupportable dans la cuisse et la jambe, qu'il ne sait où mettre, avec soif.
- Accès de fièvre , la nuit ( vers trois heures ); avant le froid, insupportable douleur tractive dans la cuisse et la jambe, qui l’oblige à ployer et étendre alternativement le membre.
Sans soif, et sans nulle sensation de chaleur, au milieu même d'un nouvel accès de sentiment de froid, violente chaleur au corps , avec rougeur des Joues et froid aux mains, aux pieds et au cuir chevelu. : |
1150. Fièvre l'après-midi ou le soir; après la chaleur , froid. hi En même temps que chaleur au dehors et au dedans, disposition à être frileux et grande langueur, qui, Faprès-midi surtout, obligent à se coucher ou du moins à se vêtir chaudement.
Le matin (vers six heures), froid, de temps en temps
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mêlé de chaleur générale, avec sueur perlée au front ;: le froid repr end dans la soirée (vers six heures).
Le soir, rougeur des joues et chaleur des mains, avec froid aux pieds et frissonnement à plusieurs reprises. = Sensation de chaleur au visage, avec frisson par tout le reste du corps.
1105. Chaleur au visage, avec froidaux parties inférieures du corps.
Pouls petit, intermittent. (Æ ufeland. )
Le pouls s'efface , sans perte de connaissance. (Consbruch.) Après le froid aux pieds, chaleur sèche au visage. Chaleur en dedans de la tête, et froid au dehors.
1160. Chaleur aux joues, avec froid interne.
Rougeur des joues, avec chaleur dans la tête et froid au reste du corps (au bout de six heures).
Le soir, rougeur du visage, avec frisson et froid aux * membres, et soif de bière.
D'abord frisson, puis chaleur qui cause de + th en+ suite, soif de bière.
_ Fièvre, vers le soir ( à six heures); froid , avec accès inte one de chaleur , revenant le HAE an à la même heure.
1165. La nuit, avec disposition extérieure à être frileux;,, sensation de Aa interne, sécheresse de la bouche et aversion pour les boissons.
Fièvre l'après-midi; froid pendant quatre smpte avec ongles bleus; puis chaleur générale et ardeur dans les mains, avec soif d'abord d’eau, puis de bière, sans:sueur ensuite.
Le soir, âvant de se Do be froid ; mais ; dans le lit, chaleur à la. tête et au visage.
‘Après s'être couché, le soir, grand froide sommeil pendant une heure, puis de avec mal de tête, borne mens d'oreilles et nausées (au bout de douze heures).
Après s'être couché, le soir, tremblementset froid ; puis un peu de chaleur au visage (au bout de deux heures).
1170. Le matin, chaleur extraordinaire , avec toi d'eau (au bout de douze hours)! | jh |
Accès de chaleur par tout le corps, avec sueur perlée au front et anxiété. |
Chaleur Fetes plus interne qu'externe ; il lui moe:
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qu’une vapeur chaude lui sortit de la gorge; en mème temps elle but beaucoup. |
De très-grand matin, dans le lit, sensation intolérable de chaleur, soit par tout le corps, soit surtout dans les joues, les mains et les pieds, particulièrement les paumes et les plantes; elle se découvre et cherche les endroits fraisdu lit, pour se soulager, mais ne peut supporter la fraicheur , parce qu'il en résulte soit un malaise général, soit des douleurs pincantes ou sécantes, subites, dans le bas-ventre,
Après s'être couché, le soir, chaleur au visage dans le creux des nfains et aux pieds. ns
1195. Chaleur extérieure, avec rougeur des ] joues et sensation anxieuse d’une AE Aria interne , malgré laquelle cependant il se couvre avec soin; la bouche est pleine de salive, et, quoique les lèvres soient sèches, il n'y a point de soif, ou du moins il n’y en a que l'apparence; il désire de boire, et repousse les boissons, dont le goût ne lui plaît pas ; insomnie pendant la chaleur; il met ses bras sous la tête ; après la chaleur, soif de bière. |
La nuit, ! chaleur sans soif et presque sans sueur. (F/æming.)
Ea nuit, anxiété; en dormant, il avaitrejeté } couverture. (ra) |
Soif violente. (Matthioli.)
- Vers minuit, dans le lit, chaleur sèche, sans soif,
1180. Ayant nas avee le pouls plein fréquent, il demande qu’on le couvre , et il a soif, (
Chaleur interne, qui angmente d'heure en heure, avec pouls plein, sans soif; puis insomnie (au bout de huit, de seize heures). |
Le maun , en se promenant au grand air, augmentation de la chaleur, avec plénitude du pouls, sans ais puis in- -somnie (au Fond de huit » de seize heures),
Le matin, en se promenant an grand air, chaleur au _visage et par LL corps (au bout de quarante-huit heures).
1185. Bouflées de chaleur pendant le mouvement. |
Rougeur et chaleur passagères des joues au moindr emouvement, au moindre effort.
Sensation de chaleur au visage, sans aURRERIAHON appréciable de 14 eéhaleur externe.
Rougeur des joues le matin , après le réveil’
Chaleur à la tête, le soir.
11090. Bouffées de chaleur au visage, vers le soir ir (au bout de quarante-huit heures).
Chaleur au visage, le matin, après la et du lit, avec resserrement du ventre et circulation de vents dans l’ab: . domen (au bout de vingt-quatre heures).
Joues rouges et chaudes, sans soif.
Chaleur au visage, le soir, dans le lit, et sommeil agité avant minuit (au bout de huit Jours). .
Sensation de chaleur brûlante interne, par tout le Corps (au bout de six, de douze heures).
1105. Sueur ee deux jours (au bout de seize heures).
(Etant couché dans le lit, et en marchant vite, il sue aisément.) | |
Sueur pendant le mouvement dans la chambre.
(Sueur dans la chambre, qui cesse au grand air) (au bout de soixante-douze heures).
Sueur gluante au front, en allant au grand air.
1200. SA du côté lat de la face, avec hémicranie.
Fortes sueurs. (Junghanss. )
‘’Sueur dé mauvaise odeur ; pendant toute la nuit. (F. H ah- _nemann. )
Sueurs fétides. (W'iel. )
Sueur froide. (Matthioli.)
1205. Pendant la sueur froide, toutes les’ douleurs cessent. (Consbruch. 1e :
Sueur d’un côté de la tête, du cuir chevelu et di: visage (au bout de dix heures).
Sueur fétide au front.
Sueur de mauvaise odeur d’un côté du corps.
Le matin, pendant le sommeil et pendant la veille, sueur surtout aux parties supérieures , puis douleur tractive dans le côté gauche (au bout de seize heures). | 1210. Detr ès-grand matin (vers trois heures), sueur’ surtout sous le nez, au front (au cuir chevelu), à la nuque,
‘au cou, au creux de l’estomac et entre les cuisses, aveé sensation anxieuse de chaleur et sécheresse du bout de la lan-
gue, de là partie antérieure du PES et F4 Rare sans désir des boissons. ane
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Après minuit , sueur.
Le matin, à partir de deux heures, sueur pendant le sommeil ; mais en s’éveillant il n’y a plus (de temps) en temps) qu'une douce transpiration par tout le corps.
Sueur, le matin.
Le matin, forte sueur générale (point cependant à la tête, ni au visage), après le réveil et dans le lit (au bout de trois Jours). |
1215, Sueur douce générale (point cependant au visage), là nuit et le matin, ayant l’odeur de la paille pourrie.
Sueur , la nuit, d'odeur aiïgre.
Le matin, vers cinq heures, après le réveil, elle commence à suer ; plusieurs jours de suite.
Au milieu de la sueur, le matin, douleur simple dans toutes les parties sur lesquelles il est couché.
Envie de vomir, pendant la sueur du matin.
1220, Pendant la sueur du matin, pour peu qu'il se découvre, mal de ventre, cemme après un refroidissement.
Dans le lit, grande chaleur et sueur ; maïs, pour peu qu’il se découvre, frisson.
Après la sueur, froid , puis de nouveau, sueur.
Le matin, étant Maille sueur le , avec chaleur interne au visage et aux mains , sans soif.
Après la sueur du matin, grande soif de bière étendue d’eau.
1225. Fréquens accès de sueur, avec chaleur sèche à la suite.
Sueur abondante pendant#æt après une grande anxiété,
Anxiété, qui provoque la sueur, du mois au front.
Chaleur interne seulement, provoquée par l'anxiété, et ensuite sueur au front (au bout de quelques heures).
Après l'anxiété, nausées et respiration accélérée, puis toux sèche excitée par les nausées, envie de vomir et vomissement.
1230. Agitation, avec pupilles très-dilatables (Gu bout de cinquante-six heures). |
Le soir , après s'être couché, anxiété ; puis, après minuit, sueur. (Œ. Hahnemann.)
Anxiété ; il ne pouvait rester en repos nulle part. (Id. )
Le soir, en marchant, angoisses, oppression et état comme d'ivresse,
Le matin, en s’éveillant, et l'après-midi (vers cinq heurés), anxiété et soucis inquiets, comme s’ilavait à craindre quelque chose de grave.
1235, Anxiété et angoisses, comme s’il avait fait quelque
chose de mal.
Grande anxiété; il n’a de repos nulle part, et souhaite la mort.
Après minuit, très-violens battemens de cœur, avec anxiété extrême, qui le poussent à se détruire (au bout de cinq heures).
Elle croit insupportables les douleurs qu’elle éprouve, et préfère de se donner la mort.
Anxiété, avec propension au suicide.
1240. (Suicide, elle se jette par la fenêtre.)
Anxièté extraordinaire.
__ Grande anxiété. (Strandberg.) ” Anxiété extrême, (F, Hoffmann. ,
Anxiété insupportable, pendant une heure. (Gonsbruëh.)
1245. Il craint la mort.
Elle se croît sur le point de mourir.
Taciturnité soucieuse et inquiète, -
Tristesse. |
(Quoique triste, elle ne peut point pleurer.) |
1260. Mékolèns timide, facile à effrayer, à éprouver des sursauts ; sa tête est comme ivre etétourdie.
… À l'aspect d un objet désagréable, elle éprouve : une sensation particulière dans fes APE et par tout le corps, et, elle est presqueshors d’elle-même pendant 1 une heure.
Les douleurs excitent des gémissemens et des lamentations, mêlés de reproches et de querelles.
- Elle supporte impatiemment. les maux même les plus légers.
Ilest plein "A soucis, de,scrupules ; et inconsolable , état qui fait place à des nt ah des plaintes et des reproches entremélés de longs soupirs ; avec joues très-rouges et chaudes , sans soif.
1255. Soucis anxieux et irrésolution..
: Anxiété provenant de soucis, et soupçons méticuleux , surtout après minuit.
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Elle soupire et gémit d’une manière pitoyable , sans en avoir sujet.
Il pleure pour peu qu'on le contrarie, «#
Elle a de la propension à se fâcher et à pleurer.
1260. Elle pousse des sanglots (au bout de trois heures).
Elle ne peut supporter la AE contradiction, ni même les représentations les plus justes, qui la mettent hors d’ellemême.
IL est plein de scrupules et enclin à se fâcher, prend tout + en mal, et éclate aisément en reproches, en proposinjurieux (au bout de deux, de trois heures).
Elle est tr ot à s'offenser et à ehèrt fer Mai aux autres.
Propension à se fâcher, irascibilité (au bout d’une hétife),
1265. Grande propension à relever Les fautes des autres.
Querelles, reproches, propos injurieux, injures dictées par la jalousie et entremèlées de paroles obscènes; peu de temps après, cris et sanglots.
Colère poussée jusqu'aux voies de fait.
Il résiste avec opiniâtreté aux désirs des autres (au bout d’une heure).
Il regarde d’un œil old tous ceux qui lui adressent la parole, et ne leur répond pas , comme s’il était obligé de se faire violence pour ne point les injurier ; il semble disposé à frapper tous ceux qui lui adressent la parole, tant son esprit estirritable et disposé à l’emportement. |
1270. Sensibilité exagérée pour tout:
*Excès de sensibilité pour les impressions sensuelles ; il ne peut supporter les grands bruits , ni la lumière vive.
Ilne peut supporter ni le bars , ni la conversation ; la musiqueet le chant l'affectent.
La musique le touche jusqu'aux larmes.
Le moindre ébranlement du sol lui est sensible, douloureux , insupportable. :
1290: Disposition à à:l A haute ‘pt le diner et dus encore après le souper. | -: Propension à l’hypochondrie, à la morosité.
Morosité , abattement,
Il fronce les sourcils et croise les bras.
Jaciturnité, comme si tout lui déplaisait.
1280. Taciturnité ; il est concentré en lui-même; ses idées marchent avec Lt
Elle cherehe le repos et la tranquillité.
Ennui; le temps lui semble d’une longueur insupportable (dans és premières heures).
Nul goût pour aucun genre de travail.
Paresse pour toutes les affaires et toutes les ne se elle se fatigue de suite.
1285. Aversion complète pour le ARE mais non Four lemouvement.
Lenteur et irrésolution. :
Irrésolution ; hésitation continuelle dans ses déterminations. | Elle voudrait faire beaucoup de choses, maïs pense qu’elle n’y réussira pas.
IL croit que rien ne lui réussira.
: 1290. Tout semble lui être contraire (au bout de six cheu res).
Nulle patience dans le a (Flæming.)
Inhabileté, maladresse en tout (au bout de dix heures).
Un je ne sais quoi l’empèche de se livrer aux travaux, surtout de cabinet. po
: Inaptitude aux travaux de cabinet ; le . lui monte à \ la tête, Jusque vers le soir. AT è
1295. Le matin, aversion pour les travaux tt sh qui exigent de la méditation et des efforts d'imagination ; mais lire et apprendre par cœur ne lui En pas (au bout 6 seize heures).
IL a de la peine à ressembler ses idées.
Incapable de penser régulièrement, il se trompe souvent en parlant, cherche péniblement les mots, et se sertrd'expressions inconvenantes. | F4
Il se trompe souvent en pai lant et en écrivant, il omet des syllabes et des mots entiers (au bout de “es de douze heures). | |
À peine maître de ses sens, à cause de ss D des idées ; le matin ; après être sorti du lit (au bout de.dix heures). |
1300. Conscience nette Far son existence; tact exquis du juste et de l’injuste, isu0a à LES
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Une foule de chimistes se sont donné d’incroyables peines , dans ces. derniers temps, pour décomposer l’opium et en retirer plusieurs principes constituans, la morphine, lanarcotine, l'acide méconique, une matière extractive, du caoutchouc, un baume, de l'huile grasse , une substance analogue au gluten, de la résine, de la somme, une matière volatile. Mais la plupart d'entre eux sont en dissidence à l'égard tant du mode d'analyse par le moyen d'opérations nombreuses et compliquées , que de l’énonciation des propriétés chimiques de ces divers matériaux. Les opinions ne s'accordent pas non plus relativement au mode d’action de chacun. De sorte que, tout bien pesé, il n'y a pas la moindre conclusion certaine ou profitable à retirer de ces travaux, pour ce qui concerne la médecine en général et le salut des malades en particulier.
L'homæopathie ne s'occupe que des substances médicinales entières , telles que la nature nous les offre, Elle n’a en vue que de trouver la manière la plus simple de les préparer pour que leurs principes constituans arrivent également tous à se dissoudre et à développer leurs vertus curatives. Elle ne vise qu’au bien des hommes, et elle ne place pas son honneur, comme la pharmacie moderne, à savoir préparer, avec l'opium, le poison. le plus propre à causer rapidement la «mort sans douleur (l’acétate de morphine }. Elle peut donc se passer de tous ces artifices dangereux.
C’est pourquoi elle se contente des deux procédés suivans.
Ou bien elle laisse digérer ensemble un grain de bon opium pulvérisé et cent gouttes d'alcool, à la température de la chambre, pendant une semaine, puis elle employe la teinture ainsi obtenue, pour la porter aux degrés supérieurs de dilution , en suivant toujours la même marche que pour les autres substances médicinales. | |
Ou, ce qui vaut mieux encore, elle traite l'opium en substance, à l'instar de toutes les autres substances sèches, en le broyant successivement avec trois fois cent grains de sucre
de lait, puis dissout un grain de la troisième atténuation pulvérulente dans cent gouttes d'alcool, et procède, ensuite comme ci-dessus, jusqu’à ce qu'elle ft arrivée à la dilution au décillionième. Un ou deux globules, imbibés de cette liqueur,, sullisent pour opérer tout le bien qu’on peut attendre de l’opium quand il y a homæopathicité entre ses symptômes et ceux de la maladie à laquelle on l’oppose.
Les effets dé l'opium sont bien plus difficiles à apprécier que ceux de presqué tous les autres médicamens.
Le résultat primitif des doses faibles et modérées, pendant l'action desquelles l organisme se laïsse affecter d’une manière en quelque sorte passive par le médicament, paraît être d 'exalter, pour un court espace de temps, V Uritabi filé et l’activité des muscles soumis à la volonté, maïs aussi de diminuer, pour un temps plus long, celles des muscles qui n’obéissenit “point à la volonté, fers l'imagination et le courage, mais aussi d’émousser et de stupéfer les sens extérieurs, le sentitnent général et la conscience de soi-même. Pendant l'effet sscutit: l'organisme, par sa réaction active, produit un état nent: inverse ; défaut d’excitabilité et d’activité des muscles ARE et exaltation morbide de l'excitabilité des muscles involontaires , absence d'idées, émoussement de l'imagination , avec poltronnerie, et hypersthésie du sentiment général.
À fortes doses, non-seulement les symptômes del’ effet primi- ‘uüfs'élévent à un degré d'intensité beaucoup plus dangéreux, mais encore ils s’entremélent avec précipitation et tumulte,
et se confondent souvent avec les effets consécutifs, ou leur font rapidement place. Certains symptômes sont plus saillans chéz quelques personnes ; ailleurs, ce sont d’autres qüi se pronoucent davantage.
“Nul médicament au monde ne fait cesser les plaintes des malades avec plus de rapidité que l'opium. C’est cette circonstance qui a conduit les médecins à en faire un abus énorme, source de maux sans nombre.
Si l’opium , dansles maladics , était aussi avantageux qu’ est fréquent emploi qu'on en fait, iln’y aurait pas dé médicatent qui guérit plus souvent que Jui mais ‘c’est A “ient le contraire qui arrive.
La puissariée énorme dé cé médicament, et la rapidité de
OPIUM:; 191 son action, annoncent déjà qu'avant de l'appliquer aux besoins de la médecine, il faut avoir bien étudié ses effets et savoir les apprécier à leur juste valeur, si l’on veut qu'il soit réellément salutaire; mais un pareil résultat n’est possible qu'à l’homœopathie. |
Or, comme jusqu'ici on n’a guère employé l’opium qu'à titre d'antipathique et palliatif, et qu'on n’a presque opposé que ses eflets primitifs aux maladies, nul médicament au monde n’a dû sembler plus que lui propre à soulager, nul n’a plus fallacieusement couvert les Symptômes morbides, en amenant ensuite des résultats plus fâcheux que l'affection primitive; nulenfin n’a causé plus positivement dé mal > après avoir paru d’abord être utile,
À toutes les espèces detoux, de diarrhée, de vomissemént ; d'insomnie, de mélancolie, de spasmes , d’affectionsnerveuses , et surtout de douleurs, on oppose indistinctemént l'opium, sous prétexte qu'il est le remède principal en pareil cas,
Mais ces innombrables maux ne se voyent pas parmi les effets primitifs de l’opium, qui offre précisément l'inverse, On n'aura donc pas de peine à concevoir combien peu cette sub- Stance doit procurer de résultats salutaires et durables dans la majeure partie de ces affections physiques et morales. Or, c'est ce que témoigne aussi l'expérience Journalière.
Si l’'opium fait cesser la toux, la diarrhée, le vomissement, l'insomnie, le tremblement , etc., dans quelques cas peu nombreux, ce n’est que quand ces maux viennent de paraître à l'instant même chez un sujet jusqu'alors bien portant, qu'ils se sont développés d’ute manière soudaine, et qu'ils ot peu d'intensité. En pareille circonstance ; par exemple, dans ne légère toux qui vient d’être provoquée Par un refroidissement, datis un tremblement provoqué naguère par la peur (r), dans unë diarrhée que la crainte, le refroidissement où toute autre cause à fait naître subitement ; dañs ufi vornissement qui tire sa source d'une affsetion morale, du dégoût , etc., l’opium rétablit quelquefois la santé avec promptitude, parce qu'il lui suflit alors de dé-
(x) L'inspiration d’un gros globule imbibé d’üne hatté dilution d'opiuïf , ré-
tablit presque sür-le-champ l’hoihme même le plus effräÿé , pourvn toutefois
“qu'on y ait recours aussitôt après là péur ; car plus tard elle nuirait > au diéu ‘d'être atile, g
truire une seule fois les accidens, pour remettre lé corps dans l’état où il se trouvait auparavant, et supprimer toute tendance de sa part à les reproduire.
Mais de ce que cette suppression palliative de maux légers et récens suflit dans un petit nombre de circonstances , il ne s'ensuit pas que l’opium ait réellement le pouvoir deles guérir dans tous les cas, sans restriction aucune, et d’une manière durable. Il ne peut point les convertir en santé, parce qu ils sont des symptômes d'une autre maladie à laquelle à lopium ne convient point , comme remède homoæopathique’, par:ses effets primitifs, ou, s ils durent déjà depuis quelque temps, parce qu’ils ne se trouvent pas compris dans le nombre de ses effets primitifs (x 1). |
Voilà pourquoi, jusqu’à ce Jour, les médecins de toute, la terre ne l’ont presque jamais employé qu'au détriment de leurs malades , dans les toux anciennes, les diarrhées Dre tinues, PRE prolongée, le vomissement chronique, les spasmes, les anxiétés et le tremblement passés en habitude. Jamais, quand ils subsistaient depuis quelque temps, ces symptômes dépendant de maladies tout-à-fait différentes, entre lesquelles et l'opium il n'y a point homoæopathicité, n'ont pu être guéris par lui, de telle sorte que le rétablissement durable de la santé füt de conséquence de son emploi.
En administrant cette substance dans les maladies chroniniques dont je viens de parler, on reconnaît que C’est seulement aussi dans le principe quil procure un soulagement insidieux , une suppression momentanée du mal, qu'ensuite il ne soulage plus qu'autant qu’on le donne à des doses plus élevées, mais que ces fortes doses font à peine taire les accidens pendant quelques instans, et que, lors même qu ‘elles ‘produisent cet effet, elles provoquent d’un autre côté .de nouveaux maux, une maladie artificielle beaucoup. plus grave et plus facheuse. C’est vraiment là faire un funeste abus -d’un moyen qui a été créé pour guérir des maladies àbsolument inverses (2).
(1) On ne les rencontre que parmi les effets secondaires et ‘dans la réaction momentanée dont je parlerai plus loin. VE
(2) Car où trouverait-On un remède comparable à à l'opium. sde Ja constipa tion;opiniâtre, dans les fièvres aiguës avec sommeil stupéfiant, ronflement Ja bouche demi-onverte, vulsion des membres et chaleur brülante du corps, qui est
Mais ce qu'il y a de plus frappant ; ; Cest l'abus que les médecins ont fait Jusqu'à ce jour de l'opium dans toutes les espèces de douleurs, quelque anciennes et enracinées qu’elles fussent. C’est déjà révolter le bon sens et retomber dans la folie de la médecine universelle, que d’attendre d’une seule substance la guérison d'états qui différent si prodigiéusement les uns des autres. On aurait dû voir:que les douleurs varient tellement!, quant au siége, à l'époque, aux circonstances , au D lement. à l'exaltation à la diminution, ete.., que le grand Être a dû créer contre elles une multitude de ee diverses, chaque chose ici-bas ne pouvant avoir qu un cercle d'action limité. Mais l’opium n° appartient pré cisément point à la catégorie des moyens propres à calmer et guérir les douleurs. IL est presque le seul médicament qui ne provoque point une seule douleur pendant son action primitive. Les autres excitent tous chacun les siennes , et peuvent par conséquent. guérir homoæopathiquement les douleurs naturelles semblables, surtout lorsqu'il ya analogie entre leurs sÿ mptômes et ceux de la maladie. Seul lopium n'a le pouvoir de guérir d’une manière durable aucune douleur quelconque, parce que, loin d’en susciter durant son action primitive, il détermine un état contraire, l’extinction dela sensibilité, dont le résultat inévitable (réaction) est une sensibilité plus grande qu'auparavant, et par conséquent une exaltation du sentiment pénible qu “entrainé Ja douleur(r). ilo Donc toutes les douleurs que l opium fait, taire pallasiats ment et momentanément par sa puissance stupéfante reparaissent bientôt, quand elles sont un peu anciennes; elles reviennent aussitôt que l'effet stupéfiant primitif.est dics: Pés et au moïns aussi fortes qu'elles étaient auparavant: comme tout médecin attentif à pu s’en convaincre par l’expérience. Elles se reproduisent même d'ordinaire avec plus d'intensité;
en sueur, ainsi que dans quelques autres états. RMS ayant de Pa itlalogie avec les LE primitifs de l’opium ? LE
(1) Willis s'exprime ainsi : « Les opiats apaisept € communément les. douleurs les plus cruelles, et produisent l’insensibilité pendant un certain Japs de temps; mais, cette période écoulée, les douleurs se renouvellent sur-le- -champ et ne tardent pas à reprendre Jeur ACCOUTUMÉE se. . Quand l’action de Lppiar est épuisée, les maux de ventre reviennent. non moins cruels qu avant, jusqu à ce qu’on ait de nouveau recours au moyen magique,
IL, ie cs
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et, tant que lé praticien continue à suivre la même märéhe elles ne cèdent plus ensuite qu’à des doses d'opium, non seulement plus fréquentes , maïs aussi de plus en plus fortes, qui engendrent en revanche d’autres affections graves, dont le malade ne souffrait point auparavant. Combattre une douleur ancienne et forte par l’opium, c’est donc agir énñ charlatan , et tromper le malade en lui représentant comme des maux nouveaux, survenus d'eux-mêmes, les suites fâcheuses, souvent funestes, fréquemment même mortelles, qu’entraîne cette pratique insensée (1).
Les seules maladies chroniques sont la pierre de touche de la vraie médecine, parce qu’elles ne se guérissent point d’elles-mêmes. Des maux légers et survenus d’une maière rapide cessent, avec ou sans drogues, évidemment par la force propre de Porganisme} mais lorsqu'on donne des médicamens dans üne HMdié aiguë, il faut, si l’on veut se vanter d'avoir guéri, que celle-ci ete d'une manière plus rapide et plus durable qu’elle ne l'aurait fait d'elle-même.
Si l’opium semble quelquefois éteindre les douleurs, dans dés maladies aïguës , c’est par la raison toute simple que, quand'cés maladies ne tuënt pas, elles ont accompli d’ellesmêmes en peu de jours leurs périodes et entraîné avec elles les douleurs qui les accompägnent.
La seule circonstance où l’opium puisse paraître guérir réellement des douleurs, est le cas rare où » par ses autres effets primitifs, il convient hémosoaiheu ee aux symp“ tômes de la maladie, et détruit par conséquent cetté dernière. Naturellement, ïéi, lés‘douleurs doivent cesser; mais elles ne le font que d’une manière indirecte. Ainsi la dysenterié ayant pour’cause une rétention de matières fécales dans les intestins: supérieurs’, ; quélques variétés de: -cétte affection qui sont accompagnées dé chaleur et dé stupeur, peuvent être guériés par-l’opium , entre les effets primitifs duquel et leurs symptômes il y a homoæopathicité, Ici donc les douleurs ces-
( 1) Le vér itable homæopathe ne rencontre jamais d’encéphalite dans sa pratique, sicen est au début des typhus les plus dangereux, qu’il guérit, avec leur iniflâmmation du éérveau; il ne voit pas d’entérite non plus, si ce n’est dans des empoisonnemens et les sahgtétions Maïs une encéphalite et une entérite mortelles sont souvent le résultat des efforts que lallopathie fait pour éteindre des
maux de'tête violens et d'insnpportables coliques par des doses toujours CrOÏS= santes d'opiam.
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De mème l'opiumne peut calmer les douleurs de la colique de plomb qu'après avoir guéri homæopathiquement, par son effet constipänt primitif, la constipation opiniâtre que le plomb détermine. Îl guérit donc ici d’une manière indirecte, et non par sa: vertu stupéfianté , c'est-à-dire à des ‘doses faiz bles et incapables de produire la stupeur, Mais jamais il n’a lé pouvoir de faire cesser les douleurs.d’une manière immé: diate, sans que des inconvéniens ne s’ensuivent; loin de Jà même, ilest un des principaux remèdes dans les maladies avec stupeur, où le malade ne sent pas ses douleurs.
Les maladies douloureuses, aiguës et chroniques, ne peu= vent être guéries d’une manière durable que par les médiz camens entre Les effets primitifs désquelsiet leurs syinplôthes il y a analogie, et qui possèdent «en outre la faculté d’exciter un genre de douleurs fort analogues à celles qui lesscaractée risent. Dans cecas, le remède guérit, à la plus faible doses et maladie et la douleur, avec une promptitude étonnänteet d'une manière durable. Chacun peut s'en convaincre par l'expérience. | nu
Eu n'observant pas ce précepte, en:traitant toutes les dou: leurs antipathiquement par l'opium , on a vu l'usage de cette substance entrainer un certain nombre de graves inconvéniens, la stupeur, la constipation et autres symptômes graves oudangereux, qui, éneffet, devaient de toute nécessité apparaître alors, puisque ce sont des phénomènes propres à lopium;et sans lesquels il ne serait point ce qu'ilest, Mais on:s'est trompé sur le caractère de ces accidens inévitables ; auvliew de voir en eux des résultats :inhéreris: à la nature même de l’opium, on les a regardés comme dépendant de quelque qualité accessoire dont on n'a épargné aucun soîr pour chercher à dépouiller celui-ci. Deà les correctifs À dont; depuis vingt siècles, on l’a de temps en temps éntouré, afin qu'il apprit à calmerles douleurs et les spasmes sans causer le délire ou la constipation, à supprimer-le vomissement et la diarrhée: sans plonger dans la stupeuür, à faire dormir sans procurer dela chaleur, sans laissera sa éuité le . mal de tête, le tremblement , la langueur , la sensibilitc. extrème au froid et l'abattement. |
C’est dans cette vue qu’on lui a associé des aromateséchauffans, pour combattre la disposition à se refroidir qui a lieu nnani la réaction; des laxatifs, pour l’ empêcher de resserrer le ventre, ete. C'était surtout en le redissolvant à plusieurs reprises dans l’eau, le filtrant et l’ épaississant, qu'on cherchait à le dépouiller de sa résine prétendue inutile-et nuisible. On le soumettait même pendant des mois entiers à la digestion, pour lui enlever un principe narcotique vOlatil réputé vénéneux. Enfin on en était venu au point de vouloir le purifier par le grillage au feu, et le convertir ainsi en une précieuse panacée contre les Arlehte les insomnies, les diarrhées et les maux de tous genres , dans laquelle on supposait qu’il ne restait plus rien de ses dangereuses impuretés.
Mais on se trompait. On ne ie que rendre l’opium moins actif, sans changer sa nature. Il en fallait dès-lors des ‘doses beaucoup plus fortes pour arriver au même but, et _quandon employait ces doses, elles agissaient toujours comme l'aurait fait l'opium fe La nouvelle préparation causait également la situpeur , la constipation, etc. L’ opium n'est donc pas plus qu'un autre médicament masqué par des principes accessoires ; mais ses vertus médicinales doivent devenir nuisibles et dangereuses, quand on ne l’employe qu’à titre de remède antipathique, quand on ne l’applique pas se apres les lois de l'homœæopathie. | |
L’opium a cela de particulier, qui le distingue de beaucoup d’autres médicamens, que, chez les personnes qui n’en ont pas l'habitude et qui sont très-irritables, mais plus encore lorsqu'on le prend à très-hautes doses, il produit une réaction commençanie toute particulière, irès-passagère.et souvent . même instantanée, Tnaïs qui , soit par sa brièveté, soit par sa rareté, soit enfin par sa nature, ne doit point être confondue avec l'effet principal et pénis Cette réaction commençante, rare et momentanée, ressemble presque parfaitement à la réaction del’ organisme sur l’opium, et en est pour ainsi dire l'ombre. En voici les symptômes : Pàaleur mortelle , froid des membres ou de tout le corps, sueur froide, anxiété, tremblement et trépidation , selles mucilagineuses, vomissement instantané, ou tussiculation, .et très-rarement une douleur el nQ ue: Ir: |
OPIUM. Le 197
Dans les cas d’empoisonnement par de fortes doses d'opium, onn aperçoit presque aucun de ses effets primitifs proprement dits; mais cette réaction commencçante fait alors place immédiatement à la mort, aïnsi que j'en aï vu des cas, et que Willis’en rapporte de son côté.
Les Orientaux, qui abusent tant de l’opium, sont, au sortir de leur ivresse, dans un état continuel de réaction opiatique : : leurs facultés intellectuelles ont beaucoup diminué ; frileux, blèmes; bouflis, tremblans, sans courage, tibtees er et portant le cachet de l'anxiété, d’un malaise intérieur , ils vont de bonne heure à la taverne pour prendre leur nombre accoutumé de pilules d’opium, redonner de la chaleur et du cours à leur sang , ranimer leurs esprits abattus, réveiller quelques idées dans leur imagination presque éteinte , et rendre un peu d'activité à leurs muscles paralysés.
Les symptômes dont on va lire la liste sont en grande partie des effets consécutifs, des réactions de l'organisme. Les médecins qui ne peuvent pas encore prendre sur eux de renoncer aux hautes doses d’ opium employées comme moyen palliatif ou antipathique, n'auront qu'à bien méditer ces graves réactions.
Les antidotes des doses dangereuses d’opium sont la teinture d’ipécacuanha , le camphre, mais surtout le fort café à l'eau par haut et par bas, associé aux frictions sur le Corps. Mais s’il y a déjà froid glacial au corps, insensibilité et défaut d'irritabilité de la fibre musculaire, il faut encore recourir à l'emploi palliatif d’un bain chaud. |
Quand l’opium, employé à fortes doses, pour calmer des douleurs ou supprimer des flux de ventre, a produit, ce qui n'est pas rare, une vraie paralysie des membres, il n’est pas plus possible + guérir cette dernière que celle qui a été déterminée par une lines commotion électrique.
Quelques uns des effets primitifs de l’opium ne durent qu'une couple d'heures, d’autres, surtout ceux des fortes doses, se prolongent davantage, quand cependant ils ne luent pas.
Par lui-même, l’opium est un médicament dont les effets primitifs trouvent rarement à être employés homoæopathiquement dans les maladies de l’homme ; mais alors la dose
suffisante est une très-petite partie d’une goutte de la dilution au décillionième.
Symptomes de l'opium.
Vertige en se baïssant (au bout de vingt heures).
Vétiidies (C.-C.Matthei, Para les. Clarck > Murray.)
Mec et ni (Maithærï.)
Un foi vertige l’oblige de se coucher. (Jd.)
5, Vertige comme $i tout tournait en rond avec lui. (Schelhammer.)
Vertige, anxiété, aliénation ns; (Tralles.)
Vale dé trouble de la tête. (Young.)
éntige comme dans l'ivresse et démarche chancelante, (4. LE dois cou ) Pre |
Ivresse. (Rademacher, Buechner.)
.. 10. Une sorte d'ivresse, qui l’empèche de se tenir sur ses jambes. (Leroux.)
À doses plus fortes que celles qui produisent la sérénité, lopium détermine l'ivresse. (T'ralles.) :
Obnubilaiion de la tête (sur-le-champ). (Deélacroix.)
Embarras de la tête, avec sensation de chaleur sèche dans les yeux, qui ont de la tendance à se fermer , sans envie de dormir, et avec la même sensation que s'il avait veillé la nuit précédente. (Cunitz.)
La tête est lourde et comme ivre ( pendant douze heures). (Tralles.)
La tête est entreprise. (AZ. atthæt
La tête entreprise, comme si de la fumée montait au cerveau. (/d.)
_ Stupeur. (Bergius.)
Stupeur de l'esprit, comme s’il avait une planche devant la tête, et vertige obligeant à se coucher; ensuite tremmblement du corps pendant quelque temps: (}fatthæt. )
Violente ia et ivresse (par l'odeur d'une ia quantité d’opium). (Lorry.)
120. Stupeur sourde , bts ha NA UN et abattement extrême des forces. (Mat tkœær.)
jStupuur et insensibiliié : cependant il fait ae Énoñses sensées. (J'icat.) re
“Sensation dans la tête; comme en s’éveillant après avoir
dormi à la suite d’une forte ivresse de vin. (Tralles.)
Emoussement de l'esprit, respiration courte et anxieuse, dans laquelle la poitrine se soulève beaucoup, yeux hagards et pleins d’eau, (Matthæi.)
Abondance d'idées , avec hilarité.
25. L’opium éveille l'esprit et rend plus apte aux occupations sérieuses. (}//edel.) ;
Propension à des méditations sublimes, toute la nuit, sans sommeil.
(Après avoir pris de l’opium, le soir) cessation de toute envie de dormir, exaltation surprenante de l'imagination et de la mémoire, de sorte qu'il passe la nuit entière dans les méditations les pius sublimes, ét qu'il y est en quelque sorte forcé ; au petit jour, il s’assoupit quelques heures; mais ensuite il ne peut plus se rappeler de ce qu’il a pensé pendant la nuit(r). (Rudgeri Ouwens.)
Mémoire lente, stupidité, démence. (Willis.)
Taciturnité. (Bersius.)
Indifférence pour la douleur et le plaisir. (Reineggs
Stupeur , indifférence. (Z'homas à Thuessink.)
La tête est entreprise, il n’a une idée juste de rien, et ne peut saisir le sens de ce qu'il lit. (Schelhammer. )
Il méconnaïit ses proches et les objets qui lui sont le plus familiers.
Etat d'émoussement de l'esprit, insensibilité; à peine at-il
(x) Les symptômes relatifs à l'esprit et au caractère ne sont pas aussi faciles à séparer les uns des autres, après l’action de l’opium qu'après celle des autres médicamens. OMilérement ils se présentent ensemble, ce qui m'a fait les réunir ici.— Quand on employe l’opium pour supprimer palliativement les douleurs , les spasmes, les états contraires de l’esprit et du moral (comme dans 619, 25, 612,613 ,611, 605,614), ou pour chasser le sommeil nocturne naturel Care nier cas où il agit d’une manière presque homoæopathique), ordinairement il produit de pareilles extases de l'esprit et du caractère, qui tontes sont des effets primitifs transitoires, Ces extases se FaPPrORAENE souvent beaucoup de la clairvoyance magnétique,
la conscience de son existence , quoiqu'il fasse des réponses assez justes. (Suhelhammer.)
Il n’a pas la conscience de son propre être. (Raineggs) |
Stupeur et démence. (F. Hoffmann.)
L’opium émousse et quelquefois abolit le: sentiment. (T'ralles.) L'RER
Elle ne savait ce qui se passait autour d'elle, et ne Mot nait aucun signe de sentiment; les ttédulatides étaient flexibles et tous les muscles relâchés. (Lassus.)
45. Obnubilation et faiblesse de l'esprit, hallucination ; il lui semble que ses yeux soïent quatre fois plus pote et sa taille gigantesque. (Schelhammer.)
Il croît être suspendu en l'air ou voler, et s'imagine que tout tourne en rond avec lui. (Id.) : |
Âbolition des sens, à l'exception de la vueret dE l’ouïe, par rapport aux objets extérieurs ; mais il sent le froid de ‘son propre Corps. (Id.)
Stupidité. (Reineggs.)
Stupidité et indifférence ‘pour les objets ‘extérieurs. (Crumpe.)
5o. Stupidité et idiotisme. (Halle. )
Les consommateurs d’opium ontitoujours envie de dormir et sont presque idiots. (4/pin.)
Il sont toujours engourdis et ivres. (Zd.)
Défaut de mémoire. (Reineggs.)
Perte demémoire. (Bergius.)
55. Souvent faiblesse de la mémoire (en faisant fréquemment usage de l’ opium). (Willis) Ê ie 44 1 Perte dè la mémoire pendant plusieurs semaines. (/d,)
Perte chronique de la mémoire. (Cocgq.)
Abolition de la mémoire. (Bonet.) (1)
Notions vagues. (Schelhammer.)
Go. Affaiblissement de la pudeur et dé sentimens déliçats, (Reineggs, ) R sr
L'énergie de la volonté disparait à à Ja moindre occasion.
te | LÉ se Bet
(1) Note à 48,49, So, 51,52, 53, 54, 55, 56, Bi et 568: ohbd tous ces états sont devenus babituels ou fixes, par un long usage de l’opium, ils ont pris lécaractère d’une maladie chronique, ‘d’üne sorte de paralysie de l'esprit, “ant peut fort bien être incurable, (53—58, sont des effets consécutifs).
OPIUM. de 201
Les. consommateurs d’opium passent pour être inconstans, ils promettent souvent ce que bientôt après ils refusent de tenir (on est en garde contre eux, personne ne veut traiter d'affaires avec eux). ({lpin.)
Afllux du sang vers le cerveau. (aller.
(Les vaisseaux du cerveau étaient gorgés de sang.) (Mead.)
Pulsation des artères de la tête, (Charvet
Il entend les artères porter le sang au cerveau. (1d.)
Céphalalgie extrêmement pénible, qui occupe l’occiput. (D'Outrepont.)
Hémicranie au front, comme si le cerveau était refoulé au dehors; la douleur diminue par une pression exercée du dehors.
Mal de tête; sorte de pression de dedans en dehors, au front.
70. Tiraillement et pulsation dans le front, rapports acides, vomissement aïgre; elle est obligé de se mettre au lit, où elle sue. | ,
Vulsions isolées dans les muscles des tempes.
Sorte de pression au front, qui semble s'étendre jusqu'aux yeux et au nez. (Charvet.)
Sentiment de tension dans la tête. (Zd.)
Mal de tête. (Matthæi.)
Violent mal de tête, (Muzell
Douleur pressive dans la tête. (Matthæï.)
Douleur comme de déchirure dans la tête, et sensation comme si tout tournait en rond dans le corps, avec malaise et morosité. (Cunitz.)
Pesanteur de la tête. (Murray, Beretus, Gutmann.)
Pendant plusieurs jours, tête très-pesante, et occiput lourd comme du plomb, de sorte que la tête retombait toujours en arrière, et qu'il ne pouvait la tenir droite. (Tralles.) |
80. El ne peut pas tenir la tête droite ; elle branle à droite et à gauche. (Tralles.)
Visage très-pâle, (Py£.)
Päleur du visage. (Schænike.)
Fréquentes alternatives de rougeur et de päleur du visage.
Päleur du visage et nausées avec sentiment d'envie de
dormir, et diminution detoutes les sécrétions et excrétions, souvent même de la transpiration. (T'huessink.)
Päleur de la face et du front, yeux fixes. (AA
Teint blème. (Reineggs. )
Teinte blafarde du visage, yeux Jlanguissans et pleins d’eau : il sommeille les yeux à demi ouverts, ne fait attention à rien, donne des réponses vagues , laisse échapper indo lAn NE EE exerémens, AREA par terre comme une masse, et a une respiration courte, anxieuse. (WMatihæi.)
Face bleuûtre et livide. (Grimm.)
Son. visage ressemble à celui de quelqu'un qui n’a pas assez dormi, ou qui a passé la nuit dans la débauche, avec les yeux affaissés, clignotans.
90. Tous les muscles de la face sont comme relâchés, ce qui donne au visage un air en quelque sortestupide : la lèvre inférieure a de la tendance à rester pendante, les narines sont largement ouvertes, et la paupière supérieure ne peut être soulevée qu'avec peine. (Schænike.)
Taches rouges sur les joues, qui sont pâles. (Maithæi.)
Bouffissure du visage. (Z'hompson, Young.)
Bouflissure du visage, peauchaudeet sèche, langue blanche, enrouement, respiration gênée, crachement de sang. (Young.)
Visage d’un rouge foncé. (Vicat.)
rte du visage et des yeux. (Berger
Rougeur de visage, et yeux rouges, enflammés. (J..4 unter.)
per extraordinaire du visage, avec gonflement des lèvres. (I amberger.)
Visage non-seulemeént rouge, mais. encore comme enflammé. (Hecquet.) ni
Visage très-rouge, avec les veux hagards, proéminens ,
rouges. (Stentzel.) | |
er Lraits du visage décomiposés ; tacitarnité, yeux ouverts. (Aepti.) ce :h Spasmes des muscles de Ja face. (Knebel.);
Mouvemens spasmodiques des muscles de la face ( au bout de sept jours ). (Lévesque.)
Tremblement convulsif des muscles de la face, des lèvres et de la langue. (Aepli.)
Yeux briilans, scintillans. (M atthæi.)
110. Yeux re et brillans à un degré extraordinaire. (Muller) |
Yeux fixes , proéminens, vitreux, hébétés, comme ceux d'un mourant. (icat. )
Immobilité des paupières à la lumière. (Murray. \
Dilatation des pupilles (les premières heures).
Pupilles qui se dilatent aisément.
215 Pupilles contractées.
Yeux à demi ouverts seulement, pupilles dilatées, non irritables. (Kilian.)
Yeux ouverts, avec les pupilles tournées en haut. (Pyl.)
Sensation dans les yeux, comme s'ils étaient trop gros pour leurs orbites. (Charvet.)
Il regarde fixement les assistans, avec les veux pleins d’eau, mais ne sait point ce qui se passe, et ne peut reconnaître les personnes. (Reinegzs.)
120, Etincelles devant les yeux. (Clarck. )
Amblyopie : il lui semble tout voir à travers une gaze. (Muller,)
Il a comme un voile noir devant As yeux, et éprouve des vertiges.( atthærï.)
rareté pleinement de sa raison, il se plaint de ce que sa, vue devient trouble, de ce qu'il devient aveugle ( au bout de quatre heures ). Gil. ) :
Gonflement des paupières inférieures. 7 sgh )
125. Paupières pendantes , comme si elles étaient paralysées. (D'Outrepont.) |
Tremblement des p Re ia ne couvrent.le globe qu'à moitié. (Guiand. ) ; ,
Bourdonnement sourd dans ts or eilles, FR avoir mangé (au bout de quatre heures ). (Charvet.)
Bruissement dans les oreilles ( très-promptement). (Id. )
T'intement d'oreilles. (Foung, Murray). |
130.) La lèvre inférieure. est douloureuse du om la touche avec les dents du haut ou avec les doigts. (Schænike.)
Distorsion de la bouche. (Lorry.)
" Trisme des mâchoires. (Delacroix, Pyl.)
Violentes douleurs à la mâchoire inférieure ( au bout de sept jours ). (Levesque. )
On ne pouvait lui ouvrir la bouche qu'avec PRE A ,eton avait de la peine à lui faire avaler quelques cuillerées de Hiquide. (Delacroïx.)
135. Douleur de la mâchoire supérieure ( au bout de huit heures ).
Mal de dents.
Branlement des dents.
Légère douleur rongcante dans les nerfs dentaires (au bout de huit heures).
La mâchoire inférieure est pendante. (Xilian.)
Langue noire. (Levesque
Sat, (Hargens, Reineggs.)
Forte salivation. (4{ston.)
Salivation, comme après l’usage du mercure. (T'huessink.)
La salive coule continuellement de la bouche. (Æilian.)
150, Suppression de la salive, du mucus nasalet du mucus laryngé. (Murray)
Epaississement de la salive, du mucus nasal et du mucus laryngé , avec sécheresse de Lx langue. (Youns.)
Sécheresse de la langue, du A et dE la péraeisans besoin de boire. (Cunitz. ;
Sensation de sécheresse à à la partie antérieure de la Far sans soif, le matin, :
Avec séciiérest dans la bouche, sans désir des boissons; froid au bas-ventre. |
155. Sécheresse de toute la bouche ; avec peu de soif, (Schænike.)
Sécheresse du fond de la gorge. (Bergius.)
Sécheresse dans la gorge et sur la langue. ( Muller
Murray.)
Sécheresse de la bouche , telle qu'à peine peut-il prononcer un mot. (Schelhammer.)
Forte soif, surtout de bière légère. (Matthcæi.)
Soif pressante. ce
Petits ulcères dans la bouche et sur la langue (1). (Hat. thioli.) |
Ulcérations au palais et à la langue. (W'edel.) :
L'opium qu'on mâche brûle la bouche et la langue, et enflamme le larynx.;(Lindestolpe.)
L’opium excite sur la langue une ardeur cuisante insupportable, comme ferait le poivre(2). (Boerhaave.) |
165. Gonflement des veines et pulsation violente des artères du cou. (Matthæiï.)
Déglutition difficile. (Lassus.)
Impossibilité d’avaler. (Æepli.)
Amertume de la bouche. (Grimm.)
Goût fade dans la bouche; extinction presque totale du goût.
Goût acide
Goût amer dans la bouche, le lendemain matin. (Charvet.)
Défaut d’appétit.
À grandes doses, l’opium enlève de suite l’appéut. (Willis. ) |
Absence de l’appéut. (Joerdens , Reineggs, Bergius.)
175, Défaut d’appétit pour les alimens et les boissons. (Murray) |
Dégoût pour tout. (Reinegzs.)
Pendant long-temps, répugnance pour tous les alimens. (Zralles.) | |
Aversion pour les alimens, avec faiblesse extrême. (MH atthœæï.) ‘
Aversion pour les alimens tirés du règne animal > avec langue chargée. (Jd.) De
160. Il démande à manger, mais à peine a-t-il pris une bouchée d’alimens, qu'il refuse le reste. (Reineggs.)
Augmentation de l’appéut. pése
Faim canine, par accès fréquens , quelquefois avec goût
(1) Pour avoir goûté de l'opinm.
(2) Pour avoir mis une certaine quantité d’opium dans sa bouche,
Da bn eu nd
206 OPIUM, fade dans la bouche (au bout de trois et de plusieurs Fos)
Faim canine. (Kaempfer.) LS NA 84
Faim canine, avec gonflement et PRES d'estomac , après avoir mangé. (Mauchard, )
Fortes, mais inutiles envies de vomir. (Matthæi
Inutiles efforts pour vomir. (Charvet.)
Vomissement (au bout de quelques heures). ’
Tendance à vomir, pendant le mouvement, (Charbét )
Vomissement , après avoir mangé. ({d.) .. 199. Efforts pour vomir, vomissement de sang. (Æecquet.)
L'opium excite le vomissement. edel. )
Au milieu de maux d'estomac et de mouvemens RUE sifs, elle vomit. (Juncker et Bœhmer.)
Vomissement continuel. (Py£.)
_Vomissement vert. (Delacroix.)
200. Insensibilité de l'estomac à l’action des vomitifs. (Murray.)
Rapports (au bout de cinq heures). (Grimm.)
Plénitude dans l'estomac. (Joerdens.)
Pression à l'estomac. (Bohn.)
Hoquet continuel, avec de courtes interruptions. (Schweichkert.)
Forte pression à l'estomac (sur-le-champ). AU ils
Faiblesse d'estomac.
Pression à l'estomac, comme s’il.y avait une pierre de. dans (au bout de deux un |
Aussitôt après avoir. mangé, violente pression dde région de l’estomac, qui diminue en marchant. (Cunitz. à à
Gonflement douloureux de l’estomac. (D' Out epont,)r
210. Après le diner, pression extrèmement pénible . de l'estomac, comme si l’on avait irop mang ré, ou des aliméns trop Ms qui diminue par le mouveinent. au granl air.
(Schænike.)
TE
Violens maux d'estomac. (Levesque.)
Promptement, pression à l'estomac ét compression du diaa phragme. (F. Hoffmann.) © |
Mal d'estomac constrictif, qui est insupportable et cause une angoisse mortelle (r). (Foung.)
L'opium affaiblit l'estomac. (Æaller,)
219. L'opium ralentit la digestion et diminue l'appétit. (Geoffroy) |
Lenteur de la digestion. (4 ilis.) |
L'opium trouble la digestion; il excite un sentiment de pesanteur et de compression dans l'estomac, et un malaise inexprimable dans le creux de l'estomac. (£ttmuller.)
Gonflement douloureux du creux de l'estomac. (Zrallés.)
Le ventre se gonfle; surtout à la région ombilicale (Delacroix.)
220. Sensation de gonflement du bas-ventre et surtout de l'estomac.
Accumulation de vents dans l'estomac et les intestins. (Murray.) pi
Gonflement du bas-ventre, (Delacroix, T ralles.)
Bas-ventre tendu et douloureux, (J. Hunter.)
Mal de ventre, comme après avoir pris un purgatif (au bout d’une demi-heure). , |
Mal de ventre, comme après un refroidissement
Mal de ventre ; douleur simple, comme contusive (au bout d’une demi-heure),
Pression et gonflement pressif du bas-ventre , qui semble être sur le point de crever ; le mouvement du corps soulage, mais la pression revient en se-couchant (au bout de deux heures). (Gutmann.) HAE
Production continuelle de vents. (Tralles, Reineggs.)
Emission fréquente de vents (au bout de vingt-quatre heures). (Gutmann.) | POSE
230. Sensation comme d’un poids dans le bäs:ventre, à la région ombilicale, avec anxiété, chaleur interne passagère etStupeur de la tête (au bout d’une heure), \
Pulsation dans le bas-ventre. pate :
Douleur pressive et tensive dans le bas-ventre (au bout de vingt-quatre heures),
(1) Parl’opium pris immédiatement après le diner.
‘208 OPIUW:
Elancemens dans le côté gauche du ventre, même eri ne respirant pas (au bout de trois heures).
Mal de ventre avant d'aller à la selle et après, DE LQ
35. Pression et pesanteur dans le bas-ventre, comme s 1] y avait une pierre dedans, (C.-G, Buttner:) |
Mal de ventre tractif, (Matthæi.) |
Douleur dans le bas-ventre, eomme si les intestins étaïent coupés par morceaux. (Juncker et Boehmer.) |
Paresse du mouvement péristaltique et rétention des selles. (Willis.)
Paralysie des intestins. (PyL.) |
240. L'opium resserre presque toujours le ventre: (Tate les.) >»
Déjections alvines rares. (Mur ray. 5}
Rétention continuelle des matières alvines et resserrement ” du ventre. (Tralles.)
Rétention des déjections alvines. |
Interruption des selles et de l'émission des urines. &Œ da. ‘4
245. Constipation pendant dix jours (qui se termine par la mort). (Py1.)
Selle dure, précédée de pincemens dans le ventre et.de vents. (Catane Fe
En faisant effort pour aller à à la selle, sensation comme si le rectum était bouché.
Selle dure; et qui ne sort qu'avec de grands ehlorts , pendant six jours. (Cunitz.)
Resserrement du ventre pendant six et huit semaines, aVeC défaut d’appétit ; il ne va à la selle qu'au moyen de lavemens, et ne rend que de petites masses, dures. ( ie et Boehmer.)
250. Resserrement du ventre Hencant plusieurs. mois, (Tralles.). 228
Selle en petits morceaux de , avec douleurs comme pour accoucher. (Jd.)
Constipation chronique, presque incurable, (WFald: schmidt. )
L'’opium détermine Amos la diarrhée (pendant l’effet secondaire. ({Hamberger.)
Evacuation par le bas, selles en boniliie Gardes chap ou dans l’espace d’un quart d'heure).
255, Selle très-fétide (au bout de vingt heures).
Augmentation des selles. (Bauer.)
Diarrhée aqueuse (1). (Bautzmann.)
* Evacuation d’une matière noïre par les selles (au bout de vingt heures). (Levesque. )
Selles liquides, écumeuses, avec ardeur pruriteuse à l’anus et violent ténesme, (Grimm. )
Diarrhée extrèmement fétide. (Id
Violens et douloureux mouvemens de l'enfant, qui cessent souvent durant des heures entières, mais n’en reviennent que plus forts ensuite. (D'Outrepont.)
La matrice était molle. (7d.)
Douleurs énormes, semblables à celles de l’ accouchement, dans la matrice, qui Hebnr à ployer le corps en deux, avec envie pressante, mais presque inutile, d'aller à la sat (au bout d’un quart d'heure).
Douleur énorme, pressive et diductive, dans le rectum (entre quatre et six heures).
265. Ürine d'un jaune citrin, avec un sédiment abondant. (Grimm.)
Urine de couleur foncée. (Riedlin.)
Urine foncée et langue sèche. (Young. )
Urine d'un rouge foncé > qui forme un sédiment. (Matthæi.)
PR de sang. (Hecquet.)
270. Urine très-peu abondante et trés-rouge , sans nuage. (Hatthæï. )
L'urine forme un sédiment briqueté. (Charvet.)
En s’efforçant d’uriner, même sensation que si l’urètre était bouché.
Interruption involontaire du jet, en urinant, (Charvet.)
Il ne peut uriner qu'après de longs efforts. (/d.)
275. l'urine peu; l'urine a une couleur très-foncée, et cause des douleurs sécantes à sa sortie. (Matthæi.)
Suppression de l'évacuation urinaire. (Murray.)
Suppression de l'urine. (Kilian.)
Rétention d'urine. (Mattheæt, Hunter.)
L'opium arrète la sécrétion de l'urine. (Pitcairn.)
(x) Dès qu'il employait l'opiom contre des manx.de dents.
HI
280, Rétention d'urine, avec sécheresse extrême de la bouche et accroissement de la soif. (Matthæi.)
L'opium arrête l'évacuation de l'urine. (Ættmuller.)
Il diminue la contractilité de la vessie. (/Zaller.) . à
Il supprime parfois l'urine, et parfois aussi il l’excite. ( Geoffr 0Y.)
Il pousse aux urines. (W7 illis, Berger.)
285. Erection pendant le sommeil, et après le réveil impuissance absolue. (Stalpaart van. dér Wiel.)
Erections immodérées. (Charas.)
L’opium stimule lappétit vénérien, avec érections, pollutions et rêves lascifs. (Murray. ) .
Excitation de l'appétit vénérien, érections et pollutions nocturnes. (Geoffroy)
Rèves lascifs et pollutions nocturnes. (Wedel.)
Excitation des désirs vénériens. (Id
Extase amoureuse, érection pendant vingt-quatre heures 5 rêves lascifs, pollutions nocturnes. (Tralles.)
Doit OAs nocturnes (la première nuit).
Rèves lascifs, pollutions nocturnes. (C. de Hellwich.)
Lasciveté effrénée. (J.-J. Saar.)
205. Chez les uns, excitation, chez les autres, diminution ‘ de l'appétit vénérien. (Sachs de bn En n.)
Paresse de l'appétit vénérien. (Rerodæus.) |
L'opium est regardé comme causant l'impuissance et affaiblissant l'appétit vénérien. (F EUUR) |
Excitation de l'appétit vénérien.
Impuissance. (Charvet.)
Impuissance chez l’homme. (Reineggs, Garcias ab Horto
Refroidissement de l'appétit vénérien. (Reinegys.)
Augmentation du flux menstruel (au bout de deux heures).
L'opium ne dérangeait pas les époques des règles, même chez des femmes qui, pendant trente ans, en avaïent pris jusqu’à un gros et plus, dans des maladies extrêmement dou- | loureuses et spasmodiques. (Juncker et Boehmer.\ -
: En rentrant du grand aïr dans une chambre chaude, ob-
struction du nez , comme dans l’enchîfrènement. (Gutmann.)
La toux revient plus forte après ayoir mangé
Toux creuse, très-sèche (aussitôt après la prise) ; elle cesse
- promptiement. | a
Accès de violente toux sèche; ensuite bâillemens et grand cri subit (au bout de trente-six heures). | wl
Tout à coup son visage devient bleu, etila envie de tousser, mais la respiration lui manque; ensuite, sommeil profond, avec sueur froide par le corps (au bout dé trente heures),
Toux pendant la déglutition. (Delacroix.)
Expectoration de mucosités écumeuses. (WMatthæi
Crachement de sang, (Young.) |
Crachats épais, muqueux et sanguinolens, (Watthærï.)
. L'opium arrête le crachement de sang et supprime les selles, (TAompson.) Mr ee | Rapidité de la respiration. (Buchner.) | 320. Respiration rapide, oppressée, anxieuse, (Grimm.)
Respiration plus rapide, difficile. (Murray.) Respiration de plus en plus courte. (Sauvages.) Respiration lente. | Respiration diflcile, oppressée, surtout la nuit. 325. Tantôt des inspirations profondesisolées, tantôtinterception de la respiration pendant des minutes entières. . Les inspirations sont longues et suspirieuses, (Charvet.) _ Respiration courte, ronflante, qui, de temps en temps, s'arrête pendant une demi-minute, (Py1.) Difiiculté de respirer. ( Tralles.) . Courts accès d’anxiété, avec respiration très-courte, Op= pressée, et tremblement des bras et des mains. (Cunits.) 330. Difficulté de respirer et anxiété, (/1 amberger.) … Anxiété, avec constriction et rétrécissement de la poitrine, (Matiheæi.) Gonstriction de la poitrine, comme si elle était raide ; dificulté de respirer. (7. ouno.) es oi Asthme, comme aux approches d’une pleurésie, avec teri= sion dans l’omoplate. (G, Clauder.)
Asthme spasmodique. (Young) Enrouement, avec grande séchéresse de la bouche et
langue blanche. (Grimm. ) | 235. Respiration oppressée et difficile, avec anxiété autour du cœur. (F. Hoffmann. ) Respiration gènée, asthme. (Stutz.) Respiration dificile, génée. (Ficat.) Respiration profonde, stertoreuse. (Sauvages. ) Respiration difficile, profonde. (Delacroix.) 340. Respiration Po. bruyante. (Willis.) Respiration dificile, Ut (Lassus.) Il inspire avec les ST grands efforts et beaucoup d’anxiété, la bouche ouverte. (Grimm.) La respiration était tantôt stertoreuse et bruyante, tantôt difficile et très-faible. (Leroux.) | Respiration bruyante, pénible, stertoreuse. (Delacroix.) 345. Respiration lente, diflicile, stertoreuse. (Crumpe.) Respiration gémissante, lente Fe bout de quatre heures). (Muzell. ) | ‘ | Respiration g gémissante, interrompue. (4eph.) La respiration est interrompue. (4/lbert.) Respiration HOÉTARIES parfois un peu bruyante, (7e ermandois.) 350. Respiration désordonnée, avec menace de suffocation. ( rimm.) | Respiration oppressée, et non-seulement diflicile, mais encore inégale. (Y#ilis.) Respiration qui cesse pendant quelques minutes, puis revient avec un profond soupir. (Sauvages.) | Respiration interceptée; il fut pendant cinq minutes comme mort, puis fit des inspirations courtes et subites, comme s’il allait avoir le hoquet. G chsweickert.) La respiration va toujours en s’arrêtant de plus en plus jusqu’à la mort. (Sauvages.) | 355. Enorme douleur pressive dans le côté droit de la poitrine , mème en ne respirant pas, avec élancemens dans ce même côté, pendant l'inspiration (au bout d'une heure). Douleur tractive, tiraillante, dans le côté de la poitrine. Douleur constrictive PR SE dans le sternum et le dos, sensible pendant le mouvement,
Sensation de chaleur dans la poitrine, (Bellonius.) :
Ardeur dans le cœur, comme s’il contenait des charbons allumés, de sorte qu’elle se croit sur le point de mourir. (Juncker et Bochmer.)
360. Douleur dans les hypochondres , le droit surtout. (Grimm.) Ê “ci
Tension de la région sous-costale, qui est extrémement douloureuse au toucher (au bout de quatre heures). (Id.)
Douleur tensive sous les fausses côtes, le long des atta- - ches du diaphragme, pendant la respiration.
Vulsions isolées dans les bras. (Rademacher.)
Mouvemens convulsifs dans l’un ou l’autre Bras
Tremblement par accès dans le bras gauche (au bout de trois heures).
Fourmillement d'engourdissement dans les doigts, qui augmentait en les fermant.
Prurit aux bras et à l'épaule. (Matihæi.)
Tremblement des mains. (7 huessink.)
370. Le bras est paralysé (au bout de quarante-huit heures). (Levesque.)
Fourmillement désagréabie dans les mains et les pieds, qui dégénère en une sensation terrible et insupportable de rotation. (Huller.) |
Presque aucun sentiment dans la cuisse. (Foung.)
Fort prurit aux jambes, le soir. (Mattheær.)
Faiblesse des jambes. (Grimm.)
379. Sensation comme 5l coulait dans les veines tantôt un feu passager , tantôt de l’eau à la glace. (Juncker et Bochmer.)
Douleur iractive, tiraillante, dans le dos.
Âgitation convulsive des pieds , avec un grand cri soudain.
Engourdissement dans le pied. |
Le pied est comme raide, et si sensible qu'il ne Peut ni s'appuyer dessus, ni marcher. AR
Enflure des pieds
Pesanteur des pieds après avoir mangé (au bout de deux heures). ga |
Bfrayantes douleurs qui traversent la moelle des os. (Chardin.)
Amaigrissement du corps, (Bergius.)
Etat hydropique du corps. (Reineggs.)
385. Le grand air lui est insupportable, et il lui semble qu'il vas’ y refroidir.
Teinte pâle et livide de Ia peau. (Grimm.) -
Teinte bleue de la peau du corps, surtout aux parties gé= nitales. (Æepli.)
Taches bleues çà et là sur le corps (au bout quinze Éeures).
Rougeur de tout le corps. (J. Hunter.)
390. Douleur brülante et parfois prurit à la peau. (Matthœr.)
Ardeur, prurit et soulèvement de Pépidéesié"é en pustules (1}. (Hecquet.)
Prurît légèrement lancinant à la peau , çà et là.
Prurit, surtout aux parties supérieures du corps, depuis la poitrine jusqu’au visage, principalement au nez, (Matthœi.)
Prurit très-fatigant, (Willis. )
Prurit dééégréabhé par tout le corps. (Berger
Rougeur et prurit sur la peau. (Geoffroy) à
Prurit par tout le corps; après s'être gratté, il survient des nodosités épaisses et rouges, qui causent beaucoup.de démangeaisons, mais disparaissent promptement. (Matthœæi.)
Eruption à la peau et parfois prurit. (Freind.) |
Après la sueur, fréquemment éruptions et prurit mordicant à la peau. (T'ralles.)
400. Petites taches rouges, pruriteuses, sè et là, sur la peau. (Matthœæi.). |
Prurit et fourmillement dans les membres 4 bout..de cinq heures). (Schelhammer.) À 4 sun
D'abord, diminution de la BAS à et ensuite diminution de l? RTE ER
Engourdissement et insensibilité des membres, (Stutz )
SL et insensibilité des membres, avec froid par tout le corps (au bout de deux heures). Re
Corps froid et raide. (Py
Tétanos. (HMuzeil.)
D'abord, opisthotonos. (Aepl.)
‘lête renversée en arrière (sorte de tétanos de la be (au bout d’une heure).
(tr) Dans un cas d'emploi fréquent delopium. .
Le dos est raide et droit (sent de. tétanos) (entre une et deux heures).
410. Le tronc est courbé commeunarc, par suite d'un violent mouvement tremblotant dans les membres, qui tiraille tous les nerfs. (Juncker et Boehmer.)
Raideur du corps entier (au bout d’une heure). (Levesque.)
Tétanos ét convulsions épileptiques (1). (Stentzel.)
Convulsions (2). (}an Swieten, Schwieckert.)
Mouvemens spasmodiques, accompagnés de cris. (Levesque.)
Mouvemens convulsifs. (Wuzell
Epilepsie. (Id. )
Accès épileptiques , avec violent délire. (a. )
Ecume à la bouche. (Reineggs.)
Agitation dans les membres bien portans, qui ne peuvent rester une minute en repos, (Matthæi.)
420. Tremblement par tout le corps, comme s'il avait éprouvé une frayeur ,.avec secousses isolées dans Île corps.et vulsions dans les membres : pendant lesquelles il nya que les muscles fléchisseurs qui agissent ; en même temps, froid à l'extérieur du corps.
Tremblement convulsif des AE A (Æepli.)
Tremblement spasmodique des membres. (Stutz.)
Mouvement tremblotant dans tous les membres, qui tiraille tous les nerfs. (Juncker et Boehmer.)
Titubation. (Reineggs, Grimm.)
426. Titubation , il ne peut marcher sans chanceler, (S chelharnmer. )
Lassitude agréable, comme dans li ivresse, (Haithær. )
Paresse. (Stutz, F. Hoffinann:)
450. Grande propension à s'appuyer partout ,' à étendre négligemment les jambes et à poser la tête sur une main, (Sanike)
Sentiment de force.
Langueur (au bout de huit, de douze heures).
Paresse, relâchement. x Aer )
Léméte des mouvemens. (Murray.)
(x) Peu avant la mort,
(2) Par de grandes doses d’opium,
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455. Langueur; tous les objets extérieurs Iui sont à charge; il a envie de dormir; il est étourdi , hébété et triste, il perd la mémoire ( ). (Id.)
Langueur. (Bergius, Willis.)
L’opium éteint l’activité des muscles soumis à la volonté, diminue le sentiment, et détermine le sommeil. (Tralles. )
Il diminue (chez Lu personnes robustes) la puissance des muscles soumis à la volonté, cause la pesanteur de tête, et détermine une grande langueur (2). (1d.)
Les preneurs d’opium vieillissent avant le temps. (Bergius.)
440. L’opium diminue notablement les forces ; il enlève le ton et le mouvement aux parties solides. (7. Hoffmann.)
Relàchement des membres et faiblesse. (Hamberger.)
La force motrice des muscles baïsse. (Zttmuller.)
Pesanteur des membres (au bout d'une heure et demie). (Gutmann.)
Diminution des forces (3). (Kaempfer.)
445. L’apoplexie n’est point rare (4). (W'epfer, Mead, Van Swieten , Lor Ye)
Chute des forces (5): (Clarck, Willis.)
Défaut de forces, chute des forces. (Reineggs.) |
Inapté à aucun travail, faible et languissant. (Chardin.)
11 peut à peine remuer les jambes. ES RER )
450. Langueur des forces et incapacité de se mouvoir. 4 1 offmann.)
il est couché dans un état de faiblesse excessive. (Tralles. )
Les muscles se meuvent difficilement. (Berger.)
Immobilité des membres. (Schelhamimer.)
Les muscles ont perdu leur ressort, de sorte qu il survient une sorte de nd fe (Freind.)
(1) Quand l'effet primitif de l’opium a cessé,
(2) L’opium ne diminue la force des muscles soumis à ‘Ta SE que pendant l'effet secondaire, et parfois même alors les paralysie; mais, durant sen action primitive , il les excite: cet effet’ primitif vient-il à être interrompu par la stupeur on par un sommeil stupéfiant , on observe an moins des vulsions d’un membre ou d'un autre pendant ce sommeil de l'opium. ?
(3) Chez une personne qui abusait journellement de l'opium,
(4) Par de fortes doses d’opium,
(5) Jusqu’à la mort,
Syncopes. (Muller, F. Hoffmann
Syncope qui revient tous les quarts d'heure; il ferme les yeux, et laïsse tomber sa tête; sa respiration est faible, il n'a pas sa Connaïssance , mais le pouls n’a subi aucun changement ; ensuite quelques ébranlemens spasmodiques du corps, après quoi, au bout de quelques minutes, le paroxysme se lermine par un soupir, puis il survient de l'anxiété (2). (Muller) ’
Hémorrhagie par une ouverture pratiquée peu auparavant à la veine (jusqu’à la mort). (P. Borelli.)
Ses forces étant accrues , elle essaye de sortir du lit, mais tombe de suite en syncope, et éprouve des vertiges ; sonancienne alacrité revient dès qu’elle se recouche. (Matthæï.)
Propension à se coucher. (Grimm.)
465. Bäillemens pendant un quart d'heure, avéc douleur dans les articulations de la mâchoire, comme si elles allaient se briser. (Siapf.) |
Envie de dormir. (Bergius, Matthæi.)
Forte propension au sommeil. (Charvet.)
I s'endort tout à coup (au bout de quelques minutes). (Id.) | - Coma vigil.
470. Bavardage inintelligible pendant le sommeil comaeux. À K
Une sorte de sommeil stupéfiant, avec les yeux à demi ouverts et tournés en haut, sous la paupière supérieure., la bouche plus ou moins béante et la respiration stertoreuse.
Envie de dormir, assoupissement, stupeur. (}° reind.)
Assoupissement. (Sauvages , Buchner.)
(1) Par” des doses trop fortes et trop fréquentes d’opium. (2) Par la teinture d’opium mêlée avec Pesprit de corne de cerf.
Au lieu d'un bon sommeil, l’opium procuré souvent un assoupissement morbide, (Tr AUS )
475. Il est étendu, comme plongé dans l’ assoupissement. (Schelhammer.) R
_Assoupissement continuel , la nuit, avec augmentation de
la soif, langue presque nette, d'un rouge foncé sur les bords; et pee sèches, fendillées. (Juncker, Bochmer et M atthæi.)
À sa0 UD soporeux. (Delacroix. )
Le sommeil produit par l’opium dégénère en une stupeur extraordinaire. (ARiedlin.) |
Assoupissement tellement stupéfiant, qu’on ne peut. tirer. de lui aucune réponse. (Stalpaart van der Wiel.)
480. Sommeil très- -profond, avec respiration stertoreuse, comme après une attaque d'apoplexie (au bout de six heures).
(Lassus.)
Au milieu d’un assoupissement presque continuel, les
yeux à demi fermés, crocidisme et carphologie. (Rademacher.)
ne
Sommeil stupide , sans nulle sensation, avec rèle dans la poitrine. (Kilian.) |
Sommeil avec conscience; il entend tout ce qu’on ditau-, tour de lui, mais ne peut s ie but: à l’assoupissement ; ; réveil au bout de deux heures. (Charvet.)
On pouvait éveiller la malade en la secouant et Jui parlant ; elle se plaignait alors, et souhaitait de mourir bientôt. (Lérous.)
485. Sopeur et insenstbilité, la chaleur , le pouls et la respiration étant dans l’état normal. (Willis) :
Sommeil insurmontable , dans lequel il sent cependañt Ja, douleur , et ouvre les yeux quand on le pince. (Sauvages. )
Gnranisil irrésistible (aussitôt après une prise de déux grains et plus), mais troublé par des rêves, et au sortir duquel il né se trouve pas soulagé, éprouvant au contraire des nausées. (T'huessink.) |
Sommeil qui ne restaure pas, avec, sueur générales (Grimm.)
Lassitude après un long sommeil produit par l'opium. ( Young.)
Langueur.en s’éveillant. (7d
Après le réveil , envies de vomir. (/d.)
Après le sommeil produit par l’opium, langueur , pesanteur de la tête et sécheresse de la gorge. (Bergius.)
Pendant le sommeil , érection , et après le réveil impuissance. (Stalpaart van der Wiel.)
Bégayement après le sommeil, provoqué par l’opium. (Plater.) |
495. Après le sommeil, difficulté de remuer la languc. (Schelhammer.)
Après le sommeil, obnubilation de la tête, (Jerdens.)
Frayeur pendant le sommeil ; après le réveil, il est comme ivre et à demi aliéné, (Zralles.)
Après le sommeil, ivresse et vertige. (Id.)
Il se trouve plus épuisé après avoir dormi\qu'avant , à cause des rêves inquiets qu’il a eus pendant la nuit. (Zd.)
500. Un homme qui avait été long-temps sans rêver , rêve après avoir pris de l’opium. (Riedlin.)
Le sommeil produit par une dose un peu forte d'opium n'est point sans rêves. (Zralles.)
Toute la nuit, pendant son sommcil, il est occupé d’une foule d'idées fantastiques, (1d.)
Le sommeil de l’opium est toujours accompagné de rêves et de gesticulations, (Zindestolpe.)
Rêves gais. (De Ruef.)
509. Rêves parfois agréables, parfois aussi tristes, où même inquiétans.et terribles. (Tralles.)
Sommeil troublé par des rêves tantôt agréables, tantôt effrayans , qui se terminent par le coma ou par une apoplexie mortelle , avec convulsions. (Wurray.)
L'opium affecte le cerveau, et produit desrèvesinquiétans, (Bellonius.). “ai Sommeil profond, avec respiration stridulante, comme celui de l’apoplexie. (Lassus.)
Stertoration. (Delacroix) | |
Rêves inquiétans. (De Ruef
Sommeil inquiet, troublé par les plus tristes rêves, de sorte qu'au milieu d’un état presque comateux, il semble plongé dans un délire continuel. (Grimm.)
Sommeil plein de rêves.
Accès de suffocation pendant le sommeil ( cauchemar L
Sommeil plein d' images effrayantes et de rêves terrifians. (F. Hoffmann.)
520, Sarméïl plein de frayeur ; : quand il ferme les yeux, il lui semble avoir perdu l SE (au bout de trois heures ) (Schelhammer.)
Rèves désagr éables , extrêmement vifs, dans lesquels rien ne lui réussit; tout lé contrarie et le chagrine (au bout de deux heures ).
Rèves effrayans. (F. Hoffmann.)
Frayeurs pendant le sommeil. (7ralles.)
. Assoupissement doux et agréable, d’où il est tiré subitement par des secousses effr ayantes Fo le ventre. (Cunitz.)
Sommeil interrompu par des frayeurs. (Foung
Nuit agitée, sans sommeil. (a atthœi.)
Malgré Paie de dormir qui le domine, ilne peut sen- EN avec lenteur du pouls. (Grimm. )
La puissance dormitive de l’opium est beaucoup diminuée par ne grande douleur ou une grande morosité. (Foung.)
Nuit sans sommeil , avec agitation et délire. (Matthæi.)
530. Insomnie, avec images désagréables , fort différentes des objets extérieurs, comme dans l’aliénation mentale. (Tralles.) |
Dans un état intermédiaire entre la veille et le, sommeil il rêve de dragons, de squelettes et de spectres TAN Ga.)
Nuit agitée, sopeur, alternant avec la veille, beaucoup. de délire, chaleur à la peau et stupeur; il est te) tout, en rond. (Matthœi.)
Sommeil et rougeur du visage. (Bergius.)
Le pouls descend de cent huit pylsations à soïxante-douze ; en même temps, froid et frisson, diminution de l’alacrité, et cependant augmentation de la ee (Hard.)
535. Diminution de la vitesse du pouls et de la respiration. (Thuessink.) -
Pouls plus lent d’abord de quatorze pulsations (les quatre premières heures ), ensuite plus accéléré de trente (au bout de dix heures } (1). (Bard.) |
( Circulation diminuée de moitié. ) (2)
(Le cœur bat quatre fois plus lentement.) (3) (Æhytt.)
Pouls grand et lent, avec respiration difficile et profonde. (Delacroix) FAT
Pouls grand et lent, avec respiration lente, difficile
et stertoreuse. (Crumpe.) + URSS Pouls lent. TR D 4 0) Pouls plus fort. a
D'abord, pouls plein et lent, puis, pouls faible, ( Berg1us. ) Ê
Pouls lent, avec respiration gémissante et lente, face bouffie et très-rouge, sueur fort abondante et convulsions (4). (Muzell.)
245. Pouls plein, égalet lent , avec respiration profonde, stertoreuse. (Sauvages.) \
Pouls languissant, supprimé, lent, petit. (7. Hoffmann.)
IL se plaint de froid. (Willis, Reineggs.)
Propension à frissonner. (Reineggs.)
Diminution de la chaleur.
550. Froid dans le dos, avec pouls supprimé, à peine sensible. (Schelhammer.)
Froid dans le dos.
Froid aux membres.
Soif peñdant le froid.
Fièvre : d’abord froid, puis chaleur passagère à la face (avec langue blanche et sueur, avant minuit ).
595. Fièvre : d'abord frisson secouant, puis chaleur , avec sommeil , pendant lequel il sue beaucoup.
( Fièvre : il s'endort pendant le froid ; point de soif pen-
(x) Par unefriction avec deux gros d’opium (au bout de cinquante minutes).
(2) Alston l’a vu, à l’aide d’une loupe, sur la patte d’une grenouille, à laquelle il avait donné quelques gouttes de teinture d’opiam. } |
(3) Sur une grenouille, à laquelle on avait donné de l’opium, (4) Par l’opiam mêlé avec l'esprit de corne de cerf,
dant le froid ; mais, pendant la chaleur, soif, avec forte sueur générale.)
Le soir, dans le lit, froid sur-le-champ, après quoi, dès qu’elle s'endort , elle sue : la sueur est surtout abondante autour de la tête. |
(Fièvre : froid , avec tremblement et soif, puis augmentation de la chaleur par tout le corps, avec tendance à se recouvrir, pouls fort et plein, sécheresse de la gorge , sans soif, et vivacité des idées et de la mémoire ) (au bout d’une heure ).
Froid aux extrémités. (Willis.)
Froid avec stupeur. (Chardin
D'abord, diminution de la chaleur ( au thermomètre) , puis augmentation de la transpiration. (Rolandson-Martin.)
Pouls fort, très-vite, qui finit (au bout de huit heures et demie) par devenir faible et intermittent (peu avant la nuit) (1). (Alston.) |
Poüuls vite et extraordinairement faible, avec respiration accélérée, oppressée, anxieuse ( au bout de plusieurs heures). (Grimm)
. Pouls vite, avec mal de tête. (Young.)
565. Pouls vite, violent, un peu dur, avec rougeur foncée du visage. (Jicat.) 4
Afflux du sang vers le cerveau. (aller, Murray.)
(Les vaisseaux du cerveau étaient distendus par le sang.) (Mead.) PATES
Pouls violent, vite, dur, avec respiration difficile, gènée.
(Jicat.)
Accélération de la circulation du sang, avec sensation de chaleur. (Murray) SOU Au à
Les vaisseaux regorgent de sang. (/d
Augmentation de la chaleur. (Foung.)
Alternatives de chaleur tempérée et de froid,
Chäleur. | |
Forte rougeur de la face, avec chaleur brülante du corps, pendant huit heures; ensuite mouvemens convulsifs du bras et de la jambe du côté droit, avec cri aigu, difficulté de respirer, froid au visagé et aux mains, et sueur perlée sur ces parties (peu de temps après la prise). RS
(1) Paun scrupale d’opiam.
575. Six soirs de suite, chaleur brülante au visage et sensation de chaleur , surtout dans les yeux, sans soif. (Cunitz.)
Chaleur avec soif. (Clarck.)
L’opium augmente la chaleur par tout le corps et laisse de la sécheresse dans la bouche , avec soif, (Berger.)
Parfois peau sèche et chaude, parfois aussi sueur douce. (Young.) |
Chaleur du corps, avec grande anxiété, (Berger.) |
580. Chaleur insupportable, avec grande anxiété. (Mattheœæï.) |
Fièvre chaude, avec révasseries, qui survint après un sommeil de courte durée, et se prolongea pendant douze heures, après quoi il se trouva très-faible et fut pris de nausées, avec pouls languissant; au bout de trois heures, nouveau délire, qui dure quarante-huit heures, avec pouls fortet plein, puis sommeil pendant huit heures. (J. Hunter.)
Avec agitation, oppression générale, idées confuses et étincelles devant les yeux , une chaleur brülante, désagréable, Jui monte à la tête et se répand de là par tout le corps. (Matthæi.)
Sueur d'abord à la tête, puis par tout le corps, semblable à des gouttes de rosée, et sommeil, (Id. )
Augmentation de la transpiration.
L'opium excite presque constamment la sueur. (Ber
8er, Buchner, Freind, Geoffroy, Haller, Pitcairne, Thompson , Wedel.) | à Sueur abondante, (Muzell, Tralles.) Forte sueur (pendant douze heures). (Ficat.) Sueur générale (au bout de huit heures), (Grimm. ) Pendant un sommeil assez tranquille, sueur violente,
(MHatthæi.) 999. La sueur est beaucoup plus forte, de manière même
qu’il survient du prurit et des éruptions à la peau, pendant que tous les sens, la vue, l’odorat et le tact, sont insensibles. (Murray.) | Sueur et miliaire rouge, avec prurit. (Tralles. OT à Sueur générale au corps, qui est extrêmement chaud, avec grande soif, pouls plein et fort » yeux vifs et alacrité de dE (Matthæi.) Satisfaction.
. Alternatives de sérénité et de morosité.
600. Taciturnité, concentration en soi-même (après la plus petite dose).
Indifférence calme pour les éien terrestres ; l'éktise.de l'imagination fait qu'il n’y attache aucun prix. (Mead.) Satisfaction et calme de l'esprit ; ; il se croit au cie (Hec-
quet.)
satisfaction de l’âme (1). (Jan Swieten.) Sensation extrèmement agréable, avec repos de l'esprit et oubli de tous les maux. (d)
Elle ne pouvait par aucun autre moyen se procurer le
repos parfait et le bonheur de l'esprit. (Jones. )
Assez souvent , contentement extrème de soi-même et répos pot de note ( Charas.)
Il n'a pas dormi, maïs il est devenu aussi calme qe s’il était dans le ciel (2).
Images douces, agréables, dont elle préfère le Le e à.
- toutes les félicités connues, surtout lorsqu'elle a été tourmentée auparavant par des douleurs. (Boerhaave.)
Il lui semble être au ciel; des images agréables lui passent
dans la tête , semblables à L+ rève éveillé , et l'empêchent de dormir. (Mead, ) .
610. La sérénité de l’âme produite par l’ opium mérite _ plutôt le nom de rêve sans sommeil. (T'ralles.)
Repos de l'esprit. (De Ruef.)
Alacrité de ÉéSRs (Id.)
(x) Il avait pris, le soir, un grain FAI Fi contre une douleur fort ; im ” portune.
(2) Après avoir pris une dose modérée d'opium à à cause q ’intolérables dou- : leurs cansées par la pierres |
Sans douleurs, il passe la nuit entière dans la plus grande
Une femme, qui n'avait jamais que des idées tristes, s’en trouve débarrassée comme par enchantement (x).
L’opium fait oublier pendant quelque temps les souffrances de l’âme, et plonge ensuite dans l’extase, dans un repos délicieux de l’esprit. (Tralles. )
615. Les consommateurs d’opium (habituellement tristes et stupides) sont rendus joyeux par lui : ils parlent sans cesse, fredonnent des chansons d'amour, rient beaucoup, et font des actions futiles; cet état agréable d’exaltation de l'esprit et du moral dure une heure, après quoi ils deviennent colères et féroces, puis de nouveau tristes et larmoyans, jusqu'à ce qu'ils s’endorment et retombent dans leur état primiuf. ( Alpin.)
Hilarité, alacrité, satisfaction, sentiment de force. (Freind.)
Force, alacrité, contentement de soi-même. (Æufeland.)
Sentiment de force. (Matthæt.)
Sérénité, aptitude aux affaires, absence de la peur, cou rage. ST
Courage, intrépidité, magnanimité
Sentiment de courage ayec hilarité, et sensation particulière de volupté (qui EN ne Lan que quelques minutes) (au bout d’un quart d'heure); immédiatement après, obnubilation de la tête, etc. (Cunitz.)
Intrépidité dans le danger. (Reineggs.)
L’opium donne du courage et de la fermeté à ceux qui redoutent les opérations chirurgicales. (Foung.)
(Dans l'Inde) l’opium enlève la crainte ie la mort aux criminels, et leur fait supporter lesupplice avec courage (2). (Tralles.)
Férocité téméraire. (Reineggs
Cruauté semblable à celles des bêtes féroces (3). (Æ RU
fer.)
(1) L'opium n'agissant que comme palliatif, élle fut obligée, pour obtenir toujours le même soulagement, non seulement d’en continuer , mais encore d’en augmenter les doses , jusqu’à ce qu’enfin elle se trouvât dans la nécessité de prendre une once et demie d’opium pendant le cours d’une semaine.
(2) Les neuf derniers symptômes sont des effets primaires palliatifs de l'opium chez des sujets d’un moral naturellement abattu et timide.
(5) A de fortes doses, qui augmentent palliativement le courage et les forces des personnes läches et faibles, lopium produit la témérité, la férocité, la colère et>
Craïnte (au bout de huit, de douze heures
Images effrayantes. ( Clarck.)
Etant éveillée, elle croyait voir des spectres, des diables | des monstres, autour de son lit, qui la tourmentaient; loquacité délirante (1). (Tralles.)
Loquacité; il tient des propos incohérens, et montre du doigt des gens masqués, qu'il croit s'approcher de lui; tantôt il rit aux éclats, tantôt il tressaille de peur, causée par : de prétendus gladiateurs qui veulent le tuer; il s'emporte quand on veut ame prouver qu ‘il setrompe; mais, dans son délire, il se reproche lui-même sa folie (2).
Délire; il parle de toutes sortes de choses, avec 1 yeux ouverts, et ne se souvient ensuite de ce qu'il a dit que comme s’il l’avait rêvé. (Mauchard.)
640. Ayant chaud, tremblante et tourmentée d’anxiété, elle tient des discoW confus, révoque ce qu’elle a dit, tantôt éprouve des frayeurs soudaines, et tantôt saisit avec colère la main des assistans (3). (7ralles.)
Il commét des actions absurdes. (Reineggs.)
L'accroissement de l'hilarité et de la béatitude en idée fait place à la démence et à la déraïson (4). (Tralles.)
la farenr, C’est cet effet primaire palliatif qui rend la première attaque des Turcs
si terrible dans une bataille; mais, au bout de quelques heures, à cette intrépidité
factice succède un découragement ou une stnpeur qui rend leurs armées plus faciles à battre que toute autre.
(1) Chaque fois que l’opium PE ses accidens morbides , battemens de cœur, vomissement, Hoquet , pression à la région précordiale, sn de ventre, tremblement et mouvemens convulsifs,
(2) Après l'administration de l’opium dans une diarrhée dysentérique.
(3) Par l’opium donné dans une douleur affreuse qui menaçait de dégénérer en convulsions,
r: (4) Par une grande dose d’opiuni,
OPTUM. 227
Violente aliénation, avec rougeur du visage, écla des yeux, et plus grande vivacité du corps. (Matthæi.)
Il se roule par terre dans sa démence, brülant de colère, en menaçant tout le monde; il ne réconnaït point ses amis , sa tête et sa face sont gonflées ; ses lèvres tuméfiées ; d'un bleu rougeatre, ses yeux proéminens et enflammés (1). (Z'ralles.)
645. D'abord :extase, ensuite tristesse et abattement, (Chardin.)
Tristesse. ,
Perte de l'espérance, morosité, mauvaise humeur (au bout de huit heures). |
Pleurs et cris pitoyables (pendant les premières heures).
Une douleur qu’elle éprouve l’aflige Jusqu'à lui faire, verser des larmes. | (
Défiance
Morosité. (Grünm.)
Mélancolie. (Bergius.)
Anxiété. (Rademacher, Tralles.).
Anxiété énorme: (Muzell.) per ais 095. Angoisses et agitation (au bout de detx heures).
Symptômes de lopium.appliqué à l'extérieur » suriout en substance.
Doüleur brûlante et excitement, (Ælston.) | 7. ‘ Appliqué sur la peau, l'opium y produit des ampoules. (Boerhaave.) | |
Appliqué à la peau, sous forme d'emplâtre , il excite une grande chaleur et des douleurs, fait naître une ampoule, corrode la peau et amène la gangrène, (Id. |
660. Il ronge la peau, corrode les poils et excite des démangedisons. (Jones.)
Appliqué immédiatement sur les nerfs, il n’enlève pas la sensibilité, mais augmente au contraire la douleur. (Monro.)
APpliqué sur les muscles, il ne tarde pas à détruire leur irritabilité, (1d.)
(x)-Des doses d'opium sans cesse renouvelées étaient le seal remède palliatifs qui n'agissait jamais que pendant un laps de temps très:court,
(Aurum.)
De même que les préjugés, des observations impures et des conjectures basées sur la crédulité ont été les sources d'une multitude de fausses assertions touchant lutilité des médicamens, de même aussi le défaut d’observation et le néant des théories médicales ont fait ranger sans fondement des substances très-actives, et par conséquent fort salutaires, parmi les corps absolument inertés , et nous ont privés ainsi des remèdes qu’elles pouvaient nous offrir. A
Je ne veux parler ici que de l’or, non pas tel que la chimie nous l'offre après l'avoir défiguré par ses préparations : en le dissolvant dans des acides ou le précipitant de ses dissolutions, mais tel qu’on le trouve dans la nature, et à l'état, natif ou pur. (pns
Les médecins modernes déclarent l’or pur totalement inerte ; ils ont même fini par l’exclure de leurs matières médicales, et ils nous ont enlevé ainsi le puissant secours que nous en pouvons tirer dans les maladies. Pet
Il ne pourrait pas, disent-ils, se dissoudre dans notre suc gastrique, donc il ne saurait être d'aucune utilité. Telle était la conjecture que les théories leur suggéraient, et l'on sait que ces décisions ont toujours eu le pas, en médecine, sur là conviction. N'interrogeant point l'expérience, qui seule peut nous éclairer dans une science tout expérimentale comme la médecine, parce qu'ils trouvaient plus commode d'émettre des assertions, Les médecins ont substitué à la vérité appuyée sur des preuves, leurs décisions hardies, leurs conjectures vides de sens et leurs propositions arbitraires.
En vain ont-ils dit que d’anciens médecins, par exemple Fabricius, Monardes, Alston, J.-F. Gmelin, déclarent l'or tout-à-fait inutile et inerte. En vain citent-ils aussi Brassavolo, Plater, Cardan, Pic de la Mirandole, Mercenius, : Duret, Camerarius, Lange, Ange Sala, Schrœder, etc. Tous ces écrivains ont tort, et avec eux tous les médecins modernes ; car l'or possède des vertus médicinales puissantes, et que nulle auire ne peut remplacer.
Ces témoignages négatifs m'empéchèrent d'abord d'espérer que l'or possédât réellement des vertus médicinales. Mais enfin, die pouvant me persuader qu'aucun métal füt par luimême dépourvu de ces vertus, je finis par essayer l'or, d'abord sous forme de dissolution. De là les symptômes peu nombreux qu'on lira én tête de cet article. Je donnai ensuite, dans les cas morbides où. les symptômes me semblaient l’indiquer ; un quintillionième ou un sextillionième de grain d'or ainsi dissous, et déjà je le vis produire, sous cette forme , des effets analogues à ceux que depuis j'ai obtenus de l'or pur.
Mais comme, en général, j'évite autant que possible d’employer les métaux dissous, surtout dans les acides minéraux, à cause des’modifications que ces dissolvans ne peuvent manquer d'apporter à leurs propriétés , il me fut très-agréable de voir les médecins arabes proclamer unanimement les vertus médicinales de ce métal réduit en poudre très-fine, et cela dans des maladies où sa dissolution-m'avait déjà rendu de notables services , circonstance qui devait nécessairement m'inspirer plus de confiance encore dans leurs assertions.
J'en trouve les premières traces au huitième siècle dans Geber, qui vante l'or comme une materia lætificans et in Juventute corpus conservans. Vers la fin du dixième siècle , Serapion dit que ce métal en poudre est utile dans la mélancolie et dans la faiblesse du cœur. Au commencement du onzième , Avicennenous apprend qu'il entre dans des remèdes contre la mélancolie, qu'il fait cesser la puanteur de la bouche, que même, pris à l'intérieur, il est d’un grand secours contre la chute des cheveux, qu'il fortifie les yeux, qu'il est utile dans la cardialgie et les battemens de cœur, et qu'il convient beaucoup dans la difliculté de respirer. Au commencement du douzième siècle, Albucasis prescrit, pour obtenir l'or en poudre, de le frotter sur un linge rude, au dessus d’un vase plein d’eau , et d'employer la poudre qui tombe au fond du liquide, mode de préparation que recommanda également Jean de Saint-Amand, dans le treizième siècle. Zacutus Lusitanus l’adopta aussi, et donna l’histoire d’un sentilhomme depuis long-temps atteint de mélancolie , qu'il guérit, dans l’espace d’un mois, par le seul usage de cette poudre d’or. ÿ
és |
Sans insister sur les Éloëes. qu ’ont donnés à l’or pulvérisé J. Platearius, Roderic : à ES. Abraham à Porta Leonis, “Zacharias à Puteo, J. D. MoRuS Horn , F. Baco n, -d. Burrhi, J.-J. Wa ldéchmidt, Ci Helwig , Lemnius, Foreest, O. Borrich, Rolfinck, À, Lagner, Ettmuller, Tachtus, Helcher, Poterius, J.-D. Horstius, Hollerius à Hoœfer et ’Zwelfer., je crus devoir préférer le témoignage des RER aux doutes purement théoriques des modernes, et je. FOR un grain d'or pur (à vingt-trois carats) avec cent g g.r aips d sucre de lait, pendant 1 une bonne ÉTCE pour L "employer à à l'intérieur. ’ Je ne.trancherai pas la question de savoir si, dans. cette
PE Tor est seulement atténué, ou s’il subit un cerain degré d’ oxidation. Ce qu'il y à de certain, c’est qu'en esits sur quelques adultes cent grains et chez d'a autres deux cents grains de cette poudre dissoute dans l’eau. ai obtenu des symptômes morbides très-prononceés , dontl énumération ya être donnée. | On verra d’après cette liste que les assertions de médecins ‘arabes ne peuvent point être dénuées de fondement, , puisque de petites. doses du métal ainsi préparé ont excité, chez, des adultes bien portans, des états morbides analogues à à ceux que les Orientaux avaient par son secours guéris s hoinæopathiquement, sans le savoir.
J'ai guéri en peu de temps, et d’une manière durable, des mélancolies analogues à celles que l'or provoque ; et qui avaient faii naître des. pensées très-sérieuses de suicide ; F je l'a al fait avec de petites : doses , contenant ensemble, pour. un traitement entier , de trois à neuf centièmes d'un grain d’or. J’ ai © aussi guéri F4 même plusieurs autres par graves, dont 4 les symptômes avaient de l’analogie avec ceux de, l'or, et je ne doute pas qu’on ne trouve d'autres ressources encore dans des poudr es plus atténuées, dans des doses plus faibles, 7
Quelque temps après avoir écrit ce qui précède, J'eus occasion de me convaincre qu'une dose d'un cent millième de grain n'avait LEE des vertus curatives moins puissantes , surtout dans la carie des os du palais et du nez produite par l'abus des préparations mercurielles avec les acides minéraux.
On en trouvera aisément les indices dans la liste des symptÔmes de l’or. |
De plus amples dilutions ne font que développer et en quelque sorte dynamiser encore davantage la puissance de l'or, en sorte que maintenant je n’emploie plus qu'une très-petite partie d’un grain de la dilution au quadrihhoniëme. |
Lorsque la dose n'est pas très-faible, Paction de l'or dure au moins vingt-un Jours.
Symptômes de la dissolution d'or.
Douleur tractive dans le front (au bout de deux heures). Prurit chatouilleux au front (au bout d'une heure). Douleur tiraillante dans l'œil gauche.
Rougeur et inflammation pruriteuse au nez, dont l'épiderme se desquame ensuite.
5. Gonflement rouge du côté gauche du nez, la narineest ulcérée en dedans jusqu’à une grande profondeur, avee une croûte jaunâtre sèche, et sensation d'occlusion du nez, quoique l’air le traverse sans obstacle.
Douleur brülante (etun peu pruriteuse) à la pare externe et supérieure du nez.
Fourmillement interne dans le nez, comme si un insecte y courait.
Ecoulement par le nez d'une matière jaune verdâtre, sans mauvaise odeur (au bout de dix jours).
(Tintement dans les oreilles) (au bout de six heures).
10; (Après le tintement d'oreilles, une sorte de dureté d’ouiïe, comme si les oreilles étaient larges et creuses en dedans.) |
«Mal de dents vulsif, tantôt sur le côté, tantôt dans les incisives antérieures. |
Gonflement du bas-ventre.
Il a l'haleine très-courte , et le larynx comme M à pendant quelques jours.
(Une couple d’élancemens immédiatement au dessus du cœur.)
15. Gonflement au carpe, sans dobteuk par lui même, seulement avec douleur tensive en renversant la‘maïn ÿ mais en se serrant les doigts, élancemens en dedans.
Douleur tiraillante dans le doigt indicateur (après le
diner).
282 OR. 1ÿ Observations recueillies par d’autres.
Gouflement rouge à la narine droite et au dessous ; ulcère croûteux indolent dansla narine elle-même, elle lui semble être bouchée, quoique l’airlatraverse. (€. Michler.) :
Odontalgie vulsive, même dans les dents supérieures du :
| devant. (Id.)
À Symptômes de l'or métallique.
Exaliation de la faculté de penser et fidélité plus grande de la mémoire (x). | | 154
Les travaux de tête le fatiguent beaucoup; il se sent épuisé. ;
Bourdonnement dans la tête , comme s'il était assis sur le bord d’une eau bruissante (au bout de quinze Jours).
Afflux du sang vers la tête. 1200
B. Mal de tête, comme aux approches d’un coryza.
Céphalalgie (qui augmente à partir du matin), comme si le cerveau était contus , qui ne monte au plus haut degré de violence qu’en pensant et lisant, mais surtout en parlant et écrivant long-temps, de telle sorte que les idées se confondent, et qu'il ne peut plus sans de grands efforts dire ou écrire des choses cohérentes ; mais cesse-t-il de parler, de réfléchir et d'écrire , le mal de tête cesse également (au bout de six heures).
Mal de tête; tantôt douleur contusive, tantôt pression douloureuse ou tiraillement dans une partie du cerveau, qui augmente à partir du matin, et disparaît l’après-midi , vers trois heures (au bout de vingt-quatre heures).
(Hémicranie, douleur fouillante ou térébrante, le matin, aussitôt après le réveil, qui augmente par la toux et quand on renverse la tête en arrière.) |
Hémicranie vivement pulsative.
Pression douloureuse dans les tempes
. Afflux du sang vers le cerveau (au bout de trois quarts d'heure). ; |
Sensation de picotement sur le devant.de Ia tête.
(1) Effet curatif, |
En se couchant, les os de la tête font mal, comme si le crâne était brisé en deux, de sorte > qu il éprouve un abattement extrême.
Une petite protubérance osseuse sur le côté droit du vertex, causant une douleur térébrante par elle-même , et plus déetbré isé encore quand on y touche.
15. Une petite protubérance osseuse à la partie supérieure et gauche du front.
FMemient aigu au milieu du front, à la base des cheveux.
(Il secoue la tête de côté et de haut en bas.)
Face bouffe et luisante, comme par l'effet de la sueur ; les yeux sont comme enflés et proéminens. |
Elancement pruriteux au côté droit de la face.
20. À la face, au cou et sur la poitrine , éruption de petits boutons, pleins de pus au sommet; pendant quelques
Sentiment de faiblesse et pression dans les yeux.
Pression dans l'œil, comme si un corps étranger s’y était introduit.
En regardant, sensation dans l’œil, comme d'un fort CHU comme si le sang pressait avec force sur le nerf optique.
(Une sorte d’ardeur dans les yeux.)
25. Elancement sourd à l'orbite gauche, en bas et en dehors. |
Douleur cuisante à la paupière inférieure gauche.
Tubercule lisse, indolent , sur le bord de la paupière inférieure droite.
(Teinte bleuâtre des angles internes des yeux.)
Etincelles de feu qui paraissent subitement devant les yeux (1). À
Bruissement dans l'oreille gauche
Crépitation dans l'oreille be
Bourdonnemens d'oreilles le matin, dans le bit.
(1) Desétincelles de feu dans l’œil sont le préliminaire ordinaire d’une paralysie partielle du nerf optique ; l’obscurcissement de la vue par des taches noires, qui passent continuellement devant les yeux, est dans Le même cas ; aussi l’ai-je guéri une fois par le moyen de l'or.
Les deux joues, les lèvres et le nez sont fortement enflés (le matin). Ye
Enflure d'une joue , avec traction et tiraillement dans les deux mâchoires, et-une espèce de prurit dans les dents, qui semblent être allongées. |
35, L’os nasal droit et la partie avoisinante de la md; choire supérieure sont douloureux au toucher, là surtout où sort le nerf sous-maxillaire.
Après avoir été au grand air, le nez enfle dans la chambre.
L’air ne passe point par le nez, les narines sont ulcérées et douloureuses.
Odeur passagère d’eau-de-vie dans lenez, avec oppression de poitrine. : |
(En se mouchant, odeur putride dans le nez.)
4o, Odorat extrèmement fin; toutes les odeurs lui sem- - blent trop fortes (au bout de quarante-huit heures). .
(Ampoule brülante à la partie rouge de la lèvre infér rieure.) . Douleur sourdement pressive, par elle-même et en avalant, dans la glande sous-maxillaire (au bout de trois heures).
Douleur dans une glande sous-maxillaire, comme si elle était enflée, je sera
La parotide est très-douloureuse au toucher , comme une glande comprimée entre les doigts.
45. (Douleur tiraillante, saccadée, aux muscles externes gauches du cou) (au bout de sept jours).
En mâchant, les dents supérieures de devant sont très -sensibles. : N
(Elancemens isolés dans les dents.) |
Accès subit de mal de dents, même dans les incisives.
Sentiment d’agacement des dents molaires (au bout d’une demi-heure). Le
5o. Ulcération à la gencive et enflure des joues (au bout de quatre jours). | |
Sorte de pression à la région du palais , qui dure plusieurs heures. | | |
(Accès d'expansion du gosier, comme pour vomir, cependant sans nausées.) shape (4
(Mal de gorge, douleur comme d'écorchure et lancinante, seulement en avalant) (au bout de sept jours). ps
© (IL arrache beaucoup de mucosités de, sa gorge, pendant plusieurs jours.)
55, Goût de lait agréable dans la bouche,
Goût douceûtre à w partie: antérieure de la langue.
Goût fade dans la bouche.
Goût putride dans la bouche, en ne mangeant pas.
Parfois un goût douceâtre dans :la bouche (au bout de deux heures et demie).
60,1, Odeur putride qui sort de la ra
Odeur comme de vieux fromage qui sort de la bouche. *”
* Mauvaise odeur de la bouche, le soir et la nuit, sans que. lui-même s’en aperçoive.
“Le creux de l'estomac est comme gonflé, tout l’épigastre j est aussi , et en appuyant dessus ou en se serrant le COrPS il s’y manifeste des élancemens.
Mal d'estomac, semblable À celui que cause la faim.
A midi, pression à la région del estomac
Pression Fr le bas-ventre. Y
Pression (continuelle) dans la région sous-costale, comme par des vents, surtout après avoir un peu bu ou mangé, qui augmente souvent par le mouyement et la marche; elle finit par disparaître sans qu'il sorte presque aucun co ” Colique venteuse vers minuit : il se développe rapidement une grande quantité de vents, qui ne peuvent sortir, et qui ‘s'élèvent douloureusement cà et là, en causant de la pression
et de l'anxiété; l'état, reste 1 même péndant le repos et le mouvement.
_, Colique venteuse peu après avoir mangé avec le plus de modération et les choses les plus légères.
Borborygmes dans le prete
dr nt dans le ventre.
Pesanteur dans le bas-ventre, avec froid glacial aux pieds ‘et aux mains.
L'après-midi , élancement dans le côté gauche du ventre,
comme lorsqu'on a ce qu’on appelle la rate enflée.
Douleur comme de constriction dans le bas-ventre,
75. Douleur dans laine, comme si une glande y était tu- _méfiée.
Apparition au dehors d'une hernie inguinale ) _Ayec
grande douleur, comme de crampe; des vents semblent pénétrer dans la hernie.
Faiblesse dans l’aine.
Traction qui descend de l’aine dans la cuisse, 2e
Dans le pli de l’aine et les tendons des muscles iléo-lombaires , ardeur douloureuse en marchant et posant le pied en avant, comme à la suite d’une longue marche (au bout de trois heures et demie). | (
Il rend plus d'urine qu’il n’a pris de boisson
Le matin, après s'être levé, violentes érections et désir du coît (au bout de seize et de quarante heures).
Très-grande exaltation de l’appétit vénérien, qui auparavant avait été pendant long-temps assoupi.
Erections nocturnes, plusieurs nuits de suite. A
Ejaculation , trois nuits de suite, qui nest pas suivie de faiblesse. | #“e,
90. (Vulsion très-douloureuse dans la verge, d'avant en arrière.) Va PTE
Le suc prostatique coule de la verge, sans érection.
Prurit au scrotum. | Ex:
Douleurs semblables à celles de l’accouchement dans le bas-ventre, comme si les règles allaient paraitre. ee
Le matin, en s’éveillant, catarrhe sec sur la poitrine; il ne peut expectorer un peu de mucus très-épais qu'avec beaucoup de peine et seulement après avoir quitté le lit (au bout de seize heures). . ( EAN NP
* 95. Quelquefois, mucus adhérent au haut de la trachée-
artère, qui se laisse difficilement détacher; mucus aussi, plus profondément, dans le poumon, qui sort aisément et en grande quantité; peu de temps après, grande liberté de la respiration (tandis qu'auparavant il éprouvait d’ordinaire beaucoup d'asthme). FRE
Fortasthme en allant au grand air.
Très-grand resserrement de la poitrine.
(En expirant , gargouillement au haut de la poitrine, qui descend jusque dans le bas-ventre et laine, et qui est suivi de battemens de cœur très-rapides, avec lassitude et anxiété; ensuite assoupissement.:)
Elle est obligée de faire de temps en.temps des inspirations très-profondes.
100. En faisant des inspirations profondes et en bäillant , élancemens sensibles sous les côtes, qui empèchent de respirer , et cessent en se mettant au lit.
En inspirant, vifs élancemens dans le côté de la vessie urinaire.
Quelques élancemens très-violens dans la poitrine , sur le: cœur (au bout de soïxante-douze heures).
Battemens de cœur (au bout d’un quart d'heure).
Parfois une seule palpitation de cœur très-forte.
105. Douleur dans le sacrum, comme de lassitude (au bout de trois heures).
Le matin, douleur si forte dans l’épine du dos, qu’il ne peut faire agir aucun membre.
PR émet et insensibilité des bras et des cuisses, le matin , après le réveil, plus prononcés en restant couché tranquillement que pendant le mouvement (au bout de seize heures).
Prurit entre le pouce et le doigt indicateur,
Picotement presque lancinant, continuel et très-rapide,
entre le pouce et le doigt indicateur.
110. Une sorte de paralysie de la cuisse; il ne pouvait la soulever à cause d’une raideur douloureuse dans le tendon du muscle iléo-lombaire. |
Tiraïllement dans la cuisse, seulement pendant le mouvement, et.non en restant assis (au bout de vingt-quatre heures).
Raideur douloureuse et comme paralytique des genoux, pendant le repos et le mouvement.
En marchant, douleur simple dans le genou droit.
Vacillation dans les genoux.
115. Douleur dans les genoux, comme s'ils étaient Jortement liés , en se tenant assis et en marchant. .
Les talons font mal, comme s'ils étaient malades en dedans, ou ecchymosés. |
‘Pression , comme avec un corps dur , dans le creux de la plante des nibde |
(Viclens élancemens sur le coude - -pied, derrière les ME)
(Douleur fouillante dans une ancieñne engelure) (au bout d’une heure).
150. Douleur , comme de contusion et de tag: dans l'articulation postérieure du gros orteil, en marchant. .
Le matin, et tout |’ nest ; débléuk comme contusive» däns toutes 1e8 articulations.
L’après-midi, sorte de détente et traction douloureuse
dans les veines.
Le matin, au petit jour, dans le lit, douleur simple ou contusive dans toutes les ENTRE OA surtout dans le sacrum et les genoux, qui augmente d'autant plus qu'il reste couché plus long-temps, soit sur le dos, soit sur le côté, mais cesse peu de temps après le lever. |
Bien-être par tout le corps (effet curatif). #
195. Ébullition manifeste dans le sang (au bout de 1 quatre heures).
Faiblesse de tête, accompagnée d’assoupissement, en se ténant assis, dans pi Journée. ,
Le matin, dans le lit, aussitôt après le réveil, cruels gie contusive et dotleur “épnlétieht contusive ds toutes les articulations, plus forte Send lé repos absolu qu’en tout autre temps; ces douleurs disparaissent aussitôt après a” sôrüié du lit.
Le matin, en s’éveillant, faiblesse extrême.
130. Crime lassitude le matin; les jambes lui font mal à icl point, qu'elle se recoucherait RATE A
Toute la nuit, insomnie, quoique sans douleurs ; le ma. 4 tin, cependant, ni envie de dormir ni lassitude , comme d'ordinaire après une nuit passée sans sommeil. D
Rèves agréables et très-suivis, mais dont il reste peu de’ souvenir (at bout de huit heur es).
Rèves effrayans.
Réves effrayans de voleurs, et cris en dormant.
135, Réves d'hommes morts,
ILs’éveille au milieu de rêves violens.
Il rêve qu'il tombe de très-haut.
Rèves pleins de querelles.
Toutes les nuits , rêves et érections. |
140. Lé soir, aussitôt après s’êtré éndormie, et étant encore presque à dti évéillée, elle rêve Hesco us , comme si quelqu'un parlait avec elle.
se la nuit, elle rêve qu’elle est As l'obscurité.
L'enfant dormit jusqu’à trois heures du matin, puis se ni ét prononça des paroles incohérentes, d’un ton rapide, avec rougeur du visage.
Froid , le soir, dans le lit; froid glacial aux jambes, jusqu ‘aux genoux ; î ne peut s échaulfer de toute la nuit, dort à peine débx heurés en tout, et pâr demi-heures tout au plus, pendant lesquelles il a des rêves anxieux, mais dont le souvenir ne lui reste pas (au bout de seize jours).
Frisson secouant dans lé dos
Parfois , froid entre les omoplates.
Chaleur au visage, avec froid aux mains et aux pieds.
Douce transpiration, la nuit , et sorte de sueur seulement entre les cuisses (au bout de dis heures).
Suëur par tout le corps , le matin.
190. Le soir , tantôt des pleurs, tantôt des rires, comme si elle n’était pas Gonplétbticat dans son bon sens.
Emportement.
Le bruit de la porte lui cause des inquiétudes; il craint qué quelqu'un n'entre; sorte de misanthropie (1).
Battemens de Cher » anxiété extraordinaire, langueur dans tous les membres, et envie de dormir (Hécidant une here)": |
Elle pousse des cris et des hurlemens, se croyant perdue sans réssource.
Mélancolie, abattement
IL n’est pas d’ iccuré avec lui-même, ét a per du tout courage.
Maussaderie.
(1) Aussi l'or fut-il salutaire dans une disposition trés-prononcée aux inquiés tudes morales,
Observations recueillies par d’autres.
En se baissant, vertiges comme s’il tournait en rond , qui cessaient chaque fois qu'il se redressait (au bout de quarante heures). (C.-F. Langhammer.)
En marchant au grand air, vertige comme s’il était sans cesse sur le point de tomber à gauche, ou ivre, qui l’'oblige de se coucher, et que le moindre mouvement reproduit encore pendant quelque temps après s'être mis au lit ( au bout de quarante-trois heures). (/d.) |
Le matin, en se levant, la tête est entreprise; pesanteur extrème de l’occiput. (G.-E. Wislicenus.) | . La tête est entreprise. ( C.-T. Herrmann.) "
5. En se tenant debout, il est pris tout à coup d’un vertige . qui l’oblige de s’asseoir (au bout de vingt-huit heures). ([d.)
Pression tiraillante dans la tête, cà et là, surtout dans le front, avec sensation vertigineuse. (Id.)
Mal de tête, en avant, dans le front et les tempes ; profondément dans le cerveau, un très-fort tiraillement, qui cesse au grand air. ( G. Gross.) |
Céphalalgie pressive, stupéhiante, semblable à celle que produit un grand vent (au bout de onze heures). ( Langhammer. ) |
Pression dans le côté gauche du front (au bout d'une heure et un quart). (Herrmann. ) Kant
10. Tiraillement pressif du côté droit de l’occiput au côté droit du front (au bout de troïsheures). (Id.)
Pression tiraillante dans le pariétal gauche, plus forte pendant le mouvement. (Id.)
Tiraillemens dans la tempe gauche. (C. Franz.)
Léger tiraillement dans le pariétal droit (au bout de trois heures). (Herrmann. )
Douleur tiraillante dans le pariétal gauche (au bout d'une demi-heure). ({d.) | PRES
15. Douleur tiraillante au côté gauche du front, plus forte pendant le mouvement. (Id.) |
Léger tiraillement dans le front. (Id.)
Douleur tiraillante, sécante, dans le pariétal droit (au bout de dix-sept jours). (/d.)
AURUM. ot Léger tiraillement qui ,à travers le cerveau, s'étend du côté droit de l’occiput jusque dans le front, et devient plus fort par le mouvement (au bout d'une heure). (14) Pression tiraillante dans le côté droit de l’occiput. (14.) : 0. Violent aflux du sang dans la tête, en se baïssant, qui cesse après s'être redressé (au bout de huit jours.) (14) Elancement sur le pariétal , semblable à une traction lente (au bout de six heures ). (Franz.) | Nr Coups d’aiguille sur le front, à l'extérieur (au bout de vingt-quatre heures). (Herrmann.) | Pression sur et dans le côté gauche du front, en dehors et en dedans ( au bout de dix heures). (7d.) Pression sur la tempe gauche (au bout de trente-deux heures). (Id.) | 25: Pression à l'extérieur, sur la tempe gauche, que les attouchemens rendent plus forte (au bout d’un quart d'heure). (A) | Pression de dehors en dedans sur l'œil gauche ( au bout de huit jours ). (/d.) | FATÉ Douleur pressive de haut en bas sur l’œil droit. (Zd:) Douleur pressive de dehors en dedans sur l'œil droit , que les attouchemens rendent plus forte (au bout de six heures). (1d.) À | Pression énorme dans l'orbite gauche, presque semblable à une crampe, au fond et au contour de la cavité, ( Gross.) 30. Léger tiraillement dans l'orbite droite, au voisinage de l'angle interne de l'œil { au bout de cinq heures ). ({errmann.) | Sensation de pression de dedans en dehors, à l'œil gauche, dans son angle interne et supérieur. (Franz.) Tension dans les yeux, qui géne la vue ( au bout d'une heure }. (Herrmann.) -} AE À Tension énorme dans les yeux , avec diminution de la facullé visuelle; il ne peut rien distinguer, parce qu’il voit tous les objets doubles et confondus les uns avec les autres ; la douleur tensivé est plus violente quand il appuye les yeux contre un corps, et moiñdre lorsqu'il les ferme (au bout de neuf jours }. (/d.) Plusieurs élancemens isolés dans l'angle interne de Vœii
242 OR gauche et dans Ja paupière elle-même (au bout de trente-six heures ). (/d.)
35. Rétrécissement des pupilles ( au bout de deux et de quatre heures ). (Langhammer.) |
Dilaiation des pupilles ( au bout de trois heures et demie ).(/d.) Sr
Il lui semble que la moitié supérieure de l’œil droit soit couverte d'un corps noir , de sorte qu’il ne peut voir les objets bas qu'avec la moitié inférieure, et que les objets élevés sont invisibles pour lui. (Herrmann.)
Il lui semble qu’une gaze noire soit tendue devant ses yeux, ce qui rend la vue indistincie ( au bout de six jours ). (Zd.)
_ Gonflementdes paupières inférieures, (°, Hahnemann.)
0. Tiraillement tractif au côté gauche du visage ( au bout de deux heures). (Wislicenus.)
Tiraillement énorme dans l’apophyse frontale de l'os 2ygomatique. (Gross.) M
Tiraillement dans los jugal droit, (/d.)
Tiraillement pressif dans le conduit auditif éxterne gauche (au bout de trois quarts d'heure ). (Herrmann.)
Fourmillement chatouilleux dans l’intérieur des ailes du nez, Comme pendant le coryza (au bout de deux heures }. (Langhammer. )
45. Fourmillement chatouilleux en dedans des ailes du nez , qui oblige-à se gratter ( au bout de deux heures et demie et de vingt-et-une heures ). (Zd.)
Sensation d’obstruction du nez, comme dans l’enchifrenement, quoique l’air le traverse (au bout de deux heures et demie). (Id.)
Vulsion à la cloison du nez, de haut en bas, (Wislicenus.)
La narine lui semble être bouchée, quoiqu'’elle admette l'air. (F. Hahnemann.) :
Douleur cuisante dans le nez, à sa partie inférieure. (Id.)
Douleur cuisante à la partie inférieure et interne du
nez ; qui lui fait venir les larmes aux yeux, comme lorsqu'une
vive clarté du soleil porte à éternuer , où comme dans un grand accès de mélancolie religieuse, où comme dans la compassion portée au plus haut degré, (Franz.)
Sensation d'écorchure dans le nez, (F, Hahnemann.)
Ditlenur d’écorchure dans lés deux marines ,. ‘surtout en saisissant le nez. . |
Ülcères croûteux dans la marine e gauche, presque indolens, et couverts d’une croûte jaunâtre, presque sèche. (F, Hahnemann.) ,
Taches d’un rouge brun foncé, peu élevées , sur le nez, qui ne causent uné sdblerir pressive qu'en y touchant De bout de vingt-quatre heures ). ({Herrmann. ) | |
55. Gonflement, avec rougeur, à la narine droite: et au dessous. (F. Hahnemann.)
Pression traillante à la mâchoire inférieure , surtout àtsa branche ascendante, où elle se dissipe après de pression exercée du dehors (au bout d'une demi-heure). (Herrmann.)
Elancement'sourd ; par intervalles, au bord externe-de la mâchoire inférieure (au bout de yingt- quatre rt À (Gross.)
Tiraillement dans la moitié droite du menton. (Zd.):
Pression tiraillante à droite, au côté inférieur du cou, rés dè la clavicule (au bout de quatorze jours). (Id.)
Go. Gonflement de la gencive, auprès de la dernière dent molaire supérieure droite, avec douleur pressive d’écorchure en ÿ touchant ét en mangeant, ce qui fait étendre la douleur aux deux dents Moine: poitérienres , où elle se résout en un tiraillement sourd (au bout de quatorze heures). Ia.)
Douleur vulsive dans toute la rangée des dents du braut, ; (FF, Hahnemann.) | |
Goût amer dans la bouche, avec sensation de sécheresse (au bout de huit heures). (Lanphamibtiert) |
I] lui aflue à la bouche une salive agréablement douceätre. (Franz)
Ce qu’il mange lui paraît dt un très-bon goût, mais ne satisfait pas complétement son appétit; Car il aurait pu se remettre de’suite à manger. #
L'anxiété se dissipe pendant qu'il mange. (Franz
Beaucoup de soif, pendant six jours. (F, Hahnemann.)
Nausées dans l’estomac ét dans la gorge. (Herrmanne)
Pression dans le bas-ventreé ; ‘ét soulèvemens de cœur ; comme pour vomir. (F. Hahnemann.)
Pression tensive dans l'hypogastre, directement sous l'om-
244 OR, bilic, et des deux côtés, dans les ré, gions lombaires, avec sentiment de plénitude, plus prononcé sous l’ombilic que
partout ailleurs (au bout de cinquante- -trois pe Cr
7o. Pression tensive dans l'hypogastre, des ré côtés , aux régions lombaires, maïs plus violenté immédiatement au dessous de l’ombilic, avec bésoin d'aller à la selle Qu bout de six jours). (Zd.) *
: Tiraillemens isolés dans le côté droit du ventre, qui remontent jusque sous les côtes, comme si là tout était brisé en morceaux, ce qui l’oblige à ployÿer le corps en deux, en se tenant assis (au bout de créntelihe heures). (Franz.)
Douleur pinçante dans l'hypogastre, tantôt sur ur point et tantét sur un autre (au bout de pe ia (Herr-
‘mann.)
Gargouillemens et borborygmes cités l'ypogastre (au bout d’une heure). (1d.) :
: Borborygmes dans l’hypogastre. @ d.)
75. Emission de vents très-nombreux et très- Jétides (au | bout de huit heures). (1d.)
Colique (1).
Douleur comme de brisure dans le côté droit de l'hypogastre , en se tenant assis , qui cesse en se levant et en ployant la cuisse (au bout de vingt-quatre heures). (Franz.)
Coups sécans dans les deux aïnes, qui l’obligent à rétracter
le ventre et à ployer les jambes. (7 islicenus.)
Pression de dedans en dehors dans l’aine droite, à l'anneau inguinal, comme si une hernie allait sorttpst en se tenant assis, qui cesse en se levant. (Franz.) |
80. Pincement vulsif dans le côté gauche du bassin , qui l’effraye et lui cause un sursaut (au bout de quatre heures). (W'islicenus.)
: Douleur en forme de crampe au bord externe du bassin, à la région de la hanche, qui devient plus forte par le frot-
‘tement (au bout de trente-six heures), (Wislicenus.)
Douleur pinçante au côté interne de l'os ischion. (Zd.) Vifs élancemens dans l’anus et le rectum (au bout de trois quarts d'heure). (Æerrmann.)
(1) Par de l'or, qui avait été avalé.
Malaise dans Thypogastre , et sensation comme s'il avait besoin d'aller à la selle, surtout en sortant de table (au bout de trente-six heures). (1d.)
Diarrhée. (F. Hahnemann
Selle abondante, mais ordinaire (au bout de seize heures). (Herrmann.)
Resserrement du ventre, pendant trois jours, (Gross.)
Envie continuelle d’uriner, avec émission peu copieuse d'urine , qui cependant est RTE (Id.)
Een sourdement lancinant dans l’urètre. ( Herrmann.)
90. Erections, la nuit, sans éjaculation (la Esth ae nuit). (Wislicenus.)
Pollutions nocturnes (les nuits suivantes). (Id.)
La nuit, pollution, avec rêves voluptueux (au bout de sept jours). (Æerrmann.) |
Pendant la nuit, érections et pollutions. (Gross.)
Tiraillement lancinant au gland , quandil éprouve le besoin d’uriner (au bout de trois heures). (Wislicenus.)
95. Coups d’aiguille au bout du gland; chacun est suivi instantanément d’un élancement au dessus de l’ombilie, qui se porte vers le creux de l'estomac (au bout de trois heures). (Id.) | |
Douleur pressive, tensive, dans le testicule droit, comme après une contusion (au bot de trois Rae et démie). (Langhammer.)
Gonflement de la partie inférieure du testicule db, avec douleur pressive, seulement en y touchant et en le frorants qui conunence plusieurs jours de suite, vers six heures du soir, et cesse vers onze heures (au bout de cinq jours). (Herrmann.)
Coryza. (F. Hahnemann.)
Toux. (7d.)
100. Asthme : quand il se met à rire ou qu’il marchewite, sa poitrine lui semble trop étroite en inspirant, et lui paraît comme aplatie en devant (au bout de quarante-quatre heures). (Gross.)
Rétrécissement de la cavité pectorale , et, en insptrant, élancemens sourds cà et là dans la poitrine. (Herrmann.)
Etroitesse énorme de la poirine, avec difficulté de res.
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piser la nuit (au bout de cinquante-huit heures). (Id.) Asthme, méme en restant assis, sans remuer, qui ne Mieinue dans aucune position ; il fait continuellement des
. ainspirations profondes, et semble ne pouvoir jamais atier
assez d'air. (Gross.)
Toux, à cause du-manque de. respiration , la nuit. er) eTTmann.) |
105, Fréquemment du mucus au bas de la def artère, dans le larynx, que la toux ne peut détacher qu'avec les plus grands efforts. (Gross.)
Mucus dans la gorge, qui se laisse bien détacher, mais empêche de faire des inspirations Er (au bout de. deux heures). (Gross.) LS
Pression sur le côté droit de la poitrine, à la région de la quatrième côte ) qui Jui oc£asione une violente anxiété. (Id. )
Sentiment d’anxiété , souvent accompagné de. resserrement de:la cavité PRE AR au bout de trois jours ). (Herrmann.)
Violens battemens de cœur ( au bout de quatre jours ). êLe ) ä
110. En marchant, le cœur semble remuer,, Comme sil était détaché. (Franz. ) |
Douleur, sour ‘dement sécante et lancinante. à droites: le long du, sternum, sous la dernière vraie côte. (H errmann.)
Douleur sourdement sécante à gauche, le long du sternum, qui est plus. vive pendant ee au bout de neuf jours ). (14...
Elancemens sourds des doux côtés..de. la poitrine, avec sensation de chaleur et d’oppression dans la poitrine, qui augmentent pendant l’inspiration(au bout de deux heures). (W'islicenus. ). A
Vifs élancemens sur le sternum ( au ÉQny de deux heures (A il
«145. Pression sur Je sternum, avec anxiété, comme aux dope it un grand sujet de joie. (Franz:) :
Un point rouge sur les trois premiers cartilages costaux du côté droit, et au dessous de ces cartilages , du second su? tout, un sy asiunt sourd, resserrant, qui tantôt persiste comme un pieu planté dans la partie, tantôt diminue lente-
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ment: mais , en marchant vite, il se fait peu sentir (au bout de seize heures }.(Gross.)
Pression à gauche, près du creux de l'estomac, sous les cartilages des fausses côtes supérieures, plus forte en expirant (au bout de sept jours ). (Herrmann.)
Pression, comme par ün corps dur, sur le sternum, avec tiraillemens tractifs, q dirigent vers les aisselles. (Franz. ) j
En se tenant assis, douleur sécante au dessus du sacrum , comme si l’on appuyait sur ce point avec un corps tranchant. 6 COS PS
190. Léger tiraillement lancinant à droite, le long des vertèbres lombaires , qui se dissipe chaque foïs qu'on appuÿe sur la partie (au bout de deux heures ). (Herrmann.)
Pression à gauche, le long des vertèbres lombaires, immédiatement au dessus de los innominé , et à son bord supérieur. ( Id.)
À droite , le long de l'épine du dos, immédiatement au dessous de l’omoplate droite, élancemens sensibles comme des coups d'aiguille ( au bout d’une demi-heure ). (Gross.)
Douleur tiraillante au côté interne de l'omoplate et at dessous, en ployant le. corps en arrière et à gauche (au bout de dix heures ). (Herrmann.)
Tension dans la nuque, comme si un muscle était trop court, qui se fait sentir même sans mouvement, et qi de: vient plus forté en se baissant(au bout de dix heures). (Wislicénus.) |
Petits élancemens at creux de Faisselle. (Ed
Douleur d’écorchure aux aisselles, mème sans y toucher, ni les remuer. (Franz.)
Tension tiraillante sous laisselle. (/7islicenus.)
PreSion tiraillante dans le miliea de la face antérieure des deux bras ( au bout de quinze jours ). ({/errmann.) “à
Léger tiraillement dans le bras $auche, qui deviént plus fort quand on le découvre(au bout de trois heures ). (Wislicenus.) | À
130. Pression sur la face inférieure et dans le milieu du bras droit. ({lerrmann.)
Pression au bras gauche, dans le périoste (au bout de quarante-huit heures). (/d.)
Au bra$ gauche, douleur tractive de haut en bas, qui siége sur l'os, et se dissipe par le mouvement. (Franz.) & Pesanteur des avant-bras pendant le repos, mais non pendant le mouvement (au bout de douze heures). ( Wisli. cenus. ) | #2 Pression à la face antérieure de l'avant-bras droit. (Herr-
mann.) _ 135. Pression üraillante, .. à la face interne de l’ayant-bras gauche (au bout de trois jours). (/d.)
Pression au côté externe de l’avant-bras droit (au bout de douze jours). (Id.)
T'iraillement en forme de crampe dans la profondeur des 0$ du carpe, tantôt à la main droite, tantôt à la gauche, ainsi que dans l'articulation du coude droit ; la traction se dirige de la rangée inférieure des os du carpe à la rangée supérieure ; elle se fait sentir surtout la nuit ; mais elle est sensible aussi dans la journée. ( Gross.) :
Tiraillement dans les os du carpe de [a main droite (au bout de huit heures), (Herrmann.) e | |
. Tiraillement dans les os du métacarpe et dans la phalange postérieure du petit doigt de la main gauche. (Herrmann. ). nat
140. Douleur en forme de crampe dans les os métacarpiens de la main gauche, celui du pouce surtout, qui, cependant, n’empêche pas le mouvement. (Gross.) |
Léger tiraillement dans les doigts annulaire etmédius de la main droite ( au bout de trois quarts d'heure). (Herrmann.) ‘ Léger tiraillement dans la phalange antérieure du pouce droit. (Zd.)
Tiraillement sourd dans les articulations des doigts des deux mains, qui se propage souvent jusque dans les phalanges des deux côtés (au bout de cinq jours ). (Id)
iraillement dans les articulations postérieures des doigts dela main droite {au bout de quatre jours). (1d.) 145. Traction dans les articulations des doigts. ( G. Hempet.) | «- |
Un petit élancement parcourt en zigzag, et de haut en bas, les muscles de la fesse droite » et se renouvelle plusieurs fois (au bout de seize heures dé (Wislicenus.)
En marchant au grand air, douleur pressive, tensive,
AURUM. 219 dans les muscles de la cuisse gauche, qui ne cesse pas en y touchant, se tenant debout et marchant, maïs cesse en s’asseyant (au bout de trois heures). (Langhammer.)
Traction en forme de crampe dans le tendon du muscle psoas gauche, qui descend jusque dans la cuisse , en se tenant assis ; elle cesse en se levant. CP anz.)
Au côté externe de la cuisse gauche , dans son milieu, point qui cause la même douleur qu'une plaie (et qui survient la nuit , étant couché ). (Gross.)
éication dans le fémur droit, en croisant la cuisse
Un l'autre , comme s’il était cassé en deux. ( Franz.)
Lorsqu’étant assis il pose la jambe gauche sur la droite, les muscles du côté postérieur de la cuisse droite, vers le creux du jarret , paraissent être dans un mouvement vulsif, qui ne s'aperçoit dans aucune autre position, ni quand les jambes ne sont point croisées. (Gross.)
La marche affaiblit le genou droit, de sorte qu’en marchant, et aussi après avoir marché, dans quelque position qu’on se mit, on y ressentait encore , pendant quelque temps, une douleur tractive (au bout de vingt-quatre heures), (Zd.)
Pression sur le tibia gauche, quand il étend la jambe. (Franz.)
Au dessus des chevilles, des deux côtés, douleur rongeante sourde, avec de vifs élancemens isolés au tendon d’Achille, pendant le repos, qui cessent pendant le mouvement (au bout de quatorze heures ). (M islicenus.)
155. Douleur tensive près de la cheville interne du pied droit (au bout de cinq jours). (Herrmann.)
Traction paralytique dans l'os métatarsien du gros orteil, qui s'étend jusqu'au bout de celui-ci. (Id.)
Traction dans tous les orteils du pied droit. (Id.)
Léger tiraillement dans les orteils du pied droit. (Id.)
Traction dans les articulations des orteils. (H empel. )
160. Douleur tiraillante à la partie postérieure de la plante du pied droit (au bout de trente heures). ({errmann.)
Sensibilité excessive par tout le corps; réceptivité exagérée pour toutes les douleurs ; il lui suflit de penser à sa douleur, pour croire l’éprouver ; sensation qui lui rend tout in- Mhpbctable: (Hempel.)
Joutes ses sensations sont très-vives, (1d.)
Même par le plus mauvais temps, il se trouve bien au grand air , et aspire à y être. (Franz) |
(Foumillement dans le corps, tantôt sur un point, et tantôt sur un autre.) ({empel.)
165. L’après-midi, en se tenant assis et st ilest pris d’une grande langueur, pendant laquelle il s'endort, mais qui était complétement dissipée à son réveil (au bout 4 neuf heures et demie). (Langhammer. )
Invincible envie de dormir après le diner ; il pense beaucoup pendant son assoupissement (au bout de quatre heu res). (Franz.) ji
Fréquens réveils, comme par une peur. (RS
Il gémit à haute voix en dormant. (Gross.) -
Réves cfrayans, la nuit, (Id. )
170. La nuit, rêves dont le souvenir ne reste pas, Chant hammer.)
La nuit, rêves vifs, et dont il ne reste cependant aucun souvenir. ( d, )
Le matin , à partir de quatre heures, ilne peut plus dormir: il ne fait que se retourner, parce qu’il lui est impossible de garder long-temps la méme position ; la main sur loquelle il est couché ne tarde pas à devenir lasse, et il s'éveille souvent. (Gross.)
Alternatives de froïd.et de chat, (F. H ahnemann.)
Frisson par tout le corps, avec chair de poule sur les cuisses et ébranlement du cerveau sous l'os frontal (au bout de dix heures). (Franz.)
*.199. (Quand il se met au lit, le soir, les planes des pieds et les rotules deviennent fr sidus, ) (Hémped)
Le soir, dans le lit, avant de s'endormir, frisson fébrile par tout le corps, comme s'il s'était Mrs 0 à un courant d'air (au bout de dix-neuf heures). (Langhamimer.)
Le soir , frisson fébrile par tout Le corps ; froid aux mains, mais chaleur au visage etau front , sans soif (au bout de quatorze heures). (Id.)
La nuit, dans le lit, avant de s'endormir, frisson fébrile par tout # corps ; à peine put-il s’'échaufier dans de lit (au bout de seize heures), (d.) |
Quand il se met au lit le soir, il est tranquille, mais sans penser au sommeil avant trois heures du matin; vers six
heures, il se réveille, mais aussi restauré que s'il avait suffisamment dormi; trois nuits de suite, ({empel.)
180. Le soir, frisson fébrile par tout le corps, avec enchifrenement, sans chaleur ensuite et sans soif (au bout de quatorze heures). (Langhammer.)
Toute la journée, bonne humeur; il était disposé à parler et content de soi-même (1). (Jd.)
Sérénité ; il désirait toujours de converser, et était trèssatisfait de sa position (2).
Hilarité assez prononcée et sentiment agréable de bienêtre (3) (au bout de deux heures). (Gross.)
Tremblement nerveux, comme s’il était dans l'attente d'un événement heureux (au bout de irente-six heures). (Franz.)
185. Morosité taciturne (au bout d’une heure); sérénité (au bout de trois heures); l'une et l’autre alternèrent ensemble plusieurs fois. (Herrmann.) |
Morosité ; il n’est pas disposé à parler (au bout de huit heures). (Id.)
Ila beaucoup de propension à s’offenser ; la moindre bagatelle qui lui semble choquante , l'affecte profondément et le methors de lui. (Æempel.)
Mauvaise humeur; il est emporté, et la moindre contradiction le fait entrer dans la plus violente colère (au bout de quarante-huit heures). (Gross.)
Il reste assis dans un coin, renfermé en lui-même, comme dans un accès de profonde mélancolie, quand on ne le trouble point ; mais la moindre contrariété l'échauffe à un point extrême et le met-violemment er colère, de sorte qu'ils’oublie lui-même tout-à-fait, et exhale sa mauvaise humeur d’abord par un flux abondant de paroles, ensuite par quelques mots seulement entrecoupés (surtout au bout de cinq jours). (Herrmann.)
190. Morosité continuelle, grand sérieux et concentration en soi-même. (Langhammer.) R
Mauvaise humeur et découragement ; il croit que rien ne peut plus lui réussir. (W/islicenus.)
Ïl croit que tout va de travers, ou que lui-même fait tout nial, (Heimpel.) |
(x) Effet secondaire, — (2) Idem,—(3 Idem.
: Mécontentement sous tous les rapports; il croit rencontrer un obstacle à chaque pas, redoute tantôt un malheur ÿ tautôt un autre, et parfois attribue le tout à lui-même; dans ce dernier cas surtout , il est malade et abattu. Id.)
Propension à l'activité tant du corps que de l'esprit; faitil quelque chose, il croit ne pouvoir l’achever assez promptement, et devoir même se livrer de préférence à une autre occupation ; il ne peut rien faire qui le contente. (Fa.
195. Repentir de son inaction, quoiqu'il ne puisse rien faire ; il était obligé de se tenir toujours en mouvement. (Franz.)
Agitation et hésitation continuelles, sans ébullition sensible du sang ; il lui semblait traîner partout cette agitation au dedans de lui-même; cet état lui enlevait toute énergie, toute persévérance. (Æermpel.)
Grande anxiété, qui naît de la région du cœur; elle. le porte à aller dans un lieu qui lui était cher autrefois, et l’en chasse bientôt ; il va ainsi d’un endroit à un autre, sans pouvoir rester nulle part. (Franz.) “4 4
Grande faiblesse et anxiété, telles qu'on le croit sur le point de mourir. (J.-H. Schulze.)
200. Mélancolie ; il croît être déplacé dans le monde; il se complaît dans des idées sombres, et désire la mort. (1d.)
Fréquens accès d’angoisses et d’anxiété tremblante.
Symptomes de l'or fulminant.
Mal de ventre, surtout chez les enfans , et anxiété.
Chute des forces, syncope, sueur froide aux membres , vomissement violent, convulsions. (F. Hoffmann.)
Violens flux de ventre. (Ludovici.)
(Taraxacum.)
On exprime le suc de la plante entière (Leontodon Taraxacum), avant qu’elle soit complétement fleurie , et on le mêle avec parties égales d'alcool. |
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Cette plante est dans le même cas qu'un grand nombre d’autres ; guidé uniquement par des suppositions théoriques, on en fait un abus énorme dans les maladies, et on l’employe journellement comme remède ‘s'appliquant pour ainsi dire à tout.
. En effet, dans toutes les maladies dont, malgré leur prétention de tout voir, même l’intérieur de la nature malade, ceux qui se disent praticiens nentrevoyaient pourtant pas ce qu'ils devaient faire, demème que dans toutes celles auxquelles ne s’accollait aucun des noms adoptés par les pathologistes, la théorie admettait des épaississemens d’humeurs et des obstructions de vaisseaux capillaires que personne n’apercevait , afin de pouvoir , d’après ces suppositions fantastiques , prescrire le bien aimé pissenlit, que son suc laiteux avait fait regarder comme devant agir à la manière des savons : car, les savons ayant le pouvoir dedissoudre un grand nombre de substances dans les vases du chimiste, le pissenlit devait également dissoudre, dans l’intérieur des corps vivans, les viscosités et obstructions qu’on avait jugé convenable d'imaginer chez l’homme malade,
Maïs si l’on eût jamais songé à étudier les vertus pures du pissenlit , c’est-à-dire les modifications qu'il apporte dans l’état physique et moral de l’homme, les états morbides particuliers qu'il est spécialement apte à provoquer, el si ensuite, faisant l'application thérapeutique de cette plante, c’est-àdire l’employant seule dans un cas morbide quelconque, on l’eût trouvée propre à guérir d’une manière prompte et durable, il aurait été facile de se convaincre, par la comparaison de ces symptômes avec ceux de la maladie, qu’elle ne guérit qu'en raison'de l’analogie existante entre ces deux ordres de symptômes, et que par conséquent elle ne saurait jamais exercer d'influence curative dans les cas où une semblable analogie ne se rencontre point.
Si quelque chose était capable de convertir les praticiens vulgaires, ce phénomène leur aurait montré le néant de leurs indications imaginaires, quand ils croyent avoir à résoudre des obstructions qui n'existent point.
La liste suivante des symptômes du pissenlit pourra contribuer à opérer cette conversion, et à détruire les illusions pathologico-thérapeutiques dont se bercent les praticiens.
254 PISSENLIT Elle fera plus encore; elle nous apprendra d'avance quels: sont les cas morbides dans lesquels le suc de cette plante agira certainement comme moyen curalif, et empêchera que désormais on la prodigue à grandes doses, dans des circontansces où, n'étant point homæopathique, elle doit certainement nuire.
Lorsqu'il ÿ a homæopathicité entre le pissenlit et le cas morbide, à peine faut-il une seule goutte du suc pour opérer Ja guérison. Je dis du suc, car l'extrait fabriqué en grand contient souvent du cuivre, provenant des vases dans lesquels on l’a préparé, | | |
Symptômes du pissenlit.
Vertige en marchant au grand air, comme s'il était ivre: Ja tête tombait tantôt à gauche , tantôt à droite (au bout de deux hcures un quart}. (C.-F. Langhammer. ) |
En aïîlant au grand air, démarche incertaine et vertige, connne s'il allait tomber en avant (au bout de dix heures). (Id.) ; |
En allant au grand air, la tête est fortement entreprise et étourdie ; il a comme le vertige et croît chanceler. (Franz:)
Tantôtune sensation de constriction et de tournoyement au dessus du nez, dans le front , comme une sorte de vertige, tantôt une sensation sans douleur, comme si le cerveau était distendu dans un point où dans un autre. ({d.)
5. Sensation dans la tête, comme si le cerveau était soumis de toutes parts à une pression molle. (7d.) |
En marchant au grand air, douleur pressive, fourmil- Jante, dans le front, qui s'étale en irradiant à partir du milieu de ce dernier , comme s'il s'y trouvait un être vivant (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
Sensation dans la tête, qui se compose de pression et de prurit, (S. Gutmann.) 4 :
Pression profonde au bas de l’occiput et pesanteur en cet endroit (au bout de neuf heures et demie), (d.)
Pesanteur de tête, avec chaleur et rougeur du visage. (7d.)
Douleur pressive de dedans en dehors au front. (1d
Douleur pressive, stupéfiante , au front, comme après Vivresse (au bout d'une heure). (Langhammer.)
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Douleur pressive dans la tempe droite (au bout de trentecinq heures). (Gutmann. )
Céphalalgie pressive, brülante, qui se dirige de bas en ‘haut. (/d.)
Céphalalgie pressive de dedans en dehors (au bout de deux heures et demie). ({d.)
15. Pesanteur dans l’occiput, qui cesse chaque fois qu’il se baisse, recommence quand il se redresse et tient la tête droite, et est alors plus forte qu'auparavant. (/d.)
Etant assis, douleur pressive, stupéfiante, dans tout le front, de sorte qu'en lisant il perdait presque la tête , et ne savait plus où il était; la douleur était accompagnée de nausées; elle ne énndait qu’au sa air (au bout de deux heures). (Langhammer.)
Douleur pressive continuelle sur le front (au bout de quatre heures). (Gutmann.)
Céphalalgie pressive , tractive, dans la tempe. (Franz.)
En se tenant debout, douleur pressive, tractive , sur l'os frontal. (/d.)
20. En se tenant assis , douleur tractive à la tempe gauche, qui cesse en RUE EN et en restant debout (au bout de cinq heures). (Langhammer.)
En marchant , douleur tiraillante dans l’occiput, qui cesse en s'arrêtant. or )
En marchant , tiraillement à l’occiput, à l'éxtérièdr. (Id.)
Tiraillement haut à à l’occiput, derrière l'oreille droite. Gd.)
Elancemens tiraillans, qui se succèdent rapidement , au côté gauche du front, (Langhammèr.)
25. Douleur lancinante, continuelle, dans le côté gauche de la tête (pendant six heures). (Rosasewsky.)
En se tenant assis, coups d'aiguille dans la tempe gauche, qui cessent en restant debout (au bout d'une heure et demie). (Langhammer.)
En marchant au grand air, Holènk élancement prolongé dans la région temporale eu un qui cesse en se tenant debout (au bout de trente-huit heures). (Id. )
: Vifs élancemens à guuche, à l'extérieur, au front, qui ne cessent pas par les attouchemens (au bout de treize heu-
res), (/d,).
Pression lancinante sourde sur le front (au bout d’une demi-heure). (Gutmann.)
30. Petit bouton au cuir chevelu, du côté droit, sur la tempe, qui est douloureux au che comme si la partie était ecchymosée (au bout de quinze heures). (Lang Shammer.)
La partie antérieure du cuir chevelu est tendue, comme si elle était solidement fixée sur le vertex. (£. Korimék nie
Bouton dans le milieu des poils du sourcil gauche , qui cause une douleur pressive quand on Y touche (au bout de vingt-sept heures). (Langhammer.)
Rétrécissement des pupilles (au bout de quatre heures): (d.)-
Dilatation des pupilles (au bout de vingt-six heures). Gd. )
35. Le matin, en s’éveillant, les paupières sont agglutinées par du pus, nds RER jours. (Kummer.)
Une sorte d’ophthalmie : les ÿeux ne supportent pas/la lumière du jour, et sont constamment pleins d’eau, avec pression à la paupière supérieure droite, comme s'il se trouvait là quelque chose qu’il s'efforce en vain d’essuyer. (1d.)
Chassie aux yeux, plus le matin que dans la journée.
Ardeur dans l'œil gauche (au bout ee onze heures et demie). (Gutmann.)
Violente ardeur dans l'œil droit, vers son angle interne. a.)
ko. Léger picotement brülant dans les deux paupières gauches (au bout d’un quart d'heure). ( Id.)
Douleur lancinante , brülante, dans l'œil exngle (au bout de vingt heures). (4. ) |
Plnconent" brülant dans l'œil gauche, vers son pige externe (au bout d’une ARR (Id.)
Douleur vivement lancinante dans l’œil droit. (Id.) :
Vive pression, comme par un graïn de sable, dans l’angle interne de l'œil droit, avec même sensation que si les paupières étaient gonflées sur ce point. (F'ranz.)
Le soir, dureté d’ouïe.) (Id
Pression de dehors en dedans dans l’intérieur de l'oreille gauche. (Gutmann.)
# Chant comme de cigale, dans l’oreille gauche (au bout de trente-trois heures). (Langhammer.)
Tiraillement dans le conduit auditif externe, et vive
\ TARAXACUM, 557 pression derrière la branche de li mâchoire inférieure. (Franz.) | |
Elancemens derrière l'oreille, avec tiraillement de haut en bas, sur le côté du cou. (/d.)
50. Elancement de dedans en dehors dans l'oreille droite, quichaque fois rentre en dedans. (Gutmann.) |
Elancement brûlant pruriteux dans l'oreille droite. (1d.)
Douleur tractive à l'oreille externe (au bout de cinq heures). (Langhammer.)
Vive pression dans la joue droite (au bout d’une demiheure). (Gutmann.)
Elancement pressif dans la joué. (1d.)
55. Un bouton suppurant au haut de la joue gauche , avec une auréole rouge, qui cause une douleur rongeante lorsqu'on y touche (au bout de vingt-quatre heures). (Langhammer..)
Un petit bouton suppurant dans le coin de la narine droite (au bout de huit heures). (Z4.)
Deux saignemens de nez par la narine gauche , à midi, avant de manger (au bout de trente heures). (7d.)
La lèvre supérieure se gerce dans le milieu (au bout desix heures). (Kummer.) |
Un petit bouton suppurant au coin droit de la bouche (au bout de quarante-neuf heures). (Le anghammer.) |
60. Prurit soudain sous le menton (au bout d’une heure). (Id.) |
À la région de la parotide gauche, dans les muscles du cou, et depuis le sternum jusqu'à l’apriophyse mastoïde, douleur assez vive en remuant la mâchoire et le cou. (Kummer.)
Vulsion sur le côté du cou, «au bas (au bout de quinze heures). (Gutmann.) |
Vifs élancemens térébrans dar 1s le côté gauche du cou, de dedans en dehors, pendant quels ques minutes (sur-le-champ). (Id.) |
Vulsion pressive dans les nuscles du cou, derrière l’oreille gauche (au bout de trois laeures et demie), (Id)
65. Elancement à gauche, comme avec une aiguille un peu émoussée, en se tenant debout, qui cesse en s’asseyant (au bout d’une heure et demie). (Larghammer.) |
Elancement pressi£ dans la nuque. (Gutmann.)
LIL. A
Douleur pressive, semblable!à celle queproduiraient des chocs répétés, daus deux dents i InCisives , pu à la couronne qu'à laracine. (Id) |
Du sang coule des dents creuses du côté, droit (ete ce de à a un goût aigre). (Kummer.); | '&
En mâchant les alimens , sensation ds les ris comme si elles avaient été agacées par des fruits aigres (aw bout de trente-sept heures). At MERE ne S 15 mois
70: Douleur tractive dans les dents creuses du côté: drdies qui remontent.dans les joues:, jusqu ’auxsoureils:(A4 ummér.)
Elancement brûlant dans le côté gauche de da Ph ge (au bout de neuf heures), (Gufmann.)»:
Langue chargée, blanche {au bout de trois heures (ans: none. )
Langue chargée, blanche, se dépouille peu’ à je pp places (au bout de onze ut et demie), (7d.)
La langue,est couverte.d'une: pellicale blanche 3: avee: 3 sation d’apreté, après quoi elle se-dépouillé par places’, qui sôht ensuite! d'un rouge:foneé-et-trèssensibles: (au bout de irente-quatre heures). (Id Y:2 275, bei matin;ien ee langue séohe et brune.
(Kummer.) | |
Affluxde salive à labouche, etsentiment comme deconstriction au larynx. (au. bout de. trente heures). ( Langhammer.).
: Difficulté d'avaler: sorte. depression, comme par un gonflement i interne dans la gorge. (Gutmann.) |
Vive pression à la paroi antérieure dupharynx et du la ryn%,. en n’avalant.pas, qui éxcite à tousser, mais cesse en avalant. (Franz.) ;
Sa bouche s emplit d’eau: sn uns goût hiénebt: (Auriners)
80. Le mucus qu’il détache de sa gorge-atungoût aigre et. agace les dents,(au bout.de trois, de quatre heures). (Id.)
Sécheresse et\élancemens-dans.la gorge, (Franz)
: Sensation de sécheresse dans la gorge, et mucus amerde: dans, qui rend,la voix enrouée: ({d.) siotelg
Le beurre produit sur-Je.bout de la.langue une: sensation désagréable, aigre et salée. maïs, au ébEs il a le goût Ordinaire. ets )
La viande et surtout le bouillon gras Jui semblent aigres ; : quand ils touchent le bout de la langue, ({d:).
TARAXACUM. 259
85. Avant de manger, goût un peu amer dans la bouche s mais les alimens ont leur goût naturel. (Langhammer.)
Un goût amer remonte du pharynx Jusque dans la bouche. (Franz.) |
La fumée de tabac n’a pas bon goût, elle brule dans la
gorge et intercepte la respiration ; cette sensation cesse en buvant. (Kummer.)
Rapports amers et hoquet. (Franz.) k:
Eructations qui durent plusieurs Jours, et reyiennent surtout après avoir bu ( au bout d’une demi-heure 1 (Kummer..) | ; ; |
90. Nausées, accompagnées d’anxiété, en $e tenant assis , qui cessent en ré$tant débout (au bout de deux heures et de: mie). (Lañnghammer.)
Nausées, comme après s'être surchargé l'estomac d'alimens gras; il croyait être sur le point de vomir » avec douleur pressive, stupéfiante, dans le front ; il ne'se trouvait mieux qu’au grand air ( au bout de deux heures ). d.)
Affadissement et nausées dans le pharynx (au bout detrois heures ). (Id. La | . Après avoir mangé, et surtout après avoir bu , il est trèsfrileux. (Franz.) € us «Mouvemens indolens et borborygies dans le bas-ventre! (Kummer.) | ; | |
99. Borborygmes dansla région ombilicale,sau côté gauche. (Guimann.) : | fé |
Mouvement continuel, et survenant rapidement , dans! l’'hypogastre, comme si des bulles sy formaient et wcrevaient ( au bout de cinq heures.et demie). (Langhammer:}}
Tension dans le creux de l’estomac , et pression sur le câf2 tilage xyphoïde , en-se-baissant. (Fhans sbu08se 51 M0
Pression sous les-côtes du côté gauche. (Gutimann!) 1%
Douleur pressive dans le côté gauche du bas-veñitres (Id)
100. Pincement dans le véntre (au bout d’une heure et un quart ). (1d.) | Re"
Mal de ventre : pincement dans le bas-ventre, : ensuite émission de vents (au bout de trois ; dé seize heures). (Lars. hammer.) LL QAR D. EU —
Flancemens pressifs, continuels) dans Le tête gauche du
AL
260 PISSENLITS ventre (au bout de vingt-quatre, de trente heures ). (Gutmann.)
Douleur térébrante de dedans en dehors, à la région de l’ombilic , du côté droit. (Zd.) | Elancemens tensifs, pressifs , dans le côté droit du ventre. (Id.) |
105. Élancemens isolés, violens et aigus, en parlie dans le côté gauche de l’épigastre, en partie dans le côté droit ou le côté gauche du ventre, en partie aussi dans l'hypogastre ( au bout de quatorze, de trente-et-une heures ). (Jd.)
Un fort élancement dans le côté du ventre, qui dure une minute. (Rosazewsky.)
Elancemens brûlans dans le côté gauche de l’hypogastre,
ui sedirigent vers les parties génitales (au bout de vingt-
cinq heures ). ( utmann.)
Pression dans la région lombaire gauche, de dedans en dehors. (Jd.) !
Douleur lancinante, pruriteuse, dans les muscles du côté droit du ventre. (1d.) | |
110. Glocitation indolente dans les muscles du côté gauche de l’hypogastre. (/d.) : |
Sensation douloureuse, comme de luxation , dans l’aine gauche, en re, D qui augmente un peu en se tenant debout et en touchant à la partie( au bout de six heures ). (Langhammer.) | |
Prurit chatouilleux au périnée, entre l’anus et les parties génitales ; qui oblige à se gratter (au bout de quatorze heures ). ({d.) | |
Prurit voluptueux au périnée, qui oblige à se gratter , après quoi survint à cette partie une douleur rongeante, qui dura plusieurs heures (au bout de trente-deux heures). ({d.)
Pour la seconde fois, le premier jour , selle qui n'est pas dure, mais sort difficilement , et'exige beaucoup d’eflorts(au bout de huit heures et demie). (/d.) ; |
115. Pour la troisième fois, le premier jour; selle peu dure , qui sort avec de grands efforts (au bout de seize heures ). (d.) pu
Selle de meilleure heure qu’à l'ordinaire , et en bouillie; mais l’envie d'aller par le bas continua toujours, sans que: rien de plus sortit. (Franz.) hs DU
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Envie d'uriner, sans douleur ( au bout d’une heure ). (Langhammer.)
Fréquentes envies d’uriner, avec émission copieuse d'urine (1) (au bout de trois heures). (Id.)
Fréquentes envies d’uriner , avec émission peu abondante d’urine ( au bout de vingt-cinq heures ). (Id.)
120. Chatouillement au prépuce, avec émission peu copieuse d’urine ( au bout de sept heures et demie ). (/d.)
Douleur térébrante continuelle au gland. (Gutmann.)
Un petit élancement dans le testicule gauche. (/d.)
Elancement brülant dans le testicule droit. (/d.)
Pollution nocturne, toutes les deux nuits. (Kummer..)
125. Erections involontaires, qui durent long-temps ( au bout de neuf jours ). K
Fréquens éternumens en marchant au grand air (au bout de quatre, de vingt-huit heures ). (Langhammer.)
Excitation chatouilleuse à tussiculer, dans la région de la fossette du cou , dont il prévoyait chaque accès quelques secondes d'avance, sans pouvoir l’empècher ( au bout de quarante heures). (Zd.)
Douleur térébrante et fouillante dans le côté droit de la poitrine, plus forte et plus souteaue pendant la marche (au bout de trois heures ). (Gutmann.)
Pression dans le côté gauche de la poitrine, sous le creux de l’aisselle. (7d.) |
130. Au côté droit de la poitrine , depuis la région du foie jusque dans cette dernière, sur une étendue plus large que la
main, pression de dehors en dedans contre les côtes, en expirant, tandis qu'on se tient debout. ( Franz.)
Pression brûlante dans le sternum, plus forte en expirant qu’en inspirant ( au bout d’une demi-heure ). (Gutmann.)
Elancement pressif dans le côté droit de la poitrine, qui
(x) On voit d’après ces deux symptômes, dontie premier est un effet primitif, et l’autre un effet durable de lorganisme, combien la pratique vulgaire procède d’une manière contraire aux vrais principes, quand elle veut guérir par le pissenlit des hydropisies chroniques avec diminution de la sécrétion urinaire.Si; de sa nature, cette plante augmente d’abord la sécrétion de l'urine, elle ne la restreint que davantage ensuite, pendant la réaction. Elfe conviendrait donc platôt dans des diabètes dont les autres symptômes coïncideraient d’ailleurs avec les siens, et qui ne dépendraient pas d’une maladie miasmatique , comme c’est fré« quemument le cas, sue
gfait PISSENLIT,
se dissipe en ivspirant et expirant avec plus de force; ; Mais, en appuyant sur la partie, il reparaissait plus min Bo et se propageait plus au loin, comme un point de côté sepapel ( au bout de deux hénaes À ({d.)
: Un .élancement dans le côté droit de la poitrine (au bout de quatre heures). ([d.) . |
-cÆElancement sourd dans le côté gauche de la poitrine ( au dou d'une heure ). (Zd.)
1594 Klancement dans le côté gauche de la poitrine, qui se dirige vers le dos. (d.) |
En se-tenant debout, élancemens de dehors en dedans, dans la poitrine, en inspirant. (Franz.)
En marchant, élancement soutenu dans le côté droit de la poitrine, (Gutmann.) °
Violent élancement dans le sternum(au bout des six heures). (Jd.)
Elancement dans le côté droit de la poitrine, immédiatement sous le creux de l’aisselle ( au bout d’une heure et demie ). (1d.)
140. Sous la dernière côte. gauche, et se dirigeant en arrière, trois violens élancemens, un à chaque inspiration. (Kummer.)- La
Un fort élancement dans la région de la sixième cÔ te, (Id. )
Violent élancement dans le côté gauche de la RoHS à la dernière côte du bas. ( Gutmann. à
Elancement dans le côté droit du diaphragme , En Se couchant sur le côté. (1d.)
Traction lancinante, térébrante, à l'extrémité humérale de la clavicule droite. (Franz.)
145. Vulsion dans les muscles costaux du côté rat (Gutmann. ) |
V'ulsion dans les muscles costaux du côté droit (au Dont de quatorze heures). ( {d.)
En faisant une forte inspiration, douleur tensive due Ja région du diaphragme (au bout de onze heures): ( Id.)
Pression dans le sacrum: ( /d.)
” Pression molle dans le sacrum, en se tenant debout. (& anz.).
Reptation indolen te dans le sacrum. (Gutmann
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Elancemment ‘tensif dans le dos, qui se dirige vers le côté droit. (Zd.)
Douleur pressive, Jlancinante; dans toute l’épine dé dos, qui se dirige vers le côté droit, en restant couché, avec difficulté dd respirer; la douleur est surtout:vive dans le sacrum. ({d.) | |
Elancement sourd continuel dans l'oaoplate droit de dedans en dehors:(au bout de vingt et une heures. ) (Id, )
Glocitätion et palpitation dans l'omoplate droite. (14, )
155.Battement pulsatif dans l” aisselle sapche, pendant üne minute. ( Kummer.)
Vulsion sur le sommet de l'épaule ins ( Gutmann. )
Vulsion indolente sur Pépaule gauche; avec froid par tout le corps. (Id. )
Vulsion dans les muscles du bras gauche, au côté externe (au bout de quatre heures). (Id.)
Tressaillément dans le bras: (/d.)
160. Battement pulsatif, par intervalles, dans lV'iférient du bras. (Kummer. )
Douleur pressive dans les muscles du bras gauche (au bäu de trente heures ). (Gutmann. )
Douleur pressive au côté interne du bras gauche, (Id.)
Douleur semblable à des commotions électriques au côté externe du'bras gauche. (Id. )
Douleur Daaté au côté interne du bras gauche. (Id.)
Vif élancement au côté interne du RE gauche, (/d
À la partie postérieure du bras, série de picotémens sensibles, en partie violens, que à frottement fait cesser. (Kummer. ) | |
Elancemens par fe ru au côté “éÉines entre le coude et le milieu du bras droit , pendant le repos. (Franz.)
Elancemens dans l'articulation du coude droit. (Gutmann.)
Petits élancemens dans l’avant-bras gauche, pendant le repos et le mouvement (au bout de treize henrés ). (Langhammer. ) 15
170. Vifs élancemens dans l’avant-bras MA que les attouchemens font cesser (au bout de‘treize heures). (Id. )
Vulsion dans les muscles de l'avant-bras gauche (au bout de dix heures). ( Gutmann.)
Ardeur dans l’avant-bras droit. (1d.;)
Douleur pressive sur le côté interne de l’avant-bras droit. (Id.) | Douleurs tractives, qui reviennent souvent, dans l’avantbras. ( Xummer. ). :
199. Dans l'articulation de la main pu traction tiraillante, qui s étend j jusque dans les trois dérniers doigts: (Ed) oui
Eruption de boutons aux mains , surtout aux côtés deb doigts, el aussi sur le dos des mains, avec un peu de prurit. (Id.) | Douleur brülante dans le troisième et le quatrième doigt de la main gauche. (Guimann.) .
Douleur lancinante dans le quatrième doigt de la main gauche. (Id.)
Douleur pressive dans les trois derniers doigts de la mar droite. (Id.)
180. Froid glacial au bout des doigts (au D: de six heures). (Langhammer.)
Fr de haut en bas dans les muscles fsier gauche: (Gutmann.) :
Prurit dans le muscles fessiers gauches. (7d. ÿ
Tressaillement dans les muscles du haut de la cuisse (au bout de deux heures). (Id. )
Douleur lancinante dans toute la cuisse gauche (au bout de neuf heures et demie, de dix heures et demie). (7d.)
185. En se tenant assis, élancement térébrant au côté interne de la cuisse. (Franz. ) abat Gi
Tout au haut de la cuisse, én devant, point qui cause une douleur comme contusive plus quand on y touche cd ‘en marchart. (Kummer.)
Pression au’ côté interne de la cuisse droite, en se tenant assis ét' debout, mais non'en marchant (au bout de deux heures). (Gutmann.) |
Prurit rongéant à la cuisse gauche, qui oblige à se gratter
. (au bout de sept heures et demie). (Langhammer. lé
Piraillement dans le creux du j; jarret, à son tendon externe, en se tenant assis. (Franz)
190: Douleur tractive, lancinante, au côté externe du genou droit, pendant le repos et le mouvement (au bout de trois Hepiées). (Langhammer:)
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Douleur lancinante qui se répand dans toute l'articulation du genou. (Guimann.)
Au côté externe du genou, vive pression quand il ploye la jambe. (Franz.)
Douleur brûlante dans la rotule gauche. (Gutmann.)
Douleur brûlante, soutenue, en devant, dans le genou droit. (Id,) | |
195. Douleur brûlante au côté externe de la jambe gauche. (d.) | | Douleur brûlante au bas de la jambe droite. (Jd.)
Ardeur au tibia, en devant. (1d.)
Dans la jambe droite, violent élancement tractif, de bas en haut , en se tenant debout, qui cesse en restant assis (au bout de trente heures). (Langhammer.)
Au côté externe de la jambe gauche, coups d’aïguille de bas en haut , en se tenant debout, qui cessent en restant assis (au bout de trente-et-une heures). (Zd.)
_200. Douleurs tractives dans les jambes, en se tenant assis et en marchant. (Xummer.)
Lassitude des jambes, surtout en montant l'escalier. (1d.)
La jambe droite est plus faible que la gauche, en marchant, et cependant il semble que les muscles soient plus tendus. (1d.) |
Douleur rongeante à la jambe droite (en se tenant debout) (au bout d’une heure et démie). (Langhammer..)
Douleur tiraillante au bord externe de la jambe gauche (en se tenant debout) (au bout de deux heures). (d.)
205. Elancemens pulsatifs, sourds , au mollet droit , immédiatement au dessous du creux du jarret. (Franz.)
Elancement dans le mollet droit. (Gutmann.)
Elancemens brülans continuels dans le mollet (en se tenant assis). (Id.)
Douleur pressive dans le mollet gauche (au bout de trois quarts d'heure). (Zd.)
Douleur vulsive dans le mollet droit, qui cesse promptement en mettant la main sur la partie (au bout d’une heure). (Langhammer.) |
210. Violent prurit au mollet gauche, le soir, en se couchant , qui oblige à se gratter, maïs persiste après ; ensuite
AL
la place devient roùge et suintante (au bout de dix-sept heures). (Zd.)
Un élancement dans le coude-pied gauche, qui se dirige vers le gros orteil (au bout de trente- -sept ME one (Gutmann.)
Un élancement dans la cheville interne du pied droït, en se tenant assis (au bout de trente-deux heures). (1d.)
Elancement pruriteux à la cheville intérne. (4.)
En.se tenant debout, doulèur tractive sur le coude-pied droit, qui cesse en se FRA assis (au bout d’une heure). (Lars ones ) |
215. En se tenant debout, douleur pressive, tractive, dans Le coude-pied gauche (au Loi de-trois quarts: d ru (Id)
Traction tiraillante dans l'énfienlitions du pied gauche. - (Kummer.
Douleur brûlante dans le pied droit, en dehors. (Gutmann.)
Traction brülante sur le coude- pied. gauche (au bout de trente-sept heures). (Id.)
Pression sur le coude-pied droit, en se ea assis s (au bout de vingt-deux heures). (7d.)
220. Prurit sur le coude-pied droit, qui cesse en se grattant (au bout de deux heures), (Id.)
Sur le coude-pied, quelques ampoules qui causen® des démangeaisons. (Xummer.
Elancement du coude-pied das la D re (au. bout d une heure et demie). (Gutmann.)
Douleur AA dans la plante du pied droit. (Id.
Douleur térébrante, brûlante, dans la plante du ne gauche, qui se dirige vers le petit orteil. (1d.)
225. Douleur en partie violente, en partie picotante, dans la plante du pied droit, de dedans en dehors, en se tenant assis (au bout de dix, de douze heures). (Id. )
Elancement pruriteux dans la plante du pied droit (au bout de trente-deux heures). (74.) À
Douleur pressive, brûlante, dans la plante du pied droit, qui se dirige vers les orteils, en restant assis. (Franz.) |
‘Traction continuelle qui remonte du petit Greg au art , en se tenant assis. (Zd.) |
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Accès d'ardeur dans les orteils, surtout à la face supérieure du gros orteil du pied droit. (Gutmann.)
230. Flancement dans le gros orteil droit, quise dirige vers le second orteil. (Zd.)
Elancement brûlant dans le gros orteil droit, en marchant (au bout de neuf heures). (74.)
Elancemens tiraillans dans les orteils. (Franz.)
Violent prurit sur le quatrième orteil des deux pieds (au bout de vingt-cinq heures). (Langhammer.)
Entre les ae , surtout ceux du pied droit, beaucoup de sueur. (Kummer. )
235. Tous les membres se meuvent aisément; mais il Ini semble cependant que ses forces motrices soient ‘enchainées, (Franz.)
Sentiment de faiblesse par tout le corps ; abattement des forces tel qu’il voudrait rester toujours couché ou assis, situation où il se trouve dans un état intermédiaire entre la veille ét le sommeil , comme lorsqu'on s'endort. (1d.)
Sentiment intérieur, comme s’il était très-malade ; tous les membres sont douloureux au toucher et quand on Le pose à faux. (d.)
Presque tous les,symptômes ne se déclarent que dans la position assise; ils disparaissent refus. 5 tous en marchant, (Gutmann.)
En se tenant assis, fré ‘équens bâillemens , comme s'il n’avait pas assez dormi (au bout de cinq heures et demie). (Langhammer.)
240. Envie de dormir dans la journée (en lisant); les yeux se ferment à tel point qu’il est presque obligé de se coucher ; le mouvement dissipe l’envie se dormir (au bout de cinq heures). (/d.)
Envie de dormir Lvéle dié en sortant de table; au réveil , envie pressante d'uriner , avec un peu d’ardeur, at scMepnt avant et après la softie de l'urine. (K umimér.) ,
En écoutant une discussion scientifique , il s'endort, malgré toute sa résistance ,! et sur-le-champ il éprouve des rèvasseries très-vives. (1d.)
Rèvesinquiétans, vifs, dont le souvenir ne reste pas. (/Zd.)
Révesnvifs, dont il ne reste aucun souvenir. (Langhammer.
La nuit, rêves pleins de querelles. CERN
Rèves voluptueux. (1d.)
Fréquens réveils, avec gesticulations fréquentes; il ne peut trouver de repos nulle part. (Id.)
Fréquens réveils, comme s’il avait assez dormi. (7 d. )
En s’éveillant, douce sueur partout le corps, qui excite une cuisson Sééral ets à la peau, laquelle oblige à se gratter (au bout de vingt-trois heures ). (1d.)
250. En s’endormant le soir, dans le lit, il sue aussitôt par tout le corps, et la sueur dure ainsi toute la nuit ; le matin, il se trouvait dispos. (Zd.)
Dès qu’il s’endort, il commence à suer par tout le corps : ce qui le réveille souvent, éprouvant alors chaque fois de la chaleur par tout le corps, et une ardeur brülante aux joues; : il était mouillé d’outre en outre par la sueur; le matin, il | était dispos. (Zd.)
= Douce sueur partout le corps (au bout de vingt-deux heures). (Id.)
/ Enallantau grand air, chaleur subite au visage, et aussi au reste du corps, sans sueur ( au bout de trente-sept heures). (7d.) |
_ Sensation de chaleur et chaleur au Lvisage, avec rougeur (au bout d’une heure et demie). (1d.)
255. Chaleur au visage, aux mains et au reste du corps, sans soif (au bout de six ja 2 et demie). ({d.) |
Frissonnement par tout le corps (au bout de vingt-six heures). (Id.)
Froid, pendant quelques heures, avec céphalalgie pressive niouaile (Gutmann. )
En marchant au grand air, violent frissohifébrile par tout le corps, comme dans un accès de fièvre, sans soif et sans chaleur ensuite (au bout de deux Le et demie ). (Langhammer). è
Ir résolution, ayersion pour le travail » quoiqu 3] puisse continuer sans peine dès qu'il a commencé à travailler.(Franz.)
260. Sans occupation, il est comme tout-à-fait abandonné; il ne sait où se mettre, et ne peut cependant se résoudre à rien faire, (/d.)
Le matin, mécontentement et nulle propension soit aux
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affaires ; soit à parler (au bout de vingt-cinq heures). (Langhamnier.) I est très-porté à rire. (Ld.) Loquacité sans frein. (Id.) Satisfaction fondée sur des motifs religieux, hilarité, con-
contentement de soi-mème et de sa situation. id.) & 5
(Capsicum).
On prend les capsules mûres et pleines de graines de la plante (Capsicum annuum), on les pulvérise, et on traite vingt grains de la poudre par quatre cents gouttes d’alcoot, sans l'intermédiaire de la chaleur , pendant une semaine, en remuant le vase deux fois par jour. Vingt gouttes de la teinture ainsi obtenue contiennent un grain de la vertu du poivre d Espagne.
Dans les deux Indes , où le poivre d’Espagne (Piper indicum seu hispanicum ) croît spontanément , on ne l'employe guère qu’à titre de condiment. Cet usage a été imité en Angleterre, en France, en Italie, puis cui en Allemagne, où l'on substitue souvent à cet aromate le poivre de Cayenne (Capsicum baccatum) , qui est encore plus fort. Le but est de stimuler le palais, et d’accroiître l'appétit au-delà des bornes prescrites par la nature. C'est ainsi qu on mine et détruit la santé. |
Du reste, il a été peu question d'employer cette substance violente en Done Cependant Bergius assure avoir guéri plusieurs anciennes fièvres intermittentes avec trois doses de poivre d'Espagne, chacune de deux grains ; mais il ne l’avait point administré seul; car le vieux péché héréditaire de l'anciennemédecine, la manie des drogues mélangées, lui avait sugoéré d’y joindre des baies de laurier, dans la proportion de vingt à trois. Il ne décrit pas non plus les fièvres intermittentes qu il a guéries d’ après la totalité de leurs symptômes, mais se ot A à en relater le nom, comme c'est l’usage général deg praticiens, de sorte qu'on ne peut rien chtlurs des cas qu'il rapporte.
Le médecin homæopathe procède d’une manière plus sûre dans les guérisons qu’il entreprend avec le poivre d'Espagne. Après avoir étudié les symptômes purs que cette substance détermine chez les sujets bien portans, ilne l'oppose qu'aux maladies naturelles dont les sÿmptômes ont avec eux la plus grande analogie possible. |
Les personnes dont la fibre est rigide } sont plus rarement que d’autres susceptibles d’être guéries par le poivre d’Espagÿne. ,
J'ai reconnu qu’une très-petite partie d’une goutte de la dilution au trillionième de la teinture, est une dose parfaitement suffisante pour remplir le but de l’homæopathie, Quand ce médicament exerce une action trop forte, ce qui . arrive quelquefois chez les personnes très-irritables, l’antidote auquel iL faut recourir, est une dissolution saturée de camphre , qu’on fait flairer au malade. ni Éinncts
Symptômes du poivre dE spagne.
_Avresse.
En s’éveillant , il est tout hébété, et se connaît à peine lui-même. : |
Le matin, en s’éveillant , étourdissement dans là tète.
Pendant le froid de la fièvré, anxiété, étourdisseméens ét hébétude dans la tête, de manière qu'elle s’accrochait à tout ce qu’elle rencontrait. L' s
Céphalalgie pulsative
Mal de tête pressif dans les tempes.
Mal deiéte pressif dans le front, comme s’il éprouvait une pression de dedans en dehors et de l'occiput vers le front, avec douleur sécante qui part de l’occiput ( sur-le-champ ).
Céphalalgie pressivecontinuelle dans le front, aû dessus de
(1) Réaction de l'organisme, effet consécutif, euratif.
CAPSICUM, | 2m laracine du nez,et de temps en temps quelques élancemens à travers et au dessus de l’œil. Ç
Hémicranie pressive, lancinante, semblable à une migraine hystérique, qui augmenteen levant les yeux etlatête, ou en baissant celle-ci, et qui est accompagnée d'amnésie et de nausées. -
15, Céphalalgie lancinante.
Céphalalgie plus lancinante que tiraillante , qui est plus grave pendant le repos, et moins forte pendant le mouvement. |
Céphalalgie distensive, ou comme silecerveau était trop plein.
Céphalalgie diductive dans le front.
Douleur lancinante dans le front.
Mal de tête tiraillant
Sur le cuir chevelu, prurit rongeant , qui oblige àse gratter ; après quoi les racines des cheveux et là peau causent la même douleur que si l’on avait arraché les cheveux.
Douleurs à la face ; tantôt des douleurs dans los, que les attouchemens excitent; tantôt de-légères douleurs pénétrant les nerfs, qui tourmentent au moment de s'endormir.
_ (Au côté gauche du visage, boutons qui cuisent comme du sel.) Ÿ
Points rouges à la figure ,.et dartre, avec prurit rongeant, au front ( au bout de deux et de vingt-quatre heures),
Ophthalmie
Le matin, trouble de la vue, comme si un corps étranger flottait sur la cornée transparente et l’obscurcissait, de sorte qu'en frottant l'œil on peutrétablir la netteté de la vue pour quelques instans. |
(1) Par la vapeur,
Tous les objets paraissent noirs.
La faculté visuelle est presque totalement éteinte, comme dans la cécité.
Tiraillement dans la conque de l'oreille.
35. Douleur pruriteuse tout au eu fond de l'oreille Va bot de seize heures ).
Douleur pressive au fond de l'oreille (au bout d’une et de huit heures).
Tumeur douloureuse au toucher derrière l'oreille.
Douleur au dessous de l'oreille.
(Prurit mêlé d’élancemens dans le nez. )
fo. Saignement de nez, le matin, dans le lit ; après quoi il mouche plusieurs fois du sang. |
Mucus nasal sanguinolent.
Bouton doalanie sous les narines.
Éruption ulcéreuseaux lèvres, non dans les coins, qui ne
cause de la douleur que pendant le mouvement dela partie.
Gonflement des lèvres.
L'épidermedes lèvres se soulève par plaques
Rhagades aux lèvres, gercures aux lèvres.
Gonflement des gencives.
Douleur tractive dans la gencive.
Douleur tractive dans la dent , qui n’augmente ni en touchant à celle-ci , ni en mangeant.
5o. Il lui semble que ses dents soient plus Frignes et agacées.
Eruption de boutons à l’intérieur des joues.
Sur le bout de la langue, petits boutons qui causent une douleur lancinante quand on y touche.
Salivation.
Douleur en avalant, comme dans langine; maïs en n’avalant
oint, douleur tractive dans le pharynx.
55. Douleur à la partie supérieure du pharynx, en n’avalantpoint , comme si les parties étaient à vif et su ment contractées. 8
Seulement en toussant, douleur cube dans La gorge.
Douleur dans le voile in palais, comme s’il était presséou pincé par un corps dur , d'abord plus forte en n’avalant pas, puis plus vive pendant (à déglutition (au bout d’une heure
et demie }.
Constriction spasmodique du pharynx. ,
. Sécheresse dans la bouche. Lars
6o. Sensation de sécheresse à là partie antérieure de la langue, sans soif , le matin (au bout de huit heures ).
Absence de la soif. torrototos cn
Mucus visqueux dans la bouche (aulbout de deux heures).
Goût comme d’eau corrompue dans la bouche, 1
Goût fade, päteux, nauséeux ( par exemple du beurre),
Goût aigre du bouillon gras (au bout de deux heures
Empâtement dans l'estomac (au bout d’une heure ).
Froid dans l’estomac , sensation comme s’il contenait de l'eau froideensuite; même sensation que s’il tremblait.
Défaut d’appétit. | |
Quandil veut manger, il est obligé des’y contraindre; il n’a pas d’appétit, quoique les alimens lui semblent de bon goût:
Fréquens bâïllemens après avoir mangé
Appétence pourle café (au bout de huit heures ),
Nausées, avec envies de vomir et crachotement de salive, après avoir pris du café. 5 D
Envies de vomir. | PO CAES
Envie de vomir dans le crèux de l’éstomac, le matin ét l'après midi (au bout de vingt-quatre heures). { °° 1h
80. Pression dans le creux de l'estomac , avec enVié de vomir, ; j'"ARM
Après avoir mangé , plénitude et anxiété dans la poitrine; puisrapportsaïgres, ou soda;enfin, selle liquide. © ls
Après avoir mangé (à midi}, selle sur-le-champ avec rougeur des joues (au bout de six heures} «19 etrov eo(l
Aussitôt après avoir mangé, à midi et le soir; ardeur au dessus du creux deldl’estomags:ih allo: -silidiofl sb sirot:
. Ardeur dans l'estomac, qui remonte jusqu’äla bouche, après le déjeuner. siot on
II. Mere
85. Profondémeñt daïis le bas-ventre, douleur plitôt brélante que lancinante , accompagnée de tranchées à la région émbilicale, péndant le fouvément, Surtout én/se baissant et en marchant, avec mauvaise humeur éxvitée par la douleur, mécontentement, disposition à verser dés pleurs al'océdsion de :chosés inanimées (et non à celle d’homties ou: d'objets moraux), morôüsité, uné sorte d'anxiété et sueur au visage.
Tension ! pressivé dans: le bas-véntre ; la région: épigastrique surtout ; entre le creux de l'estomac et L ombilic, qui augmente sur ‘tout Pie le mouvement, et qui est A: née d'une tension pressive à la partie in iférieure du dos."
‘5Gonflément du bas-ventre ,; deux heures après avoir mangé; | -éiisüite ‘céphalals o1e qui ‘se dirigé vers locciput et ‘ot
copieuse.
Douleur tensive, quis’étènd'du Las-veñtré vers l& poitrine,
et qui semble comme produite par le gonflernent du ventre.
“Géniflèment et dureté du bas-ventre; elle ne pouvait Suppor ter Aucun Vétemetit serré. , |
go: Sensation comme si le bas-ventre était sOnfle jusqu d'au poirit de créper , ét qui intercepte la EE jusqu'à la suffocation.
.: Borborygmes c qui montent et descendent dans le bas-venitre.
‘Circulation de vents dans le COrPS (au. bout d'une: Mec)
Pincement dans le haut du ventre.
Pression, .sous. des Laisse côtes... ARS le creux de Testomac. | ei si
92. Douleur fortement pressive, presque 15 diet sur un. peut point, dans! ie, côté gauche.del Mr che shout d'une heure.) / | SE | bu
… Pression çà et hi s'en Je Lul innase: ; |
Mal de ventre préssif et pinçant aussitôt près. avoir mangé, et finçarcération de vents. lé Le nan
Mal de ventre; Mtostiee: causéspar des vents danÿ É er GaAsire ere couts (YA
Des vents sc Un riad cie daté etre: 176"
100! Auimilieu de douleurs ‘sécantes et tournoÿantes autour de l’ombilic, selle diarrhéique de mücus visqueux, parfois mêlé ‘de sarig noir : après chaque selle, bei et chaque pois après avoir bu, frisson, JiqE
Traction et tortillement dans le: bas-ventre ; sans et avec di shée: | | |
Une hernie sort deannean GmbTHCAE avec violence et douleur. et Ffi |
Après quelques coliques venteuses dans l'hypogastre , petites: selles: fréquentes, qui consistent ‘en muCosilés : parfois mélées de sang, et qui excitént ‘du tenesme.
Diarrhée muqueuse, avec ténesme.
105. Sur-le-champ, et aussilôt après | ténésme sans résultat. -
Petites selles, qui ne consistent qu’ en mucosités.
Petites selles ge mucus sanguinolent.
T'énesme.
Constipation, comme s sil y avait ï tops 5 be me le bas-ventre.
110: Douleur ‘brûlante dans l'anus pi bout de HDi, quatre, huit heures). | | Prurit à l'anus (au bout de trois, quatre, huit heures). Douleur lancinante, cuisante, dans l'anus’, pendant une selle diarrhéique. :
Hémorrhoïdes borgnes, qu causent de vives douleurs en allant à la selle.
. Hémorrhoïdes à l'anus , : ‘qui causent Par des déman- ’geaisons.
Ecoulement: de sang par LUE pendant quatre JE | k tire
%Ténèsme du col dé la vessie; fréquentes et presque inutiles envies d’uriner (au bout de quatre, de huit heures). \
C'L'ufine ne sort qu'avèc beaucoup de peine et goutte à goutte (sur-le- -champ et pendant long-temps). | 4 “Fréquentes envies d’ uriner, surtout en se ténant assis non en marchant (au bout de quarante-deux heures).
Ardeur d'urine. F4
120. Après avoir uriné, douleur Brélantes cuisante, > dans lurètre (au bout de sept ee ). |
Ardeur à Porifice de l’'urètre ) PÉREANE LE émission de Purine et une minute après.
Douleur dans l'urètre, surtout avant midi.
Aussitôt après avoir uriné, petits élincemens à ? orifice de l'urètre,
En n’urinant pas, élancemens semblables à’des coups d’ai-
guille dans la partie antérieure de l’urètre (au bout de huit
En n’urinant pas» forts élancemens dans l'orifiée de
l’urètre. | En n’urinant pas, douleur sécante dans l uretres ee cap cades (au:bout de six heures). cts L'urètre est douloureux au toucher (at boùt dei sept heures. je 03 T’urine dépose un séditième blanc.
Pression et fourmillement:continuels dans lé gland surtout le matin et le soir. at 6 34% 130. Le matin, en s'éveillant, froid au scrotum, Si Froid au scrotum et impuissance.
Pollution nocturne. | Douleur tractive dans le cordon spèrmatique , avec Fr
leur resserrante dans les testicules, en urinant et dam à 3
temps après ( au bout de quarante-huit heures ): Erection, avant midi, après midi et le soir.
Erection , le matin, dans le lit, sans ps volup
LueUses.
Violente érection, le matin, en se levant, qui ne peul être apaisée que par ou froide.
Pendant des badinages amoureux, irembleéntl aflreux par tout le corps (au bout. de vingt-quatre heures).i
Écoulement puriforme par l’urètre, sorte de 200 HE;
(LE aa gonorrhée devient | jaune et é nait) oh. at Den de sept Jours 1. | 140. Pendant les règles, pression dans le creux EE Pestomac, avec envie de vomir.
Fourmillement et chatouillement dans pa nez, comme. sans lenchifr enement.. LOURN GC TT AE A
Enchifrenement. |
ÆEnrouement. . (
Mucus dans le haut de la cher ; qui oblige à tussiculer, pour s’en débarrasser. 4
Toux douloureuse
Seulement en toussant, douleur dans la gorge, semblable à celle que causerait une tumeur.
Seulement pendant les accès de toux, douleur pressive dans la gorge , comme s’il allait s’y former un ulcère.
En toussant , mal de téte, comme si le crâne allait éclater.
La toux excite le mal de cœur.
155. L’après-midi , accès detoux (vers la cinquième heure), qui excitent l’envie de vomir et le vomissement. Chaque fois qu'il tousse, douleur pressive dans l’oreille, comme s'il allait y survenir un ulcère.
En toussant, douleur tractive dans le côté de la poitrine, jusque vers le cou.
En toussant , douleur pressive profonde au côté de la cuisse, jusque dans le genou.
La toux et Ééternument font passer une douleur dans un membre ou dans l’autre.
160. La vapeur qui sort des poumons, en toussant , excite un goût étrange et nauséeux dans la bouche.
La toux fait sortir du poumon une vapeur de mauvaise odeur.
Douleur aux côtes et au sternum, en respirant.
Douleur à la poitrine, sous le bras droit, quand il touche à l'endroit, ou qu'il lève le bras.
(Douleur simple à une côte, sur un petit point , quinest jamais plus forte que quand on touche à ce point, mais qui n'est excitée ni par la respiration , ni par la toux. )
165. En toussant, douleurs comme lancinantes dans le côté de la poitrine et dans le dos.
Enrespirant, douleur lancinante entre les omoplates et à Ja région de l’estomac, avec des élancemens isolés dans le côté du bas-ventre, au cartilage xyphoïde et au sternum, douleurs qui, cependant, paraissent ne pas pénétrer et n'être que superficielles. f
“Æn respirant , pendant la marche, un élancement dans Îe côté de la poitrine, qui ne se fait point sentir en restant assis,
Plusieurs forts élancemens à la région du “qques mé le feraient presque crier:
RARE TE
Anxiété qui 4 oblige. à fairé-de AE ra a inspirations. 170. Forte inspiration involontaire... | s'T Il est obligé souvent de faire une seule inspiration tiès-
profonde, par Rule il cherche à se D shiie de: tout cé qu'il éprouve. (
pa Rob.
Inspiration pr iris ‘presque comme. un, soupir.»
Douleur dans la poitrine, en se tenant assis ;comme:$i la poitrine était trop pleine et qu'il netréstàt. point. de peus dedans.
Asthme, même pendant le repos; avec Me de dos; qui fait FRE en se:baissant, ce qui, de temps en temps, oblige à faire une profonde inspiration syspitieué y etexcite une toux sèche: E
Asthme, sentiment de plénitude de # poitrine
Asthme qui SN venir de l'estomac: seërr oi
Éespiration plus facile de jour en jour (x ne ab oupes:
Asthme, avec rougeur du visage, rapports et: sensation comme si la poitrine était gonflée. £
Asthme pendant le repos et le mouvement: |
180, Orthopnée ; ik ne peut respirer que le-corps droit, 1:
Douleur comme si la poitrine était serrée: par un lien, qui gêne la respiration, et CR USA méme par le moindre m mouvemnent. | |
Douleur, comme une pression ,-sur la noté en faisant une inspiration profonde et en tournant le corps.
Asthme:en marchant: :
Douleur pulsative dans la poitrine. , ai scuts
185. Douleur pressive dans le côté de la poiuine “sur sd quel elle est couchée, |
Douleur tractive de haut en bas, dans le sacrum, eh-$e
tenant debout et pendant le mouvement, avec douleur contusive.
Douleur dans le dos, en se baissant.
: Douleur tractive dans le dos.
Douleur tractive, pressive, dans le dos... | 190. Raiïdeur us la nuque, qui diminue par le mouÿement. , ai 103
(x) Réaction, effet secondaire, curatif,
Baideur douloureuse dan$, la nuque, dont on ne s'aper< coit qu’en remuant celle-ci. | Douleur vulsive dans la nuque.
Douleur à l'extérieur du cou. LRO PT Sueur sous les aisselles (au bout de huit heures). 1 195. Douleur comme de luxation dans l'articulation de. ‘épaule. | | (Douleur iractive, paralçuüque, au dessus.et au dessous de l'articulation du coude.) 18 Douleur légèrement lancinante dans la peau du creux de la main (1). | Sueur fraîche dans les mains (au bout de trois heures), Douleur tractive dans l'articulation de la hanche (sembla: blé à celle qu’on éprouve quand. la nuque est raide), qui augmente par l’attouchement et quand on renverse le tronc en arriére, 200. Depuis l'articulation de la hanche jusque dans les pieds, douleur laneinante, tiraillante , surtout en toussant. Douleur comme de pression et de-luxation dans les muscles de la cuisse.
Douleur tensive dans le genou. _Raideur, dans les mollets, en marchant, Pt 1 (Douleur contusive au calcaneum, comme si le talon avait été .engourdi.ou contus par un grand saut, qui dégénère parfois en un tiraillement, et qui revient par accès). (au bout de deux heures). ; el) ,ocs 205. Elancement de dedans en dehors au bout des orteils, : Douléurstractives,; passagères, durant un quart d'heure, cà et là dans les membres ,le dos, la nuque; les omoplates ét Jes mains, qui sont excitées par le:mouvement. : Craquement dans les articulationsdesgenoux et des doigts. «Dans toutes les articulations, sensation de raideur et douleur simple, quisont plus fortes.au commencementdu mouvement, mais diminuent par.sa continuité, : ayeC catarrhe etmucus visqueux dans la trachée-artère. I. cer Le matin, en se levant, il estcomme roué dans toutes les articulations ; douleuret raideur paralytiques en commençcant à se mouvoir, surtout dans les genoux et les articula-
(x) Par la vapeur.
tions des pieds, qui diminuent par la continuité du mouvement (au bout de dix heures).
210. Quand il s’est couché y toutes les articulations sont comme raides, et le matin, à la sortie du lit, elles sont comme rouées; la paralysie des genoux et des articulations des pieds est surtout beaucoup plus forte après le répos que pendant le mouvement.
Douleur comme de luxation dans toutes les articulations, avec même sensation que si elles étaient tuméfiées.
Crampe d’abord dans le bras gauche, puis par tout le corps ; les bras étaient raides , elle ne pouvait pas les étendre; les pieds aussi, en se levant après être resté assise, étaient raides, comme engourdis et fourmillans.
Dotleurs pressives passagères, tantôt dans une “partie, tantôt dans une autre,
Fourmillement cà et là dans la peau du corps, comme si une mouche courait dessus.
215. Sensation par tout le corps , comme si toutes les parties allaient s’engourdir (r).
Sensation fourmillante dans les bras et les jambes, + al les pieds | jusque dans le pharynx. | Prurit çà et là dans la peau, surtout au visage et au nez.
(Prurit seulement après avoir touché à la partie. )
(Prurit dans les cheveux et sur de petits points du reste du corps, qui cesse en se grattant doucement.)
220, (Taches rondes et rouges au bas du ventre et aux cuisses. ) FR
Sensation non douloureuse qui monte et descend dans le corps ; avec rougeur des joues.
Lassitude dans les membres, plus toutefois pendant le repos et'en se tenant assis.
Grande lassitude, qui n’invite cependant point au sommeil (au/bout de des heures).
Le matin, lassitude plus grande que le soir.
225, Eaiblesse tremblante dans les jambes.
: Abattemenit total des forces.
-« la de laversion pour tous les mouvemens.
«Sommeil plein de réves.
(2) L'inspiration de la vapeur du soufre soulage promptement,
Rêves tristes, qui roulent sur le passé; en s'éveillant, il ne savait pas s’il s'était agi ou non de réalités.
Rèves pleins d'obstacles
Sommeil interrompu par des cris et des sursauts, comme s’il tombait de haut. |
Pendant le sommeil, il ronfle en inspirant par le nez, comme si l'air avait de la peine à le traverser, et que la respiration fût interceptée (au bout d’une heure).
Après minuit, il s’éveille plusieurs fois.
Plein réveil après minuit, et plus tard.
235. Il ne peut pas dormir de toule la nuit (au bout de cinq , de neuf heures).
Le sommeil dissipe la répugnance pour tout et la morosité (1).
Bäillemens, presque sans interruption (au bout d’une demi-heure). |
L'air frais et surtout les courans d'air l'incommodent; il ne peut les supporter (au bout de douze heures).
La chaleur du corps diminue peu à peu.
240. Froid par tout le corps ; les membres sont froids, sans frisson.
À mesure que le froid au corps augmente (2), la mauvaise humeur et le rétrécissement des pupilles s'accroïssent aussi.
Chaque fois qu'il a bu, frisson secouant.
Le soir, après s'être mis au lit, froid énorme, suivi de coryza (au bout de soïxante-douze heures).
Froid le soir. |
Il a froid dès que le moindre air pénètre dans le lit
En marchant au grand air, sensation aux cuisses, comme si elles étaient couvertes de sueur froide (comme lorsque l'air froid frappe une partie suante), quoiqu'elles soient sèches.
Il tremble de froid. : |
Le soir, frisson et froid dans le dos; après quoi, point de chaleur ni de soif, mais bien une sueur douce.
(Frisson fébrile, le soir, avec soif ) (sans chaleur ni bäil-
(1) Réaction, effet curatif. | (2) J'ai vu ces symptômes du poivre d'Espagne s’accroitre pendant onze heures ; puis mettre douze heures à diminuer et à disparaître tout-a-fait,
lemens.où pandiculations); avec: grande langueur ;: respiration courte, envie de dormir et morosité ; au moindre mouvement, frisson sans sensation de froid ; et sans froid réel, cependant il n'avait pas irop chaud:dans: une chambre:trèséchauftée.) | 250. La-première nuit, fro tout le corps. | Le matin, sueur par tout le corps. O4 Après une chaleur et.une sueur générales ,:sans soif, qui durèrent quelques heures, frisson à six heures du soir, avec horripilations et claquement de denis , soif et froid par tout le corps , anxiété, agitation, stupeur , impossibilité de sup+ porter le bruit; le lendemain: soir , vers se frisson, avec froid et soif. | Chaleur. et en même.temps frisson, avec soif d’eau:
._ Chaleur et rougeur au visage, avec tremblotement. dés membres (sur-le-champ}..….. |
id; la nuit suivante, suéur par
pt heures; même
Le matin, après avoir mangé, joues en feu: ‘avéc
froid aux mains et aux pieds, sans. frissons revenant déux
jours de,suite à la même heure, hiort 0e Rougeur des joues. | :gsel
. Le visage est alternativement tantôt päle et tantôt rouge,
ainsi:que les lobes des. oreilles, avec une sensation-d’ardeur,
sans que cependant la main sente de chaleur notable.
(Ardeur dans les mains, les pieds et joues ; ces dernières sont bouflies.) | | j Chaleur aux oreilles, avec ch nez, vers le soir. | hat bou 260. (Chaleur interne, avec sueur froide au front.) ::. IL est taciturne et renfermé en lui-même.
7 Tndifférence pourtont, sf
ET ÿ its
aleur et rougeur au bout du
an: L + NÉE Tirer | y" > UT SP #s SUN Taciturnité, morosité et opiniàtreté. … : Répugnance et mauvaise humeur. : - Lite 265. Résistance , avec cris (au bout de trois. heures). 1 Il fait ‘des reproches et relève les fautes des autres; les moindres bagatelles loffensent, et il les blâme.. .. Au milieu d’une plaisanterie , il s’offense de bagatelles. Il se met trés-facilement en colère. Rs 0 Suractivité inquiète. | ssigei ei 1e
LQ déer.bt Co e CURE wwioiog 45à eye es 97 de | | | 270. Propension à s'effrayer (aw-bout.de, deux heures).
Tantôt il rit toujours, ét tantôt il pleure.
Plaisanteries, saillies.
Îlest sais fait, disposé à plaisanter et à fredonner ; cependänt à la plus légère occasion il: se fäche (au n de quatre heures). |
Satisfaction (1 ».
27h. Persévérance, absence de tous soucis (2).
(Stramonium.)
On exprime le Suc de Ja plante fraîche, (Datura Stramonium), et on le mêle avec parties égales d'alcool.
Durant son action primitive , cette plante stupéfiante ne provoque aucune douleur proprement dite; car on ne peut donner ce nom aux sensations, très- RE DteR qu'elle détermine chez la personne qui l'expérimente sur elle-même. Des sensations ayant le véritable caractère de douleur ne se manifestent que pendant l'effet consécutif , par la réaction de l'organisme, qui, à l'influence ne de la pomme épineuse, oppose une exaltation morbide de la sensibilité proportionnée à la dose de cette dernière. L’eflet primitif de la pomme épineuse est aussi d'accroître la mobilité des muscles soumis à la volonté, et de supprimer toutes les sécrétions et excrétions, état dont le contraire survient pendant. l'effet secondaire, c'est-à-dire qui se trouve alors remplacé par la paralysie des muscles et la surabondance des sécrétions et excrétions. Par la mème raison, quand on la fait prendre à dose convenable, elle calme quelques mouvemens musculaires spasmodiques et rétablit les évacuations supprimées ; dans plusieurs cas où prédomine l’absence de toute douleur.
Cette plante ne peut donc guérir homoopathiquement que les états morbides correspondans à ses.effets primitifs propres.
Les symptômes de réaction qui, après l'administration de tous les médicamens narcotiques, sont beaucoup plus
(1) Réaction , effet curatif,—(2) Idem,
nombreux et plus prononcés qu'après celle des substances non narcotiques,servent au médecin attentifà ne pasemployer ces moyens dans les casoùüle malade est déjà atteint desymptomes analogues à ceux de cette réaction. Ainsi un vrai médecin ne donnera Jamais la pomme épineuse dans les paralysies complètes, ni dans les diarrhéesinvétérées, non plus que dans les cas où de violentes douleurs constituent en grande partie la maladie.
Mais , et ici je parle d’après l'expérience, quelle efficacité curative, à nulle autre comparable , n’a pas l'application homœopathique des désordres moraux provoqués spécialement par la pomme épineuse, contre les maladies mentales naturelles analogues , et combien cette plante n’est-elle pas salutaire dans les affections convulsives analogues à celles dont on doit attendre d’elle Ja provocation !
J'en ai tiré de grands secours dans quelques fièvres épidémiques ayant des symptômes analogues à ceux qu’elle détermine au moral et au physique. LOT
De mêmé que la rage offre des modifications diverses, de même aussi nous ne pouvons point en obtenir la guérison tou- Jours par un même remède ; il faut recourir dans certains cas à la belladonne, dans d’autres à la jusquiame, ailleurs à la pomme épineuse , suivant qu’il y a homæopathicité entre ses symptômes et ceux de l’une ou l’autre de cés trois substances.
Les doses modérées n’agissent que trente-six à quarantehuit heures ; l'action des doses plus faibles dure moins longtemps encore. On doit craindre de la part des doses très-fores des effets nuisibles , durant plusieurs jours, ét qui sont tantôt primitifs, tantôt secondaires, SON
Lorsque la pomme épineuse a produit des effets primitifs par trop violens, l'acide citrique et les fruits qui en contiennent, comme les groseillès, les baies d’épine-vinette, etc. , sont beaucoup plus eflicaces que le vinaigre pour les calmer. La fumée de tabac modère beaucoup l’obnubilation d'esprit qu'elle détermine. Falck recommande aussi en pareil cas l'alcool , et Plehwe, les pédiluves froids. RME
Une goutte, souvent même une petite portion d’unegoutte de la trillionième dilution du suc, estune dose homæopathique suflisante, en éloïignant toute autre influence médicinale étrangère. »
Sympiômes dé la pomme épineuse.
Ivresse (au bout de huit heures).
Etat comme d’hébétude dans la tête.
Ivresse et pesanteur dans le corps (au bout d’une heure).
Vertige; ia tête est toujours comme tirée en arrière ; en même temps il éprouve une envieextrème de dormir.
5. Légèreté désagréable dans la tête, avec sentiment de faiblesse dedans.
Diminution de la mémoire.
La perte des sens paraît être accompagnée d’une agitation intérieure et dépendre d'elle.
Mal de tête resserrant, |
Les lettres noires lui semblent grises, et il croit en apercevoir à côté d’autres encore d’un gris état (sorte de diplopie) (1).
10. Les objets lui paraissent toujours avoir une situation oblique,
Il lui semble voir les objets à travers une toile grossière, seulement par lambeaux, et comme coupés en travers (ainsi il ne voit que le nez dans un visage, etc.), comme si les yeux n'avaient qu’ un très- “petit cercle visuel , et qu'il ne püt + a cevoir qu'un seul point à la fois. à
Il croit voir un cercle grisrougeätreautour des objets es
En lisant il ne pouvait saisir aucune syllabe, les lettres lui paraissaïent se mouvoir et courir les unes après les autres.
Faculté visuelle émoussée ; une sorte de nuage devant les yeux ;il voyait les objets comme à travers ur verre trouble; ils lui paraissaient comme diffus, étalés et trop éloignés.
Cécité presque totale, pendant six heures; après quoi
-les jours suivans , pendant Ja réaction , une pression qui semblait avoir lieu du centre de l’œil en dehors, à chaque variation de la lumière, soit lorsqu'il allait au 20h} > soit lorsqu'il passait tout à coup dans l'obscurité.
Vue très-distincte, plus que dans l'état ordinaire (2):
Enflure, inflammation des paupières.
(1) En voulant retracer ce phénomène, il écrivait une lettre, et pour marquer la seconde, il repassait sur le même trait, croyant en avoir tracé un ont (2) Réaction çurative, au bout de vingt-quatre heures,
Larmoyement involontaire.
Odontalgie pulsative, comme si une partie des dents allait tomber.
0. Sensation, comme si pete GE la bouche était à vif (au bout de vingt-quatre heures).
‘Sécheresse dans la gorge.
‘Grande sécheresse dans la bouche, telle qu'à peine peut-il manger Une bouchée de pain ; auquel il trouve le sp de
paille.” y
rat À VAN A
Gus sécheresse de la bouche, telle qu’ L ne DEL cracher, quoique la neue soit nette et paraisse humide, Là de
res ne pt Ses: y ' 25. Constriction dans le larynx. eg
Le voile du palais est très- pendant ; les À paraans et. . be sons le franchissent avec peine, et en y causant une spasation ‘de grattement. ANT Énic
Impuissance. AM PAEME dr
Difficulté d’avaler, avec douleur lancinante Free le;pha- TYNXs 544 al r sldidor ami: H | DER diile ayec. dev (presive dns Anaihn des Are PERTE |
ME Perte: de ik appétit. | |
| Augmentation de l'appétit 4 mûr lun HER
Nino, déaon, a à 1
Vouismens de bile après. un faible. pue même après. s'être seulemént mis.sur son.séant, dans leJit.. 18Q ? :Amertume continuelle dans Ja bouche Jes aliens lui
semblent amers aussi. nos aioido asl tisvor Li: xoom 35, Pression au Cœur,, ::\ 100 tènienndt: bal
Grand mal de ventre , commesi L abdomen: était Hull : il PE rs d'y toucher sur ‘le côté ; un EE dela douleurs ; 4 ONE A LR Hate
Douleur türaïillante on le is is comme si lon: arrachait l’ombilic; la douleur s'étend ensuite dansla! poitrine.
Sensation commé si le Dre était tendu ati pus haut
oint.
. Gonflement du bas-ventre , sans qu il soit dut |
A0. Ecoulement de. sang one par l'anus. ay
Flux hémorrhoïdal pendant plusieurs jours,
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“Constipation 'pendant six jours, sans ‘plénitude ou tension de bas-ventre. | :
Suppression de toutes les évacuatiénisn 290 mors ss
L’urine sort sans nul emploi dé force ;° il pouvait bien la retenir, mais il lui semblait n’avoir pas là force de'le faire ; en mêmetémps il lui semblait aussi que l'urètre était nr étroitethors d'état de se distendre. 7 °° (%e due:
Bubon inguinal. 05 Pi
hoshemmhion du flux méistriic}, le sang ‘sort en gros siiline. DE | F ASUS EN
Règles trop . abondantes } ‘pérte “utérine., avec douleurs tractives dans le bas-veñtré, les cuisses et autres "ta des membres, 1 Kr | L
Le nez lui sets être RUE et sec, quoique l'a lé Lu verse. RE K
Difficulté de respirer |
\1É0%: Respiration oppressée. |
Douleurtpressive dans l4 poitrine et le stérnum ; qu 'excite Pactiom de parler. ©: -" 7 © ‘ *.oMwans Fhsrvon afag
Sensation comme si quelque chose se retourhat dis ie poitrine , ensuite chaleur au visage. at
Douleur contusive dans le dos etle bas-ventre ; excitable par lemouvemént (au bout de douzé heures).
Douleur comme contusive dans le dos et dar F épaule (&a bout de douze heures). | |
55. Une tache dans le dos, qui ést dolor par éllemême et quand on y touche.
‘Petitetache au dos, ka cause une douleur SAUT quand on’pétouchéreiE Hs D
Douleurs iractives, iraillante » dans le dos’ êt | 'épgnètre (au bout d'une heure).
Douleur tractive dans le milieu de l'épine du dos ; avec douleur tF détive en n face dans Éd partie PAS de l'estomac. ds
Douleur tractive au sb de l'épine du dos.”
Go: Douleurs tractives dans le sacrum. 248 D : suv
Tremblémént des bras en mangeant. |
Douleurs tractives dans les cuisses.
Lés jambes vacillent en marchant et se tenant debout.
T'remblement d'un membre ou de plusieurs,
Tremblement d’une maïn bien portante, en mangeant
Convulsions des membres.
Tous les membres lui font mal.
Engourdissement des membres.
Sensation comme si chaque portion des membres était totalement séparée de l’autre dans l’articulation, et ne pouvait se rejoindre.
70. Sur plusieurs points du corps, même dans le creux des mains, une foule de petits boutons ou tubercules causant par eux-mêmes, comme des piqüres d’ortie, un prurit lancinant, que le frottement augmente,
nobuté des membres ; elle ne peut se remuer (sorte de catalepsie ),
Faiblesse du corps , lassitude des jambes.
Violente propension à se coucher. |
Après s'être couché, pendant la nuit, douleur sécante dans le sternum, qui cesse après une émission de vents, mais revient ensuite. |
5, Sommeil agité.
Le matin, difficulté de s’éveiller.
Rêves vifs, historiques.
Ils léndoit souvent, et prend un air copnquemnenk théâtral en se réveillant. |
Froid des membres. | L: 80. Froid par tout le corps.
Froid , pendant huit heures,
Le matin, grand froid aux pieds; cependant il était extrèmement sensible au moindre courant d'air froid.
Chaleur au visage.
Sensation ‘de AA tre au visage, quand le froïd est passé.
Le corps devient chaud
Il se couvre avec soin pendant la chaleur; dès qu il met
seulement un doigt hors du lit, il est AS pris de violentes douleurs.
Fièvre : d'abord Aa eur dans la tête, puis froid par tout le corps, ensuite chaleur générale, avec anxiété ; sommeil pendant la chaleur, et après le réveil, soif si vive que le palais lui fait éprouver des picotemens jusqu'à ce qu'il boive.
Légère sueur pendant la nuit.
Chaleur et sueur par tout le’corps, sans soif (an bont de cinq heures).
Eruption d’une miliaire rouge sur la peau
(Taches informes, semblables à des piqûres de puces, au bras) (au bout de trois heures).
Loquacité délirante : il se plaint de ce sol un chien Jui déchire la poitrine.
Il croit mourir et ne pas passer la soirée ; il s’en réjouit, et fait des dispositions pour son inhumation ; du reste, il est en pleine jouissance de sa raïson, et n’ Sbiouvé aucun mal notable.
Le soir, après s'être couché dans le lit | sélitént tr istesse pensées déutiort et pleurs violens.
Désespoir
Mauvaise humeur poussée jusqu'à la violence, et aussitôt après propension à rire et rire aux éclats.
Observations recueillies par d'autres.”
Vertige. (King, Vicat, Greding.)
Vertige (sur-le-champ).(Duguid, 4, Swaine.)
Voutisss avec mal de ventre ettrouble de la vue, conime sil y avait une gaze devant les yeux. ({d.)
sf Viet dé avec diarrhée. (7d.)
Vertige, mal de tête, trouble de la vue; violente soif, mucus visqueux dans la bouche ; borborygmes dans le ventre et douleur dans l épigastre, (Z d.)
Vertige pendant huit jours. (Pfemnis ) |
Vertige, qui le fait vaciller à droite et à gauche, comme | un homme ivre. ( Crueger. )
ILest pris de vertige en se tenant assis ‘et debout dans k chambre; il vacille. (C. Franz.) |
10. (Dix matinées de suite), après s'être levé du lit, ver tige, défaut d'idées, faiblesse de la mémoire , et’ comme une gaze devant les yeux (pendant deux heures). Gi d. EN
Titubation. (Pfennig.)
Litubation, comme dans l'ivresse. (Duguid. ):
Ir Hinéelle en marchant. (F.Hahnemann.)
Il erredans sa chambre et semble ot US MARQUE. chose, (Franz) | LE, 19.
Apoplexie. (Buechner
Faiblesse de la tête (Greding.)
Pesanteur dans la tête. (4. Æ, W edenber g.)
Stupeur de la tête. (King, Greding.)
Stupeur de la tête, avec Lens de la vue, (Greding.) 120; Stupidité. (F but 0) ;
Elle reste assise, immobile et privée de Heroes comme une statue. (Jd.) DES, |
Hébétude complète. (F. Bahrein
Tous les sens sont comme voilés: (Duguid.)
Après l’obscurcissement de tous les sens, avec anxiété, miliaire rouge sur le dos, avec sueur. (Gr sa )
Douleur dans la tête et le bassin. (Greding
Mal de tête, avec anorexie. (/d.)
Alternativement mal de tête etgonflement du ventre.(/d.) Mal de tête pulsatif dans la tempe droite’; avec diarrhée. _(d.) |
Mal de tête vertigineux, avec syncope et soif, (Id, )
Ao. Douleurs de tête et pe ( d.) 28 |
Fort mal de tête et de dents, avec armement sbdidant. (Fi
.Convulsions du corps et des. bras, avec hoquet. (Id. k
Traction. spRsptiques PVR de la tête, avec ronflement. (/d.} * “(os f |
Traction spasmodique , seulement dela tête et des yeux, avec grincement de dents. (1d.) |
45. Il lève fréquemment la tête de déssus l’oreiller. (ESC nige),
Traction spasmodique, de la tête seulement, sur les Fe"
côtés, avec cris et élévation du bras sur la tête. (Gréding.)
Le matin, mouvement de la tête à droite et à gauche, àvec soif énorme. (/d.)
Mouvement de la tête à droite et à gauche , qui est interrompu par le hoquet. (d. )
Face bouflie, gorgée de sang. (Kellner.)
5o. Enflure du visage. (Fosler.)
Gonflement du pe avec très-grande rougeur des joues et des lèvres. (Lobstein. )
Gonflement du visage, des yeux et de la langue. (Fowler.)
Gonflement et rougeur des yeux et du visage. (1d.)
Rougeur du visage. (K. Boerhaave, Pfenrig , Dœderlin.)
55. La peau du Pure est ridée, le nid fixe , et tout le visage troublé et effrayant (au bout de tre ofs heures Ye (Franz.)
Sa figure est d’abord amicale, à cela près de yeux hagards; elle finit par être entièrement Bree par des plis profonds qui s'étendent de l’angle interne des yeux vers lès] Joues, par d’autres qui descendent des ailes du nez aux coins de la bouche, et par le froncement dés sourcils; ses yeux scin= tillans lui donnent un air térrible; mais, au bout d'une heure, les yeux $e troublent ( au bout d'une demi-heure ‘à deux heures ). ([d.) dia
D'abord sa figure a un air amical’, à cela près " 1’ ampliation des pupilles; mais ensuite elle peint le trouble et l'anxiété, avec: sillons profonds et plissément du front, (Id, D) | Les joues sont rouges el bouflies , mais la figure tirée et sombre. (Id.) |
Fréquente rougeur du EC avec yeux hagards. (Greding.)
Go. Erysipèle a au côté droit des ] trs du nez et du visage. da)
Pâleur du RAR (Id,)
Très-fréquente sueur au visage-et au front.(1d.)
Pupillesentièrementcontractées, quine se dilatent presque pas dans l’obseurités tous les objets lui paraissent plus petits et plus éloïgnés , comme quand on est ébloui par la lumière
au bout d'une Re ta (Franz.)
Dilatation des pupilles, (King, K. Boerhaave, Ficat.)
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65. pitatrôn excessive des pupilles , avec ARR de la vue. (Brera.) |
Pupilles extrêmement dilatées (au bout de trois re et demie ). (Franz. ip
Après avoir bu du vinaigre, les pupilles iéuyitien extrèmement rétrécies. (/d.)
Dilatation, immobilité des pupilles. (Pfennig, Schroer.)
Regard trouble et triste. (Duguid.)
so. Yeux étincelans; il se plaint d’être ébloui par les rayons du soleil, avec défant d’appétit. (Greding.)
Yeux nu (K. Boerhaave.)
Yeux hagards. (Pfennig.)
Yeux fixes, assoupis. (Swaine.)
Ardeur des yeux, avec trouble de la vue et forte sueur (Greding.)
75. Pression et tension dans les deux yeux, pendant. siX jours ( au bout de deux heures ). (F. Hahnemann.)
Pression dans les paupières, comme si elles étaient enflées, ou si l’on avait envie de dormir; en même temps, grande propension au sommeil, mais dons il triomphe cette fois (au bout de trois heures et dati ). (Franz.)
Ulcération des paupières. (Gr eding. )
La nuit, agglutination des paupières. ({d.)
Gonflement des yeux. (Foswler.) |
80. Gonflement des yeux, avec grande dilatation dés paupières et distorsion des yeux de tous les côtés. (Zob- .steins ) | | Ses yeux se ferment; un voile noir s'étend deyant, (Franz) 110
Chute de la paupière supérieure, qui semble produite par un spasme du muscle orbiculaire. ({d.)
Le blanc des yeux et les bords des paupières sont Jouges et les yeux pleurent beaucoup. (/d.)
Les yeux sont gxtrèmement sensibles à la Ilnmière du jour : ils pleurent ( au bout de vingt-quatre heures }. (Ja. )
Larmoyement de l'œil gauche. (Grealngs
Larmoyement de l’œil droit. (/d.)
Larmoyement des deux yeux. (1d.) sabincd-us )
I] répand des larmes sans avoir sa connaissance, (Id.) S
STRAMONIUM:. 209 Larmoyement des deux yeux , avec obscurcissement de la
vue. (Jd.) |
90. Il a les yeux fermés, et ne les ouvre que quand on lui adresse la parole. (Pfennig.
Trouble de la vue. (Greding.)
Obscurcissement de la vue. (Greding , J.-L. Odhelius.)
Grand obscurcissement de la vue. (Greding.)
Obscurcissement extrême de la vue. (7d.)
Tous les matins, obscurcissement de la vue. (Jd
Ordinairement, le matin, trouble de la vue, comme si les yeux étaient couverts d’une gaze. (Id.)
Trouble de la vue, avec grande soif. ( Zd. )
Soif et sueur , avec trouble de la vue. (Zd.)
A près le trouble de la vue, li ppitude. (Id.)
100. Après le trouble de la vue, vertige, puis mal de tête. (Id.)
Presbyopie, qui dure long-tempsi il ne pouvait lire que de loin. (Id.)
Pendant le rétrécissement des pupilles ( reproduit par le vinaigre qu'il avale) , tous les objets lui paraissent très-petits, etilne voitpresque pas ceux qui sont éloignés; mais, en regardant le soleil, les pupilles restent fixes, et sa vue se couvre d’un voile noir. (Franz.)
Il ne peut distinguer les petits objets, par exemple une pointe d’aiguille, (King.)
Vue confuse, non distincte. (Zd.)
105. Hallucination de la vue : tous les objets paraissent de travers. (Greding.) R
Diplopie; il aperçoit les petits objets à leur place, mais il en voit en quelque sorte en double exemplaire beaucoup plus haut et de côté. (F. Hahnemann.)
* Diplopie. (Greding.)
Les objets sont vus multiples et de couleurs diverses. (King.) : #
Les objets noirs lui semblent gris. (F. Hahnemann.)
110. Il aperçoit dans la chambre des obiets qui n'y sont point. (Æing.) |
Elle voit des apparences de feu devant ses yeux. (Johnson.)
fatinction des sens de la vue et de loue. (Kellner.)
I} Jui sort du vent des deux oreilles, (Greding:.)
Frisson au menton. (an Ems.)
115. Tremblement des lèvres , des mains et des pieds. (K. Bocrhaave.)
Les lèvres ont sur leur partie rouge une, bande jaune en travers, comme dans les fièvres malignes, et s’agglutinent fortement : il craint qu’elles ne se collent ensemble. (Franz. )
Mal de dents. (Greding.)
Grincement de dents.(Kellner, K. Boerhaave.)
Grincement de dents, avec frisson par tout le corps. (Greding.)
120. Grincement de dents ,pendant lequel il lève les. mains sur la tête et les remue comme s’il dévidait du fil.
+ Grincement de dents, avec étourdissement dans la tête. Crée Jose Al | Grincement de denis, distorsion des mains et frisson. - (Jd.)
‘Frisme des die étant fermées, (K. Boerhaave.)
Il murmure en lui-même. (Duguid, Pfennmg.)
Murmures continuels, (Pfennig
Le malade crie jusqu’à s’enrouer. (Greding.)
Il crie jusqu’à perdre la parole. (1d.)
Le malade balbutie, (HE , Duguid, saine K, Roëhaave.)
Balbutiement et lallation. (Br er@)
130. Il parle peu, et ensuite ne balbutie que des mots entrecoupés; d’un ton de voix plus élevé: ( Franz.)
Sa voix n’a plus la modulation ordinaire ;elle estheaucoup plus haute et plus g grêle ; ; ilne peut prononcer une parole i intelligible (ce dont il s'aperçoit tree | et ce qui le jar mente ). (/d.)
Sorte de paralysie des organes “ la role: : il est obligé : à de longs efforts avant de pouvoir dire un mot; ilne QAUCE balbutier (au bout de quatre, de cinq heures ). (Id. di
Il est muet et ne répondpas: ( Pfennig..) |
“ Mutisme. (Sivaine, Vicat, Gr eding.) | fl |
135. Muet en grande partie, il énonce ce qu xl désire en montrant les objets du doigt. (Sauvages.) 21510 211:
Muet, tranquille, sans pouls ; avec les membres: paralysés, il resta six à sept heures couché, sans avoir la tête à lui, puis
STRAMONIUM. 299 . s’agita avec fureur dans le lit, faisant aux assistans une foule de signes qu'ils me pouvaient comprendre, et ensuite redevint tranquille. (Duguid.) |
Sa langue est paralysée ,et quand il veut la ürer, elle tremble, comme dans une fièvre nerveuse. ( King.)
Gonflement de la langue. (Fowler.) DES
La langue est gonflée dans toute son étendue. (Greding.)
140: La langue gonflée est pendante hors de la bouche. (Lobstein.) |
Ecume sänguinolente à la bouche. (Unzer.)
Hydrophobie (Brera) (avec agitation, convulsions des plus violentes, portées jusqu’à la rage, el qui obligent à le lier ; insomnie; il ne fait que se remuer dans son lit, et pousse un cri aigre; il délire, sans mémoire, sans connaissance ; pupilles extrêmement dilatées ; violent désir de mordre , et de tout déchirer avec les dents ; sécheresse extrême de l'intérieur de la bouche et de la gorge ; à l'aspect d’une lumière ; d’un miroir ou de l’eau , convulsions effrayantes ; horreur invincible de l’eau , avec constriction et convulsions du gosier ; bave à la boucheet fréquente exspuition ).
Crainte et horreur de l’eau et de tous les liquides , avec mouvemens spasmodiques. (Witt.)
Horreur des liquides, comme dans la rage ; lorsqu'on lui mouille les lèvres, il entre en fureur. (Lobstein.)
145. Impuissance d’avaler, à cause de sécheresse dans la gorge. (Gredin£.)
Séchérésse de la gorge, avec émission fréquente d'urine. (Id.) | |
Sécheresse de la langue et du palais, qui sont rudes au toucher; d'abord sans soif ( au bout d’une demi-heure ). (Franz.)
Sécheresse énorme dans la bouche et défaut de salive 3 il ne peut point cracher, quoique sa langue soit humectée et nette. ( F, Hahnemann.) | |
Aridité du palais, telle qu'ilne peut manger une bouchée de pain. (/d.) |
150. Sécheresse extrème de l'intérieur de la bouche. (Brera.) ue
Aridité extrême de la langue et de la bouche. (Duguid.)
Sensation, de sécheresse à la langue et dans la gorge: (Swaune.)
Grande sensation de sécheresse dans la boucheet défaut de salive, tandis que la langue est humide. et nette. (C. Michler.) ES vs Grande sécheresse dansla bouche et la gorge. (Greding.)
159. Sécheresse de la bouche et du palais , soif violente (au bout de six heures ), et en mêmetemps absence du goût, telle qu'il avala d’un trait près d’une livre de vinaigre ; sans lesentir. ( Franz.) pare 6
Le tabac seul a encore quelque goût; mais les alimens sont comme du sable, et s'amassent dans l’œsophage , de manière à lui faire craindre d’étouffer (au bout de trois heures ). (Id) .…. | Le pain beurré lui semble comme du sable , à cause de la
sécheresse de la bouche;il lui reste dans la gorge et menace del’étouffer. (/d.) | LaMeis
; Soif, avec grande sécheresse de la gorge. ( Greding.)
160. Îl lui semble que sa gorge soit étreinte par un lien. (D. Crueger.') Elle essaye de prendre du pain et du lait, maïs ne peut avaler ni l’un ni l’autre. ( Fowler.) :. Sentiment de constriction comme par un lien dans la gorge, après avoir mangé (au bout de deux heures et demie), (Franz. ) vi La gorge est comme serrée par un lien de même que s’il allait étouffer, ou que s’il allait avoir une attaque d’apo- "plexie. (Lobstein. ) . Constriction et spasme du pharynx. (Brera,) 165, Soif. (Odhelius.) Violente soif. (Greding.) Soif, avec mal detête. (Id.).
Violente soif, et émission fréquente d'urine, avec sentiment d'ardeur. (Zd) | Soif qui dure long-temps. (Zd.) | | 1-0. Soif extrèmement pénible , avec bave à la bouche, .Æxspuition fréquente. (Brera.) Bave à la bouche. (7d.) Salvation abon dante. ( Greding.)
Salivation qui dure long-temps ,: avec flux d'urine. (ra. | 195. Forte salivation , avec soif qui va toujours en augmentant. ( Id.) î Violente salivation (trois à quatre livres ) , jour et nuit. (rd.) Salivation , avec enrouement. (Id.) Salivation visqueuse. (Zd.) Avec un mucus très-visqueux dans la bouche, bon appétit. (Id.) 180. Hoquet. (Fowier.) Violent hoquet. ( Greding.) Rapports aigres. (Id.) Amertume continuelle dans la bouche ; tous les alimens Jui semblent amers aussi. (À. Hahnemann.) Il trouve un mauvais goût aux alimens ( Greding.) 185. Tout a pour lui un goût de paille. (F. Hahnemann ) ÿ Diminution de l'appétit. (Greding.) | Appétit non diminué, avec mal de ventre, diarrhée et vomissement. (Jd.) | À | (Pendantle vomissement provoqué, les membres entrent en convulsions. ) (X. Boerhaave. ) Envies de vomir. (Fowler, Brera.) 190. Le soir, envie de dormir , avec forte salivation. (Greding.) Nausées , avec écoulement d’une salive très-salée, (7d.) La nuit, vomissement,. (Jd.) Le soir, vomissement de bile verte. (d.) Le soir , il vomit de la bile, avec des mucosités. (/d.) 195. Vomissement de mucosités vertes, avec soif. (Id.) Vomissement de mucosités d’odeur aïgre. (/d.) Le soir, vomissement de mucosités. (Zd.) Mal d'estomac cuisant. (Dæœderlin.) Douleur pressive dans l'estomac. (Greding.) 200. Anxiété autour du creux de lestomac. ( Id.) Anxiété autour du:creux de l'estomac, avant midi. (/d. ) Anxiété autour du creux de l'estomac, avec chaleur sèche au corps. (/d.) n, * Grande anxiété autour du creux de l'estomac. (Jd.)
Anxiété autour du creux de l’estomac, et difficulté de respirer. (/d.)
205. Bas-ventre gonflé, surtout à la région du creux de l'estomac. (Pfennis.) |
‘Gonflement. du bas-ventre, le soir, avec chaleur du corps et anxiété du creux de talons (Greding. )
Gonflement du bas-ventre. (Fowler.)
Bas-ventre tuméfié, sans être dur. (Lobstein.)
Les enfans ont le ventre très-gonflé, avec anxiété au creux de l'estomac, sueur froide, froid aux membres, désordre de L esprit, Horié -assoupissement de stupeur, et évacuations anxieuses par haut et par bas. (4 lberti.)
210. Bas-ventre extrêémement gonflé, non douloureux au toucher. (Pfennig.)
Le haut du ventre est etui: dur et douloureux. (Gre= ding.)
Borborygmes et gargouillemens dans le ventre. (Kellner. )
Borborygmes dans le ventre, avec diarrhée. (Greding.)"
Borborygmes dans le ventre, avéc maux de ventre. ({d.)
215. Violente fermentation dire le ventre, pendant si jours. (F. Hahnemann.)
Borborygmes dans le ventre, avec obscurcissement de la vue. (Greding.) |
Il se plaint de gargouillemens dans le bas-ventre, comme si des animaux vivans criaient et remuaient dans tous ses intestins..(1d.)
Mal de ventre, borborygmes et diarrhée, (Id.)
Mai de ventre. (id. )
Mal de ventre , diarrhée. GA
Mal de ventre et diarrhée ensuite. (/d.)
Douleurs de colique. (Wedenberg.)
Douleur pressive dans le bas-ventre. (Gr Hs )
Mal de ventre, vomissement aqueux et diarrhée. (Id. )
225. Il a envie d'aller à la selle, mais ne peut la satisfaire qu'au bout de vingt-quatre heures. (Franz.)
Constipation. (Greding.) |
Douleur tortillante dans les intestins à ii sébi toules les heures, une selle diarrhéique noïrâtre (au boutde trentesix heures). CF. Hahremann.) |
Diarrhée, six jours de suite. (Zd.)
Diarrhée, qu’une forte sueur arrête. (Greding.)
Diarrhée , avec augmentation de l'appétit. (/d
Diarrhée, avec päleur du visage. (Zd:)
Selles d’une fétidité cadavéreuse. (/d.)
Emission d’une grande quantité de vents. ({d.)
Il a très-souvent envie d’uriner ; mais chaque fois une minute s'écoule avant que l’urime vienne, et, quoiqu’elle ne sorte que goutte à goutte, il en rend cependant beaucoup dans la matinée (au bout de quatre et cinq heures). (F ranz .)
235. En urinant,malgré uneenvie pressante et de fréquens efforts, il ne se forme point de jet ; l'urine coule plus chaude qu’à l'ordinaire, mais seulement goutte à goutte; il ne peuten accélérer la sortie, nimême hâter celle des dernières gouttes ; cependant il n'éprouve aucune sensation douloureuse dans
J'urètre , si ce n’est qu'il lui semble qu'un corps cylindrique sorte de ce canal (1). ({d.)
Suppression de l’urine et des selles, (Sswaine.)
Rétention d'urine. (Greding.)
Flux d'urine, avec frisson et gargouillemens dans le ventre. ({d.)
Forte évacuation involontaire d’urine. (Wütt.)
Ecoulement immodéré des règles. (7d
Les règles , interrompues depuis quatre ans, reparaissent. (1d.) | Lot à pre
Immédiatement après les règles, érysipèle à la joue gauche. (a.) | | Re TE
Après les règles; hoquet et gémissemens. (dd ve Le nez est bouché. (Franz.) |
(x) Après avoir bu du vinaigre , Parine coula par un jet mince, et les envies d’ariner ne farent plus si fréquentes,
255. Le nez lui semble être bouché, quoique l'air le traverse sans peine. (F". Hahnemann.)
Fréquens soupirs. (Pfennig.)
Sa poitrine est violemment resserrée en travers. (Swaine.)
Forte pression en avant, sur les cartilages des troisième et quatrième côtes , avec difficulté de respirer, sans “es anxiété (au bout d'une demi-heure). (Franz.
Oppression de poitrine et douleurs extraordinaires, (Witt.)
260. Avec difficulté de respirer, anxiété autour du creux de l'estomac. (Greding.)
Sa respiration s'arrête de plus en plus, et son visage devient bleu. (Id.)
Sensation de sécheresse dans la poitrine. (Swaine.)
Crachement de sang. (Greding.)
Lenteur de linspiration, et rapidité extrême de l’expiration. (À. Boerhaave.)
265. Douleur tractive (rhumatismale), qui s'étend dela partie latérale du cou dans les membres. (Greding.)
Douleur rhumatismale dans le côté et dans le dos. (1d.)
Petits et vifs élancemens dans l’avant-bras, et douleur rhumatismale constrictive, dans le muscle deltoïde (au bout de irente-deux heures). (Franz.) |
Tremblement de la main bien portante, en mangeant. (F. Hahnemann.)
Il empoigne avec précipitation, croit avoir déjà saisi l’objet avant d'y avoir encore touché, et quand ille tient, ne sent pas qu’il l’a dans la maïn (au bout de quatre à cinq heures). (Franz.)
270. Tension spasmodique de tous les membres inférieurs (au bout de trente-six heures). ( 4.)
Forte douleur dans les lombes. ei <° ?
Douleur dans le fémur droit. (7d.)
Quelques vifs élancemens sur le tibia droit. (Franz. )
Divers furoncles aux jambes. ( Greding.)
Ardeur et prurit aux jambes. ( Id
Traction rhumatismale (pression) dans le tarse gauche,
e soir (au bout de trente-six heures). ( Franz.)
Ardeur sur le coude-pied, tantôt plus et tantôt moins forte (au bout de vingt-quatre heures). (Id. } à
YI demande qu’on le mette au grand air. (Svaine,)
IL court avec üne vitesse extrème, de toutes ses forces, quand il veut aller d’un lieu à un autre. (Franz. )
»8o. Excitabilité extraordinaire ; il se meut si rapidement (pendant les premières heures), qu’enfin tous les mouvemens ‘s'arrêtent, et qu’un voile noir s'étend sur les yeux. (Id.)
Il exécute tous les mouvemens avec une précipitation et une force telles, qu'il est pris d’anxiété quand il ne peut pas les accomplir sur-le-champ. (Id.)
Quoique sa démarche soit chancelante, cependant les jambes obéissent si facilement à sa volonté, qu’il lui semble m'en point avoir; elles lui paraissent plus longues, de sorte qu’en marchant, il croit toucher déjà au sol lorsqu'il en est encore fort éloigné, et que chaque fois il est obligé d’abaisser rapidement le pied. (/d. )
Il monte l'escalier deux à deux, parce qu'il prend deux marches pour une, et ne s’en aperçoit qu'en tombant. (1d.)
Syncope. ( Greding.)
285. Syncope, avant midi, avec orande pâleur de la face, et ensuite défaut d’appétit. ( Id.) le Syncope, avec grande sécheresse dans la bouche. (1d4.)
‘Ronflement pendant la syncope. (/d.)
Après la syncope, spasme de la tête seulement, des deux côtés, avec rougeur du visage. ({d.)
Pesanteur des membres. ({d.)
Pesanteur des pieds et lassitude des cuisses. (d
Lassitude des membres (au bout de deux heures). (Lobstein. ) | Lenteur des mouvemens des membres, avec fourmillement dédans. ‘( Greding.) :
Au moindre mouvement, chaleur par tout le corps et sueur (au bout de vingt-quatre heures). (Franz. )
Difficulté de mouvoir les membres, et fourmillement dedans , avec larmoyement des yeux. (Greding.)
295. Sensation dans les bras etles jambes , comme si les membres étaient détachés du corps (F. Hahnemann.)
Il sent ses mains et ses pieds, comme s'ils étaient détachés dans l'articulation, et cette sensation le rend inconsolable.(7d.)
Engourdissement des membres. (Deæderlin. )
Difficulté de se remuer, ‘avec > pouls pire éteint, (Swaine. )
Immobilité. (Duguïid. )
300. Perte du mouvement volontaire (catalepsie) et.des sens; cependant la déglutition reste intacte ( X. Bogrhaave:)
Raideur de tout le corps (au bout d’une heure). (Unser.)
Paralysie des membres. ( Swaine, Vicat.)
Paralysie des cuisses. ( V’icat.) 1 |
Diverses parties du corps deviennent paralysées. (King)
305. Il est au moment de tomber, en se levant de sa chaise (pendant les premières huit heures). (Franz.)
Il ne peut pas marcher seul; il tombe quand on ne le soutient pas. an
Les membres inférieurs. fléchissent en CERN à (Sauvages. )
Faiblesse en marchant. ( Sauvages. )
Il ne peut se tenir sur ses jambes. ( Schroer..)
310. Il est obligé de se mettre au it. (Duguid, SE, Lobstein. )
_… Envie de dormir et démarche chancelante. (Br era.)
Sommeil. (Schr 0er.)
Sommeil qui dure peu d'heures -(au bout de quelques minutes). (Sauvages. )
Envie de dormir dans la journée, ( Greding.)
315. Il s'endort le jour, etise réveille avec un air grave et solennel. (F. Hahnemann. ) :
Sommeil calme. ( Gr eding, ‘
Sommeil calme, après la cessation des convulsions. (Lobstein. )
= Sommeil pendant vingt- -quatre heures. (J. ue Léna
Quelques personnes ten à jusqu "à vingt-quatre heures d'un sommeil si profond, quon Îles croirait mortes. (Garcia ab Horto. )
330. Après un sommeil profond , plein de rêves (au bout devingt-quatre heures), durant lequel ila aussi uné pollution, ilést encore tout étourdi ) il ne voit Les Ris que comme à travers une gaze. (Franz. )
* Sommeil profond , pendant lequel il fait de tLB8 FOR des inspirations avec de grands efforis, et Fe en “gd et en expirant, (1d.)
Sommeil profond, avec ronflement, (Unzer.)
Sommeil profond, ronflant, pendant lequel il ploye rarement les jambes. (X. Boerhaave:)
Assoupissement, avec stertoration, et écume sanguinolente à la bouche; visage d’un brun Le mort (x). DR, )
325. il est couché sur le dos, les yeux ouverts et hagards (K. Bocrhaave.)
Sommeil agité, violent mal de tête, et.flux abondant d'urine. (Greding. )
Sommeil.fort agité, plein de rèves, avec jecticulation. (Id. ) | Rèves divers. (Ray.)
Après un sommeil agité, violent mal de tête, vertige, larmoyement des yeux et salivation. ( Greding.)
Le sommeil est interrompu par des cris. (/d
La nuit, cris et hurlemens. ({d. )
Il s’éveille en criant. (1d.)
Il reste toute la nuit éveillé , ne fait que se retourner dans son lit, et pousse un criaïigu. (Brera.)
Insomnie. (Swaine, Greding.)
335. Immobilité raide du corps; on ne pouvait remuer ni les. bras ni les jambes de lenfant (au bout d’une heure ). (Heim.)
Crampe continuelle aux deux mains et aux deux pieds. (Greding. T°:
Les poings sont fermés ( mais les pouces ne sont pas renfermés dedans) , et l’on peut. les ouvrir, (Æ. Boerhaave.)
. Violens mouvemens des membres. (Pfennig.)
: Mouvemens continuels des mains et des bras, comme s'il issait (au bout de huit heures). (Jd.)
Convulsions. (X.Boerhaave, Doecderlin; Buechner
Dans lelit,.les plus violentes convulsions; qui le rendent furieux à lier (au bout de six heures). (Brera.)
(2) Au bout de sixtheures, chez un enfant de dix-huit mois, qui avait avalé des graines ; après la mort, on ohserva beaucoup de vergetures brunés à la surface du corps: il y avait ed de sérosité jaune dans la cayité abdominale , lés intestins étaient distendus par de l'air, on voyait des siries brunes | sur le foie , la rate et les poumons; il y avait beaucoup d’eau dans le péricarde; le cœur était flasque , et, comme tous les vaisseaux, renfermait du sang tout-à-fait:
liquide.
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A l'aspect d’une lumière, d’un miroir ou de Veau, éonvulsions effrayantes. (Jd.)
Les convulsions et le délire sont surtout excites par les attouchemens, et sur-le-champ suivis de faiblesse. (Lobstein.)
Les convulsions persistèrent, avec dilatation des pupilles, lorsque déjà le pouls était devenu plus lent, et la respiration pluslibre, et que la tension du ventre avait cessé (au bout de dix-huit heures). (7d.)
3/45. Mouvemens spasmodiques. (it)
Spasmes , d’abord au bras gauche, puis à la cuisse droite; ensuite spasmes très-rapides de la tête dans tous les sens. (Greding.)
Il ne fait que remuer ses mémbres. (Kellner.)
Tremblement des mains, quand il saisit quelque chose. (Franz.) |
Contraction spasmodique saccadée des muscles antérieurs de la cuisse. (/d.)
Pouls vite, intermittent. (À. Boerhaave
Pouls fréquent , vite, petit, irrégulier. (Brera.)
Pouls petit, vite , à peine perceptible sur lafin. sé icat.)
Pouls éteint. (Vicat. )
Pouls fort, plein, à quatre-vingts pulsations. (Pfénnig.)
365. Pouls fort, plein, à quatre-vingt-dix pulsations. (1d.)'
Frisson secouant par tout le corps, avec vulsions isolées, tantôt du corps entier, tantôt d’un seul membre, des coudes et des genoux, sans na (Franz.) |
Chaque fois qu'il avale de la pomme épinense, il est: pris
d’un froid frissonnant désagréable, et qui lui parcourt le corps, comme s'il éprouvait de la frayeur (au bout de trois ; de quatre et de cinq heures). (Jd.)
Grand froid par tout le corps, aux membreset au tronc. (Srwaine.)
Ayant froid, privé de ses sens, et faible, il est étendu par terre, avec respiration faible (au bout de deux heures). (Efen- | nig.)
370. L’après-midi, froid qui descend le long du dos. (Greding.)
La nuit, froid et frisson aux membres, (1d.)
L'après-midi, tremblement des genoux et des pieds, en pleine connaissance , comme par l'effet d’un violent frisson secouant. (/d.) |
Fièvre violente. (Rush.)
L’après-midi , fièvre. (Greding.)
379. À midi, forte fièvre, qui revient avec violence à minuit. (/d.)
Après le vomissement du soir, violente fièvre continue ; avec forte sueur. (/d.)
Tous les jours, fièvre , après midi. (Zd.)
Pendant deux jours, Ades le soir, (/d.)
Vers midi, grande chaleur, rougeur du visage ; vertige et larmoyement ts yeux. (7d.) ;
380. Grande chaleur, avec pouls vite et petit, et visage d'un rouge de cinabre.
Le soir, ardeur au dessus du genou, en marchant, et chaleur par tout le corps, avec la plus violente soif (au bout de douze heures). (Franz. )
Chaleur par tout le corps. (Pfennig.)
Grande chaleur du corps. (Gardane.)
Grande chaleur, sueur douce, pouls viteetmou.(Zoëstein. )
IT
Sueur abondante, avec bon appétit, diarrhée, gonfle-
ment dé l’abdomen et mal de ventre. (/d.)
Violente sueur , avec grande soif. (/d.)
Grande sueur, avec mal de ventre. (Id.)
305. Sueur grasse, avec augmentation de la soif. (Id. ) -Suéur froide par tout le corps. (Brera.) 1 Eruption (x) par tout le corps, avec enflure, inflanrma-
tion et prurit. (Rush.)
Vésiculées à la peau, après que les accidens violens + ont
cessé. (Pitt) |
Puastules eñflimmées, douloureuses, à la cuisse droite,
qui émettent une sérosité àâcre (au bout de Es semaines). (Pfennig.)
Âoo. Eruption pruriteuse. (Pi iCal. ) | La poitrine et le dos sont couverts d’une. miliaire rose,
qui est plus pâle le matin, plus rouge et plus abondante après midi, et plus apparente au chaud, pendant onze jours; | ensuite desquamation. (Gr eding. )
Le matin, après le réveil , prurit par tout le corps. (1d.) Paiement dans tous 46 membres. (/d.) Fourmillement sous la peau. (/d.) foÿ. Fourmillement qui descend du côté gauche dansila
cuisse ou les orteils du même côté, puis remonte dans/le bas-ventre, et redescend dansla cuisse et, da jambe droites: Ga.) a.
Agitation, (Swaine, Brera.) Qué L c.
Délire. (Rush, Pfennig.) dt | En sommeillant, il entend deux personnes qui causent ;
mais ne sait pas qui elles sont. (Franz. ) |
Il ne parait pas remarquer et ne remarque réellement. ‘pas
les objets qui l'entourent. (/d.) |
Â10. Stupeur des sens : quelques uns rient toujours , mais
n entendent et ne voyent rien de ce qu'ils ont sous les JeRE ils parlent bien, et répondent à toutes les questions, comme s'ils étaient en pleine connaissance, quoique ce ne soit pour ceux que comme un songe. (Garcias ab Horto.),
Après le réveil, il ne reconnaît rien autour de lui, prend
(x) Tons les exanthèmes (et le prurit) qu'on observe après la pomme épineuse paraissent âppartenir à l'effet secondaire.
STRAMONIUM« 307 son livre et va à l’école, mais se trompe de porie (au bout
de six heures). (Franz. \
Après le nével à tous les objets lui semblent nouveaux, même ses amis, Comme s’il ne les avait jamais vus de sa vie. (Id.) Il se croit très-grand , et tous les objets qui l'entourent lui paraïssent très-petits. ({d.)
Absence de l'esprit (au bout de vingt-quatre Les léger délire. (Æ ellner.)
1425. 1] n’est pas parfaitement dans son bon sens. (Crueger.)
Il craint de perdre ses sens. (Swaine.)
Absence de l’entendement, (X. Boerhaave.)
Démence. (Swaine.)
Aliénation mentale. (Forvler.)
Hébétude , perte de l'intelligence. (Pfennig
Confusion dans la tête. (Odhelius,)
Imaginations bizarres. (Ray.)
Des images variées lui passent dans la tête. (Crueger.)
Loquacité délirante, bavardage absurde. (Sivaine.)
425. Il délire, ila ra la mémoire, et n'est pas maître de ses sens. (Brera. )
Dans les intervalles de demi-connaissance, il se souvient bien de ce qu il a rèvé éveillé; mais il a perdu le souvenir de ce qu'il avait dit et fait dans précédent intervalle lucide, (Franz.)
Il parle avec quelqu un qu'il ne reconnaît pas,.et lui répond comme s’il ayait son bon sens, mais ne peut se rappeler de l'entretien lorsqu'il revient à lui. (C. à Costa.)
Il parle à des personnes absentes, comme si elles étaient là, et désigne sous leur nom des objets inanimés, mais naperçoit aucun de ceux qui l'entourent. ( ranz.)
Il se promène dans la chambre, toujours conceniréten lui-même, avec les yeux hagards, étincelans , cernés de bleu ; mais ne remarque pas les objets extérieurs, et nes occupe pe des produits de son imagination. (Id.)
430. Il rêve les veux ouverts, se met à dire des absürdités, et quand on le lui reproche , il s'excuse en disant que les autres l'y ont excité, puis il recommence à rêver éveillé et à parler des mêmes objets. (Id.)
Le malade, privé de l’esprit, est occupé de mille images
non désagréables, indique ses désirs par signes , Sans parler, et passe plusieurs Jours OCCUPÉ des produits de son imagination, dans une humeur } joyeuse. (Sauvages. )
Ta nuit, il danse dans le cimetière. (Fd.)
Démence (au bout de trois heures) ; il danse à sesticals| rit aux éclats et chante. (Grimm)
Il chante et tient des discours inconvenans. (XK. Bo:
rhaave).
est comme en extase et hors de lui. (Crueger
li cherche des mains, rit et remue sans cesse dans le lit. (Schroer.)
L'aliénation mentale se décèle dans ses gestes; il s’agenouille et étend les bras, comme s'il cherchait quelque chose. (Duguid.) |
Ayant les yeux fixes et les pupilles dilatées , immobiles, il ne voyait rien , ne réconnaissait personne , portait sans _ cesse les mains autour de lui, comme Eee saisir quelque chose ; et frappait du pied.
ll Slenotille et étend les bras, comme s’il cherchait quelque chose. (Swaine.)
“440. Abénatiqn de l'esprit, rire, gémissemens. (C. à Costa. )
En accès, il Dar à sans cesse, ou entre en es et rit aux éclats. (Gr eding. ) |
Po sans raison. (£ d.)
Continuélle et forte envie de quéreller. (Id)
Il bat les assistans, en: poussant des cris effrayans; et entre | en fureur. (Greding.)
445, Elle mord un assistant à la main, (F NES à
Fureur. (J'icat.)
Délire furieux. (Kramer.
Fureur que rien ne peut calmer. (Schroer.)
On ne peut le tenir au lit qu'en employant la violence, (Fowler.)
450. Tension des forces ; à peine un homme robuste pouvait-il le retenir. (Pfennig.) | |
Rage effrénée : on peut à peine Je retenir, il se jette sur les lobes: leur donne des coups, ct Re à les empoigner.
Ghere
Grande envie de mordre el de déchirer à avec Les dents tout
STRAMONIUM. 309 ce qui s'approche de sa bouche ; mème ses propres membres. (Brera.) prog: na {4 Alternatives de convulsions et de fureur, 1l est pris de spasmes si forts, que sa mère ne pouvait plus le tenir sur son sein, et quand les $pasmes cessaient , il tombait en fureur, battait tout ce qui l’entourait , et s’efforçait de mordre Jorsqu’on le retenait. do pr Rage, désir de mordre les hommes. (Gredins.) 455. Rage, désir de se mordre soi-même, (Jd.) Idée absurde ; il s’imagine qu’on le tue, qu'on Île fait rôtir et qu’on le mange. (/d.) | La nuit il saute à bas du lit, et s'écrie que la maladie va lui sortir de la tête. (1d.). | Elle crie de temps en temps, parce qu’elle prétend que des chats, des chiens et des lapins s’'approchent d'elle. (Fowler.) Délire de frayeur, comme si un chien se jetait sur lui. (Greding.) | | 460. Rèvasseries effrayantes; il croit voir des spectres. ([d.) Il a souvent des sursauts, commes’iléprouvait des frayeurs. Tristesse. (J’icat.) | L’imagination est en délire et tourmentée par la crainte, (King.) Son imagination lui représente sans cesse des objets étrangers qui l’effrayent. (Franz.) 465. Il croit voir une foule de personnes, qui cependant ne sont pas là, et tend les bras pour les saisir. (Fowler.) Des idées effrayantes s'emparent de son âme, et ses traits 1 expriment la crainte et la frayeur. (King.) Dans les momens où il est maître de lui, il prie qu'on le tienne , dans Ja craïnte de se laisser tomber. | Ceux qui l'entourent lui paraissent tout autres qu'ils ne sont; quoiqu'il sache dans le premier instant que ses amis sont auprès de lui, il l’oublie la minute suivante, se croit seul, abandonné dans un désert, et est saisi de frayeur; il voit des animaux sortir tout à coup de terre à ses côtés, et se Jette loin de là pour aller rencontrer d’autres images semblables, qui le décident à s'enfuir. (Franz.) Il a plus de figures imaginaires à ses côtés que devant lui, et ces images le tourmentent de mille manières (entre la troisième et la quatrième heure). (/d.)
310 PULSATILLEs &
Il croit toujours être seul , etil à peur. (/d
Il n’a de repos nulle part; des visions l’effrayent, même ayant les yeux ouverts, sous la forme de grands-chiens, ou. chats , ou autres animaux redoutables qui sortent de terre à ses côtés, et qui lui font faire un saut de côté, tout effayé, sans qu’il sache oùse sauver, (/d.): |
Frayeur, irritation (au bout de trente-deux heures). (Zd.)
Alternatives de raison et de fureur. (Sivaine).
PULSATILLE
( Pulsatilla, )
On exprime le suc de la plante entière ; verte et fraiche ( Anemone pratensis), et on le mêle avec parties égales d'alcool, en secouant bien. Après avoir décanté .la liqueur éclaircie, on la porte successivement jusqu'à la trentième dilution. | 113
On pourra juger d’après la liste suivante, qui-est assez complète, que cette plante énergiqueproduit, chéz l'homme en santé, un grand nombre de symptômes analogues à ceux qu’on observe fréquemment dans les maladiès , que par conséquent on trouve souvent l’occasion d'en faireun usage homoœopathique et de l’employer avec succès. Elle mérite donc à juste titre d'être rangée parmi les remèdes polychrestes.
Elle-ne sert pas moins dans les maladies chroniques que dans les affections aiguës; car son action, même à petites doses, dure depuis dix jusqu’à douze jours. 14
J'ai signalé dans les notes les. spécialités propres desès symptômes , en sorte que je n'ai point à les répéter ici.
Comme les essais dont on trouve ici les résultats ont.été faits en grande partie par moi avec des doses très-modérées et faibles, les symptômes indiqués ne sont non plus, pres que sans exception , que de simples effets primitifs.
Ce qu'il y a de plusconvenable, quand on employe homoo+ pathiquement, soit cetté substance, soit toutautre remède homæopathique ;, c’ést de veiller à ce qu'il y ait correspondance non-seulement entre les sympiômes corporels, maïs encore entre les symptômes moraux du remède et de lama
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ladie, ou du moins entre le tempérament de celui sur lequel les essais ont été faits et celui de la personne qu'on veut guérir.
L'emploi médicinal de la pulsatille sera donc d’ autant plus salutaire que, dans les maux auxquels cette plante convient, sous le rapport des accidens corporels, il ÿ aura en même temps mauvaise disposition de l'esprit et propension ; au chagrin tranquille, ou du moins à la douceur et à la résignation, surtoul si, pendant ses jours de santé, le malade était bicohd lat et doux ( même léger et inconséquent ). Elle convient donc principalement aux complexions lymphatiques, et par conséquent est peu appropriée aux hommes prompts à prendre leur parti, et précipités dans leurs mouvemens, même lorsqu'ils paraissent portés à la bienveillance.
Ce qu'il y a de plus favorable, c’est que le malade se sente de temps en temps quelque dispositionfà être frileux, et qu’il n’éprouve pas de soif.
La pulsatille convient chez les femmes, surtout quand leurs règles ont.coutume de retarder de quelque temps , de même aussi lorsqu'elles sont obligées d'attendre long- temps le soir avant que le sommeil les gagne!, et qüand c’est le soir qu’elles se trouvent le plus mal, Elle sat dans les accidens provenant de l'usage de la viande de-pore. ) Si la pulsatille avait été donnée à trop forte dose, où dans un cas auquel elle ne convint pas, et que, par suite, cle produisit.des accidens fâcheux, on combattrait ces derniers,selon les circonstances, soit par la camomille (surtout quand Ja somnolence, la langueur et la diminution des sens prédominent), soit par le café (par exemple quand il y a anxiété poignante), soit enfin par la fève Saint-fgnace, où Ja noix vomique. La fièvre , la propension à verser des larmes et les douleurs provoquées parla pulsatille , sont apaisées dé la manière la plus prompte , avec toutes les affections conséeutives , par la teinture de café crud. L
Il ne faut donner à la fois qu’un très-petit g slobule ADibE de la trentième dilution, et répété au plus toutes les vingtquatre heures ; dans les cas aigus, on doit préférer de Rire flairer un globale gros comme un grain de moularde.
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Symplômes de la pulsatille.
: Vertige.
Violent vértige , comme dans l’ivresse. (Stapf )
Vertige, comme après avoir tourné long-temps en rond, et accompagné de nausées. (Hornburg.)
Vertige (sur-le-champ), plus fort encore le. lendemain. (F. Habtdett) |
Vertige semblable à celui que cause l'ivresse (x
Vertige ,'comme si le sang montait à ten sorte de sensation corripiante dans la tête, | |
Titubation vertigineuse , comme dans l'ivresse , avec chaleur dans la tête, piles et chaleur naturelle de w face, surtout le soir. |
Titubation , à tember de côté. (F. Hahnemann.)
Ti bats : comme après avoir bu de l’eau-de-vie, (A Or burg.)
Accès de vertige , ivresse , chaleur
Après avoir mangé, il est comme ivre.
Vertige , surtout en se tenant assis.
Vertige , le matin , en se levant du lit ; c’est pourquoi ilest obligé de se recoucher.
Vertige, en se promenant au grand air (2), qui cesse en s’asseyant.
15. Tournoyement, seulement en se tenant assis , avec _stupidité et un peu d'envie de dormir.
Vertige ; il croit ne pouvoir pas rester debout (durant les premières heures).
Vertige; il croit ne pouvoir tenir une chose entre ses mains (durant.les premières heures).
Une sorte de vertige, quand il lève les yeux, comme s'il allait tomber ; ou comme s’il dansait (3). ?
Vertige, en se baissant, commes ’ilallait tomber, ou comme
(1)5,7, comparez 41, 1075.
(2) C’est an des effets alternans de la pulsatille, qui paraît toujours plus tard et aussi plus rarement que son contraire, pendant la durée duquel les accidens se calment on cessent au grand air, mais se renouvellent dans la situation assise ‘et:pendant le repos, comme on peut le voir en partie dans le symptôme
(3) Comp. 64,
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20. Vertige, en se baissant , qui lui rend presque impossible de se redresser.
En se baissant, il lui semble avoir la tête trop lourde et ne pouvoir se redresser. ù
Vertige, comme par l'effet d’une pesanteur dans la tête , en marchant et en se baïssant , avec quelques tournoÿemens, perceptibles aussi en restant assis. | :
En se baissant, sensation dans la tête, comme s’il allait tomber en avant.
Vacillation en marchant, le soir, comme s’il avait le vertige, sans cependant en éprouver (1) (au bout de trois jours).
25. Trouble de la tête et vertige, excités par le moôuvement.
Il ne peut porter sa tête ni rester debout ; il est obligé de se coucher, et cependant ne peut demeurer au lit (2).
Mal de tête, en se couchant pour la méridienne , dans la moitié du cerveau correspondante au côté sur lequel il n'est point couché (3) (au bout de dix-huit heures).
Ï] ne peut tenir la tête droite, ni la lever.
Pesanteur de la téte (4).
30. Pesanteur dans la tête; il ne peut supporter la vue d’une bougie allumée (5). |
“Trouble de la tête et douleur dans le front, comme s’il était fendu en deux.
Mal de tête, qui le pousse à incliner la tête de côté.
Mal de tête, en remuant les yeux, douleur profonde dans les orbites , comme si le front allait tomber , et que les os frontaux fussent trop minces, avec trouble de la tête, le soir (6) (au bout de quarante-huit heures).
(1) Comp. 808.
(2) C'est une sorte de troïsième effet alternant, qui tient le milieu entre l’excitation des accidens par la situation assiseet celle par le mouvement,
(3) Comp. 58. :
(4) Comp. 102, 734, 10714.
(5)L’excès de sensibilité des yeux à la lumière (comp. 103, 104, 105, 107) constitue un effet alternant avec l’obscurcissement de la vue, qu’on doit attendre aussi de la pulsatille ( v.94, 98, 99, rot, 102). ME *
(6) 33, 34, comparez avec 213, 713, 789, 898.
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Hémicranie, comme si le cerveau allait éclater et les yeux sortir de la tête.
Stupidité, et douleur dans les yeux
Sensation comme de stupidité et de pesanteur dans la tête.
Trouble de la tête, et douleur comme contusive au front.
Etat comme de stupidité, il semble que la mémoire lui manque (au bout de deux heures).
Trouble et sensation comme de vide dans la tête’, la tête lui semble être une lanterne.
4o. Trouble et douleur dans la tête, comme après une ivresse de la veille (1). |
Mal de tête, comme après s'être enivré et avoir passé ile nuit (au bout de douze heures).
Trouble de la tête, les idées lui échappent.
Il ne peut plus se Aébabroqer d'une pensée qui lui est venue à l'esprit.
Céphalalgie qui trouble la tête, lorsqu'il entre dans une CAE chaude (2).
45. Fourmillement douloureux dans le front (3) (au bout d’une heure).
Glocitation dans la tête, la nuit ; il ÿ distingue les pulsations des artères.
Céphalalgie, comme par le battement des artères dans le cerveau (au bout de six heures),
Céphalalgie pulsative vers minuit.
Céphalalgie pulsative aufront, ense baissant et s ‘occupant
- l'esprit , qui cesse en marchant, le soir.
90, Céphalalgie à l’occiput ; Rae isochrones au pouls. (Hornburg.)
Céphalalgie pulsative pressive, qu’une pression exercée du
: dehors diminue (4) ( au bout d’une demi-heure ).
Céphalalgie pressive en se baissant.
. Douleur pressive et qui rend la tête embarrassée , dans le front , au dessous des sourcils. ( Rueckert.) his
(x) Comparez 929, 1049. 2
(2) Comparez 574.
. (8) Comparez 102, 724.
(4) Cette dhnutgn des doulenrs par une pression du dehors ; a lieu aussi pour d'autres douleurs de la pulsatille, Foyez 838, 839,
. Céphalalgie sourde, pressive, surtout au front (au bout d’un quart d'heure ). (Id.) AL
55. Céphalalgie pressive dans le front, surtout en se promenant. |
Douleur pressive dans l’occiput: en même temps, il a frér quemment chaud au corps, et il est toujours en transpiration. 18 |
Céphalalgie pressive, tiraillante, dans le côté gauche de
l'occiput, le matin (au bout de soixante heures ).
Après s'être mis au lit pour dormir , mal de tête tiraillant, au côté sur lequel on n’est point couché (1).
Céphalalgie tractive à l’occiput, au dessus de la nuque , le matin (2) (au bout de soixante heures ). |
60. Céphalalgie au moment du réveil et quelque temps après ; le cerveau est entrepris et comme déchiré, de même que dans une fièvre putride, ou après une ivresse d'eau-devie (au bout de six, de douze heures ).
Larmoyement d'un œil , avec céphalalgie tractive.
Douleur au euir chevelu, en rebroussant les cheveux ; sorte de douleur tractive, tensive, sur le cerveau ( au bout d’une heure ). ( Rueckert. ) |
Douleur tensive , tractive, dans le front, et au dessus des orbites, qui augmente en levant les yeux (5). :
65. Céphalalgie; le cerveau est comme tendu , avec une douleur perforante au vertex. 4
Céphalalgie aux tempes , comme si ellesétaient serrées par une ligature. ( Stapf.)
Au dessus des yeux, douleur constrictive, qui s'aggrave lorsqu'elle fixe un objet quelconque. que Céphalalgie térébrante de dedans en dehors, avec sourds élancemens. So |
Coups vifs isolés dansla moitié droite du cerveau (au bout d'uneheure). , n'as
70, Tiraillement saccadé dans les deux tempes ,,comme si elles étaient déchirées par un corps faisant effort pour en sortir. |
(x) Comparez 27.
(2) Comparez 67, 102.
3) Comparez 33,
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Céphalalgie; élancemens qui partent de l’occiput à travers les oreilles. | Elancement dans l’occiput, qui augmente en niv:
et cesse en se rédressant.
° Elancemens qui traversent tout le cerveau, après le diner, “jusqu’au soir, en se mettant au lit, entremélés de frissons et d'accès desynaope (au bout de seize heures).
Elancemens d’un seul côté, dans la tête.
Céphalalgie lancinante. (/Zeyer
Elancement et tiraillement dans la tête, surtout dans les _ ES (F4 Hahnemann. )
Elancemens dans les tempes.
Elancemens au front, de dedans en dehors le soir.
Céphalalgie sécante.
80. Le soir, mal de tête, comme par l’ effet d’un enchifrènement ; ensuite, chaleur sèche dans le lit, et somnolence, avec révasseries débirantesl et rêves presque éveillé (x).
Mal de tête, comme quand on a trop mangé, etqu'ons’est .surchargé l’ nine d’une trop grande quantité de viande (2).
Murmure dans la tête.
Murmure dans la tête, etbourdonnemens plus forts encore
. dans les oreilles, qui obligent, le soir , à se coucher avant le temps. (F. Hahnemann.) RS
Mal de tête, de temps entemps , comme si un vent traversait oulonre tion le cerveau (3) (an. bout de quarante heures ).
Crépitation dans lecerveau,en marchant, et isochrone
. au pouls.
Le mal de tête, qui cesse et revient à des é époques indéterminées, augmente surtout en marchant au grand air. (Rueckert. Ÿ | Cars
Les pupilles se rétrécissent d’abord. rs
Les pupilles finissent par se dilater.
Agrandissement des pupilles. (Huecher fi )
90. Bouflissure des yeux, et même sensation dedans que si on louchaït.
+. IT voit les objets doubles (au bout de plusieurs heures ).…
(tr) Comparez 997, 1004, ro91.
(2) Comparez 321, 327.
(3) Comparez 154.
Obscurcissement de la vue, avec envie de vomir et pàleur du visage (1).
Obscurcissement vertigineux de la vue après s'être tenu assis, quand on se lève et qu'on commence à marcher (au bout de vingt-quatre heures ).
Obscurcissement de la vue, comme un nuage devant les yéux, en se levant de son siége et marchant (au bout de vingt-quatre heures ).
+ 95. Trouble de la vue, comme un nuage devant les yeux. (Hornburg.)
Affaiblissement de la vue. (Stapf. )
Obscurcissement de la vue (2). (Saur'. )
Le matin , en se levant du lit, sa vue est toute trouble.
Obscurcissement de la vue qui dure peu.
Plus grande aptitude à voir de loin
Obscurcissement de la vue, qui revient pendant quelques jours.
La vue et l’ouie se perdent, avec céphalalgie tractive, et sensation de pesanteur et de fourmillement dans le cerveau , ensuite froid (4).
( Flamboyement devant les yeux. )
Elle voit toujours autour de ses yeux des cercles de feu qui s'agrandissent continuellement vers midi. ( Ce phénomène cesse vers le soir. } | © 105. La flamme d’une bougie lui semble comme entourée d’une auréole. |
En secouant la tête, élancement dans l’œil gauche, d'où sort une larme.
L'un ou l’autre œil éprouvé des douleurs lancinantes sÿ presque sans inflammation de l’albuginée, etne peut fixer la flanime d’une bougie; il ne peut ouvrir les paupiëres que très-peu ( au bout de trois heures ). |
Le mal de tête s'étend jusque dans l'œil droit ; il y éprouve de la pression , et une larme sort de cet œil.
Le mal de tête descend jusque dans les yeux, qui lui font mal , le soir. | 1:
(1) 92, 93 94 98, 99; 10r, 102, comparez avec 97, 107e (2) Par la vapeur.
(3) Effet curatif , après une forte dose,
(4) Comparez 724, 29, 30, 45, 59, Gr
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110, Une petite tache rouge ( enflammée ) dans le blanc de l'œil, près de fa cornée ( au bout de trente heures!).
Le bol de la paupière inférieure est enflammé et gonflé, et le matin une larme sort de lœil, ;
Les veux sont pleins d’eau ;ils larmoyent. (Stærck.)
Gonflement etrougeur des paupières. (Saur.)
Un orgeolet à la paupière et inflammation du blanc de l'œil, tantôt dans un coïn, tantôt dans un autre , avec douleur tensive, tractive, PART en remuant les museles de la face, et ulcération des narines (1). |
Sécheresse des paupières (au bout de douze Héfoà
Sécheresse des paupières, surtout quand il a envie de dormir (au bout d'une heure et demié }.
Sécheresse de l'œil droit , et sensation comme sl était troublé par un mucus ÉHércntl impossible à déttéher le soir (2) ( au bout de vingt-quatre heures ).
Sécheresse des yeux, et le matin, sensation commes xl y avait un corps étranger dedans (au bout de plusieurs heurés),
Douleur dans l'œil, comme si on le raclait avec un cou= teau. (Stærck.)
Douleur pressive dans l'œil gauche
Douleur pressive. dans l'angle interne de l'œil,
Douleur pressive, brülante, dans les yeux, surtout le matin et le soir.
Douleur pressive ti les yeux, comme s ke y avait de la chaleur dedans.
Douleur pressivé , brûlante, dans l'œil, comme s dl ss “entré un petit poil.
125. Douleurs très-tiraillantes , perforantés, ; sécantes ; dans l'œil. (Stærck.)
En lisant, pression dans l'œil , comme s’il ÿ avait + sable dedans, qui cesse quand il ne lit plus, et recommence lorsqu'il repr ‘end le livre.
Le soir, après le coucher du soleil , prurit dans les angles
& Comparez 183, 184,586, 587.
(2) Le matin aussi, aprèsle réveil, et l’a près-midi, après la A re Le la “ue satille produit assez souvent un trouble de la vue semblable à celni quirésulterait d’un corps pendant sur la cornée ; ce trouble est plus sensible d'an côté que de l'autre ;il semble que le prétendu corps puisse être énlevé en s’essnyant, mais l'effet ne cesse que quand le symptôme disparaît de lui-même.
internes des yeux, comme quand un ulcère se cicatrise ; après s'être frotté, douleur pressive, légèrement lancinante. Ardeur et prurit dans les yeux, qui obligent à se gratter et à se frotter.
Elancement pruriteux dans les yeux, qui oblige àse gratter ( au bout de vingt-quatre heures ).
Prurit dans les yeux.
130. Prurit dans l'angle externe de l'œil, le soir; le matin,
les paupières sont comme agglutinées par du pus ( au bout de huit heures ).
L’angle interne de l’œil est comme collé le matin par du pus (1).
Les paupières sont PONE CROEENS le matin.
Prurit ( rongement ) et ardeur dans les paupières, le soir.
Douleur cuisante dans l’angle interne des yeux, comme s'il était à vif( au bout de ho heures ).
135, Les yeux larmoyent au grand air (2).
Au grand air , trouble des yeux, qui larmoyent.
Au vent, les yeuxs’emplissent d’eau (au boutdedix heures),
Lippitude. |
Cillement des paupières.
Un petit bouton au front
Prurit mordicant au cuir chevelu (3) ( au bout de neuf heures ).
Petites tumeurs au cuir chevelu , qui causent la même douleur que des abcès.
Au cuir chevelu, sur le derrière de la tête , gros bouton plein de pus, qui cause de petites douleurs tiraillantes. (Hornburg.)
Sueur au visage et au cuir chevelu. (Id. )
Mditation dans les muscles des joues
Chaleur et sensation de chaleur au visage. (Hornburg.)
Horripilation sur un Côté pa visage (4).
Päleur du visage.
(x) Comp. 138, 180.
(2) 135, 136, 137. Ce larmoyement est un effet alternant avec 115, 118,
(3) 141, 142, comparez avec 143,
(4) L'apparition des symptômes d’un seul côté du M est un effet fréquent de la pulsatille (comp. 904, 9r9, 1071, 1072, 1075, 1096, 1097, 1098). Le rhus, la belladonne et la coque du Levant produisent quelque chose de semblable,
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Tension au visage et aux doigts ( surtout en saisissant un
objet), comme si les parties allaient enfler.
150. Sensibilité douloureuse de la peau, des lèvres et du visage, quand on y touche, comme si ces parties étaient à vif.
Afllux du sang vers Îes organes auditifs ( au bout de fear heures).
Murmureisochrone au pouls dans l'oreille (r).
Murmure fréquent dans l'oreille.
Bruit dans l'oreille, semblable à celui du vent qui soufile ou de l’eau qui court, après quatre heures du soir { au bout de dix heures ). :
155. donna d'oreilles (au bout ÉrS sept, de huit heures ), qui dura deux jours , et cessa par un soudain ébranlement, lequel, semblable à une commotion électrique, passa de la tête jusque dans la poitrine, avec même sensation dans les yeux que si une bulle de savon avait crevé. (Michler.)
Sensation dans l'oreille, comme si elle était bouchée, et bruissement dedans , semblable à‘un fort bruit Moiené( au bout de vingt et une heures ). (Rueckert.)
Tintement tremblotant, oscillant, dans l'oreille, semblable
à celui d’une barre ge fer quon battrait (au . de trois heures ).
Tintement d’ oeil ( de quatre à huit heures ).
Léger tintement dans l'oreille droite, puis dans la gauche;
avec sensation chatouilleuse ; brésbioy à la région de la membrane du tympan. (Hornburg.)
160. Chant comme de grillon, dans l'oreille, le matin, dans le lit (au bout de cinquante heures).
Dureté de l’ouïe, comme siles oreilles étaient bouchées (2) (au bout de trois heures).
Dureté de l’ouïe, comme si les creilles étaient bouchées, avec tremblement et sueur dans le dos, revenant toutes les deux heures (au bout de trois heures).
Prurit dans le fond de l'oreille (au bout de vingt-quatre
Beaucoup de démangeaisons dans l'oreille droite, l’aprèsmidi et le soir (au bout “de trente heures),
(x) 162: 153, 154, comp. avec 82, (2) 167, 162, comp. 156,
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165. Elancement pruriteux dans l oreille : interne {au bout de six heures).
Vulsion tiraillante isolée dans les oreilles (au bout de douze heures).
Vulsion dans les oreilles.
Vulsion dans l'oreille externe ; ensuite chaleur à cette oreille seulement.
Violente douleur dans l'oreille, comme si quelque chose faisait effort pour en sortir.
170. Chaleur , rougeur et gonflement de l'oreille extcrng (au bout de dueltrhes heures} À
Chaleur et sugur à l’oreille externe.
En se mouchant, l'air pénètre dans l'oreille par la trompe d'Eustache ; en même temps, élancemens qui se dirigent vers l’œil.
Du pus coule de l'oreille gauche (au bout de doués heures).
Une petite glande FRONT RAR s'élève entre le tragus de l'oreille et l’articulation de la mâchoire.
179. Un gros tubercule rouge à la région de l'os zygomatique.
Elévation dure, sur la joue droite , au devant de l'oreille, qui cause une dote constrictive, brûlante (au bout de cinq jours).
Exanthème croûteux au tragus de l'oreille, qui cause une douleur ardente, FAR AUtE et laisse suinter de la sérosité; plus bas, au cou, un gonflement An à , qui est éiburets au Notes.
Crépitation dans l'oreille, quand on remue SE tête ou le corps (au bout de quatre, dé seize heures).
Douleur lancinante dans la parotide.
180. Abcès à la racine du nez, dans l'angle de l'œil ; comme sil allait survenir une fistule uni les (x).
(En se baissant , douleur à la racine du nez, semblable à celle que causerait un ulcère.) sx
Sensation de pression à la racine du nez. (Stapf.)
Sensation comme d’un ulcère dans la narine pe (au bout de huit heures).
L'aile du nez est ulcérée à l'extérieur, et il en suinte de la sérosité (au bout de six heures).
(1) Comp. 131, 134, III. 21
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Écoulement de sang par le nez (au bout d’une heure
Saignement de nez, avec enchifrenement.
# Le matin, il belle du sang (au bout de peer heures). ‘ |
L'épiderme du bord des lèvres se détache jusqu’ aux vif.
1 éRiqerme des lèvres se gerce (au bout de deux heures). 199: Tressaillement dans la lèvre inférieure, pendant deux jours. | . Gonflement de la lèvre inférieure, qui est |. Senees dati Je milieu , avec douleur tensive.
Prurit au menton, surtout le soir.
Douleurs llantee (tractives) dans la mâchoire inférieure (2).
Douleur constrictive dans les mâchoires, avec rase, et sueur froide au visage.
_ 200. (Odontalgie lancinante, pulsative (l'après-midi, vers quatre et cinq heures), que l’eau froide aggrave.) |
Mal de dents, qui se renouvelle chaque fois qu’il mange:
Mal de dents , qui commence vers deux heures aprèsminuit, et ne lui permet pas de poser la tête sur un point froid de l’ AE fouillement lancinant, d’abord dans les dents inférieures, puis dans les supérieures, qui passe d’une! racine dans l’autre, et se renouvelle à midi , en dinant.
Odontalgie Roc lancinante, que le vinaigre sou. lage.
Odontalgie rongeante, lééément lancinante, ‘dans la
(1) Comp. 187, 590. :
(2) Les douleurs tiraillantes de la pulsatille sont en grande cui une tension tractive, durant peu, qui chaque fois se résout en une vulsion analogue à un tiraillement, à peu près comme si un nerf était douloureusement tendu, puis traversé par un coup subit douloureux, De là les DE nr de vulsion tiraillante isolée (166), et de vulsion tractive (207).
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gencive, surtout vers le soir, que la chaleur du lit augmente, mais qui diminue par li impression de l’air froïd ; et cesse le soir en dormant (1) (au bout de six heures). ù
205. Douleur lancinante dans la dernière dent EL qui 5 'aggravait en ouvrant la bouche, depuis deux héures du soir Jusqu'à six.
Mal de dents dès qu'il met quelque chose de très-chaud dans sa bouche.
Odontalgie tractive, vulsive,. qui augmente en buvant froid. | ”
‘Vulsion dans les dents molaires , avec un petit gonflement de la gencive.
(Odontalgie vulsive , Surtout le matin, qui diminue en pre: nant de l’eau froide dans la bouche et l’y laissant s ’échauffer, ét n'äugmente pas en mangeant, mais revient en promenant un cure-dent entre ses FA, )
210. Le soir (à sixheures) (après de la chaleur dans la tête avec soif), maux de dents vulsifs » Jusqu'à onze heures ; ensuite sueur.
Mal de dent diraillant (2), ,
Douleur dans les dents, comme si elles étaient chassées de leurs alvéoles (3).
La dent est douloureuse en mangeant et en dormant (4).
Les maux de dents augmentent au vent (5).
Branlement des dents, le matin
La gencive douloureuse , comme si elle était à vif.
Battement isochrone au Dale dans la gencive , que la chaleur du poële augmente. ( or nburg. )
La gencive cause, à son côté interne, la même douleur que si te était rongée (au bout de huit heures ).
Sensation de D en au côté postérieur de la gencive, quoiqu il »’y en ait point ; tout ce qu'il met dans sa bouche,
chaud ou froid, aliment ou boisson, cause une sensation brülante.
(x) V. la note à 214,
(2) Comp. 198.
(3) Comp. 714.
(4) Effet alternant avec 209,
(5) L'augmentation ou l'excitation des symptômes par l'air frais, surtout par le grand air , est un effet alternant rare , qui renouvelle les accidens at chaud , surtout dans l'air échanffé de Ja chambre, par exemple 574.
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Il lui semble que sa langue soit plus large
Sa langue est couverte de mucus visqueux , formant comme une pellicule (1). |
Langue blanche et goût fétide dans la bouche, le matin (2). |
D'abord tiraïllemens sur la langue; ensuite chaleur continuelle dedans, (Stoerck.) L.
Ampoule douloureuse au bout de la langue, sur le côté (au bout de six jours). Ka
225. Sur le milieu de la langue, méme quand elle est humectée, sensation comme si elle était brülée et insensible » la nuit et le matin (3) (au bout de six heures). |
Déglutition difficile, comme par paralysie du pharynx. (Hornburg.) LR
Mal de gorge; élancemens dans le fond de la gorge en n'avalant pas, et non en avalant.
Mal de gorge lancinant,
Mal de gorge; douleur sécante dans la gorge (au bout de huit heures). ë vs
230. Mal de gorge; douleur sur le côté du palais , en y touchant et en parlant, comme s’il ÿ avait là une ampoule ou un bouton douloureux , avec dilatation des pupilles, le matin.
Sensation non douloureuse, comme si le voile du palais était-couvert de mucus visqueux ou enflé.
Mal de gorge ; sensation, en avalant, comme si le fond de la gorge était rétréci et gonflé. 4
Pression et tension dans la gorge, en avalant.
Mal de gorge; douleur en avalant, comme si la luette était gonflée. É
235. Mal de gorge: sensation comme d’un gonflement dans le pharynx, tantôt plus haut et tantôt plus bas (au bout de six heures). ue | .
Mal de gorge; douleur en avalant, comme si les glandes sous-maxillaires faisaient saillie dans la gorge, et comme si celle-ci était à vif (au bout de huit heures).
Mal de gorge; âcreté au palais, comme s’il était à vif, en avalant, | ,
(1) Comparez 248.
(2) Comp, 246,249, 200, 259-961, (3) Comp. 247.
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Mal de gorge; âpreté et sensation d’écorchure dans la gorge, en n’avalant pas, et comme si les parties étaient trop sèches, le matin (1) (au bout de deux heures).
240. Mal de tête; sorte de grattement et d’àpreté dans Ja gorge, comme après un fort vomissement ; il ne sent rien en avalant ; en mème temps, grande sécheresse dans la sorge.
Apreté et grattement dans la gorge, avec sécheresse dans la bouche.
Mal de gorge; en avalant, il lui semble qu'une tumeur existe dans la gorge et que la trachée-artère soit excoriée.
Sécheresse de la gorge, après minuit. |
Le matin, sécheresse de la gorge (au bout desix , de vingt heures).
245, Sensation insupportable de sécheresse dans la gorge, jusqu’au bout de la langue (sans sécheresse visible) , avec soif ; mais il ne peut boire que peu, parce qu'il éprouve une répugnance intérieure, comme une sorte d'envie de vomir.
Le matin, sécheresse dans la bouche et le larynx, qui sont
tapissés d'un mucus insipide , pâteux , avec mauvaise haleine, dont lui-même ne s'aperçoit pas (au bout de douze heures).
Le matin, sécheresse de la langue. |
Quand il se réveille, le matin, ïl sent de la sécheresse au palais , à la langue et aux lèvres, qui fait place ensuite à un mucus très-visqueux (2).
Goût muqueux dans la bouche, nausées et envies de vomir, le matin.
250. (Le matin, goût muqueux, salé et amer, dans la bouche, non sans appétit.) |
Le matin, la gorge est tapissée en dedans d’un mucus visqueux (3). |
L'intérieur de la bouche est couvert d’un mucus de mauvaise odeur , le matin, en s’éveillant.
Le matin, mauvaise haleine (4).
Le matin, odeur putride de l’haleine.
(1) Effet alternant, 234, 237, (2) Comp. 221.
(3) Comp. 221, 246,
(4) Comp, 24,
ÉF2S "4
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La nuit, odeur putride de l’halcine
Le soir, après s’être couché, haleine forte (au bout de quatre-vingt-seize heures).
Goût putride, herbacé, dans le fond de la gorge. Goût comme de viande gdlée dans la bouche, avec soulèvemens de cœur (au bout de deux heures). LE Après le dîner, rapports ayant le goût de la viande gâtée, goût qui reste ensuite dans la bouche > avec envie de vomir(r) (au bout de quatorze heures). | 260. En crachant, surtout le matin, goût comme de viande gatée dans la bouche. | MO Parfois, goût de pus dans la bouche, surtout le matin. | Goût nauséeux dans la bouche, comme quand on s’est levé trop matin (au bout de douze heures).
Goût empyreumatique dans la bouche. À, Goût ierreux dans la bouche, avec envie de vomir (aussi au bout d’une heure).
265. Goût fade dans la bouche , Comme quand on a mangé des choses terreuses (au bout de dix heures). Goût douceître continuel de la salive dans la bouche. Goût douceâtre, nauséeux, de la bière (au bout de deux. heures). | Îl trouve un goût douceätre, nauséeux , à la bière amère. OUTRE Goût nauséeux de la fumée de tabac. | a ï 270. La fumée de tabac n’a pas de goût, mais cependant ne répugne point, vers le soir (au bout de vingt, de cinquante heures). | * Goût amer dans la bouche, le soir, à six heures (2). Goût amer dans la bouche, le matin (au bout de vingtquatre heures), qui cesse après avoir mangé.
Après avoir mangé et fumé, goût amer, bilieux, dans la
bouche. (Æornbure.)
NT
(x) Comp. 320 , etc. |
(2) Il est rare (et cet effet n’arriye tont an plus que le soir ou le matin) que la pulsatille produise un goût amer continuel dans la bouche ; mais on observe très-souvent, comme effets alternans » Soit l'absence de goût amer dans la bouche, quoiqu'il s’en manifeste un en bnvant on niangeant, surtont du pain de seigle, soit la manifestation de ce goût amer seulement après qu'on a avalé les boissons et les alimens, "TS
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Goût amer, bilieux , continuel, dans la bouche, surtout après avoir mangé. | .
275. Après des borborygmes et des pincemens dans Île ventre, Vapeur comme de graisse rance qui lui remonte dans la gorge. | |
Goût amer, avec appétence pour l'acide citrique.
Goût amer de tous les alimens ; ensuite froid, avec sueur froidel0® 1 |
Goût un peu amer des alimens. (Stapf.)
Le matin , à jeun, goût amer dans la bouche, qui persiste en fumant, (Rueckert.)
280. Après avoir bu de la bière, le soir, il reste un goût amer dans la bouche (au bout de huit heures), R L
Le matin, répugnance pour le lait, quoiqu'il le trouve de bon goût.
Le matin, il ne trouve aucun goût au lait.
Les alimens (excepté le pain bis) lui semblent tous trop salés, et, après avoir mangé, il lui remonte pendant plus d’une heure nné saveur salée et grattante dans la gorge (au bout de quatre, de vingt-huit heures). |
. Après avoir pris du café, surtout le matin , il reste un goût amer dans la bouche. |
Il trouve un goût amer au vin (au bout de huit heures
Répugance pour le beurre, qui lui semble amer.
Goût amer du pain et de la viande.
I n'y a que le pain bis qui lui répugne et lui semble amer; lés autres alimens ne sont point dans ce cas. |
Le pain lui semble parfois amer ; il a de la répugnance pour le pain. |
290. Le pain lui semble amer, tandis qu’il le mâche; mais, dès qu'il l'a avalé , le goût amer cesse. |
1 a bon appétit, et un quart d'heure après qu'il a mangé, sa bouche devient amère. ; |
Goût un peu amer, surtout le matin, dans la bouche, quelque tempé après avoir bu et mangé, quoique les alimens aient le goût qu'ils doivent avoir. di.
_ Amertume dans la bouche après le vomissement (a)
(1) Comparez 354.
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Régurgitation d’un liquide amer.
Eructation bruyante. (F. Hahnemann
Rapports amers, la nuit, art | KT
Rapports bilieux , le soir (au bout de deux heures),
Le matin, la bière est amère, et il reste ensuite un goût aigre dans la bouche (x) (au bout de douze heures):
Le pain lui semble aigrelet et sec.
300. Après avoir mangé, goût acidule dans la bouche (au bout de trois heures). ;
Après avoir pris ducafé, régurgitation d’un liquide acide.
Le matin, rapports aigres. | | 8 |
Défaut d'appétit ; mais les alimens conservent le goût qu’ils doivent avoir. ru |
Répugnance pour la viande et le pain rassis.
305. Diminution du gout de ious les alimens (au bout de quatre , huit, seize heures). |
Il ne trouve aucun goût à la viande.
Il trouve un goût putride à la viande fraîche.
Quoiqu'il ait un peu d'appétit, il trouve peu ou point de goût au pain, au beurre et à la bière (il n’y a que les pruneaux qui lui semblent bons) (au bout de douze heures ).
(Ilne veut rien prendre de chaud, et ne demande que du pain , du beurre et du fruit.) | |
810. Défaut d’appétit, parce que les alimens sont sans goût et l'estomac plein.
Absence de la soif.
- Lesoir, augmentation de l’appétit (au boutde cinq heures).
Au milieu du repas, à midi, le sommeil s'empare d'elle, et elle est obligée de dormir. |
315. Le matin, en se levant du lit, sorte de spasme de l’estomac, comme après un long jeûne, qui cesse après avoir mangé (au bout de douze heures). :
Sensation rongeante dans l’estomac, sorte de faim canine (au bout de huit heures). |
Faim canine sur-le-champ, mais qui dure fort peu. .
Il désire des alimens, sans savoir quoi, et ne trouve bon aucun de ceux qu'il mange (2).
(x) L'amertume et lacidité du goût et des rapports sont des effets alternans ; et cependant primitifs tous deux. .
(2) Comp. 320, |
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Faïm , sans désir d’aucun aliment déterminé.
320. Appétit, sans savoir ce qu'il désire. (Stapf.) Sensation comme s’il avait mal à l'estomac (1). Symptômes d’altération extrême de l'estomac.
Tension dans les jambes après s'être un peu surchargé l’estomac en déjeunant (au bout de quarante-huit heures).
Fréquens rapports ayant le goût des alimens qu'on & pris (2).
325. Après avoir mangé, rapports continuels ayant le goût de ce qu’on a mangé. (Rueckert.)
Après avoir mangé du gâteau , rapports ayant le goût du suif rance. e
Sensation dans l'estomac, comme si l’on avait trop mangé ; les alimens reviennent à la bouche, comme si on allait vomir. | Propension incomplète aux rapports; rapports incomplets. |
Après avoir mangé, rapports ayant le goût dece qu'on a mangé, puis envie de vomir (au bout de quatre heures).
330. Nausées et envies de vomir qui remontent Jusque dans la bouche.
— Nausées et envies de vomir qui remontent jusque dans la . gorge.
Le matin, nausées et envies de vomir, avec accumulation de mucosités dans la bouche, qui font bientôt place à un goût aigre (au bout de treize heures).
Sensation qui remonte dans la gorge, comme si un ver y rampait. | | _ Le matin, après avoir pris du lait, nausées et envies de vomir. “AUS
335. Des nausées et des envies de vomir remontent dans le pharynx, avec une sensation très-désagréable.
: Envie de vomir provoquée par les alimens solides , le pain, la viande. | |
Envie de vomir insupportable, sans vomissement (au bout d’une heure).
(1) Comp. 81, 258, 259, 260.
(2) Les rapports ayant le goût et l'odeur des alimens pris auparavant (v. aussi 325), sont un effet alternant de la pulsatille beaucoup plus fréquent que les éructations simples. | ù
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Envie de vomir, avec froïd.
Envie de vomir seulement dans la gorge, mais cependant point en avalant. | ErR
340. Envie de vomir, quand il est sur le point de prendre un aliment. | |
Elle est prise de nausées en mangeant, de sorté que les alimens lui répugnent. | |
Nausées et envies de vomir, causées par la fumée de tabac (dont il a l’habitude), | q
Répugnance pour la pipe, comme s’il avait assez famé (au bout de cinq heures). BL à
Dégoüt extrême pour la fumée de tabac.
345. Pendant l’assoupissement (ou le sommeil), il survient des envies de vomir, quoique l'appétit réste intact, même pour le pain bis (1) (au bout de vingt heures).
Nausées qui semblent provenir de la chalèur du Corps. Nausées et dégoût, comme si on avait bu de l'huile.
* Envie de vomir. (Stoerck.) #
Après le mouvement au grand air, vers le soir, nausées et vomissement salé ou aigre (au bout de trois heures et demie).
350. Sensation de nausée et d'envie de vomir dans 14 région épigastrique, surtout après avoir bu et mangé (au bout d’une heure ). |
‘Envie de vomir, avec borborygmes et gargouillemens dans la région sous-costales | x a}
Vomissement des alimens pris long-temps auparavant.
Vomissement des alimens, le soir ; ensuite | amertume dans la bouche, avec agacement des dents. F4
1365, Vômissement, la nuit, avec douleur lancinante, tractive, dans le dos, qui se dirige vers l'omoplate (2).
Le soir, après avoir mangé et s'être mis au lit, violent vomissement , avec efforts, d’une matière aqueuse et muqueuse verte, qui a une odeur aigre ct brûle comme du feu dans le pharynx; ce vomissement revient trois soirs de suite, (Stapf:)
H(Vomissement avant minuit, très peu abondant ; presque sans nausées. ) |
(1) Comp, 557. | (8) Comp. 845, 873 ; symptômes analogues, ayant lieu également 1 nuit (v. 454,465 jet autres symptômes nocturnes (615 617, 634, 68%, 752,766, 781, 356). | |
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Vomissement bilieux de courte durée.
Après le vomissement, ardeur dans le pharynx.
Après le vomissement, défaut d’appétit
Régurgitation d’un liquide aqueux (sans nausées et sans vomissement), quelle est obligée de cracher (au bout de trois heures) ; immédiatement auparavant, sensation dans le creux de l'estomac, comme si l’on y arrachait quelque A et pression au même endroit pendant le rapport.
Afflux de salive à la bouche, comme si l’on avait bu du vinaigre. ( Hornburg.) |
Salivation. (Stoerck.)
Salivation.
365. Envie de vomir pendant’ une salivation qui dure vingt-quatre heures.
Flux abondant de salive aqueuse, qui coule de la bouche (2).
Ecoulement de salive, comme lorsqu'on éprouve l'envie de vomir.
Coups qui remontent de l'estomac vers le larynx, et douleur tensive dans la gorge, avec anxiété et sensation de chaleur interne, qui cesse après avoir mangé (aubout de six heures).
Hoquet en fumant.
Hoquet, la nuit, pendant le sommeil
Après avoir bu, propension au hoquet.
Le matin, douleur pi ‘essive , tractive, dans leo creux de l'estomac, qui passe bientôt après dans le côté de la proitrine, sous la forme d’un élancement, et enfin dans le dos, sous celle d’un tiraillement (au bout de vingt-quatre +4 es}.
Tension dans la région de l'estomac ct du creux de l’estomac , qui remonte dans les seins.
Pate corripiante dans le creux,de l'estomac. (Stapf. TA
375. On sent le battement des artères dans le creux de l'estomac (3).
En appliquant la main sur ii estomac, on y: sent 1 un battement.
(x) Effet alternant avec 345. « (2) 366, 367, 361, sont des symptômes affines avec 573 (3) Comparez 47—0d0, 924.
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Douleur dans le creux de l'estomac, en inspirant.
Douleur d’abord pressive, puis vulsive, dans le creux de l'estomac. ;
Le matin, violente pression dans le creux de l'estomac % mêlée d’envies de vomir. |
380. Douleur pressive, constrictive ou strangulante, dans le gosier (l’œsophage), comme si on avait avalé une grosse bouchée de pain tendre ( au bout de dix heures ).
Sensation très-désagréable de tension Coarctante dans le bas-ventre, comme s’il était trop plein, dur et imperméable, et comme s’il ne pouvait sortir ni matières ni vents par le bas, quoique la selle sorte, avec lenteur à la vérité, mais sans être dure, quoique les vents sortent également, mais avec peine et par petites portions. +
Vulsion et élancement dans la région sous-costale , Comme s'il y avait là un abcës , et qui s'étend en arrière jusque dans le sacrum. |
Sensation constrictive et coarctante dans la région épigastrique et les hypochondres) comme si des vents y étaient arrêtés (surtout après avoir mangé), qui passe de,là dans la poitrine et coupe la respiration (au bout de seize heures).
Douleur tractive, tensive , dans les hypochondres
Tension dans la région de l’estomac > avant midi, qui se
… dissipe par le mouvément (au bout de vingt-six heures ).
Elancemens dans le creux de l'estomac (1), en faisant un
faux pas.
Sensation d'angoisse autour de la région de l'estomac.
. Cardialgie une heure après avoir mangé.
* 390. Pesanteur dans l'estomac, comme s’il renfermait une pierre, le matin, dans lelit, en s’éveillant (al
Aussitôt après le souper, pression dans l'estomac, et colique venteuse, ensuite nausées et envies de vomir ( au bout de vingt-quatre heures ). F
Douleurs pinçantes, lancinantes , dans la région épigastrique, avec colique venteuse, le matin (au bout de vingtquatre heures ). |
Douleurs pinçantes dans l'épigastre,
(x) Comparez 392, 726.
(2) Comparez 378 379-
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Mal de ventre, seulement en marchant.
395. En se tenant assis, douleur sourdeetsensation degonflement et de tension dans la région épigastrique.
Les tégumens du bas-ventre sont comme gonflés, avec douleur tensive, et cependant il ne sort point de vents.
Gonflement dur du bas-ventre , avec douleur distensive dedans , et sensation comme si le ventre allait crever (le dessus des pieds étant enflé ). ion:
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre , pendant la veille et le sommeil. (F. Hahnemann.) |
Douleur tiraillante dans le bas-ventre. ( Stoerck.)
oo. Douleurs lancinantes dans le bas-ventre. (Id.)
Gargouillemens dans le bas-ventre. ( Hornburg.)
De très-grand matin, aussitôt après le réveil, dans le lit, colique venteuse; les vents circulent douloureusement et bruissent dans l’épigastre. |
Elancement sourd, continuel , dans le côté du bas-ventre à comme par l'effet d’un vent incarcéré. |
_ Aussitôt après le souper, colique venteuse ; les vents renuent douloureusement et bruyamment, surtout dans la r'égion épigastrique (1) (au bout de quatre, vingt-quatre et quarante-huit heures ).
405. Douleurs sécantes dans le ventre, au dessus de l’ombilic, comme à l'approche de la diarrhée (2) (au bout d’une heure ).
Anneau saillant autour de l’ombilic qui cause de la douleur en marchant (au bout de vingt-quatre heures.)
Prurit fourmillant dans l'ombilic, et au dessus ; douleur après s'être gratté. | |
Des vents circulent dans le ventre , et y causent une sorte de colique , le soir, après s'être mis au lit.
Des vents passent bruyamment d'un point des intestins dans un autre, avec sensation de resserrement , parfois de pincement, surtout le soir, dans le lit.
Borborygmes bruyans dans le ventre
Borborygmes bruyans, avec selles fréquentes, et douleur corripiante et pinçante dans le bas-ventre.g
(1) Comparez 391, 414.
(2) Comparez 723, et en partie 724, ainsi que 420, 42 et 467: \
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Le soir, mal de ventre ou borborygmes. J Après avoir mangé, plénitude, et, de temps en térhps , mal de ventre, avec borborygmes. Si 0 49 0m Sensation de plénitude flatulente dansle bas-ventre, après : le souper ( au bout de deux heures I €: etre 15. Sensation de vacuité dans le bas-ventre | comme gi les viscères en avaient été enlevés. Le Elle est comme à jeun , avec pincemens et bouillonnément dans le ventre, comme si un liquide y fermentait, 2410 Mal de ventre apres avoir bu (au bout de trois heurés ). Mal dé ventre après avoir bu, le soir (au boûùt de SIX heures ): | FOSTTE l'latulence, après avoir mangé quoi que cé soit. 420. Douleurs sécantes dans le Yentre, Comme par l’éffet de vents, avant de manger, le soir (r) (au bout de trente-$ix heures ). rt Douleurs sécantes dans le venire , pendant la Journée, et Surtont Îe soir, tous les deux jours (au bout de quatre, cinq ct six Jours), PATES AA Mal de ventre ; douleur sécante profonde dans le basventre, qui diminue en se baïssant , et ressemble à celle qu’on éprouve pour vomir, le soir, vers cinq heures , aprés le gotüler, rois jours de suite, à Ja même époque; le soir, vers neufheures, elle céssa en se couchant le corps ployé en deux,
PRIT
- et le sommeil vint ensuite ( au bout de vingt-quatre heures ). Douleur sécante dans l'abdomen , pendant le mouvement, | Les vents sortent avec douleurs sécantes dans le ventre, - lematin (au bout de huit, de vingt heures). | à: 425. Vents extrêmement fétides, après avoir mangé. Douleur dans le bas-ventre, plutôt pinçante que sécante, avec selle blanche.
Mal de ventre pinçant, qui envahit -uniformément tout l'abdomen (au bout d'une demi-heure ).
Douleur corripiante , profonde » dans l’abdomen , à gauche;
elle fut obligée de se serrer le ventre (2).
(Le matin, Piacemens dans le ventre, avec froid et chaleur. ) |
(5) 420 —424, Comparez avec 405, 467, 723, et èn Partie 724, (2) Comparez 41 1; 391
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430, Pincemens dans le ventre (au bout de quatre heures), et forts élancemens qui passent de l'abdomen dans le membre viril, avec selles fréquentes, liquides ;, et forte soif de bière.
Mal de ventre, comme si la diarrhée allait survenir, quoi-. qu'il ne survienne qu'une bonne selle naturelle (au bout de quarante-huit, de soixante-douze heures ).
Douleur pressive dans le bas-ventre (1) (au bout d’une, de quarante-deux heures ). |
Coliquella nuit ;,après minuit, pression çà et 1à dans le bas- ventre , comme par des vents incarcérés ; avec sensation de chaleur par tout le corps , sans soif ; l'émission des vents ne soulage pas. | |
Mal de ventre après avoir élé à la selle.
435. Traction dans le dos, en allant à la selle ; presque nulle en n'y allant point.
Après la selle, colique comme venteuse (au bout de cinq héures ). |
Après la selle ; pression dans le rectum. '
Ex bâillant, douleur. comme contusive dans les tégumens du bas-ventre (au bout de deux heures ).
Froid sur le bas-ventre ( qui s'étend jusqu’au bas du dos).
44o. Douleur dans les muscles du bas-ventre, en se tenant assis ét en toussant (au bout de trois jours ).
Sensibilité douloureuse du bas-ventre , que les attouchemens excitent (au bout de plusieurs heures ). Lé
Après avoir été à la selle, avec forte soif, sensibilité douloureuse des tégumens du bas-ventre, auxquels on ne pouvait
toucher sans douleur.
+ Constipation opiniàtre. | Selle tous les jours , mais dure ( avec douleur dans les tu= meurs hémorrhoïdales ).
Â45. Expulsion diflicile dela selle, avec pression douloureuse et mal de dos (2).
Le matin, selle diflicile; puis, dans la journée, deux autres selles plus molles. | |
Fréquentes envies d’aller à la selle, avec teint blème ct disposition à se trouver mal. Mr
(x) Comparez 350, 380, 390.
2 Ce symptôme et les six suivans ( comparez 569) sont les formes principales et les plus ordinaires des selles provoquées par Ja pulsatille,
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. Fréquentes envies d’aller à la selle, comme si de temps en temps la diarrhée allait survenir,
Sans ténesme , ni dans le rectum , ni à l’anus , envie continuelle d’aller à la selle (dans les intestins éloignés ) , sans selle suffisante. | LEA SEE
460. Fréquentes selles molles , mélées de mucosités (aussi au bout de deux heures). |
Fréquentes selles de mucosités seulement (aussi au bout de quarantc-huit heures), avec mal de ventre , Chaque fois, avant d'aller à la selle. | Selles qui ne consistent qu’en mucus blanc jaundire , mêlé d'un peu de sang (au bout de douze heures). à pa
Selles d’excrémens teints de sang, le matin (au bout de. soixante-douze heures). ; Æ
Diarrhée, verte comme bile, une ou deux fois la nuit ; avant chaque selle, tumulte de vents dans les intestins (1) - (au bout de quatre jours). |
Diarrhée de mucus vert (au bout de deux jours
Diarrhée, d’abord verte , ensuite muqueuse.
Diarrhée qui n’affaiblit pas. (Stoerck.)
Diarrhée sans mal de ventre. (Hornburg.)
Cinq matinées de suite, et chaque fois aussitôt aprés la sortie du lit, selle diarrhéique muqueuse, (F. Hahnemann.) . 460. Cinq nuits de suite (en dormant), selle diarrhéique involontaire; trois à quatre selles semblables aussi dans la journée. (/d.) | FER
Après la selle, petit froid , surtout au bas du dos (dans le sacrum) (avec pression à la région du creux de l'estomac).
. (Pendant quatre jours) selle toute blanche (au bout de trois Jours, et aussi au bout de huit, de vingt-quatre heures).
Selle qui ressemble à des œufs brouillés, avec tranchées avant et après, surtout le matin. |
(Diarrhée le matin.)
La nuit, diarrhée aqueuse
( Les matières alvines sortent en larges rubans minces.
Diarrhée, avec tranchées (2).
(1) Comparez 465. Ces sortes de diarrhées nocturnes sont caractéristiques pour la pulsatille, et on trouverait difficilement une autre substance qui les produisit à un degré si marqué. s
(2) Comparez 405,
PULSATILLA 33 Le matin, selle molle, âcre, cuisante (a).
Selles àcres. | | 470. Hémorrhoïdes borgnes, avec prurit, le soir 4 au bout de dix heures).
(Hémorrhoïdes fluentes. ) Ecoulement de-sang par Panu ( au bout de huit jours ). sh Lette Hémorrhoïdes borgnes , avec prurit à l'anus. BR Fort saignement par l'anus ( au bout de sept jours, }s (FE. H ‘+80 ) | Ecoulement copieux de sang par l'anus, en allant à la selle. (Aichter.) 475. (Flux hémorrhoïdal, pendant trois jours ). (Starek.) ) . Elancement sourd, continuel, dans le. rectum; comme par suite d’un vent incarcéré (au bout d'une tb: ke Tumeurs hémorrhoïdales , avec, élancemens pruriteux isolés dans l'anus.
Ardeur dans le rectum, en allant à la selle.
Hémorrhoïdes borgnes, le soir, jusqu'à neuf heures , avec douleur d’écorchure à l’anus, pendant Île repos et le mouvement, qui cependant augmente un peu par le mouvement (au bout de vingt-quatre heures ).. | 480. Douleur d écorchure à l’anus, aussitôt après la sortie de la selle (au bout de quatre, de cinq jours he Hémorrhoïdes borgnes , avec douleur d’écorchure(au bout d’une heure ). re Douleur d’écorchure à l’anus et dans les nent hémorrhoïdales ( au bout de trois heures ).
Hémorrhoïdes borgnes, douloureuses et saillantes. ( En se tenant debout, iraillement pressif jusque dans l'anus. ) 485. Après des douleurs dans le sacrum , le malin, hé morrhoïdes borgnes.
Intertrigo et > rl pied d’écorchure aux fesses , al extérieur, au haut du sillon qui les sépare (au bout d’ ne Dans les aines, plusieurs petites pustulés de laïgrosseur d’un pois, contenant du pus et causant une douleur lancimante , brûlante. (Hornburg.) La région vésicale est douloureuse quand Ou y: touche.
(1) Comparez 509.
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Douleur pressive , comme par l'effet d’une pierre, et constrictive, dans l’ hypogastre , jusqu’à la vessie.
A9o. Fréquentes envies d'uriner.
La nuit, il urine involontairement dans son lit.
Emission involontaire de l'urine ; urine coule goutte à goutte, en se tenant assis et en mar re
Elancement sourd, continuel, dans le col de la vessie ; comme par l'effet d’un vent emprisonné ( au bout d'une heure ).
Vive pression ( presque sécante ) sur le col de la vessie, en marchant au grand air, semblable à celle que produiraient des vents, mais sans envie d’uriner.
495. Pression continuelle à la vessie, sans envie d’uriner, le soir et la nuit. |
. Pression sur la vessie , comme par des vents incarcérés, vers le matin.
T'énesme de la vessie.
-(Ténesme de la vessie. ) (Hornburg )
Fréquentes et presque inutiles envies d’uriner , avec dou leur sécante en urinant. |
Boo. Pression avant d’uriner.
Pression en urinant.
Ce n'est qu'étendu sur le dos qu’il éprouve une envie pressante d'uriner, à laquelle il est obligé de céder promptement ; il ne la ressent pas étant couché sur le côté, |
Flux abondant d'urine ( 1).
Augmentation du flux d'urine, (S HR )
Flux d'urine. (Heyer
Flux d'urine presque continuel. (Stærck.)
En toussant, ou rendant un vent, ils ‘écstie involontairemerit un peu d'urine (au bout de autant heures ).
Urine claire comme de l’eau, et sans couleur ( au bout d'une heure et demie ).
Pendant l'émission d’une urine aqueuse ; et avec sentiment defaïblesse dans les lombes, selles muqueuses àcres (2).
bio. L'urine est rouge de temps en temps.
(x) Effet plutôt consécutifou curatif, après la cessation d’an ténesmasantérieur de la vessie, 490, 497 et Sor. On peutregarder comme effets alternana ; primitifs avec ces symptômes de ténesme de la vessie, 491 et 492. Fire TE (a) Comparez 468,
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Urine d’un rouge brun.
Urine d’un rouge foncé, sans sédiment.
Ürine brune.
Ürine garnie d'un cercle d'écume violette, avec sédiment satlothétes.
Sédiment gélatiniforme dans l'urine
Urine avec un sédiment rouge violacé,
Urine avéc un sédiment rouge. que
Urine avec un sédiment briqueté. ;
Forts élancemens qui se re du bas-ventre dans le membre viril. \
520. Après l'émission d’une urine brune, ardeur ans la partie antérieure de l'urètre (1).
Ardeur pénible en urinant. (Stærck.)
Le soir, avant de se coucher , ardeur au col de la vessie ; qui sétiBle pousser à uriner,.
Ardeur à lorifice de l’urètre, pendant et après l'émission de l'urine, qui dépose un Rent briqueté.
RéesseRee de l’urètre ; l'urine sort par un jet délié ( au bout d’une heure ).
Douleur tractive dans l'urètre, en n'urimant pas
Après ayoir uriné, douleur vivement pressive, comme
avec l’ongle, dans l’'urètre. (77 ornburs. À go
“Après avoir uriné, douleur pressive, fourmillante , ds orifice de l’urètre.
Après. ayoir uriné; pression et fourmillement, dans le gland.
Douleur constrictive, comme par l'effet d'un lien, der rière le gland. (Rueckert.) :
530. (Gonflement des glandes inguinales et bubon, y à la disparition d’un chancre vénérien. )
Prurit légèrement lancinant dans le prépuce, en se tenant assis.et couché, maïs non en marchant ( le soir )e {: Sensation pruriteuse ; lancinante, sous le prépuce (2 au u bout d’un quart d'heure).
Douleur prurileuse , cuisante, à la partie interne ct, supé= rieure du prépuce (au bout de six heures ).
Prurit cuisant sous le prépuce, au gland.
(x) Comparez 559 et 5ar. ds
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535. ( Petit élancement près des parties génitales.) Le matin, dans le lit et hors du lit, prurit au serotum. Fréquent prurit au scrotum , surtout le matin et le soir. Le scrotum est enflé du côté droit.
Gonflement du scrotum (au bout de ere tei heures. ) 540. Flaccidité extrème du scrotum (au bout d'une heure). Le testicule droit est rétracté et enflé, et le cordon enflé, avec douleur tractive, tandis que le cstrile sauhe pend
beaucoup (au bout d'une heure et demie).
Des douleurs tractives et tensives s'étendent ‘de la partie
supérieure du ventre, à travers le cordon spermatique, jusque dans les testicules, qui pendent beaucoup (au bout de six heures). RS cl
Le matin, après le réveil, longue éréction , non ‘sans appétit vénérien (au bout de six heures). |
545. Le matin, ens ’éveillant excitation des parties génitales et des désirs vénériens (au FA de apstaae hpges).
Pollution nocturne.
La nuit, pollution en rte (Rueckert.)
Deux pollutions dans une nuit, pendant a rêves. non lascifs, et le lendemain pesanteur insupportable.et- lassitude dans les membres (1) (au bout de douze heures).
Le matin, dansle lit, excitation pruriteuse à la région des vésicules Moiustés qui pousse vivement à l'éjaculation, presque sans érection et sans pensées lascives (au bout de
douze , de trente-six heures).
550. Érections pendant le jour et pendant | ERA ( Fréquentes érections, avec écoulement de la os
| prostatique ) (2) (au bout de trente-six heures ). "7.
Chatouillement agréable au gland, puis écoulement de mucusincolore, LénBlableà la éuétr prostatique. (Hornburg. } Flux par l’urètre d’un liquide de mauvaise Fa ( gonorrhée ?) (Siærck.) Da : | LE Gonorrhée, ayant la couleur et la consistance as sperme , avec douleur bihlañté, surtout aussitôt après avoir uriné(3). 555. Pendant la Ab RUEe ( déjà existante ), écoulement de gouttes de sang par l urètre (au bout de mur Un 2
(x) Effet alternant avec.1005.
(2) Comparez 552, (3) Comparez 520, bar,
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Douleur brülante ( lancinante? ) dans le vagin et les lèvres de la vulve. (Horñburg.) x
Douleur sécante à l’orifice utérin(au bout de six heures).
Douleur pressive, tractive, qui aboutit à la matrice, avec envie de dormir vers le matin.
Douleur tractive, tensive, dans le bas-ventre, semblable à celles de l'accouchement ( au bout de quatre, de cinq heures ). | pa X
560. Douleurs constrictives au côté gauche de la matrice, semblables à celles de l'accouchement, qui obligent à ployer le corps en deux.
Flux leucorrhoïque, avec douleur brülante (r).
Flux leucorrhoïque âcre et peu épais.
Flux leucorrhoïque lactescent, sans douleurs,
Flux leucorrhoïque lactescent, avec enflure des parties génitales,
56%. Leucorrhée indolente, flux de mucus un peu épais, ayant Ja couleur du lait; ce flux a lieu surtout en se couchant. de (
Flux leucorrhoïque indolent, ayant la couleur de la crème. |
Froid , pandiculations et bâillemens avant l'apparition des règles.
Sensation de pesanteur dans le bas-ventre , à l'approche des règles ( au bout d’une heure ).
Pendant les règles, douleur pressive de haut en bas dans le bas=veñtre et le sacrum, avec tendance des membres inférieurs à s'engourdir, en restant assise, et vaines envies (2) d'aller à la selle. |
50: ( Douleurs spasmodiques et presque brülantes dans le bas. ventre, pendant les règles. )
Le sang des règles est épais et noir, et ne coule que par Saccades, une couple de fois par jour (5) sat
( Les règles ne coulent que dans la journée, el peu OU
point la nuit. )
(:) 563, 564, effet alternantavec 565, b66:
(2) Comparez 445.
(3) La difficulté, le retar principal effet primitif de la pulsatille , € effet a, \ternant plus rare,
d ou même la suppression des règles parait être le t leur apparition avant terme (582) un
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Pendant les règles, nausées, la nuit , avec serrement de gorge et flux d’eau à la bouche (x).
Pond les règles, JUS. LEE de la vue, ‘et malaise en entrant dans une Hentbie chaude. (2). :,: | 555. Suppression des règles ; avec froid au corps et trembeinit des jambes (3).
Suppression du flux menstruel (4).
Les règles venant à s arrêter, nausées et envies de vomir, sans Vomissement , quoique l'appétit reste bon CS). Pendant les règles , mal d'estomac. RG Pendant les règles, point de côté pendant une couple de jours (6).
580. Pendant les règles , élancement dans la poïtrine en respirant.
Âvant et pendant les règles , point de côté excité par le mouvement du bras, la respiration et le parler à fsuie YOx ; ; le bras est comme paralysé.
Les règles paraissent sept jours trop tôt (7). fi Les règles, qui ayaient éprouvé un retard, apparaïssent (au bout d’une heure demie ).
Règles très-abondantes. (Séærck.) 98. Enchifrenement.
Le nez est enchifrené, les narines sont ulcérées (8). > Enchifrenement , avec ulcération des narines (9). Ecoulement verdet fétide par le nez. | | Ecoulement de pus par la narine droite (10). (Stærck.) 59o: Le mucus nasal a une mauvaise odeur, comme. dans “un ancien coryza. (Hornburg.) Le soir, en se mettant au lit, obstruction du nez , Comme
(1) Comparez 345, 35b, 357 et.361, 366,367.
(2) Comparez 44. ,
(3) Comparez823, 933, 034.
(4) Chez LUE personnes ägées , surtout quand les Féglese kjoané coutume de paraître à la pleine lune,
(b) Comparez 345.
(6) Qui se dissipa par l'effet de la sueur.
(7) V. la note à nr,
(8\Comparez 154.
(9) Comparez 35,
(10) Comparez 6856.
PULSATILLA« 343 dans le coryza ; le matin, il mouche du mueusépais et Jaune, comme dans un ançien coryza.
Chatouillement dans le nez, comme par l'effet de tabac fin, qui est suivi de forts éternumens. (Hornburg.)
Chatouillement continuel dans le nez.
Eternument ( au bout de quatre , de douze heures ).
59b. Eternument, le soir, en dormant. “EME,
Eternument, le matin, dans le lit.
Coryza , pendant deux heures ( sur-le-champ et au bout de deux heures ).
Coryza , avec perte de l’odorat et du goût.
Sensation de grattement à l’épiglotte, semblable à celle qu’on éprouve d'ordinaire dans l’enrouement (au bout d’une heure). '
600. Le matin, après s'être levé, poitrine grasse, ayec toux et expectoration ( au bout de vingt-quatre heures DE
La poitrine.est oppressée, avec toux, sans expecioration. (Hornburg.)
Enrouement ; impossibilité de parler haut.
Toux (au bout de quatre heures ).
Grattement et sécheresse dans la gorge, qui excitent un peu de toux.
605. Gratiement dans la trachée-artère, qui excite la toux. |
Toux qui semble excitée par de la sécheresse dans la trachée-artère. |
Prurit qui excite la toux dans la trachée-artère , et depuis le creux de l'estomac jusqu’à l’épiglotte.
Quand l'enfant tousse, il éprouve beaucoup de secousses.
En toussant, il lui semble que son estomac se retourne et qu'il va vomir ; la toux lui fait venir les larmes aux yeux.
Toux, aussitôt après qu'elle a mangé une bouchée
(Toux excitée par une sensation constrictive dans le larynx, surtout après avoir mangé, avec vomissement et saignement denez.)
Pendant la toux, sensation comme de vapeur de soufre dans la gorge.
Chatouillement à la région du cartilage thyroïde, et tussiculation qui en dépend.
SUD |: PULSATILLE, Mouvemens pour lousser qui proviennent de l'inspiration - (au bout de deux heures.)
615. Toux,; ‘la nuit, qui empêche de dormir et qui accable. |
Toux la nuit, et sébhehhies dans la gorge, qui en dépend.
Toux sèche béndané la nuit, qui cesse en s’asseyant dans le lit, et reparaît en se dr aie (1) (au bout de huit, de SR 2 heures).
T'oux continuelle, le soir, après s'être couché.
Toux sèche, avec expectoration difficile (2) (au bout de plusieurs heures). |
L'enfant crache beaucoup après avoir toussé
Forte toux, avec expectoration difhicile d’une petite quantité de mucosités gluantes. ;
Toux pénible vers le soir.
Hemoptysie. |
TFoux, avec exspuition de caïllots sanguins noirs, jusqu’au soir (au bout d'une heure).
625. Toux sèche pendant une demi-journée puis, durant plusieurs jours, présence continuelle, au haut de la trachéeartère, de mucosités que la toux détache en abondance.
Toux avec expectoration (au bout de deux heures).
IToux, avec crachais muqueux.
-(En déjeunant, crachats d’une saveur salée et dégoùtante.)
(Ülcération des poumons, fièvre hectique, crachement de sang et de pus) (3). (Hellwing.)
Toux avec crachats amers
- Mucus de goût amer et bilieux, rejeté par la toux.
Les crachats lui semblent amers.
(1) Comparez 656.
(2) 619, 621,622. Ces symptômes et les précédens de toux nee sont un effet alternant avec ceux de crachats abondans pendant la toux ( 626 — 628, 630 — 633 }; cependant ceux-ci paraissent avoir la prééminence, de sorte que les maladies anxquelles convient d’ailleurs la pulsatille, sont guéries d’une manière plus facile et plus darable quand la toux est accompagnée de beaucoup. de crachats, que quand elle est sèche. En 625, l'effet alternant principal avec beaucoup Le pector ation n'eut lieu qu’ après la toux sèche, qui estrare,
(3) Par le sirop des fleurs, qu’une femme employa chez un homme et deux enfans , dans des fièvres, dans la toux, avec âpreté du larynx et violent caarrbe, ainsi que dans le point de côté, ;
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Les crachats ont un goût empyreumatique brûlant , presque comme le jus de la pipe (au bout de quelques heures).
Toux, la nuit, qui cause des points dans le côté.
635. Douleur dans le côté pendant la toux et en se redressant.
Une faible toux produit, dans la région des fausses côtes, des deux côtés, une douleur de lassitude semblable à celle qu’occasione ordinairement une toux prolongée et fatigante (au bout de vingt heures).
Toux, avec mal de poitrine.
La toux produit des élancemens dans l'épaule.
Pendant la toux , quelques élancemens de haut enbas dans le bras droit.
Asthme) (2). (Bergius
Asthme et vertige, avec faiblesse de la tête, en se tenant
éténdu sur le dos, qui cessent en se mettant sur son séant (3).
(x) Comp. 600. Dans l’état catarrbal, que ce symptôme désigne, pour parler. le langage ordinaire, les glandes internes de la trachée-artère paraissent être tuméfiées, enflimmées et incapables de sécréter le mucus lubréfiant nécessaire, De là le sentiment de sécheresse, d’âpreté, d’endolorissement, et la sensation illusoire comme d’un mucus gluant qui rétrécirait la trachée-artère, sans vouloir se détacher, |
(2) Par l’Anemone nemorosa.
(3) Comp. 617. L’excitation des symptômes de la pulsatille pendant le décubitus horizontal, en se mettant sur son séant , en se levant après avoir été assis en marchant et en restant debout, constitue autant d'effets alternans divers; qui tous appartiennent à l’action primitive, mais qui diffèrent beaucoup de valeur. Ordinairement les*symptômes qui surviennent en se tenant couché tranquillement sur ledos, s’apaisent en se mettant sur son séant; le cas inverse est rare; souvent les symptômes produits par la pulsatille pendant la situation assise en repos, sont calmés ou dissipés par l’action de se mouvoir et de marcher peu à peu ; l'inverse est rare. Cependant l’action de se lever, avant d'entrer en marche , provoque ordinairement des accidens d'autant plus nombreux et plus forts, que la situation assise a duré plus long-temps , de mème que le mouvement prolongé et vif ne produit pas moins que la situation assise prolongée des
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Oppression qui a l'air d’être dans la trachée-arière, comme si elle était comprimée à l'extérieur et serrée par un lien, de manière qu’uie minute se passe sans qu'il puisse inspirér, le soir, en se tenant debout, et tout-à-fait sanstoux.
Le soir, asthme, puis assoupissement, ensuite réveil au miliéu d'un accès de suffocation, avec tussiculation , céphalalgie tiraillante au front, qui s'étend à travers les VEUX , fourmillement sur la langue, froid aux pieds, sueur froide au visage et rapports fréquens.
Sensation d’asthme à la partie inférieure de la poitrine, comme si elle était pleine et trop étroite sur ce point, le matin (a)... ï
Sensation spasmodique à travers la poitrine
Tension spasmodique continuelle sous la poitrine.
Quand elle se couche sur le côté gauche, elle se plaïnt d'anxiété, de rapides battemens de cœur, et de ce que la réspiration lui manque.
Une seule inspiration et expiration spasmodique, qui dégénère en une sensation peu prolongéedesuffocation, comme si la respiration s’arrêtait, et qu’on füt sur le point demourir. ( ornbure.) Constriction sur la poitrine. ( Rueckert.)
_ 655. Tension spasmodiquement constrictive sur le côté droit de la poitrine, avec ébullition de sang et un peu de Chaleur interne ( au bout devingt-six heures), :
… Sensation vulsive dans les muscles de la poitrine, surtout le matin, après s'être éveillé. | |
Sensation spasmodique sur la poitrine. sn
Le matin, après s’étrelevé du lit, rigidité douloureuse des muscles pecioraux , en faisant une inspiration profonde et en remuant la poitrine (au bout de douze heures ).
. Douleuren forme de crampes d'abord dans le côté droit , puis dans le gauche, et ensuite dans la poitrine.
symplômes qui, toutefois, ne deviennent communément bien appréciables que quand on rentre en repos et qu’on s’asseoit. Mais les effets alternans qu'un médicament produit le plus fréquemment, et qui sont les plus forts et les plus singuliers, sont aussi les plus efficaces de tous dans le traitement homæopathique des maladies. à |
(1) Comp, 380, 384.
PULSATILLA 347 660. Douleur tractive, tensive, sur l’un ou l’autre côté de la poitrine, qui augmente pendant l’inspiration: ‘ Elancement dans le milieu du muscle pectoral , en levant le bras , vers le soir et toute la nuit, jusqu'au matin (au bout de quatre heures).
Douleur lancinante dans la poitrine, en remuant le corps. Elancement dans le côté, seulement ense tenant couché(1). (Elancemens sourds et pression continuelle à la région du cœur, avec anxiété, qui empêchent de respirer, et quela marche soulage. ) . 665. Douleur légèrement lancinante dañs le côté gauche, après s'être couché, le soir (au bout de trois quarts d'heure). Douleur tiraillante (2), et en quelque sorte lancinante, dans le côté de la poitrine (au bout d’une heure). (Les côtes font mal, en mettant la main dessus.) ‘Douleur sécante et compressive, presque comme un élancement , à l’une des côtes inférieures, en se couchant sur le côté droit, qui cesse en étendant le tronc, ou en se couchant sur le côté douloureux. | Douleur sécante cà.et là dans la poitrine (au bout de six 670. Sentiment d’anxiété dans la poitrine, avec accélération du pouls (au bout d’une heure). | | Le matin, difficulté de respirer, à cause d’anxiété dans la poitrine. | ‘4 Aflux du sang vers la poitrine et le cœur, la nuit, avec rêves inquiétans , sursauts et cris anxieux. | Au milieu de la poitrine, dans le sternum , douleur semblable à celle que produirait un abcès interne, avec céphalalgie frontale, avant minuit (3) (au bout de quatre heures). Un petit point est douloureux à la région du sternum, : comme si la respiration ne pouvait s'y effectuer. 675. Douleur tensive, tractive, dans le sternum. } (Traction et ardeur depuis la région du sternum jusqu'à celle de l'estomac.) (x) Comp. 379, 646.
. (2) Comp..la note à 198..:
(3) Des douleurs çà et 1à, semblables à celles que prodairait un abcès intérne, sont surtout propres à la pulsatille (comp. 142; 183, 693, 694, 714;
379: 781, 838), de même que la douleur d’écorchure perceptible en grande partie quand on touche à l’organe (comp. 150, 728 ).
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Prurit rongeant à la partie supérieure du sternum , qui ne cesse pas en se grattant, le soir (1) (au bout de trente-six heures). |
Gonflement des seins, avec douleur tensive dedans, comme quand le lait y afflue et y cause de la pression L'enditi l’allaitement.
Prurit au mamelon droit, qui ne cesse point en se grattant (au bout de vingt-quatre heures).
680. Craquement dans les omoplates, au moindre mouvement, le soir (au bout de soixante-quatre heures).
SA resserrante dans l'omoplate droite, en se tenant assis.
Douleur lancinante entre les omoplates, Ra le mouvement, qui intercepte la respiration (2).
Doulée lancinante entre les omoplates, même pendant le repos (3).
Elancemens dans les omoplates , la nuit.
685. Douleur sous l’omoplate, comme par l'effet Ajue pesanteur.
Douleurs tractives et légèrement lancinantes dans la nuque, entre les omoplates et le Fe (4).
Depuis les omoplates j jusque dans le milieu du dos, petits boutons, avec prurit continuel, surtout le soir, en se désha- -billant. Er
Douleur lancinante dans la nuque.
Douleur tractive , tensive, dans la nuque.
690. Douleur rhumatismale dans la nuque, avec lassitude des jambes (au bout de quatre-vingt-quaire heures).
Traction comme rhumatismale dans la nuque, deprènr midi ; il ne pouvait la remuer qu'avec peine.
oué dans la nuque, comme s’il s’était couché : à faux pendant la nuit. |
Gonflement à la nuque, des deux côtés du cou, jusqu'aux artères carotides, qui n’est douloureux qu’au toucher, mais
(1) 677, 679, comp. avec 69%; 697. +
(2) Il appartient en propre à la pulsatille de produire l'asthme par au Symptomes siégeant dans d’autres parties que celles qui servent à la respiration Me 380, 384,716, 723, 7924).
(3) Effet alternant avec le symptôme qui précède immédiatement, (4) Comp. 355, |
cause alors une douleur violente, commes'il yavait là un abcès interne. |
Gonflement au côté droit du cou, avec sensation, en remuant celui-ci ou en y touchant, comme si les parties étaient déchirées et tendues (1), on eomme s’il y avait là un abcès interne, mais dont on ne s’apercçoit point en avalant (au bout de quatre heures).
695. Bouton au côté du cou, qui démange, mais dont le prurit ne cesse point en se grattant ou se frottant (au bout de vingt-et-une heures). *
Craquement sans douleur dans la première vertèbre du cou , en remuant la tête (au bout d’une heure).
Après s'être rasé, prurit cuisant au côté du cou, qui ne . cesse pas, mais devient douloureux, en se grattant #e se Îr "Ottant. (2) (au bout de cinq heures).
Prurit au cou et aux joues, dans la journée ; en se grattant, il survient des boutons.
Au cou, sous le menton, éruption de petits boutons, qui sont douloureux au toucher.
Douleur des glandes sous-maxillaires
Douleur térébrante dans les glandes sous-maxillaires, même en ne remuant pas les pévhes (au bout de quatre heures).
Douleur tractive, tensive, dans + glandes sous-maxillaires (3). 1
Le dos est douloureusement raide.
Douleur de dos, entre les omoplates, comme lorsqu'on se redresse après avoir été baissé long-temps, qui cesse en marchant. |
Douleur tiraillante dans le dos
Sensation chatouilleuse et pulsative dans le dos. (Æornburg.)
Douleur lancinante dans le dos et sur la poitrine.
Douleur légèrement lancinante dans le dos (au bout de deux heures sù 11244
Douleur pressive de bas en haut dans le dos.
(x) Comp. 368, 689.
(2) Comp. 677, 679, 695.
(3) Comp. 368, 702, 693.
(4) 704, 705, 707, 7108, comp, avec 355, 372,
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Prurit dans le dos et sur les lombes. [LE fa
Douleur pressive dans la quatrième vertèbre lombaire, surtout après avoir marché (1).
Douleur pere dans le sacrum, COMME par A à , le soir. | |
Douleur pressive de déens en dehors dans le sacrun , Je soir (2). FR ae
Rigidité et douleur dans le sacrum, en se couchant déssus, comme s'il était malade en dedans ou serré par un a ne voulüt pas céder.
715. Douleur dans le sacrum , en redressant ke bant du den et le renversant en arrière, ee cesse en se baissant (au bout de douze heures ).
Douleur dansle sacrum, semblable à celles de Pre ment, comme si un lien le traversait et le servait ) HR Here la respiration, surtout le matin,
Douleur comme de Juxation dans le sacrtun, pendat le mouvement.
Douleur dans le sacrum, ense Rate: qui cesse en redressant le tronc et le renversant en arrière (au bout de ving tquatre heures ).
En restant couché tranquillement dans le lit, douleur comme contusive dans le sacrum et dans les chou dont on ne sent plus aucune trace en se levant et se promenant,
720. Douleur dans le sacrum , ; après avoir été assis; il 20 à peine se redresser.
= Douleur dansle sacrum, PE avoir étéassis; il peut à ipéine se baisser.
Douleur dans le sacrum, le soir, comme après s "être beaucoup baïssé, qui se htantiote sentir en se tenant debout et restant assis, mais diminue en renvéersant le tronc et marchant ; en même temps, lassitude dans les jambes, qui oblige à s’ HP (3).
Douleur lancinante dans le sacrum et dans le bas-ventre ; avec tranchées , qui coupe la respiration.
D'abord'élañébrie dti sacrum ; puis la douleur passe
(1) Voyez la note à 646.
(2) Comp. 212, 33, 34, 789.
(3) Ce symptôme et 714, 718 constituent des états. chers aveg 71% 7 20, dont le premier paraît avoir Ja prééminence,
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dans le bas-ventre , oùelle devient sécante et lancinante , et coupe la respiration ; | puis fourmillement dans la tête (1), avec pesanteur et sensation tractive, cessation de la vue el de l’odorat; ensuite froid, comme si on arrosait le Corps avec de l’eau Lou 725. Douleur tractive, 1ensive, dans les lombes (2) Douleur iractive FA les hohlice jusqu’au creux de
l'estomac, où elle dégénère en un élancement, pendant l'inspiration. SEA.
Élancement dans les lombes, en se baïissant, le malin , dans le lit (au bout de dix heures).
Douleur cuisante dans la région. lombaire et au poignet, comme s’il y avait là une plaie extérieure.
Douleur dans l’aisselle, quand on veut lever le bras.
730. (Quelques élancemens dans le creux de l aisselle, en se tenant assis.)
Douleur tiraillante (3) continuelle dans l'articulation de l'épaule, qui oblige à ployer le bras, se manifeste le matin, en s'éveillant, et disparait au bout fl une demi-heure, soit d'elle-même, soit en se couchant sur le bras malade.
Douleur rhumatismale lancinante dans l'articulation du
bras, en remuant celui-ci, ou en penchant la tête de côté (au bout de dix-huit heures),
Douleur lancinante dans l’articulation de l'épaule, en remuant rapidement le bras.
Quelques élancemens dans le muscle deltoïde du bras droit (au bout d’une heure). k
735. Douleur vulsive dans l’articulation de l’é épanle (au bout de quatre heures).
Sensation vulsive dans l'articulation de l’ épaule.
L’après-midi, glocitation, ou sorte de sensation tremblotante, sur l'épaule droïte (au bout de trois Jours). 4
sb dans l'articulation de l’épaule comme d’un grand poids ou d’une paralysie, en voulant lever le bras,
Douleur commede constriction ou d’appesantissement dans l'articulation de l’épanle (au bout de soixante heures).
(1) Comp. 20, 30, 45, b9, 6, 102, (2) Sorte de lumbago artificiel.
(3) Forez la note à 198, et celle à 898, 899.
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740. Douleur comme de luxation dans l'articulation de l'épaule, en ployant le bras en arrière. |
Depuis l aisselle jusque dans le poignet, douleurs tractives, par accès qui durent peu, mais se renouvellent.
La nuit, douleur ardente qui descend de l'épaule le long du bras. |
Le soir, douleur ardente dans le bras, avec sensation de sécheresse dans les doigts (1) (au bout de quarante-huit heures).
Élancemens çà et là dans le bras. (Siærck.)
Prurit pendant la nuit, dans le bras
Ampoules au bras , FER par semplir de pus e et PRE duire une croûte qui tombe, (Zd.)
Sentiment d’engourdissement et pesanteur dans le bras, en le soulevant ou én le faisant agir d’une manière quelconque. $
Douleur au bras, en y touchant.
Douleur lancinante dans le bras. (Hor nburg.).
750. Le bras est douloureux aussi dans le repos, comme si l’humérus avait été cassé dans le milieu : douleur qui s’étend jusque dans le pouce, et empêche de s’en servir.
Tiraillement dans les muscles du bras( sur-le-champ ).
Même pendant le repos , douleur tractive dans le bras, peudant la nuit entière, depuis l’aisselle Jusque dans les doigts , , qui s'engourdissent ensuite jusqu’à l’insensibilité , mais sans devenir pâles ou froids.
É Lorsqu'elle tient quelque chose dans la main, il lui semble que son bras s’engourdisse. )
Douleur comme de brisure dans le pen ù pendant le mouvement , avec dilatation des pupilles, le matin(au bout de huit heures ). à
Douleur dans l articulation du coude, en l’étendant
Douleur dans l'articulation du coude, peut le mouvement (au bout de dix-huit heures ).
(1) Les symptômes de la puisatille alternent aussi sous le rapport de l’époque ‘ du jour où ils ont coutume de se manifester et de persister. Leur principale époque est le soir; viennent ensuite les heures qui précèdent minuit (voyez, sur les symptômes nocturnes, la note à 355 ). Ilest plus rate de les voir : paraître l'après-midi vers quatre heures, et plus xare encore qu'ils sé manifestent le matin, Lo de ati
PC
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Prurit rongeant au bout du coude, semblable à Celui qu'occasione le frottement de la laine (au bout de deux heures).
A l'articulation du coude, petites tumeurs ( non enflammées } sous la peau, qui causent de a douleur quand on y touche. * ÿ |
Pesanteur des bras, avec douleur tiraillante dans l’articulation du coude, quand on veut la ployer, seulement pendant la journée. |
760. Douleur tensive des tendons du pli du bras, en re= muant celui-ci.
Douleur tractive, tiraillante, dans les os de l’avant-bras, par accès répétés, dans la journée et le soir (1).
Gonflement des veines de l’avant-bras (2). |
Sensation de froid dans les bras, comme s’ils allaïent s’engourdir (au bout de soïxante-douze heures ).
Douleur tiraillante, vulsive, dans les bras (3) (au bout de trois heures).
765. Sensation vulsive dans l’avant-bras, qui se dirige vers le poignet, surtout le matin, après le réveil. |
Douleur tractive, tiraillante, dans Le bras et surtout dans les doigts, la nuit.
Douleur tensive, tractive, à la partie interne du bras, jusqu’au poignet. | |
A l’avant-bras, mais principalement sur le dos des mains, entre les doigts, prurit qui oblige à se gratter, mais sans qu'il survienne ensuite d'ampoules.
Raideur dans l'articulation du poignet droit, méme en ne remuant pas la main. à | MES 770. Douleur comme de rigidité dans l'articulation de la main, pendant le mouvement, ou comme s’il s'était luxé ou foulé la main. és | Sueur-aux mains, le matin , après s'être levé. « Dans les os du carpe, puis dans le bras, le soir, douleur comme à la suite d’un trop grand effort, plus sensible pen-
dant le mouvement que pendant le repos (au bout de quatre jours ).
(r) Comp. la note à 198, (2) Foyez la note à 1071, 852.
(3) 764-767 seront faciles à comprendre d'après la note à 198,
IH
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354 PULSATILLE, _ Douleur tractive dans le pouce, avec sensation de rigidité pendant. le mouvement.
Douleur comme de luxation dans la seconde articulation du pouce, , pendant le mouvement.
779. Raideur dans la seconde articulation du pouce et dans le genou , comme si ces articulations étaient disloquées et AI craquer (au bout de deux heures ),
Tension dans les articulations postérieures des dés: le matin.
” Douleurtiraillante dans lestendons extenseurs SRG EUR LE 1) (au bout de dix heures ).
Pustules pleines de sérosité entre les doigts , avec douleur légèrement lancinante, semblable à celle que produirait une Échsae quand on y toboRe ou qu'on remue les doigts (au bout de quatre jours ).
Sur le côté de l’ongle du doigt indicateur, spa comme s’il allait survenir un panaris.
780. Engourdissement des doigts , le matin , dans le Bt ( au bout He trente-six heures }.
La nuit, PORT P Eee des soin ( au bout de trente heures ).
Dans les muscles fessiers, douleur simple, semblable à celle d’une contusion où d’un abcès interne, après s ‘être tenu assis.
Douleur dans l'articulation de la hanche, en “plopant le dos, vers midi.
Pression dans la hanche gauche , et en même temps rs la tête, avant midi, qui se disctpé Lénant le mouvement (au bout de vingt-six heures ).
785. Dour comme de luxation dans l'articulation de la hanche ( au bout de: trois jours }. JA
‘Vulsion visible, non douloureuse, de quelque faisceaux musculaires à la cuisse, le soir, dans ke lit.
Douleur vulsive, presque semblable à celle at une plaie * depuis l'articulation de la hanche : jusque ee le genou, x matin, qui cessa en marchant.
Étant couché, élancement dans la partie antérieure de la cuisse gauche jusqu'au genou, et depuis le mollét jusque
(4) À juger d’après la note à 198,
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dans le talon, qui ne se fait pas sentir pendant le mouvement, Violente douleur pressive et comme d'arrachement dans les muscles de la cuisse et du bras ( au bout de deux heures ). 90. Douleur tractive dans les muscles de la cuisse, la nuit, qui l’oblige à mouvoir cette dernière; il ne sait où se mettre; en même temps, insomnie, Jecticulation dans le lit, même après que la douleur a cessé, et froid par tout le corps.
En marchant, faiblesse paralytique subite et passagère dans la cuisse (1). | (Douleur, comme de rigidité, dans la cuisse; mais, en y touchant (>), douleur comme lancinante dedans. ) Traction et tension dans les cuisses et les jambes , le soir. Douleur comme contusive dans les cuisses, non dans les chairs, mais dans les os; même en pressant sur le membre, la douleur se fait sentir comme dans l'os; impossibilité de ployer les genoux et de s'agenouiller; il semblait alors que les os fussent sur le point de se briser.
795. Douleur contusive dans les muscles et les os des cuisses (au bout de dix-huit heures). | (Tension autour des cuisses, en marchant et se baissant.) Après s'être tenu assis, quand il commence à marcher, douleur paralytique dans les genoux et dans le talon , comme après un grand voyage à pied.
(Raideur douloureuse dans le genou droit , en marchant 4 quand la cuisse ne doit pas être étendue bien droite. ) Lassitude énorme des jambes, avec tremblement des genoux (3). | | 800. Douleurs tiraïllantes (coups), dans les genoux (au bout detrois heures et demie).
Douleur tiraillante depuis le genou jusque dans laine, seulement en restant assis, et non en marchant. | Douleur tiraillante et tractive dans.le genou. Tension dans le creux du jarret (sur-le-champy). | * Douleur tiraillante dans le genou , avec gonflement.
(1) À proprement parler en commencant à marcher , lorsqu'il se lève après avoir été assis long-temps. ( 7, la note à 646. Comp. avec 797, 823.).
(2) Comp. 778. L
(3) Comp. 823, 824,
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(( Éruption boutonneuse dans le creux du jarret. )
Enflure non douloureuse du genou.
(La nuit, froïd au genou, an le lit. )
805. NA des côtés du genou, petit point causant une douleur comme contusive.
(La nuit, elle ne peut toucher à la cuisse ni à la jambe malades, et elle est obligée de les laisser étendues , à cause d’une douleur contusive dans le genou et au dessous, qui ne se faisait point sentir pendant les attouchemens. )
Craquement dans les genoux.
Défaut de solidité et rar des genoux, qui fléchissent involontairement en marchant.
Après avoir été assis, en se levant, les jambes s’engourdissent (1).
Après avoir été assis, en se levant, douleur paraly
tique des cuisses, qui cesse en marchant,
Douleur comme contusive dans le tibia.
Douleur simple dans les jambes.
Douleur dans la jambe, quand il la laïsse péndarite,
Douleur tractive dans les jambes, le soir.
815. La nuit, il estobligé de tenir la jambe gauche ployée, sans quoi les Mas taes ‘4 ‘il y éprouve ne lui laissent pas de repos.
Le soir, traction presque douloureuse dans lé jambes, jusqu’au genou, avec plus de froid que dans la ; journée, sans chaleur énsuite (2). |
Dans les jaimbes, depuis les pieds jusqu'aux genoux, douleur tractive, comme après une longue marche, qui, le matin, diminue et disparait presque entièrement.
tnt douloureuse dans les jambes, comme après une longue marche. ? “
Sensation de froid dans la jambe, quoiqu elle soit chaude comme de coutume. |
820. Pesanteur et douleur tractive dans les jambes, moins dans les bras. |
Pesanteur des jambes, surtout avant midi.
Pesanteur des jambes pendant la journée.
(1) Comp. 569.
(2) La plupart des douleurs de la pulsatille sont accompagnées de froid on au moins de sensibilité au froid (comp, 842, r011)..
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Vers le soir, les jambes sont comme insensibles et cepen-
dant très-lourdes ; elles tremblent en marchant (au bout de uarante-huit heures ). y
Tremblement dans les jambes , le matin (1).
825. Le soir, après s'être couché, sensation de tremblement dans les jambes et les genoux ( au bout de trois jours ).
Lassitude des jambes (au bout de cinquante heures }.
Lassitude dans les genoux (non dans les jambes ), quand il se lève de son siége. |
Faiblesse des jambes, telle qu'à peine peut-il rester debout (2).
Dans les pieds, en se tenant debout, sensalion comme fourmillante, qui se dissipe en marchant.
Les varices de la jambe saignent
Le tibia est douloureux au toucher.
Douleur comme contusive sur le tibia, surtout en levant le pied. |
Douleur sur le tibia, comme après y avoir rcçu un coup de bâton , depuis l'après-midi jusqu’au soir.
Elancemens de bas en haut dans le tibia, avec douleurs brülantes à l'extérieur, et rougeur érysi pélateuse (3). (Stapf.)
835. Boutons suintant de la sérosité et causant une douleur ardente à la jambe.
Après avoir beaucoup marché, en s’asseyant dans la chambre, traction au côté interne des mollets (au bout de trentesix heures ). F
Vulsion visible dans une partie du mollet droit, le matin, dans le lit, non sans sensation désagréable.
Le soir surtout, après s'être couché, les chaïirs des jambes sont douloureuses, comme par l'effet d’un abcès interne ; douleur qui diminue par la pression des mains (au bout de trois jours ).
Douleur dans les os dela jambe, semblable à une pression exercée sur un abcès, en marchant long-temps, surtout l’après-midi, qui diminue en appuyant sur la partie, de même qu’en s'asseyant, mais surtout par le repos de la nuit.
(1) 824, 823, comp.avec 799, 888, 889, 927; 933, 934. (2) Comp. 808.
(3) Chez une femme de 58 ans, par 17100 de grain du suc.
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Douleur tractive, tensive , dans les mollets
Douleur tensive dans Îbe noets.
Crampe de la jambe, le soir, après s'être couché, avec froid (1) (au bout d’une demi-heure).
En marchant, douleur comme de crampe dans les mollets.
En marchant, douleur subite dans l'articulation du pied, comme après avoir fait un faux pas.
845. Tiraillement dans l'articulation du pied, bit les mouvemens de celui-ci, le matin, avec dilatation des pupilles (2). S
Douleurs tiraïllantes à la cheville interne du pied, qui augmentent par la marche ( au bout de quatre heures).
Douleur tiraillante sur le coude-pied, jusqu’au talon, le matin et le soir.
Douleur brülante sur le coude-pied. ( Stapf.)
Enflure du coude-pied.
Chaleur aux pieds
Les pieds enflent jusqu’au mollet ; gonflement chaud.
Pendant le repos, ardeur continuelle du pied, qui augmente en se remettant à marcher. :
Gonflement rouge et chaud du pied, avec douleur tensive , ardente, qui, en se tenant debout, dégénère en un élancement.
Gonflement rouge et chaud des pieds, avec tic ient pruriteux, comme s'ils avaient été gelés (3).
860. Fou sueur des pieds, tous les matins, dan$ le lit (effet consécutif? après la guérison d’une enflure des pieds ).
Le matin , en se mettant sur ses jambes, excès de sensibi-
(x) Foyez la note à 816.
(2) 843-847, voyez la note à 198.
(3) Comp. 883.
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lité et fourmillement dans les pieds, comme si le sang s'y accumulait en trop grande quantité. |
En se tenant debout, douleur fourmillante et légèrement lancinante à la plante des pieds, comme par l'effet d’un engourdissement.
Douleur sourde dans le gras du gros orteil.’, S
Douleur sourde (1), dans la plante des picäs et le gras des gros orteils, comme après un grand saut, et cominié par l'effet de l'engourdissement, dés qu'on se lève, après être resté long-temps assis ; douleur qui disparait peu à peu par la marche (au bout d'une heure ).
Douleur comme contusive à la plante des pieds
Douleur tiraillante dans la plante des pieds, au dessus du genou et dans le dos (2). R |
Douleur tiraillante dans la plante des pieds et au dessus du genou. DE
Élancemens isolés dans la plante des pieds et au bout des orteils, pendant le repos.
Douleur dans la plante des pieds, en appuyant dessus , comme si elles étaient ecchymosées ou le siége d'un abcés.
Douleur brülante dans la plante des pieds
Douleur dans le milieu de la plante des pieds, en appuyant dessus, comme s’il y avait là une excroissance ou un abcès interne, avec élancemens qui s'étendent de là jusque dans les mollets. de Tel
Douleur térébrante dans le talon, vers le soir (au bout de cinquan te-huit heures.) | sal
Le matin, dans lelit, douleur légèrement lancinante.dans le talon , qui cesse après s'être levé. UE
Douleur lancinante, brülante (3), dans le gras du talon, avec prurit, comme dans les membres qui ont été gelés (au bout de quatre heures). |
875. Douleur térébrante, lancinante, dans le talon (au bout de trois heures). |
(x) Douleur du périoste , à la pression extérieure, accompagnée d'insensibilité de la peau et des muscles.
(2) 866, 867, voyez la note à 198. rs Mer
(3) Les douleurs lancinaptes de la pulsatille sont ordinairement lancinantes et brülantes, À 9% VTT UR (E)
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Douleur sécante dans le talon, le soir, FPE qu'il s’est échauffé dans le lit.
Un point légèrement rouge et proéminent, très- douloureux même au toucher, sur le coude-pied, avec douleur fourmillante et un peu laneinante, comme s’il allait survenir un ulcère (1). S
Coups tiraillans dans le gros orteil (au bout de trois
heures). . 4
Elancemens dans les °HeLe: le gros surtout (au bout d'une heure).
880. Douleur aux orteils, comme si la chaussure les avait comprimés.
Douleurs brülantes passagères depuis les orteils queue dans l’aine. (S'tærck.)
Douleur dans le gros orteil , qui augmente le soir, et cesse
uand il se couche pour done (au bout de trente heures).
Fourmillement pruriteux dans les orteils, comme dans un membre gelé, lesoir (2).
Le soir, quand il s’est échauffé dans le lit, il survient au gras du petit et du second orteils une douleur lancinante, accompagnée de prurit, qui peu à peu devient excessive, comme dans un membre gelé (au bout de trois heures).
865. Avant minuit, prurit douloureux, insupportable, pénétrant tout le corps, et élancement pruriteux aux pieds et aux orteils, qui semblent comme enflammés , surtout immédiatement à Îa racine des ongles, .comme lorsque
les pieds ont été gelés, mais OR sans qu ‘ileregte d’engourdissement douloureux en marchant, ainsi qu'il arrive dans le cas de véritable congélation.
Grande pesanteur et grande sensibilité au froid dans les bras et les jambes. (F. Hahnemann.) |
(Froïd aux maïns et aux pieds, pendant le repos, en se tenant assis.)
Tremblement dans le bras et le pied gauches, avec douleur tiraillante (3) (au bout d’une heure).
Tremblement dans tous les membres, avec douleur tirail- Jante (au bout de trois heures).
(1) À juger d’après la note à NT bi
#(2) Gomp. 559. ©:
(3) 888, 889, comp. avec 823 et la note à 198.
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890. Tiraillemens de haut en bas, dans les jambes, le soir dans le lit.
Engourdissement fourmillant des avant-bras (et des mains) el des jambes, quand'ils sont tranquilles, qui diminue par l'effet du mouvement (au bout de deux heures).
Les membres sur lesquels on s’est tenu couché pendant Île sommeil sont engourdis et pleins de fourmillement au réveil.
.… Les symptômes diminuent au grand air (1) (au bout d'une demi-heure).
Les accidens augmentent d'intensité tous les deux jours, le soir, (Stapf.)
895. Il aspire à jouir du grand air, et cependant il y voit augmenter surtout le mal de ventre et les envies de vomir (au bout de dix heures). |
Le grand air lui est désagréable, il l’évite (au bout de six à huit heures).
Après la promenade de l'après-midi, langueur telle qu'il ne peut s'empêcher de dormir, et plus il s'efforce de rester éveillé, plus le sommeil le gagne.
Le matin et dans la nuit, c’est sur le dos, les jambes fléchies, qu'il se trouve le mieux; quand il se couche sur l’un ou l’autre côté, il est pris de plusieurs accidens spasmodiques , par exemple de douleurs hémorrhoïdales à l'anus, de mal àla tête, comme si le crâne allait éclater, de douleurs dans les articulations, d'asthme, d’anxiété (2) (au bout de trente heures).
Etant couché sur le dos , les douleurs diminuent et cessent; mais elles augmentent ou se renouvellent en se mettant sur l’un ou l’autre côté (au bout de vingt-quatre heures).
900. Douleur tiraillante, tractive , tantôt dans un membre, tantôt dans l’autre, avec froid (3).
Douleurs tractives, tiraillantes, cà et là, dans tout le
(1) 893, 895, 896, trois symptômes alternans de la pulsatille, dont le premier occupe le premier rang, c’est-à-dire est le plus fréquent et le plus fort.
(2) 898, 899. Cet état est le plus ordinaire ; cependant il n’est pas rare de le voir alterner avec un autre qui consiste en ce qu’une douleur surVienne étant couché sur le dos, cesse en se couchant sur la partie malade (F.731), ou en général sur le côté ( 7. 5o2 }.
(3) 900, 901, à juger d’après la note à 198.
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corps, par accès qui durent peu, mais se renouvellent promptement.
Douleur tractive, lésèrement lancinante , dans les membres, surtout dans les articulations, qui, en yÿ touchant, causent une douleur comme contusive.
Douleur vulsive, tractive , dans les muscles, comme Pils étaient serrés par une évéde , et non dans les articulations (1).
Douleur vulsive dan le côté ptbld (au bout de quatre beur es). 9
Prurit rongéant : à la peau, cà et là
Prurit sur le coude- cr et entre les seins , le matin, dans le lit.
Sensation pruriteuse et légèrement lancinante dns la peau, semblable aux piqûres d’un grand nombre de puces.
Prurit ardent, avant minuit, quand il s’est échauffé dans le lit, par tout le corps, et qui devient plus fort en se grattant; il empêche de dormir la nuit; le jour, il yen a peu, et seulement en s’échauffant ou se frottant ; on n’aperçoit aucune éruption.
Furoncles cà et là.
gro. (Taches rouges et chaudes au corps, qui s'élèvent en tubercules etnbik Bts à ceux que produisent les orties, et causent une douleur pruriteuse rongeante. )
- L’ulcère (existant) devient sujet à saigner.
Il survient dans l’ulcère une douleur cuisante, fortement lancinante, tandis que du prurit se manisfeste tout autour.
Le matin, dans le lit, cuison brülante aux environs de la croûte (de ulcère) 4 (avee toux sèche) ss bout de vingt heures).
Le matin, auprès de l’ulcère à la jambe ou dedans, ardeur semblable à celle que produiraït un charbon RS pendant deux minutes.
Au dessous de F ulcère à la jambe, prurit chatouilleux
Autour de l’ulcère se manifeste un prurit énorme; come s’il voulait se cicatriser.
Il se manifeste dans l’ulcère des élancemens qui ébranlent
(1) Comp, 198.
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le corps entier, tandis qu’on n’éprouve autour que des douleurs légèrement lancinantes, qui dégénèrent ensuite en ardeur. |
Elancemens, le soir, dans les plaies récentes.
Il survient des élancemens de bas en haut dans l’ulcère d’une jambe , et de l’ardeur dans celui de l’autre (au bout de vingt-quatre heures).
920. Peu avant le pansement , cuisson dans l’ulcère à la jambe , le matin et le soir.
La rougeur autour de l’ulcère devient dure et luisante.
Un point, jadis brûlé, mais maintenant guéri, est douloureux quand on y touche.
La douleur augmente dans l’ulcère quand on est sur le point de manger.
Battement gènant des artères par tout Le corps, qui se fait surtout sentir à la main (1).
925. Douleurs tractives dans les membres et par tout le corps, avec tremblement anxieux.
Anxiété tremblotante, qui augmente pendant le repos, en se tenant assis et couché , maïs diminue pendant le mouvement.
Sensation de tremblement anxieux dans les membres.
Sensation extrèmement désagréable par tout le corps, qui plonge dans le désespoir, fait qu’on ne sait où se mettre, et empêche de dormir, ni de trouver aucune espèce de repos.
Sensation dans tout le corps , pendant la nuit, comme sl avait veillé long-temps, avec étourdissemens , comme après s'être enivré la veille (au bout de douze heures).
930. Le matin, dans le lit, douleur simple des membres, mais surtout des articulations, qui l'oblige à étendre les merubres , avec chaleur par tout le corps, sans soif (au bout de douze, de trente-six heures).
En se Pont assis, dans la ] journée , grande propension à étendre les jambes (au bout de vingt-quatre heures).
Le matin , après s’être levé, malaise par tout le corps (au bout de vingt-deux heures) , qui se dissipe par le mouvement.
Pendant A2 mouvement , tremblement des mains et des pieds (2) (au bout de vingt-huit heures).
(x) Comp. 47-49, b1, 375.
(2) 933, 934, comp. avec 799; 823-829, 888,889,927, 1101.
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‘Faiblesse tremblotante.
Propension à s'étendre. (Rueckert
Faiblesse et relâchement des membres >; Sans se sentir faugué, le matin, à la sortie du lit (au bout de vingt-quatre heures). |
Lassitude dans les jambes, non en marchant , mais seulement en se levant après avoir été assis.
Immobilité et sorte de raideur du corps.
Pesanteur de tout Le corps (1) (au bout de huit heures).
940. Il est paresseux, et veut toujours rester assis OU couché.
Les membres sont comme roués de coups.
Pesanteur douloureuse des membres. 4
Lassitude énorme après une marche peu prolongée (2), pendant plusieurs jours. |
Langueur par tout le corps; il est obligé de se coucher (au bout de trois jours).
945. Sensation douloureuse de paralysie autour des Hgamens articulaires (3). | © Lematin, plus il reste couché, plusil devient languissant et plus il veut rester au lit, où il finit même par s’assoupir. Il dort sur le dos, les mains croisées sur le ventre, et les Jambes ployées (4). e onflement par le nez, en inspirant, pendant le sommeil , sur une chaise, le soir. us Il dort sur le dos, les bras sur la tête.
950. Envie de dormir continuelle, avec révasseries. Le soir, il ne peut vaincre le sommeil , sans cependant être las (au bout de quatre jours ). “or IL est si las qu’à peine peut-il marcher quelques minutes , après quoi il est obligé de dormir des heures entières, et ainsi
de suite toute la journée.
(x) La lassitude et la faiblesse d'une partie quelconque, causées par la pulsatille, se manifestent la plupart du terups sous la forme de pesanteur.
(2) Comp. 896. Éé . (3) Ce symptôme aussi apparaît surtout le soir, quand il fait sombre, avec une sensation douloureuse dans les articulations de tous les membres , comme
au début d’un paroxysme de fièvre intermittente, et avec grande sensibilité au froid. S
(4) Comp. 898.
Sommeil à une époque inaccoutumée , soit tard le matin, soit de bonne heure le soir.
Sommeil insurmontable, l'après-midi.
Envie de dormir, pendant Île diner
Sommeil trop prolongé, avec les paupières fermées, qui n’est d'abord qu'un assoupissement plein de rêvasseries.
Assoupissement plein de rèvasseries incohérentes ; il prononce des paroles non moins incohérentes en dormant.
Sommeil très-léger , après lequel il lui semble n’avoir pas dormi du tout. |
Somineil comateux , inquiet ; il ne fait que se retourner.
Agitation pendant le sommeil
Sommeil agité pendant la nuit ; une sensation insupportable de chaleur l’oblige à se découvrir, avec chaleur dans la paume des mains, sans sueur.
( Les trois premières nuits ), il ne peut dormir qu’étant assis, ou la tête penchée, soit de côté, soit en avant, et il ne s'endort pas avant minuit.
Il ne peut pas s'endormir, le soir. (Stapf.)
Insomnie, avec agitation des plus grandes, (7d.) -
965. I ne peut pas s'endormir avant deux heures du matin. (Hornburg.) ‘ Hs
Sommeil très-agité , avec remuement continuel dans le lit, comme par l'effet d’une grande chaleur. (Id.}
La nuit, dans le lit, chaleur sèche , insupportable, (Id.)
Douleur brûlante, insupportable, la nuit, dans le lit, avec agitation. (/d.)
Prurit insupportable, le soir , dans le lit. (Stapf.)
970. Elle saute souvent à bas du lit, parce qu’elle se trouve mieux dehors. (1d.)
Le soir, il ne peut s'endormir , à cause d’une sensation anxieuse de chaleur ( au bout de quatre heures ).
La sensation de chaleur le réveille.
Insomnie, comme par ébullition du sang.
La nuit, anxiété, comme par trop de chaleur.
975. Sensation de chaleur , la nuit, sans soif ( au bout de trente-six heures ).
Le soir ( avant minuit ), il s'éveille aisément.
Le soir, dans le lit, il est long-temps sans dormir , et
2686 PULSATILLE. | ordinairement il s’éveille de très-bonne heure, sans pouvoir se rendormir.
Éprès s'être couché, le soir , il dort une heure et demie sans rêver, puis se réveille et demeure éveillé j juéqu au matn, en se retournant sans cesse.
Il s’éveille très-souvent la nuit, mais éprouve une : grande envie de dormir dans la] journée.
980. Elles’éveille avant minuit, rêve beaucoup , etne dort tranquillement qu'à partir de pe heures; avant midi , elle est si lasse, qu'elle dormirait volontiers toute la matinée.
DRE la nuit, il s’éveille complétement toutes les trois heures.
Insomnie, avec surabondance d'idées.
Avant minuit , idée fixe, qui empèche de dormir.
Le soir, avant de se coucher, anxiété, avec surabondance d'idées et afflux du sang vers la tête, qui l’oblige à se lever (au bout de cinq heures).
985. Avant minuit, rêves très-vifs, qui tendent continullement et fatiguent la pensée, et roulent presque toujours sur le même objet, jusqu’au réveil ( au bout de quarante-huit heures ).
Rèves vifs, d’événemens dont il avait parlé ou qui s’étalent passés la veille. EE.
Elle s’asscoit sur son séant en dormant, regarde les as-
“sistans d’un œil hagard, et s’écrie : Chassez cet homme de là.
Rèves effrayans ; ; il est obligé de se meitre sur son séant ( au bout de cinq heures ).
Des rêves effrayans , par exemple de chutes, le réveillent souvent. |
Rèves effr NYRE ) sursauts, comme de frayeur
Sommeil plein de rêves, qui le réveillent en sursaut.
Frayeur et sursauts pendant le sommeil.
La nuit, rêves pleins de frayeur et de dégout.
Às ssoupissement , avec vulsions dans les bis et frayeur.
995. En s’éveillant, il lui semble que le bruit de la parole est trop fort et a ses oreilles (au bout de deux heures ).
La nuit, réveil en sursaut, sans qu'il sache où il est, sans qu'il soit en parfaite CR EE au bout de Sn de doré heures },
Rèves confus pendant la nuit,
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Il rêve de querelles (au bout de vingt-quatre heures ).
Cris et sursauts pendant le sommeil : il a peur d’un chien noir, d'un chat, d’abeilles, etc.
1000. Anxiété, la nuit, en s'éveillant, comme sil avait commis un crime.
Il rêve de choses terribles et de malheurs , il soupire et sanglotte en dormant, et lorsqu'il se réveille, son rêve lui occupe encore si vivement l'esprit, qu'il est obligé de faire une inspiration profonde, et comme de soupirer.
Loguacité pendant le sommeil ( aussi au bout de quarante heures ).
Après minuit, étant à demi éveillé, il parle de chimères qu'il prétend LS être passées devant les veux.
Après minuit, sueur générale douce, au milieu d’un assoupissement comateux , avec rêvasseries vives (1).
1005. Rêves lascifs, b soir et le matin, presque sans excitation dans les parties énitale
Pendant le sommeil, convulsions de la bouche dés l'enfant, qui ouvre les yeux, les tourne, puis les referme, et éprouve des vulsions dans les doigts.
Vulsion dans un membre ou dans l’autre, quand il est au moment de s'endormir.
Vulsions isolées des mer bhes ou de tout le caps: pendant le sommeil.
Ebranlement spasmodique et vulsion de la tête et de tout le corps (pendant la méridienne), deux fois de suite (au bout de quatre-vingt-six heures ),
1010. Bdillemens.
Froïd pendant les douleurs du soir (2).
Après le froid au corps, l'après-midi, appesantissement et chaleur dans la tête.
Froid, pâleur et sueur par tout le corps, pendant deux heures né bout de deux heures), (F,. Hahnemann.)
Frissonnement , comme en passant d’une chambre chaude au froid. (Hornburg.) |
1019. Frisson, presque sans froid, qui fait PO les cheveux , avec anxiété et oppression (3). (Zd.)
(1 Comp. 1o91.
(2) Comp. 816, 842.
(3) Effet alternant avec 1053,
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L’après-midi, léger frissonnement, (Stapf.)
Frisson.
Frisson répété.
Frisson, comme si la sueur allait s'établir.
1020. Frisson et sensibilité interne au froid ; il lui semble toujours qu’il va geler, même dans une chambre chaude , le matin etle soir. : |
Froid aux mains et aux pieds, qui sont comme morts.
Froid, le matin, en se levant du lit.
L'après-midi, chaud au haut du corps, et froid interne, sans froid extérieur, au bas du tronc. | NOT
Le soir, froid par tout le corps, sans frisson.
1025. Vers le soir, froid, seulement aux cuisses, qui étaient froides aussi, pendant que les jambes et les pieds restaient chauds. ARE 1 | |
Froid, toute la soirée, avant de se mettre au lit, même en marchant. ; | |
Froid, vers le soir , sans cause.
Froid, le soir, sans chaïr de poule.
Frisson qui descend le long du dos , toute la journée , sans soif. | ‘1 |
1030. Frisson dans le dos, jusque dans les hypochondres et la plupart du temps à la partie antérieure des bras et des
_cuisses, avec froid aux membres, et sensations comme s'ils allaient s'engourdir, l'après-midi, vers quatre heures (au bout de dix heures ). pi) }: tp |
Horripilations sur les bras, avec chaleur aux joues; l'air de la chambre lui semblait trop chaud. p?
À midi, en sortant de table, frissonnement qui cesse promptement (au bout de six heures). ” + À
Froid, après le diner, sur la région épigastrique et les bras (au bout de cinq heures Je “y 3 re
Froid, le soir, avant de se coucher ; après s'être mis au lit, pete chaleur. #
1035. Sensation de froid, avec tremblement, qui revient au bout de quelques minutes , avec peu de chaleur ensuite , sans sueur. |
Le soir, froid. dans la chambre. Es TR
“Vers le soir, il éprouve, dans la chambre; du froid entremêlé d’un sentiment de chaleur. | 10
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Toute la journée, frissonnemens, et trois fois bouffées de chaleur au visage.
Frissonnement, entremêlé de chaleur (au bout d’une demi-heure); puis chaleur pips forte au visage et au reste du corps (1). :
1040. Froid fébrile, sans soif; soif pendant la chaleur.
Soïf d’eau pendant la re
Le soir, soif d’eau.
Soif de bière, qui cependant à pour lui un goût désagréable (au bout de dix heures ).
Après la disparition de la chaleur fébrile, soif très-vive, surtout de bière, avec langue blanche. |
1045. Soif, surtout le matin, et principalement de bière ({ au bout de quelques heures ).
Soif de boissons spiritueuses.
Il demande à boire quelque chose qui le fortifie et le reconforte.
Le soir , après s'être couché, chaleur dès qu'il est au lit, sans soif, ni sueur; la sueur ne survient que le matin, entre deux et cinq heures, avec soif; chaque fois qu’il buvait, la sueur augmentait.
Le soir, il est pris de froid ; ensuite, pendant quelques heures, chaleur plus externe qu ‘interne, avec lassitude et langueur ; pendant la nuit, il n’y eut que chaleur interne, jusque vers cinq heures 4 malin, tout-à-fait sèche et sans sueur ; ensuite, vide dans la tête , et pendant quelques heures en Ve eur de sang venant de EE poitrine ; les crachats prirent ensuite une teinte rouillée,
1050. Fièvre : frisson répété, l'après-midi; le soir, chaleur brülante générale, avec soif violente, sursauts qui empèchent de s'endormir , douleurs comme pour accoucher, endolorissement de igut le corps, qui empêche dese retournerdans le lit, et diarrhée aqueuse.
(x) La fièvre intermittente que la pulsatille me exciter n’est accompagnée de soif que pendant la chaleur (et non pendant le froid), plus rarement après la chaleur seulement, ou avant le froid. La soif manque quand le sujet ne fait
qu’éprouver un MT TEE chaleur, sans chaleur appréciable à l'extérieur. Un état OURS est celai qui consiste en un sentiment de chaleur mêlé d’un sentiment de froid. 11 y a encore quelques effets alternans nn peu différens, mais qui sont plus rares, et qui par conséquent sont moins ou plus rarement utiles dans le traitement dos maladies,
YIT, > A
370 PULSATILLE.
{l a chaud et cependant veut rester couvert; il humecte
ses lèvres , et ne boit pas; il gémit et se plaint. . Fiévre ‘le soir, tb ar A froid , avec froid à l” extérieur, sans frisson, ni AS le matin, sensation de chaleur, comme si la sueur allait conte (sans qu elle eût lieu cep ndant), sans soif et sans chaleur extérne, quoique Îles maiñs,soient chaudes, qu'il n’aime pas à rester couvert, et qu 11 se découvre (1) (au bout de vingt-six heures ).
Fièvre : froid violent; puis sensation mixte de chaleur interne et de frisson; ensuite, chaleur brülante générale, “avec pouls très-accéléré, et dr CE irès-rapide, comme agonisante.
Fièvre : après un frisson secouant , chaleur cad | et
sueur, avec douleurs tractives, vulsives dans les os longs des membres.
1055, Fièvré : tous té après-midi, vers une heure, froid, avec chaleur aux oreilles et aux mains.
Fièvre : l'après-midi (vers deux heures), soif ensuite (vers ‘quatre heures), froid sans soif, avec froid au visage et aux mains, anxiété et oppression de poitrine ; puis nécessité de se coucher, et douleur tractive dans le dos, qui remonte jusque da l'occiput, ét de là dans la tempe et le vertex; au bout de trois heures, chaleur du corps (sans soif ); la F6
- * éstbrülante, sueur perlée, en grosses goultes, au visage seu- Tément; envie de dormir, sans Tél et pleine d’agitation ; le lendéranth matin, süeur par tout le Corps (au bout de soixante-dix heures).
Chaleur interne, avec soif (qui n'est cependant pas irrésistible) , l'après- -midi.
Chaleur, la nuit, et, quand ilse retourne dans le lit, froid
L'après-midi (à six heures), chaleur Rae sur la poi-
trine et entre les omoplates ; en même bei froid aux
cuisses et aux jambes, sans soif.
1060. Chaleur et ensuite horripilations.
D'abord chaleur, et ensuite froid intense.
. Chaleurisèche par tout le corps, la nuitet le matin. Sensation de chaleur, semblable à celle qu’on éprouve
(1) Comp. l'effet alternant 1016,
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11 lui semble que tous ses habitssoient trop étroits. (S'tapf.)
1065. Le soir. (à sept heures), violente chaleur par tout le corps (avec tendance à se couvrir et grande soif de bière). (Id.)
D'abord horripilations, puis chaleur et sensation de chaleur à latête et aux mains, avec pouls lent et plein (au bout de douze heures). (Rueckert. )
Rougeur et chaleur brûlante au visage (sur-le-champ), ensuite pâleur de la face. (CF fi pat )
(Soif à minuit, sans avoir trop chaud.)
Le soir, Et sèche au corps, avec gonflement des veines et ardeur des mains, qui recherchent le frais.
1070. Chaleur à une main, et froid à l’autre.
Froid et rougeur à une main et à un pied, chaleur à ceux de l’autre côté, le soir et la nuit (x). |
Chaleur aux mains et aux pieds Si bout de quatre heures ).
Le soir surtout, chaleur subite et rougeur des joues, avec sueur chaude au Gi int ; pendant et paie chaleur au visage, frisson dans le dos et sur les bras, sans chair de poule, et douleur térébrante de dedans en dehors, à la tête, avec des élancemens sourds ; de temps en temps, des accès d’anxiété.
Rougeur de la joue droite, avec vive ardeur dedans, surtout au grand air ; en même temps, chaleur de la maïn droite,, avec frisson par tout le corps, obnubilation de tête, comme dans livresse, et mauvaise humeur qui s’offense de la moindre bagatelle (au bout d’un quart d'heure).
1075. Chaleur subite , avec beaucoup de sueur au visage, tremblement des membres et obscurcissement de la vue, comme dans la syncope (2).
Accès de chaleur passagère (au bout de douze LEP
Le soir, chaleur par tout le visage.
(x) Cette rongeur, même des parties froides (comp. 1107 et 834 ) indique la facalté qu’a la pülsatille de provoquer, même sans chaleur, le gonflement des veines, de même que d’autres faits non rapportés ici témoignent aussi,qu'elle | re celle de faire naître des varices (comp. 10 et 1084),
(2) Comp, 92-94, 98, 99, 107, 102,
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Rougeur subite du visage, avec frisson aux jambes et tremblement anxieux.
Chaleur, l'après-midi, fie tout le cp ' pendant une heure.
1080.Chaleur par tout le corps, à l’ exception des mains qui sont fraîches, avec céphalalgie pressive | au-dessus des yeux , et gémissemens anxieux.
Chaleur anxieuse par tout le corps ; cependant les mains surtout sont chaudes et brülantes, avec céphalalgie tiraillante à l'occiput.
IL lui semble être frappé par un vent très-chaud , qui Jui cause mal à la tête.
La chaleur extérieure a est M Lo Ne 0 : les veines sont gonflées (r}:
Le matin , dans le lit, chaleur et sensation comme si ila sueur allait se rétablir.
-1085. Tendance à suer dans la ] jouraee (au bout de co torze , de trente heures).
Le matin, tendance à suer.
Légère sueur le matin. (Stapf.)
Forte sueur fétide , la nuit. (Stærck.)
Sueur, pendant quarorze nuits de suite. (F. Hahnemann.)
1090. Sueur toute la nuit, avec assoupissement comateux, révasseries et soif de bière (2).
/Sueur, le matin, en dormant, qui cesse après le réveil.
: Sueur générale douce.
(Pendant la sueur , crampe (?) dans les mains et les muscles du bras.) = Sueur abondante le matin (au bout de ARS “huit heures). j
1095. Sueur au côté droit du VISAGs
Sueur seulement au.côté droit du corps.
Sueur au côté gauche du corps seulement (au bout de quarante heures):
Anxiété, comme s’il était dans un air chaud 3).
Chaleur anxieuse , comme si on l'arrosait avec Je l’eau
chaude , avec froid au sans “a à
(x) 1083, comp. avec 1090, 1109, 1103, 1063.
(2) Comp. 80, 997, 1004. |
(3) Comp. 1063.
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1100. Tremblement par tout le corps, avec sueur froide (au bout de trois heures ).
Battemens de cœur , et grande anxiété, de sorte qu'il est obligé de se deshabiller. |
Elle a trop chaud dans ses habits, et quand elle les quitte, elle a froid (1) (au bout de deux heures).
Battemens de cœur qui durent presque une minute, salis anxiété.
Battemens de cœur après le diner (au bout de cinq heures.)
1105. Battemens de cœur en parlant.
” Anxiété l’après-midi, avec tremblement des mains , qui sont tachées de rouge, mais ne sont pas chaudes. "L'enfant soupire et gémit, quand il veut être porté ou aller à la selle.
Le soir (quatre jours de suite), crainte des revenans; pendant le jour aussi, anxiété avec tremblement et sensation de chaleur passagère par tout le corps, quoique les mains et la figure fussent pâles et froides. |
Rève inquiétant le matin, et, après le réveil, continuation de l'anxiété, frayeur et découragement, à cause d'un sujet imaginaire de crainte (le mème qui était l'objet du rêve } (au bout de six heures).
1110. Anxiété; il ne sait où se mettre ( au bout d’une heure).
Anxiété : il se croit perdu (au bout d’une heure).
Anxiété à la région du cœur , qui va jusqu’au suicide, avec sensation d'envie de vomir dans le creux de l’estomac. ” Anxiété, comme s'il était menacé d’une apoplexie, le soir, après s'être couché, avec froid, bruit comme de musique dans les oreilles, et vulsion dans les doigts de la main droite ( au bout d’une demi-heure). |
| Anxiété tremblante , comme si la mort approchaïit (au bout d'une heure). : |
1115. Soucis inquiets relativement à sa santé. |
Inquiétude soucieuse au sujet de ses affaires domestiques, le matin. 1e
Il ne peut songer sans chagrin à ses affaires, le matin (au bout de huit heures). AM Mr TA D
(1) Comp. 1064.
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Agitation de l’esprit, comme après” avoir manqué : à ses devoirs (au bout de‘ dix-huit-heures).
Trrésolution extrême.
1120. Aversion pour Îes affaires, irrésolution, respiration anhéleuse, il est comme hors de lui-même. EN
Il veut faire tantôt une chose, tantôt une autre, et s’y refuse dès qu’ on l’y invite (1) (au bout de dix heures).
Même étant de bonne humeur , l’enfant demande tantôt une chose, tantôt une autre.
Envie, avidité, avarice ; il voudrait tout garder pour du.
Morosité, aversion pour le travail (au bout d’une heure).
1122. Morosité qui se répand en pleurs à quand on l'interrompt dans ses occupations (l’après- midi ; vers. s quatre heures ) (au bout de trente-six heures).
Esprit chagrin (aussi au bout de plusieurs gl
ER il pleure long-temps, le matin avant son réveil. 1.
. Toute la journée, mauvaise humeur et mécontentement (au bout de vingt-quatre heures).
Une nouvelle désagréable le plonge dans se tristesse et, le désespoir (au bout de vingt heures). réa
1130. Morosité, grande sensibilitéau froid.
Morose, il prend très-mal ce que disent les autres (au bout d’une demi-heure) |
Morosite hypochondri iaque; ilprend tout eri mauvaise pari
. Morosité, propension à pleurer, es (Stapf. VA
Il est très-taciturne. (F. H alknemann)... |
1195. Son esprit prend une teinte.de vague et de mélancolie (au bout de quatre heures). (Rueckert. Ÿ |
+ Mauvaise humeur extrême et morosité. (Stapf. )
* L'enfant se raidit de mauvaise bumeur.: 1
Le soir (vers le. coucher du soleil) " -morosité extraordinaire ; il ne veut pas répondre, et prend tout en mal.
Taciturnité: iln'aime point à répondre aux asso qu' on lui adresse. | bis:
1140. Tout le dégoite, tout lui déplatt (2). rage 2 Elle a la tête aussi vide et aussi tranquille que si elle était seule au monde; elle voudrait ne cansér ayec, personne,
re
ELLE
ON | ty
(1) 1122, 1123, comp. avec 318, 319.
(2) 1147, 1143, 1159, effets alternans,
comme si ce qui l'entoure ne lui appartenait pas ; €t qu’ellemême n’eût de liens avec personne.
Il n’est pas indifférent pour les choses extérieures, mais il ne veut pas y attacher d'importance (au bout d’une heure). Il a dans la tête des idées en grand nombre, mais sans fixité. | | Précipitation.
1149. Défaut d'attention, précipitation ; il fait autre chose que ce qu'il voulait faire ( au bout de deux heures). | Il ne peut sexprimer clairement qu'avec de grands efforts. ah En écrivant il omet des lettres entièress Les travaux de tête le fatiguent beaucoup. | 1150. Plus d'inaptitude au travail de tête le soir qu'à d’autres époques de la journée (x). | Après une promenade dans la chambre, mauvaise humeur et défaut d'appétit (au bout de quarante-huit heures). Rien ne lui plaît, mais il ne se fiche non plus de rien. Propension extrème à s'offenser, mauvaise humeur contre tout , contre soi-même.
(China:)
Après l'opium, le quinquina est celui de tous. les médicamens dont on a le plus souvent abusé, au grand détriment du genre humain. On Île regardait non-seulement comme un moyen tout-à-fait incapable de nuire, mais encore comme un remède salutaire, et le, plus efficace de tous, dans la presque universalité des maladies, la surtout.où l'on apercevait de la faiblesse; et souvent on le faisait prendre pendant des semaines et des mois entiers, à des doses très-fortes , répétées plusieurs fois par Jour. F RERENT
Evidemment on partait en cela d’un principe.faux , et l’on confirmait ainsi la justesse du reproche que déjà tant de fois j'ai adressé aux médecins vulgaires , de chérchér'uniquement dans des opinions arrêtées d'avance, dans des hypothèses. établies sur. des illusions; dans des propositions
(x) Effet curatif.
LORIE
376. QUINQUINA. | déduites de la seule théorie , ‘et dans des événemens dus à un pur effet du hasard, ce que, dans une science expérimentale, telle que la médecine doit être de sa nature, ils auraient dû demander seulement à des expériences purés, à des observations faites avec soin, DA ENS
J'ai proposé cette dernière voie pour éviter toutes les conjectures, toutes les opinions traditionnelles qui n'ont point passé au creuset de l'expérience; et, à l'égard dif quinquina, Comme des autres médicameñs, j'ai reconnu, en étudiant ses effets dynamiques sur l’homme bien portant, que, quoiqu'il soit un remède assuré dans plusieurs cas de maladie, il n’en produit pas moins certainement, chez les personnes jouissant de la santé, des symptômes morbides dont très-souvent la violence est extrême et la durée for longue. Fa
C'en est assez déjà pour réfuter l'opinion recue jusqu’à ce Jour, qui nous peint le quinquina comme un moyen inca= pable de nuire, d’une douceur pour ainsi dire enfantine, et n’agissant jamais que dans un but curatif (x).
Mais il n'est pas moins constant, d’après les symptômes morbides provoqués par le quinquina chez des sujets bien ‘portans, que les insuccès nombreux de cette substance entre
(x) Mes premiers essais sar moi-même avec le quinquina, constatant qu'il a la propriété d'exciter une fièvre intermittente, datent de l’année 1790. Ce sont eux qui ont fait briller à mes yeux l'aurore d'une thérapeutique plas rationnelle, en mapprenant que les médicamens ne peuvent guérir les malades qu’en vertu de la propriété dont ils jouissent de rendre malade l’homme bien portant, et que les seules maladies curables par eux sont celles dont l’ensemble des symptômes a la plus grande ressemblance possible avec la totalité des accidens dont eux-mèmes peuvent provoquer l'apparition, Cette vérité est tellement incontestable, qu’elle n’a pu être ébrenlée par les attaques violentes des médecins élevés dans la routine et les préjugés de l’école, pas plus que l’immortellé découverte de Harvey ne l'avait été par les déclamations injurieuses de Riolan. Les adversaires de la circulation ne combattaient pas avec de meilleures armes que ceux de l’homæopathie, Comme ces derniers, ils évitaient de répéter les expériences, dans la crainte d’être réfutés par des faits. Comme eux, ils s’en tenaïent aux personnälités, et se retranchaient derrière l'ancienneté de leur doctrine, s'écriant à haute voix : Malo cum Galeno errare, quam cum Harveyo esse cir= culator. L'avenglement des médecins d'alors n'était pas moins déplorable que celui des praticiens d'aujourd'hui, dont l'esprit, ployé sous le joug de théories arbitraires , rejette sans examen une doctrine qui se borne à interroger la nature et à déterminer, d’après les réponses de celle-ci, quelle est la marche à suivre pour arriver à une guérison douce, prompte et durable des maladies,
| 377 les mains des praliciens vulgaires , et que les exaspérations produites par son emploi répété et à hautes doses, dans une foule de maladies qu’elle finit trop souvent par rendre incurables, sont uniquement le résultat des maux qu’elle-même entraîne à sa suite quand on la donne et surtout qu’on la prodigue dans des cas où elle ne convient pas, maux que les médecins n’ont point connus jusqu’à ce jour, qu'ils n’ont pas voulu apprendre à connaître, et qu'ils ont toujours attribués gratuitement à une aggravation de la maladie naturelle, survenue d’elle-mème, et sans faute de leur part.
Sans m'arrêter à discuter avec des hommes que les préjugés de l’école aveuglent, et à qui leur conscience se chargera de faire les justes reproches qu'ils méritent, j'exposerai seulement ici ma propre conviction dans les remarques suivantes,
1° Le quinquina est un des plus puissans médicamens végétaux, lorsqu'on l’employe contre des maladies auxquelles il convient réellement, et que le sujet est attaqué avec force par la maladie dont cette substance doit opérer la destruction. Je trouve qu’une seule goutte de teinture assez étendue pour ne contenir que la quadrillionième partie (57575 ) d'un grain de vertu dé quinquina, est une dose souvent même trop forte, mais constamment suflisante pour opérer tout ce que l'écorce du Pérou peut produire en pareil cas, et qu'ilest fort rare qu’on soit forcé d'en faire prendre une seconde au malade pour procurer la guérison. Je n’ai été amené à des doses si exiguës, ni par des opinions arrêtées d'avance, ni par des hasards heureux. C’est une longue expérience, appuyée sur des observations rigoureuses, qui m'a conduit par degrés à les abaisser ainsi; car cette expérience et ces observations m'ont fait voir clairement que les doses plus élevées, lors même qu’elles produisaient un effet salutaire, exerçaient cependant une action bien plus forte que celle qui était nécessaire pour arriver au but désiré, C’est ainsi que je suis parvenu à les restreindre peu à peu; et comme, en les diminuant de plus en plus, je les voyais toujours produire le même effet, je me suis trouvé dans la nécessité de descendre graduellement jusqu’à celles qui,suflisantes pour procurer une pleine et entière guérison, n'agis-
378 QUINQUINA, sent pas avec une violence capable seulement de retarder cette dernière. die
2° Une très-petite dose de quinquina n’agit que pendant un laps de temps fort court , et son action dure à peine deux jours. Mais les fortes doses qui sont en usage dans la pratique vuloaire, agissent souvent pendant des semaïnes entières PA moins que le vomissement ou la diarrhée n’en délivre l’organisme, On peut juger d’après cela si le commun des médecins a raison de prescrire, comme il le fait, des doses énormes de quinquina, réitérées même plusieurs fois par jour. ns
3° Si la loi homœæopathique est vraie, et on n’en saurait contester la vérité, puisqu'elle*a été puisée dans la nature elle-même , si les médicamens ne peuvent guérir d’une manière durable, facile, prompte, et sans laïsser d’autres affections à leur suite que les maladies composées de symptômes, analogues à ceux dont eux-mêmes déterminent la manifestation chez l’homme jouissant de la santé, nous trouvons, en étudiant les symptômes auxquels le quinquina donné naïssance , qu'il ne convient réellement que dans un petit nombre de cas, mais aussi que là l’énormité de son action fait souvent qu'une seule dose très-faible suffit pour amener une guérison presque miraculeuse.
. Je dis guérison , et j’entends par là un rétablissement qui «n'est point troublé par des maux consécutifs. Les praticiens attacheraïent-ils àce motun autresens qui me soit inconnu? Prétendrait-on , par exemple, qu’une fièvre intérmittente est guérig pour avoir été supprimée par le quinquina, qui n'y était point approprié ? Jesais bien que toutes les maladies à type régulier , et presque toutes les fièvres intermittentes , Même celles dans lesquelles le quinquina ne convient point, sont réduites au silence et dépouillées de leur type par la puissance infiniment supérieure de ce médicament , aux doses énormes et si souvent répétées qu’on a coutume d'en prescrire. Mais les pauvres malades sont-ils pour cela rendus réellement à la santé? Le médicament, qui n'était point en harmonie avec l’état morbide existant , ne s'est-il pas borné à transformer la maladie existante en une autre plus grave, quoiqu'elle ne revienne point par accès distincts et réguliers , en une maladie continue et pour ainsi dire
CHINA. _ 379 plus muctte? À la vérité, le malade ne peut plus se plaindre de ce que les paroxysmes du mal dont il est atteint reparaissent , comme par le passé , à des jours et à des heures fixes ; mais voyez son teint blème, sa face bouflie, ses yeux éteints ! Voyez combien il a de peine à respirer, comme son ventre est dur et tuméfié, commeses hypochondres sont gonflés,combien tous les alimens qu’il prendlui pèsent sur l’estomac , combien son appétit est vicié et son goût altéré, combien ses selles sont mal liées et contraires à ce qu’elles devraient être, combien son sommeil est agité, troublé par des songes, et peu réparateur ! Voyezcomme ilest languissant, morose , abattu , combien sa sensibilité est désagréablement exaltée , combien ses facultés intellectuelles sont affaiblies, combien plus enfin il souffre que quand il était en proie à sa fièvre in termittente ! Enfin voyez combien durent parfois ces maladies engendrées par le quinquina, en échange desquelles la mort serait si souvent un bienfait ! "
Est-ce là la santé? Ce n’est point une fièvre intermittente, j'en conviens; mais je dis , et personne ne me démentira, que ce n’est pas réellement la santé; c'est une maladie : différente de la fièvre intermittente, mais plus grave, une maladie suscitée par le quinquina , qui a dû être plus forte que la fièvre intermittente, sans quoi il lui aurait été impossible de l’abattre et de la suspendre.
L'organisme parvient-il quelquefois à se débarrasser, après plusieurs semaines, de cette maladie provoquée par l'usage du quinquina , la fièvreintermittente , que celle-ci avait seulement suspendue, reparait sous une forme un peu plus grave, pree que l'organisme a beaucoup souffert du faux traitement qu'on luia fait subir. agi:
Si l’oncontinueencorelong-temps à donner du quinquina, pour,prévenir le retour des accès, suivant le langage recu , alors s'établit une maladie quinique chronique. is”
Voilà ce que sont la plupart des prétendues cures opérées à l'aide du quinquina, parceque nos praticiens ne savent pas dans quels cas cette substance médicinale convient réellement: Ce sont des suppressions ou des suspensions du mal primitif par l'excitation d’une maladie quinique plus forte ; dans laquelle on a coutume de voir un eifet de l’opiniätreté de la maladie primitive, du développement de ses symptô-
mes, et d’une malignité inhérente à son caractère, parce qu’on ignore quelle en est la vraie source, et qu'on ne la considère pas comme une maladie factice, ce qu’elle est pourtant en réalité. | : ui
L'étude des Symptômes que le quinquina fait naître chez les sujets bien portans pourra seule ouvrir les yeux aux médecins qui n'en sont point yenus au point d’étouffer la voix de leur conscience, et dont l’amour du prochain fait encore palpiter le cœur. #
Maïs ce qu'il y a de moins excusable, c’est l’abus que font du quinquina , dans tous les genres de faiblesse, les médecins qui appartiennent à l'école dominante et croient agir seuls d’une manière rationnelle. Lie
Comme il n’ÿ a pas de maladie qui n’entraîne de la faiblesse , Ou que les médecins ne puissent corrompre, par leurs méthodes allopathiques, jusqu’au point d'épuiser totalement les forces , il n’y en a presque aucuné non plus dans laquelle on n'ait tenté de fortifier par le quinquina à hautes doses, et sous toutes les formes, en infusion, en décoction, en extrait , en électuaire, en poudre. On le prodigue pendant des semaines et des mois , pour le plus grand bien des malades. Je voudrais n'avoir pas à signaler le résultat-de cette méthode ; si les tableaux de mortalité pouvaient parler, il nous épouvanteraient par le récit des ravages que cause l'abus du quinquina. Nous ne frémirions pas moins si nous avions sous les yeux la liste de tous ceux que les médecins ont ainsi con: damnés, pour le reste de leurs jours, aux tourmens dé l'asthme, de la leucophlegmatie et de la jaunisse "à des affections spasmodiques , à des lésions organiques, À des maladies du bas-ventre , à des fièvres qui les minent lentément et sourdementd | bi td
J'en appelle seulement au bon sens des praticiens. Commentpeuvent-ils, sans se livrer à la plus impardonnable rouüne, prescrire le quinquina dans toutes les maladies qui , soit par elles-mêmes , soit par l'effet du traitement qu'on leur oppose, ont nécessairement la faiblesse pour compagne ? Comment peuvent:ils croire qu’il y a moyen de fortifier un homme tant qu’on n’a pas détruit la maladie qui estla source dé sa faiblesse ? Ont-ils jamais vu un homme guérir promptement, par des moyens bien choisis, saris que les forcés lui
6 CHINA, 381 revinssent d’elles-mêmes, à mesure que la maladie disparaisgait ? Mais si la faiblesse nepeut cesser que par l'éloignement de la maladie, si, par conséquent , il ne faut pas songer à la faire disparaitre, avant d'avoir tari la source d’où elle découle, c'est-à-dire avant la guérison de la maladie qui la détermine , combien n'est-il pas absurde de vouloir fortifier , par l'usage du quinquina et du vin, un homme qui est encore sous l'influence de la maladie ! Les praticiens vulgaires ne peuvent pas guérir les maladies, et ils prétendent fortifier par le quinquina des malades qui ne sont point guéris! Comment une idée si absurde a-t-elle pu jamais entrer dans la tête de qui que ce füt ? Pour que le quinquina pût fortifier tous les malades, il faudrait que cette substance fût aussi le remède universel, c’est-à-dire le moyen de guérir tous les états morbides connus! car, tant que la maladie sévit sur l'organisme entier, consume ses forces , et prive l’homme de tout sentiment de bien-être, c’est un acte de démence impliquant même contradiction que de chercher à ranimer les forces.
Or la triste expérience de la pratique vulgaire suflit déjà
our noûs convaincre que le quinquinà n’est point le remède universel des maladies; mais les symptômes provoqués par ce médicament démontrent également qu'il n'a le caractère de médicament , ou de moyen réellement curatif, que dans un petit nombre de cas morbides. ;
Il est bien vrai que les premières prises de quinquina relèvent pour quelques heures les forces de l’homme même le plus grièvement malade : il se redresse comme par enchantement dans son lit; il veut se lever et s’habiller ; sa voix est plus forte et son air plus résolu ; il se hasarde à mârcher , et demande avet instance à manger. Mais quiconque a l'habitude d'observer ne voit dans tout cela qu'une surexcitation, une tension non naturelle. Quelques heures sont à peine écoulées, que déjà la maladie a repris une nouvelle force, et souvent que la mort s'approche à pas redoublés.
Les médecins ordinaires ne voyent-ils donc pas qu’un homme qui est malade ne saurait en même temps jouir de la santé, c’est-à-dire être fort et dispos ? |
Non, la force suspecte qu'on procure pour quelques heures au malade entraîne toujours les résultats les plus si-
389 QUINQUINA., nistres, si ce n’est dans le cas où le quinquina sera en même: temps le vrai remède de la maladie qui occasione la faiblesse. Alors on verra la faiblesse cesser de suite avec la maladie. Maïs un pareil résultat est rare » parce qu'il y a peu de maladies que le quinquina puisse guérir d’une manière prompte, durable.et absolue. Dans tous les autres cas, il nuit , et d’autant plus que sa puissance médicinale est plus grande. Fn effet, tous les médicamens quine peuvent point guérir, parce qu'ils ne conviennent pas au cas morbide présent, sont d’autant plus nuisibles qu’ils jouissent de vertus médicinales plus prononcées et qu’on les administre à des doses plus fortes. Cette règle ne souffre pas d’exceptions, | Les médecins auraient donc dû étudier l’action propre du quinquina, et rechercher les changemens qu'il peut déterminer de lui-même dans la manière de sentir et d'agir d’un homme bien portant, avant de chercher à guérir des maladies_etJa faiblesse qui les accompagne nécessairement , avec un agent médicinal doué d’une si puissante énergie. Ils auraïent dû s'attacher à connaitre les symptômes quiniques, avant de prétendre déterminer quelles sont les collections de symptômes morbides, c’est-à-dire les maladies individuelles dans lesquelles cette substance est le vrai remède salutaire ; car il n’y a que celles qui ressemblent à la totalité de ses propres symptômes qui puissent être guéries par lui. En ne suivant pas cette marche, on est toujours hors! du droit chemin, et on nuit plus à.ses. malades qu'on, ne leur est utile. . : rer rrorades | Mais quand on fait usage du quinquina après un examen consciengieux , et non en se laissant guider, comme. c’est l’usage, par des vues théoriques, par des noms-irompeurs de maladies, ou par des autorités sans compétence, lorsque ; par conséquent, cettesubstance est levrai remède, celui qui convient réellement au cas présent , alors elle devientun véritable fortifiant. Elle fortifie parce quelle guérit; car il n’y a que l'organisme débarrassé de la maladie qui répare les forces ; on ne peut les lui infuser matériellement par la décoction ou le vin de quinquina. 0! n sde à À la vérité, il est des circonstances où la maladie ellemême tient à la faiblesse, et alors le quinquinaifortifie réellement, puisqu'il guérit. Ce cas a liéu quand l'affection dé-
CHINA, 383 pend uniquement ou principalement de la faiblesse occasionée par une grande déperdition d'humeurs, par une hémorrbagie abondante, une saignée, trop copieuse, une perte considérable de lait, de salive ou de sperme, une forte suppuration, des suéurs excessives ou des purgations répétées. Alors presque tous les autres symptômes coïncident ordinairement avec ceux du quinquina. S'il n’existe pas, surle Ses cond plan, d'autre maladie qui produise ou entretienne, dynaniquement la déperdition d’humeurs, cette faiblesse, devenant ici maladie, cède également à une ou deux doses aussi faibles (1) que celle dont il a été question plus haut,
(x) Je parleici, comme partout, de la suffisance et de l'efficacité de dosés minimes. Les médecins vulgaires ne me comprennent pas, parce qu’ils ne connaissent point le traitement pur avec une séule substance médicinale simple, | é l'absence de toute irritation médicamenteuse étrangère. Lorsque, parfois, ils
se décident à n’employer qu’un seul médicament chez un homme atteint de maladie aiguë, ils ne peuvent jamais prendre sur eux de ne point prescrire une moltitude d’autres substances, qu’à la vérité ils comptent pour rien, en les appelant remèdes domestiques, Ils y joignent des fomentations sur la partie la plus sonffrante, avec les herbes dites aromatiques et résolutives (comme si ces drogues n’exercaient aucune influence sur le malade par leur action sur les nerfs “olfactifs, et n’agissaient point au travers de la peau en leur qualité de substances différentes), des frictions avec quelque pommade médicinale, un bain de vapeurs aromatiques, un gargarisme , un vésicatoire, un sinapisme, des demi= bains, des bains entiers ou des pédiluves, des lavemens de valériane ou de ca= momille (comme si ce n'étaient pas là des substances d’uve autre nature et puis= santes, qui agissent par la peau, la bouche ou le gros intestin), des infusions de menthe, de camomille, de fleurs de sureau, de plantes dites béchiques, etc. (comme si ce n’était rien qu’une eau dans laquelle on a fait bouillir une poignée de ces herbes ) ! Quand on prodigue ainsi des médicamens accessoires, qui bien que réputés par ignorance simple remèdes domestiques sans importance, ne sont pas moins des médicamens parfois très-puissans, je conviens qu'une gforte dose même d’une autre substance médicinale donnée à l’intérieur ne peut réellement pas produire ses effets propres, et que l’action de doses aussi faibles que celles dont la médecine homæopathique fait usage serait étouffée sur-lechamp. Mais, dans le langage des personnes sensées, n’employer qu'un seul remède dans une maladie, c’est éviter avec soin que le sujet puisse éprouver aucune autre influence médicinale, Or, pour remplir cette condition, il faut savoir quelles sont les choses qui exercent une action médicinale sur le corps humain. Tant qu'on ne possède pas de pareilles notions, l'ignorance mène à ne ténir aucun compte des tisanes, des lavemens, des fomentations, des bains et de tant d’autres moyens si inconsidérément employés à titre de remèdes populaires. On apporte beauconp moins de soins encore, sous ce rapport, dans le traitement des maladies chroniques. Là , indépendamment des remèdes internes , externes et populaires qu’on a coutume de dispenser avec profusion, on tolère ou même
pourvu qu'onait soin en même temps d'imprimer une direction convenable au genre de vie, de prescrire un régime nourrissant, de placer le malade nn un bon air, de Jui égayer l'esprit, etc. Ces. petites doses sont aussi utiles que d’autres plus considérables, surtout répétées, seraient nuisibles.
L’utilité non équivoque du quinquina dans la faiblesse # qui dépend d’une déperdition abondante d’humeurs, a mis, pour ainsi dire instinctivement , les médecins sur la voie d’une méthode curative qui est la ne usitée de toutes. Cette méthode consiste à débiliter par des soustractions d’ “humeurs, sous prétexte de rendre la matière peccante plus mobile et plus facile à expulser du corps. On donne fréquemment des laxaufs, on excite un flux abondant d'urine ou des sueurs
on conseille encore une foule de choses qui sont regardées de même avec indifférence, quoiqu’elles modifient puissamment l'organisme, et puissent d’après cela troubler le traitement. Outre les médicamens internes et externes, on aC= corde du chocolat à la vanille, du café fort, du thé, des liqneurs MT ErQ des épices de toutes espèces { comme si ces choses ne faisaient qu'aiguiser l'appétit, sans agir à titre de médicamens), des herbes crues dans les soupes et les sauces (parce qu’ on les croit très-saines et- nullement médicgmenteuses), sans compter les vins divers SEE sont un des points principaux de la pratique vulgaire. On a recours encore à des poudres, teintures ou opiats dentifrices, réputés innocens parce que le malade ne les avale point, comme si les médicamens n’agissaient pas aussi sûrement sur le tissu délicat et sensible du nez que sur celui de l'estomac! On permet enfin une multitude de parfums et d’odeurs. Assurément, les doses homœopathiques, partout ailleurs suffisantes , seraient noyées au milieu d’un pareil déluge d’influences médicinales. Mais cette prodigalité est-elle nécessaire, est-elle même utile au bien-être de l’homme ou à la guérison des malades ? non, elle est mille et mille fois nuisible, et ce sont peut être les médecins eux-mêmes qui FRODIEREe pour prolonger les maladies des gens du grand monde. Mais, en admettant même qu ’ils soient innocens à cet égard, n’est-il pas pitoyable qu'ils ne s’apercoivent pas des i inconvéniens qui résultent d’un tel luxe de médicamens ? Ce qu’il y a de certain c’est qu’en les évis tant , les petites doses d’un remède bien choisi peuvent et doivent avoir leur _plein effet. Quant aux doses extrêmement faibles, elles manquent d’autant moins dele prodnire, qu'elles sont incapables de canser une révolution dans l’organishes qui est en quelque sorte forcé de se laïsser modifier passivement par elles, tandis qu’une forte dose révolte la nature, qui très-souvent s’empresse de le rejeter au dehors par le vomissement, les selles, les urines, les sueurs , et. D'ailleurs, les praticiens ordinaires voudront bien noter que les petites et trèspetites doses des médicamens choisis homœæopathiquement ne peuvent produire .Jeurs effets prodigieux que dans un traitement pur, dirigé d’après les vrais principes, et qu'il est impossible de les appliquer aux traitemens consacrés par la
routine, À
CHINA, 385 copieuses, à l’aide de boissons tièdes et de bains chauds, on ouvre le ventre, on applique des sangsues, on excite la salivation, on attire les humeurs, soi-disant mauvaises, au moyen de vésicatoires ou de cautères. Quand un pareil traitement, celui surtout qui se base sur l'emploi des purgatifs, a duré long - temps, non - seulement l’irritation du canal intestinal entretient une maladie du bas-ventre suspensive de la maladie naturelle, jusqu’à ce que le terme de cette dernière soit arrivé, si elle était aiguë, maïs encore elle détermine une faiblesse morbide, due à la perte des humeurs, contre laquelle le quinquina est véritablement le remède eflicace. Maïs personne encore n’a entrevu par quels fàächeux détours s'effectuent les guérisons de ce genre. C’est ainsi, entr'autres , que les fièvres tierces printaniéres qui, par ellesmêmes, dureraient au plus quelques semaines, exigent, par la méthode dite rationnelle, des traitemens de plusieurs mois, à la fin desquels le malade ignorant se réjouit d'en ètre sorti avec la vie sauve, tandis qu'il n'aurait fallu que quelques jours pour effectuer la guérison réelle de sa maladie primitive. |
De là le précepte, répété dans tous les traités soi-disant pratiques, de ne pas donner le quinquina contre les fièvres intermittentes avant d'avoir d'abord bien balayé les impuretés et les matières morbifiques par haut et par bas, ou, ce qui revient au même, avant que la maladie intestinale provoquée par l'art ait dépassé le terme naturel de la fièvre intermittente, de manière qu'il ne reste plus à combattre que la maladie de faiblesse, contre laquelle le quinquina peut naturellement être utile ; après que le malade a éprouvé de longues souffrances. Ps
Voilà ce qu on appelait et ce qu’on appelle encore, dans beaucoup de maladies, agir d’une manière méthodique et rationnelle. l
Celui-là serait tout aussi conséquent qui volerait la veuve ou l’orphelin pour fonder une caisse en faveur des pauvres.
Le quinquina ayant pour effet primitif de provoquer des selles abondantes, on le trouvera par cela même fort utile dans certains cas de diarrhée où les autres symptômes apercevables chez le malade ne seront point en opposition avec le reste des symptômes quiniques. !
III
380 Nr QUINQUIN A. |
En étudiant bien les cas de gangrène humide aux parties extérieures du corps, on aperçevra aussi, dans le-reste de _ l'habitude du malade, dés symptômes morbides ressémblant beaucoup À à ceux du quinquina : c'est ce qui explique pourquoi l'écorce du Pérou est si salutaire en pareille. circonstance. | sf J'ai vu quelquefois des. “re s, dont le simple ice ment ou le.moindre mouvement de la partie renouvelait les accés, qui s’élevaient peu à peu au plus haut degré d'intensité, et qui, d’après les expressions du malade, avaient beaucoup de ressemblance avec. celles que peut engendrer le quinquina, céder pour toujours à une petite dose.de teinture étendue, quoique les accès eussent déjà reparu très-souvent : le mal était détruit homoœæopathiquement, et la santé rétablie comme par enchantement. Nul: autre remède. au monde n'aurait produit un pareil effet, 'parcé qu in se en a aucun qui soit capable de faire naître ce symptôme. tripes
On, setrouvera péésque jamais le quinquina ROUE à mods, que Je répos du malade ne soit troublé pendant la nuit, comme il l’est chez les personnes saines auxquelles on fait Déendré cette substance. : LE Il est quelques suppurations des poumons , mais en bien petit. nornbre , surtout parmi celles qu accompagnent des élancemens dans la poitrine que la pression du dehors prok voque ou augmente , qu’on parvient à guérir avec le: quine quina. Mais il faut pour cela que tous fé autres symptômes ressemblent à ceux qui résultent de l’action du quinquina sur. un sujet sain. Alors une ou deux des. faibles doses dont j'ai. parlé plus haut, séparées l’une de l’autre par un long ‘intervalle, suflisent pour procurer la guérison.
I yaaussi des j jaunisses , en petit nombre, avec lesquelles les symptômes quiniques offrent de la ressemblance. Celles-ci cèdent comme par enchantement à une ou tout au plus: à deux.petites doses de la teinture, et la santé se trouve ensuite parfaitement rétablie. : e
Il faut qu’ une fièvre intermittente SDS spé : à celle que le quinquina peut: susciter chez un sujet jouissant d’une bonne santé, pour que cette substance soit le véritable remède. contre elle; alors la maladie cède à une seule dose, Mais le mieux est de donner celle-ci immédiatement
après la fin de l'accès, avant que la nature ait amoncelé dans lé corps les préparatifs du paroxysme suivant, Quand les médecins ordinaires veulent couper, par le quinquina à grandes doses, une fièvre contre laquelle il ne convient pas de l’emplover, c’est un peu avant l'accès qu’ils le prescrivent, époque à laquelle cette violence, si redoutable par les suites qu'elle entraîne , produit peut-être plus cerlainement qu'en tout autre temps l'effet auquel on s'attend de sa part.
Le quinquina ne guérit d'une manière durable une fièvre intermittente des marais dont les symptômes coïncident avec ceux de la maladie quinique, que quand le malade peut
changer d'atmosphère pendant le traitement et. jusqu'au retour complet de ses forces. S’il reste au milieu des eflluves marécageuses, la cause de la maladie continue toujours à agir sur lui, et le remède” ne produit ensuite plus rien, même quand on en réitère l'emploi, de même que les maux produits par l'abus du café cèdent rapidement à un moyen convenable pour les combattre , mais reparaissent de temps
en temps, lorsqu'on ne discontinue pas l’usage de la boisson. qui les provoque.
Mais comment concilier l’étrange manière dont on employaitle quinquinaavec l’idée de AUTRE d’autres drogues à cette substance, qui diffère tant de tous les médicareus connus par la manière dont elle modifie la santé de l’homme et par l'énergie avec laquelle elle agit sur lui? Comment a-t-on pu se flatter. de trouver un A du quinquina ; c’est-à-dire de rencontrer, parmi d& substances qui différent si prodigieusement de lui, un médicament possédant la mème vertu médicinale? Chaque espèce , animale, végétale ou minérale, n'est-elle pas un être à part, qu’ on ne peut confondre avec aucun autre, mème en ne l'en visageant qu’à l'extérieur ? Se trouvera- til ; jamais un homme à vue assez courte pour confondre un quinquina avec un saule, ou un frêne avec un marronier d'Inde, arbres dont le port se ressemble si peu? Mais si ces végétaux diffèrent déjà tant les “uns des autres par leurs caractères extérieurs , c'est-à-dire sous un rapport à l'égard duquel, puisqu il ne frappe qu'un seul de nos sens , la nature ne pouvait pas autant multiplier les nuances qu'elle l'a fait pour la totalité des sens d’un
observateur exercé étudiant leur action dynamique sur l’homme bien portant, n’aura-t-on donc point égard à la diversité qui règne entre les symptômes produits par chacun d'eux, et ne regardera-t-on pas comme le meilleur moyen d'établir des distinctions entre eux, la seule chose précisément qu’il nous HHApQrle de connaître pour les appliquer utilement à la pratique ? Ou bien voudra-t-on regarder tout ce qui a une saveur amère et astringente comme identique, eu égard à l’effet médicinal, comme une sorte de quinquina, et ériger le sens grossier du goût, qui peut à peine décider dela ressemblance des saveurs, en Juge suprême du rôle que les diverses plantes sont appelées à jouer dans l’économie vivante? | J'accorde que les substances qu’on a proposé de substituer au quinquina , depuis le frêne élevé ] jusqu’ à l’humble lichen, depuis l’arsenic jusqu au sel ammoniac, ont toutes supprimé des fièvres intermittentes. Mais les observateurs assurent, en parlant soit de l’une, soit de l’autre, qu’elles ont souvent réussi dans des cas où le quinquina avait échoué, où même il avait nui. N’est-il pas clair d’après cela seul que les fièvres intermittentes contre lesquelles on les a trouvées utiles ne se ressemblaient pas : ? En effet, si elles eussent été homoœæopathiques au quinquina, le quinquina les aurait guéries, et elles n’auraient pu l'être autrement que par lui. Ou “bien pousserait-on l’absurdité jusqu’à dire, ou que le quinquina a fait preuve de malice lorsqu'il n’a pas voulu produire de bons effeis , ou bien que la substance par laquelle oh l’a remplacé s’est Had empressée d’une manière spéciale à remplir les ordres du médecin ? On serait tenté de croire que cette supposition n’est pas dénuée de fondement. Cen'est pas: seulement dans l’amertume, dans” astringence, et dans cé quon appelle. l'arôme du quinquina, mais dans tout ce qui le constitue quinquina, que réside la faculté indivisible et dynamique de modifier la santé de l’homme, à l'égard de laquelle il diffère de tous les autres médicamens connus. »: | | = Chacune des A EU médicinales qu’on a vantées contre les fièvres intermittentes exerce sur l’homme, en vertu des lois de la nature, une action spéciale et propre à elle seule. L'auteur de toutes choses a voulu que chaque médicament
différât des autres non pas seulement par ses qualités extérieures, son aspect, sa saveur et son odeur, mais encore et surtout par ses propriétés intimes et dynamiques , afin que cette diversité d'action nous permit de satisfaire à toutes les indications curatives dans les innombrables maladies auxquelles l’homme est sujet. | |
Si chaque fébrifuge, tandis qu'il devait échouer contre certaines fièvres intermittentes, en a réellement guéri quelques unés, comme je l’accorderai pour les cas où il a été donné seul, s’il n’a pas guéri par pure condescendance pour le médecin qui le prescrivait, mais bien par l'effet d'une vertu spéciale inhérente à sa nature même, le cas dans lequel il a été utile, et où un autre ne l’a pointété, devait nécessairement être une fièvre intermittente appropriée uniquement à lui et différente de celle que l’autre fébrifuge guérissait. Donc toutes les fièvres intermittentes qui ne guérissent que par des médicamens différens sont également différentes les nnes des autres.
De même, quand deux fièvres intermittentes annoncent leur diversité, non pas seulement par celle de leurs symptômes , mais encore par celle des médicamens auxquels seuls elles veulent céder, il suit de là que les médicamens different aussi l’un de l’autre par eur nature et leur mode d’action (1); qu'on ne peut par conséquent pas les considérer comme équivalens , et qu’ils ne sauraient se remplacer mutuellement.
La nature est bien plus variée dans les vertus dont elle a doté les médicamens, que ne le croyent les compilateurs des matières médicales vulgaires. Elle l’est infiniment plus dans les aberrations qu’elle imprime à l’état del'organisme humain, que ne le pensent les pathologistes avec leurs quelques douzaines de formes de maladies, dont ils ne savent pas même faire une peinture exacte (2).
(x) Parce qu’autrement il gnérirait aussi la fièvre intermittente qui cède à un autre, et devrait pouvoir la guérir, s'il lui ressemblait sous le point de vue de son action,
(2) Quel est le médecin, Hippocrate excepté, qui ait décrit la marche d’ane maladie sans avoir employé aucun remède contre elle, depuis le commencement jusqu’à la fin ? Les descriptions de maladies contiennent-elles donc autre chose
qu’un mélange des symptômes de l'affection elle-même avec ceux des remèdes
… Il importerait peu qu'en mêlant comme ils le font souveñit le quinquina avec le fer, les médecins produisissent. un mélange d'un aspeet et d’une saveur désagréables , qui able à à de l’encre; mais ce qu’ on doït leur dire c’est que de là résulte une he qui ne possède ni les vertus du quinquina, ni celles du fer.
Cette proposition découle du fait que le fer agit. souvent comme antidote dans les cas où le quinquinaa nui, de même que le quinquina fait fréquemment cesser les à SALE a que le fer détermine dans les circonstances où il n'était pas réellemerit indiqué. ;
Cependant le fer ne peut anéantir que quelques uns des symptômes nuisibles du quinquina, ceux qui ont de l’analogie avec les accidens que lui-même a la faculté de déterminer chez l’homme bien portant.
Après de longs traitemens dans lesquels on a donné des. doses élevées de quinquina, il reste souvent beaucoup d'incommodités, contre lesquelles on a besoin d’ employer-d’autres en En effet ces maladies quiniquesse rencontrent assez fréquemment portées à un tel degré d’exaspération qu ‘il devient difficile d’en débarrasser le sujet.et de l’arracher à la mort. En pareïl cas on donne l’ipécacuanha, plus souvent l'arnica, et parfois læ belladonne , suivant la nature des symptômes. L hellébore blanc convient ensuite lorsque le quinquina à produit du froid au corps, avec des sueurs froides, pourvu qu il y ait d’ailleurs concordance entre les Nan présens et les siens propres.
. Symptômes du quinquind.
D'abord vertige et nausée vertigineuse, ensuite sensation générale de chaleur $ 1).
La tête est entreprise , comme dans le vertige causé par la danse ou dans le coryza (2). | Il est lent à reprendre ses sens, avec. grande aver-
domestiques et des substances médicinales dont on s’est, SeFvi pOur les combattre?
(1) Comparez Tà 4, (2) Comparez 12 et 8,
CHINA 0 391 sion pottr le mouverhent, ét propénsion à rester couché ou assis. | DURANT NS LE .. Marche lente des idées. | dy
5. Il a l'air réfléchi (comme si ses idées S’arrêtaient) (au bout de trois héures): rEcrà dé a - Il ne péüt mettre ses idées en ordre; il se trompe, en parlantet en écrivant, dans le placement respectif des mots; li parole des autres le trouble beaucoup (r} (au bout de deux heurés). TION Il fait des projets en foule. | La tête est entreprise et hébétée; et le corps paresseux, comme après avoir passé une nuit sans dormir (2) (au bout d’une heure). | ss sb tal Stupeur de la tête, avec pression au front (a bout d'un quart d'heure). k je | malsteda 10; Le matin, en s’éveillant, céphalalgie sourde; stupéfiante. | | éme LS LES S0É Mal de tête, tantôt dans une partie du cerveäwr, et tantôt dans une autre. LuVS4 ans 16on0 _: Mal de tête aux temrpes; comme dans l'enchifrenement (3). Mal de tête au ‘dessus des orbites} qui nait dans lamatinée, augmente par la marche, etse dissipe en dinant-(aw bout de dix-huit heures). (&eost 4 USÉES 400 Pesanteur de tête (à midi, du vértige monte dans la’tête, sans douleur) (4). TU PER 15: Céphalalgie ; sorte d’appesantissement et. de chaleur dans la tête, surtout en tournant les yeux’; avec douleurs vulsives dans les tempes. rio eahb ésabas Lx ROSES 1 Céphalalgie depuis l'après-midi jusqu'au soir; pression au milieu du front. | Biocmo is Lu :Céphalalgie pressive en marchant, d'abord'au dessus du front, puis dans les tempes (5) (au bout de six heures). : Le cerveau est commie pressé par trop de sang (6)o4 1
Mal de tête, comme si le cerveau, comprimé de-chäque
(1)6, 7 ét 713-716 sont des effets alternaus avec 3 4'et 02° (2) 8, 9, 10, comp. avec 6-12 et 16.
(3) Comp. avec 2 et 8." | U
(4) 14, 15, comp, avec 13,14, 15.
(5) Comp. avec 20-26 et 26.
(6) 18, 19, comp. ayec}27, 29-30 et 95.
côté, allait sortir par le front; la douleur augmente beaucoup en allant au grand air.
20. Céphalalgie pressive, lancinante, dans le front.et dans une des tempes ( au bout de quatre heures ).
Elancement entre le front et la tempe gauche; en touchant à celle-ci, il sentait l'artère battre avec force ; et l’élancement cessait (1). var. 18 Mal denête ; d’ Ar comme spasmodique au vertex, puis comme cobtusif sur le côté de la tête, et que Ke moindre mouvement augmente. | | Mal: de.tète en marchant au vent , composé rc douléur contusive et de douleur d’écorchure. | Mal de tête vulsif dans la tempe, jusque dans la si jo ai supérieure (2). | | 25, Céphalalgie, comme si le cerveau était blessé, ‘qui augmente au moindre mouvement de la tête entière ou de ses parties, mais surtout quand l'attention est tendue, en méditant et mêmeen parlant.
Sueur dans les cheveux. sn Forte-sueur dans les cheveux, en racine au. mir air (Fourmillement dans la peau-du front. }:
-Changemens fréquens de la couleur du visage. 30. Paleur de la face (3).
Mauvais teint; teint blafard.
Visage ré, Dale | Face do acrntitus (nez eflilé, yeux creux: et cérnés ), indifférence , insensibilité; il ne s ‘inquiète point de ce qui l'entoure, ni même des objets qu'autrefois ilaïmait (au bout d'une hade déioe ss sit Rétrécissement des pupilles.
138, Puüpilles mobiles, mais plus disposées. à à se rétrécir qu’à se dilater (au bout de vingt heures ).
Des points: noirs voltigent devant les yeux (4). Cuisson dans:un œil, puis dans l’autre, qui larmoye en même temps. - Douleur pressive; cuisante, dans les yeux, comme s’il y (1) Comp. surtout avec 62, et aussi avec 57-61, 63.
(2) Comp. avec 49-Bo, et aussi en partie 46-48. (3) 30-33, Pr avec 78e
Lee,
CHINA. 393 était entré du sel; elle est obligée de les frotter sans cesse (x) (au bout d’une demi-heure ).
Chassie dans l'angle externe des yeux ( après le sommeil ). 40. Un furoncle sur la Joue.
Rougeur des joues et des lobes des oreilles.
Tiraillement dans les lobes des oreilles (2). Chaleur de l'oreille externe. ni je Ampoules pleines de sérosité derrière les oreilles”. 45. Eruption à la conque de l'oreille. | ( Douleur pressive dans l'oreille interne ) (au bout de trois heures ).. | ; Bruit semblable à des coups de bec ou à celui d’une montre éloignée, dans l'oreille.
. D'abord un sentiment de pulsation, puis un long tintement, dans l'oreille (3). G Tintement d'oreilles.
5o. Bourdonnemens d’oreilles (4).
Ses oreilles se bouchent en dedans (5) ( au bout d'une heure ). R Rougeur et chaleur , seulement au nez ( au bout de douze Douleur pressive dans la racine du nez ( après la cessation de la chaleur de la joue }, qui se porte vers le côté (au bout de cinq heures ).
Douleur tiraillante sur le dos du nez.
55. (Il croit sentir une odeur de cadavre. ) (L'épiderme des lèvres se détache et se roule } (au bout de cinq heures ).
La lèvre inférieure se gerce dans le milieu (en éternuant ).
( Lèvres gercées. ) | La face interne de la lèvre inférieure douloureuse comme si elle était écorchée (6).
60. Odontalgie tractive, qui survient souvent au grand air et à un courant d'air.
(1) Par la vapeur; comp. avec 105.
(2) Comp, avec 121.
(3) 48, 49, comp. avec 115, 116, 148.
(4) Comp. avec 119.
(5) Comp. avec 120,
(6) Comp. avec 126, 129.
Ml de dents, enchifrenement ét larnioyément.
Mal de dents; SRGens de dedans en dehors dans les dents de devant ( 1).
Odontalgie Etes (2). a
Odontalgie j avec branlement des dents (au bot dei trois heures ).
65. Dents Era douloureuses seulement en mdchant, | La nuit (avant minuit), préssion tiraillante dans le côté droit des deux mâchoires (3). |
Les incisives du bas sont douloureuses , comme. si elles avaient reçu un coup. |
(Eruption miliaire rouge, sans prurit, à la DEA suté. rieure du cou. ) p'aCUER
Le mouvement de la nuque est douloureux (4):
70. Douleur dans la nuque, qui se porte vers le cou ; en tournant la tête, comme s’il y avait des glandes gonflés au cou (quoïqu’ il n’y en aït point}; en touchant à à la partie, douleur plus forte encore, comme contusive (après üñe. promenade ).
Douleurs lancinantes passagères dans une parotide, çà ét là. |
Douleur simple dans les glandes sous-maxillairés (sous l'angle de la mâchoire ); : surtout en y touchant ét en rex muant le cou. | ”
Pression strangulanté ou constrictive dans une des glandes sous-maxillaires droites, surtout en ÿ touchant et en remuant le cou.
‘Sensation dans la fossbrte du cou, comme si élle devait faire mal en avalant ( quoiqu'il n’y M 2 © aucune douleur pendant la déglutition ).
75. Déglutition douloureuse; enflure des glandes sous- Mas qui sont surtout douloureuses en avalant.
Picotemens dans là gorge, au es droit ; setlement en ‘avalant.
(1) Comp. avec 137 et 148.
(2) Comp. avec 149.
(3) Comp. avec 141, 145 et 146, et en partie aussi avec 138, 140, 143, 144; x 47.
(4) Comp. avec 74, 424, 425.
CHINA+ 395 . La gorge est comme enflée en dedans; picotemens au Côté gauche de la langue, seulement en avalant; simple douleur pressive sur ce point en parlant et respirant. Uw faible courant d'air produit des élancemens dans la gorge, en n’avalant pas.
Le soir , après s être mis au lit, élancemens dans la gorge, non en avalant, mais en respirant,. À 80. Gonflement non douloureux du voile du palais et de la luette (1) (au bout de trois heures ).
Gonflement douloureux à la partie postérieure et latérale de la langue.
Cuisson sur le milieu de la langue, comme s’il avait été écorché où brülé- ; Une ampoule sous la langue, qui cause de la douleur en remuant celle-ci. | | Petits élancemens au bout de la langue (2).
85. Sensation sur la langue, comme si elle était sèche et chargée de mucus (3) (au bout d'une heure).
( Langue jaunâtre, non chargée. ) La bouche est pâteuse, avec un goût fade. | Goût muqueux dans la bouche, qui fait que le beurre dégoûte.
Après avoir bu, goût fade, pâteux, dans la bouche. 90. Goût salé dans la bouche (4).
Sensation constrictive dans la bouche, comme après avoir respiré de fort vinaigre (5). .
(Constriction strangulante dans le pharynx, sans gène de la respiration. ) | | Fréquemment goût acidule dans la bouche, comme si des fruits lui avaient fait mal à l'estomac. | Le pain de seigle a un goût aigre (6) (au bout de trois heures ).
95. Goût amer des alimens, surtout du pain de froment (7) (au bout de six heures ).
(x) 80, 81, comp. avec 152, et aussi en partie avec 151, (2) Comp. avec 158, (3) Comp. 163-165.
(4) Comp. avec 180, et en partie aussi 179, 184. (5) gr, 93, comp. avec 183, 185.
(6) 94; 99, comp. avec 182, et en partie aussi avec 181+ (7) 95; 96, xor, gomp. avec 177, en partie auÿsi avec 174,178, 1864
: Quoiqu'il n’ait point de goût amer dans la bouche , tout ce qu'il mange luisemble amer ; après avoir avalé, il ne lui reste pas d’'amertume dans la bouche. |
Goût un peu amer continuel dans la bouche (1).
Le matin, goût amer dans la bouche.
Il trouve un goût aigrelet au café.
100. Répugnance pour le café , quoiqu'il trouve aux alimens le goût qu’ils doivent avoir.
La bière luï semble amère et lui porte à la tête.
Répugnance pour la bière.
Répugnance pour l’eau , et propension à boire dela bière.
Grand désir de boire du vin. 7
109. Il ne peut supporter la pipe (dont ila l'habitude 7. elle lui agace les nerfs (2). |
Iluisembletoujoursavoir assez bu,assez mangé, assez fumé, - quoique les alimens, les boissons et le tabac n’aïent pas de goût désagréable (3) (au bout de quelques heures pi
Îlne désire point d’alimens, quoique son goût ne soit pas altére. |
Le souper lui paraît bon ; maïs , rassasié de suite , il ne peut manger que très-peu.
Ændifférence pour le boire et le manger; cen’est qu'en mangeant qu’il acquiert un peu d'appétit et un peu de goût pour les alimens (au bout de six heures ). |
110. Le diner n’a point un goût qui lui plaise (4). Faïm canine , avec goût pâteux dans la bouche.
Grand appétit; il désire manger, sans savoir quoi (5).
Il désire bien des choses, sans savoir au juste quoi.
Appétence souvent pour des choses inconnues.
119, [la faim, mais rien ne le flatte.
Nulle envie de manger ou de boire (6). À
Répugnance extrême et dégoût pour les alimens, qui ne sont pas désagréables, même lorsqu'ils ne sont pas là, et qu'il en entend seulement parler, avec aversion pour letravail,
(x) 97, 98, comp. avec 1721 76.
(2) Comp. avec r90, en partie aussi 187, 189. (3) 106, 108, comp. avec 195.
(4) Comp. avec 191, en partie aussi 189.
(5) 112, 115, 114, comp. avec 200.
(6} Comp. en partie avec 196, 197.
envie de dormir continuelle dans la ; Joguitere et teinte jaune des yeux (1) (au bout de huit heures). | |
Sensation comme d’une vapeur putride sortant de la bouche.
Vers le matin, odeur putride de la bouche, qui cesse aussitôt après avoir mangé. |
120. Mucus dans la bouche, le matin, après le réveil et après un mouvement fatigant ; ; il croy ait avoir mauvaise haleine. |
Il lui remonte souvent des mucosités d’un goût désagréable.
Après avoir mangé , rapports amers (2) (au bout de deux heures).
Rapports ayant le goût de ce qu'il a mangé.
Eructations (3) (au bout de deux heures).
125. Sensation de grattement dans la gorge, surtout au bord du larynx , comme après le soda.
Mouvement suspirieux pour avoir unrapport, intermédiaire entre le soupir et l’éructation (au bout de trois quarts d'heure).
Une sorte de faim canine, avec nausées et envies de vomir (au bout de deux heures). .
Envie de vomir et vomissement.
130. En mangeant et buvant , élancement dans le côté et dans le dos, et Cohduelles envies de vomir (au bout de cinq heures). |
Pendant qu il mange, douleur vulsive, tractive, dans le côté du bas-ventre (au bout de deux heures).
Après avoir mangé, plénitude , quoiqu'il eût bon appétit avant de se mettre à table (4).
Après avoir mangé, plénitude qui dure long-temps ; ce qu'il a pris lui remonte jusqu’à la gorge.
Après avoir mangé, gonflement du bas-ventre, comme par plénitude. |
Selle après avoir mangé
(x) Comp. avec 194.
(2) Comp. avec 181.
(3) Comp, avec 104, 205.
(4) 133, 134, comp. avec 2117.
Envie de dormir après avoir mangé (1).
Après le diner, forte envie de se aride et de dormir. Après avoir mangé, lassitude telle qu'il se serait volontiers couché pour xp
Après avoir mangé, cessation du dégoût, des boufféès de chaleur et du bouillonnement du sang.
140. Après de la pression dans l’estomac, une chaleur brü.lanie lui remonte jusqu’au milieu de la poitrine.
Chaque fois qu'il a LS forte pression dans l'estomac (2) |
Pesanteur d'estomac, douleur corri piante à à l'estomac (3).
Avec bon appétit, après avoir mangé (des légumes), d’abord pression à l'estomac, puis accumulation de vents, ensuite vomissement.
Après un repas frugal (souper), fait de bon appétit, sur-lechamp des coliques, c'est-à-dire gonflement du bas-ventre, avec douleurs vivement pressives, mêlées de pincémens, € çà et là, dans les intestins (4).
145. Après un repas modéré , à midi et le s soir , pression pinçante un peu au dessus de lobe , dans l'épisigtté ; qui devient insupportable par le mouvement, et ne se calme que pendant un repos complet.
À midi, avant de manger, et peu de temps après, tranchées dans le ventre, comme par des vents qui ne peuvent sortir.
_ Après avoir ba des cerises , fermentation dans le basventre. | | rgs
Les alimens pris au souper restent dans l'estomac sans être digérés (5).
Le lait est sujet à peser sur l'estomac.
150. Pour peu qu il mange trop, mème des chosés innocentes, il est pris aussitôt de mal à l'estomac, avec goût fade dans la bouche, plénitude dans le bas-ventre , morosité et mal de tête.
Sensation de vacuité et d’affadissement dans l'estomac.
Sensation de froid dans l'estomac.
(1) 136, 137, 138, comp. avec 218, 210.
(2) 141, 143, comp. avec 225 ; 224 est un effet alternant,
(3) Comp.avec 221-224, et 226-230.
(4) Comp. avec 220.
(5) 148, 149; 150, en partie aussi 197, Comp, avec 217 et 251,
| CHINA. 399 Après chaque 8 sorgée de boisson, sensation de froid dans l’épigastre, qui se COLOR à à chaque inspiration (au bout de quatre heures).
& Chaque fois qu'il a bu, un élancement à la région du cœur (1).
155. Après chaque gorgée de boisson, frisson ou | Si avec chair de poule (au bout de six heures).
Après avoir bu, mal de ventre, comme à la suite d’une purgation.
Douleurs de ventre à la région de l’ Do, accompagnées de frisson.
Gonflement douloureux du bas-ventre, et surtout de l’hypogastre (2).
Le matin, gonflement du ventre, sans flatuosités.
Colique venteuse (au bout de deux heures
Colique venteuse, profondément dans l'hypogastre; les intestins inférieurs sont comme serrés par un lien, et les vents s'efforcent en vain de sortir, au milieu de douleurs pressives et tensives; ils occasionent de la tension et de l'anxiété jusque sous les fausses côtes.
Pression dans les deux côtés du bas-ventre, comme s’il allait survenir une selle, qui n’a point lieu.
Douleur spasmodique dans le bas-ventre, composée de pression et de constriction comme par un libu (au bout de vingt-quatre heures). |
Pression et pesanteur dans le bas-ventre.
165. Pincement dans le bas-ventre, avec augmentation de la faim et langueur (au bout de trois heures).
uand un vent veut sortir, il cause des pincemens douloureux dans le bas-ventre (3). |
Douleurs de ventre pinçantes et lancinantes (4) (au He d’une heure et demie).
Elancemens passagers , cà et là, dans l’estomac et Le basventre (5).
(x) Comp. avec 257.
(2) 158, 159, comp, avec 264-267, et 269-274.
(3) Poyez 170, 171 et 305.
(4) Comp. avec 242, 254.
(5) Comp. avec 247 802) 253, 286, 257, 308-313,
4où QUINQUINA. À
(A un pressant besoin d'aller par le bas, ne succède qu’une émission de vents.) +
Mal de ventre, avant la sortie d’un vent
À vant la sortie d’un vent, des douleurs sécantes traversent le bas-ventre dans toutes les directions (1) (au bout d’une heure). |
Accumulation et ensuite émission fréquente de vents (2) (au bout d’une demi-heure). | |
Emission de vents extrémement fetides (au bout de dix heures).
Douleur comme contusive dans les muscles abdominaux (au bout d’une heure). | QE
175. Douleur d’écorchure dans l'anneau inguinal, et même sensation que si une hernie allait sortir par l’anneau mis à vif (au bout de quatre heures). -
Mal de ventre avant d’aller à la selle (3).
Selle avec mal de ventre. .
Diarrhée de matières indigérées ; une sorte delienterie (4).
Trois selles molles ; avec douleur brülante, cuisante, à l'anus, et mal de ventre avant et après chäcune.
Venire très-relàché, comme dans la diarrhée
Selle blanche et urine de couleur foncée (5) (au bout de quarante-huit heures ). |
En allant à la selle, sensation à l’anus, comme d’une maüère âcre. | | |
Ardeur et prurit ardent à l’orifice du rectum (sur-lechamp ). | |
Diarrhée avec douleur ardente à l'anus. |
185. Elancemens dans l'anus, pendant une selle méléede sang (6) (au bout de cinq heures). ob 07
Resserrement du ventre et accumulation des matières fécales dans les intestins , avec chaleur dans la tête et étourdissement (7). |
(1) Comp. avec 196 et 314.
(2) Comp. avec 268.
(3) 176, 177; 179, comp. avec 316, 322.
(4) 178, 179, 180, comp. avec 325, 336, 330-332.
(5) Comp. avec 538, 539.
(6) 185, 188, 19h, comp. avec 3309. |
(7) 186, 187, comp. avec 333, 535-337. Le resserrement du ventre, produit par le quinquina, est un effet consécutif ou une réaction de Porganisme ; car ce
CHINA. Âot Après une envie prolongée, la selle ne sort qu'avec de grands efforts, et ensuite l'anus est très-douloureux. Elancemens pénétrans dans l’anus et le rectum, en n’allant point à la selle (au bout de cinq jours Eu one. Après la selle, fourmillement dans le rectum, semblable à celui que produisent des ascarides.
196. Fourmillement dans le rectum, semblable à celui que causent les ascarides , dont il sort aussi beaucoup. Douleur brülante continuelle danse rectum, après la méridienne { au bout de quatre jours). 18 3% Pression dans le rectum (au bout de deux, de six heures), Tiraillemens et coups tiraillans dans le rectum, en se tenant couché , au lit (au bout de dix heures). 1 Douleur constrictive dans le rectum, surtout en se tenant assis ( au bout de soixante-douze heures ). 44 195. Douleur lancinante dans le périnée, sensible surtout en s’asseyant. | Pression et douleur sécante dans les intestins, pendant et après l'émission d’une urine blanchätre, trouble (1). Douleur spasmodiquement constrictive depuis le rectum, à travers l’urètre, jusqu'au gland et dans les testicules, le soir.
Fourmillement à l'anus.
Reptation fourmillante et prurit à l'anus et dans l’urètre; avec ardeur dans le gland. 4 00. Le soir, en urinant, Cuisson ardente dans la partie antérieure de l’urètre (2). | À Glocitation dans la région du bulbe de l’urètre (au bout desixheures). y _ FElancement dans l’urètre, en urinant, | Sensibilité douloureuse dans l’urètre , perceptible surtout pendant l'érection , et aussi en se tenant assis ou se levant. | Après de fréquentes et presque inutiles envies d’uriner , pression dans la vessie. . - 205. Les douze premières heures, sécrétion d'urine moins abondante; ensuite elle est plus copieuse,
médicament a une grande tendance à exciter la diarrhée pendant son action primitive.
(x) Poyez 171 et 314.
(2) Comp. avec 345, 344.
JUL
L’urine coule en un filet grèle et lentement ; ileest obligé d’uriner-souvent:
Très-fréquentes émissions d urine (au bout dé vingtquatre heures ). |
Fréquentes et si pressantes | envies d'uriner, que l'urine sort involontairement. | |
Urine trouble, blanchätre , avec un sédiment blanc (1 }e
210, Urine rare, avec un sédiment briqueté; en même temps, eñfluré rénitente, dure et tachetée de rouge ; aux pieds (2).
Gonfleniént douloureux au toucher du cordon Spermatique et dés testicules, principalement del’ SPA
Douleur tractive din lés testiculés. |
Une sorte de douleur tiraïllanté dans le tés auèhe et dans le côté gauclie du prépuce, le soïr, dans le lit.
Fourmillément pruriteux dans le prépuce, le soir, dans Le lit, qui oblige à se frotter (3).
319. Douleur vulsive entre le gland et le prépuce, én rharchant. :. c
‘Potleür préssive dans Ie gland, avant d’uriner.
Prürit au gland, qui oblige à se frotter , lé soir, dans le lit.
Au frein du prépuce, léger diééhént qui devient plus douloureux , c’est-A-dife tensifet lancinant, quand on touche à la partie ; à l'extérieur, on n’apercevait rien.
Douleûr brûlante à l’orifice dé l’urêtre, pendant el âprés l'émission de l’urine ( au bout de trois heures ).
- 520, Ardeur continuelle à l'orifice de l’urètre. .
Flaccidité du scrotum (au bout d’une heure). ;
Fréquentes érections ( au bout de six anse ss
Pollutions nocturnes (4). |
Exaltation de l'appétit vénérien.
535. Augmentation du flux menstruel existant y) qui va jusqu’à la métrorrhagie ; le sang sort en caillots noirs (5) (au bout d’une heure ). X (x) Comp. 342,
(2) Comp. 348.
(3) Comp. 350.
(4) Comp. 349.
(5) 225 parait tre le premier effet du quinquina', et 36 1 Ja réaction de Vor-
Eternument (au bout d’un quart d'heure, de deux, de trois heures ).
Eternument avec coryza (au bout d’une, de deux heures).
Il a quelque chose dans le larynx , de sorte que la voix et le chant sont plus graves et ne sont pas nets (1) (au bout de deux heures ).
Siflement dans la trachée-artère pendant ï respiralion (au bout de deux heures).
230. La nuit, il a la poitrine émbarrassée ; sifflement , stertoration dans A trachée-artère, sans que le mucus visqueux l’oblige à tousser ( au bout de cinq heures).
Une sorte d'accès de suffocation , comme sile larynx était
‘plein de mucus , surtout vers le soir et ( la nuit ) en s’éveillant (2) ( au bout de huit heures ).
Inspiration diflicile, douloureuse, et expiration rapide.
Propension à Et de profondes inspirations avant le diner.
La nuit , vers deux et vers quatre Hëuves , toux suffocante pendant un demi-quart d'heure (une sorte de coqueluche); en même temps elle crie, mais seulement après avoir per toussé une couple de fois (3).
235, IL s'éveille après minuit pour tousser; à chaque Minute , il ressent un vif élancement dans les deux côtés de la poitrine ; cependant il pouvait tousser étant couché.
_ Douleur dans la trachée-artère et le sternum, en toussant. |
La toux cause une douleur pressive dans la poitrine et une sensation d'écorchure dans le larynx (4).
Forte pression dans le sternum, après avoir mangé, plus grave quand il se tenait assis, le corps penché en avant, et qu'il avait les bras élevés.
Violente toux, aussitôt ce avoir mangé ( au bout de quatre heures ).
ganisme; car l'excitation de la circulation et des hémorrhagies par le nez (r2b- 127 ), par la bouche (167) ét parles poumons (242), sont des effets primitifs assez communs de ce médicament,
(1) 228, 229, 230, comp. avec 358-367.
(2) 231, 232, comp. avec 363-372,
(3)234, 235, 236, comp. avec 405, 406.
(4) 237, 244, 245, 246, comp, avec 374-380.
4o4 QUINQUINA.
ho. Le soir, chatouillement qui excite une toux qu'il ne pouvait réprimer.
Toux excitée par le rire.
( Toux qui fait expectorer un mucus sanguinolent ) (1).
( Fourmillement dans un des seins , comme si un insecte courait dedans. )
( Vive pression, mélée de fourmillement, dans un côté de la poitrine. )
245. Pression sur toute la partie antérieure de la poitrine, la nuit, quand il était étendu sur le dos.
Dotieur pressive dans le côté de la poitrine, qui oppresse la respiration.
Douleur tensive, surtout dans les muscles extérieurs de la poitrine ( le matin).
Pression brûlante, de dehors en dedans, dans toute la poitrine. |
Douleur ostéocope, comme contusive, dansles Mn des côtes, en inspirant.
250. Douleur semblable à celle d’une contusion ou d'un coup, dans Île côté.
Quelques élancemens qui se crier du sternum vers le dos ,peu de temps après avoir bu (2) (au bout de huit heures).
En inspirant, forts élancemens dans le creux de l’estomac (3) (au bout de trois heures ).
En inspirant, forts élancemens sous les Horde côtes , qui coupent la respiration.
Sous la dernière côte droite, petit point qui cause une douleur lancinante, tant à la moindre pression qu en marchant,
255. Elancement dans le côté, la nuit; mais, din la ; journée , il ne se fait sentir que pendant le mouvement , OU en touchant à la partie ( au bout de treize jours ).
Un furoncle aux muscles pectoraux.
( Battement dans le sternum, le soir et le matin.)
Battemens de cœur (4).
Douleur insupportable, comme de crampe, de contusion
(x) Comp. avec 408.
(2) Comp. avec 154.
(3) Comp. avec 246, 248...
(4) Comp. avec 409-417. , {
CHINA. 405 ou de luxation, dans le sternum, qui arrache un cri soudain, au moindre mouvement (1). FT |
260. Prurit fourmillant au coccyx, qui ne cesse que pour très-peu de temps en se frottant (au bout d’une heure ).
Au moindre mouvement, sueur à la nuque et dans le dos.
Douleur comme contusive dans le dos, au moindre mouvement (au bout de trois jours ).
_ Douleur pulsative lancinante dans le dos (2).
Douleur comme de luxation dans l’omoplate ( au bout de vipgt-quatre heures ).
265. Faïiblesse dans les bras, sensible quand il ferme le poing (3).
Tension dans les bras et les mains (au bout de deux heures )..
Tiraillement qui passe à travers l’articulation du coude, et se répète souvent.
Tiraillement et traction dans le bras, quand elle se tient à la fenêtre.
Douleur ostéocope tractive depuis le coude jusque dans les doigts, le soir (4) (au bout de vingt-quatre heures ).
270. En remuant la main gauche , douleur tractive au dessus du dos de cette main, qui est enflé.
Engourdissement de l avabt-brhe en le tenant fléchi (par exemple en écrivant }, avec un léger élancement dans le bout des doigts (5).
Les mains sont tantôt froides et tantôt chaudes.
L'une des mains est glacée, et l’autre chaude,
Les tubérosités du doigt médius sont enflées ; il ne peut pas mouvoir ce doigt, tant il est raide et douloureux.
275. Traction de bas en haut dans le pouce, l'indicateur et le doigt médius de la main gauche.
Douleur vulsive au petit doigt de la main gauche (6).
Les membres inférieurs s’engourdissent en restant assis (7).
(r) Comp. avec 42r.
(2) Comp. avec 416, 417.
(3) Comp. en partie avec 429 et 433-435.
(4) Comp. avec 441-443.
(5) Comp. avec 277, 308.
(6) Comp. avec 448, 449'et 454, 455.
406 | QUINQUENA«
Douleur dans les muscles postérieurs de la cuisse, comme s’ils avaient été contus, en se tenant assis.
Tension, en marchant, dans les muscles antérieurs an deux cuisses.
Douleur vulsive dans les genoux
Gonflement chaud du genou droit, avec douleurs tractives, üraïllantes, qui réveillent la nuit LE minuit ).
Douleur comme contusive dans le genou, au moindremouvement (4) (au bout de trois heures).
( Douleur dans le genou, en le ployant, qui empêche F prie avec tubercules (5) dans la peau de cette partie.)
lus au côté de la rotule, en y touchant (au bout de deux heures }.
290. Douleur contusive dans les os de la jambe, en appuyant sur celle-ci, et plus encore en y touchant; quand elle mettait la main dessus, toute sa jambe frissonnait et gelait, . comme si elle l’eût svt dans l’eau froide.
Sensation dans la jambe, comme si elle allait s'engourdir , comme si les] jarretières. avaient été irop serrées.
Crampe douloureuse dans le mollet gauche, la nuit, en étendant et ployant le pied, qui empêche de dormir (au bout de seize heures }.
Douleur dans la moitié inférieure des deux jarabés, comme si le périoste était contus et gonflé, seulement en se tenant debout ; en y touchant ; douleur cuisante, comme sa AS on met la main sur une partie blessée, contuse.
Lassitude des jambes, comme si ellée avaient été rouées de coups (au bout de quatre heures ).
(x) Comp. avec 467.
(2) Comp. avec 407, 5o2, 503.
(3) Comp. avec 482, et en partie ayec 489, (4) Comp. avec 48r. NE
(5) Comp, avec 478,
GHINA: &o7 292. Froid aux pieds, le soir. | | Élancemens térébrans au bout des orteils (1),
Enflure très-molle des plantes des pieds.
Douleur ostéocope dans les articulations des côtes, les membres, les aisselles et les omoplates, comme si ces parties avaient été contuses, pour peu qu'il se remue et se meuvye le moins du monde (2).
Douleur des articulations en se tenant assis et couché; les membres ne supportent pas qu'on les laisse en be de même qu’ après une très-grande fatigue, ou une perte considérable soit de sang, soit de semence; il faut les changer de place très-souvent , et tantôt les étendre, tantôt les ployer (3).
300. Douleur Fes contusive de toutes les articulations, pendant l’assoupissement du matin; plus on les laisse en repos, et plus elles font mal; aussi est-il obligé. de remuer fréquemment ses pr dr parce que les douleurs se calment pendant le mouvement, elles cessent au réveil complet.
Douleur dans toutes les UT comme par l'effet d’un grand fardeau pesant sur elles, le matin, dans le lit, qui cesse en se levant.
En se levant, après la méridienne, toutes les articulations sont comme tirs
(x) Comp. avec 5or.
(2) 298 est un effet alternant avec 299, 300 et 302.
(3) 299-302, comp. avec 490. La faiblesse, signalée ici comme semblable à celle qui résulte d’une grande déperdition d’humeurs; est réunie aux symp« tômes 326, 328,329, 331, bb8 et 563; aux symptômes moraux 407, 409; 410» 416- 5428 ; à ceux des voies iedtines 85-90, 94-98, 106-124, 128, 132. 134; à ceux qui suivent la prise des alimens, 136, 137, 141- 146, 148-153, 158, 159; à l'extrême facilité de suer, surtout dans le dos, pendant le mouvement et le sommeil , 26r, 365, 367, 368, 399, et à l'embarras de la tête 9, 10 et 6-16, celle précisément où le quinquina ne peut être remplacé par aucun autre médicament, On la rencontre presque sans eagsption chez les personnes épuisées par des hémorrhagies ou de fréquentes saignées, des pertes considérables de lait par l'allaitement ou autrement, des pertes de semence par abus du coït, onanisme ou pollutions, des sueurs morbides ou provoquées, des diarrhées ou de fréquentes et fortes purgations. Dans les autres faiblesses morbides où la maladie elle-même ne trouve pas dans le quinquina le remède qui lui convient; cette substance est toujours accompagnée des effets les plus fâcheux, et compromet même souvent la vie, quoique, en pareil cas aussi, elle AE les forces pendant quelques heures; mais, à ce résultat forcé succède on une prompte mort; ou une maladie Phobtiqué difficile à guérir, et qui est le fruit de Vart malencontreux du médecin,
En se levant, le matin et après Ja méridiennes raideur paralytique dre les membres, qui cause de l abattement,
Craquemént dans les articulations
Tout lui fait mal , les articulations, lesoset le périoste ; comme sl avait MaaTeve un lourd fardeau; sorte de traction ou de tiraillement , surtout dans l'é épine äu dos ; le sacrum, les genoux et les cuisses.
Constriction de toutes les parties du corps, comme si les vêtemens étaient trop étroits (après une promenade au grand air).
Engourdissement des membres sur lesquels on est couche (tr). PArLR
Engourdissement et stupeur des membres.”
ne. Sensibilité exagérée, presque douloureuse, de la peau ducorps entier , même dans le creux des mains (2) (au bout de dix heures). | |
Douleur fouillante dans la plaie. .
Douleur térébrante dans l’ulcère. Par dE
Dans la plaie (l’ulcère), douleur lancinante, pruriteuse , pendant deux heures (3) (au bout de quelques heures).
(Douleur lancinante, pulsative , dans l’ulcère, même pendant le repos. )
315. L’ulcère devient douloureusement centibleu et il se manifeste dedans une douleur térébrante.
Douleur pulsative dans l’ulcère pendant le mouvement de ‘la partie, mais non pendant le repos (l’ulcèrerend un ichor ‘d’odeur putride ; il y ressent de l’ardeur et de la pression; ilne peut laisser pendre sa jambe; en se tenant ra al _clest douloureuse).
Prurit , surtont le soir, aux bras ; AUX FEV et à la
poitrine ; après s'être gratté, il survient de petits boutons. :
Prurit cuisant, presque uniquement aux parties sur les-
quelles il est couché dans le lit : maïs s’il se met sur le côté
| opposé , de manière à ce que les parties qui démangent soient tournées vérs le haut, le prurit ne tarde pas : à cesser (au bout de huit, de neuf hetres), :
320. Prurit cuisant, presque uniquement aux parties sur 9Cx) Foyez ant, 277. .
(2) Comp. avec 344, 477.
(3) 313, 314; comp. avec 519.
CHINA+ | 409 lesquelles il n’est point couché (pendant la méridienne), et qui sont tournées vers le haut (au bout de vingt-six heures).
Prurit à la peau : après s'être gratté, il suvient des ampoules semblables à celles des orties. | :
Prurit à la peau : en se grattant, il suinte du sang.
Au chaud et la nuit, dans le lit, prurit ardent dans le creux du jarret et au côté interne du bras , avec une éruption de petites vésicules pleines de sérosité, qui disparaissent à l'air. &
Il a mal partout, il ne se sent point à son aise. c
325. Tout son système nerveux est en quelque sorte morbidement surexcité et tendu.
Sensibilité excessive de tous les nerfs , avec un sentiment morbide de faiblesse générale (1).
Sentiment interne comme d’imminence d’une maladie.
Surexcitation, avec timidité et impossibilité de supporter le moindre bruit. |
Etat de langueur du corps et de l'esprit, avec excès de sensibilité (2). |
Un léger courant d’air incommode
Trop grande sensibilité du système nerveux; toutes les sensations lui paraissent trop fortes, et blessent son sentiment interne.
Les douleurs qui existaient jadis sont comme réduites au silence, avec grande pesanteur par tout le corps.
Lassitude. | ve
Asthénie tremblante des membres, avec dilatation des pupilles (3). |
Propensionà se coucher
Envie de dormir, avec battemens de cœur.
Bâillemens continuels, sans envie de dormir (4).
(x) 326, comp. avec les symptômes rapportés dans la note à 299. Én cela consiste surtout la faiblesse particulière que le quinquina provoque à un haut degré, et c’est aussi ‘celle-là qu’il a le pouvoir de guérir d’une manière durable, surtout lorsque les autres symptômes coincident également avec les siens, Cette sorte de faiblesse est tont-à-fait particulière aux personnes qui ont été épuisées par d’abondantes déperditions d'humeurs,
(2) Comp. avec b5S.
(3) Comp. avec 560.
(4) 337 et 596, 597 sont des effets alternans avec 573,
Aro | QUINQUINA -
* Envie de dormir dans la journée (x).
Les paupières se ferment de langueur et d'envie de: dormir (au bout d’une demi-heure). |
340. Envie de dormir continuelle dans la ; Journée; il s’endort au moment où il y pense le moins.
Envie de dormir insurmontable en se tenant assis.
Dès qu’elle s’asseoit dans la journée, sa tête tombe de suite et elle Aa mais si elle se couche, le moindre bruit la réveil |
Elle ne peut pas dormir de toute la nuit, des idées Aéagréables et qui se succèdent , lui occupent l'esprit.
Il ne peut pas s'endormir, tant son esprit est assiégé d'idées dont chacune ne l’occupe que peu d’instans ; point de sommeil pendant presque toute la nuit; le matin, chaleur par tout le corps, sans cependant qu'il puisse se découvrir, et - sans soif (au bout de vingt heures).
345. Insomnie après minuit; quel que envie de Soutdt qu'il ait, son esprit reste éveillé, maïsil referme les yeux et se retourne souvent dans le lit. |
Il s'endort tard ; l'abondance des pensées ne lui permet pas de le faire ; il Fp aussi d’un sommeil léger , et le matin, en se levant, il est très-faible,
Quand il veut s'endormir, des images effrayantes le réveillent (2).
La nuit, un rêve effrayant (au bout de huit heures).
Rèves ei dan ten pendant la nuit, qui le tourmentent encore après son réveil.
350. Rêve inquiétant ; il se croit tombé dans un abime, ce qui l’éveille, mais avec un souvenir si vif de l'événement, qu'il est long-temps sans pouvoir se calmer. |
Le matin, au réveil, images et idées inquiétantes.
Dès qu’elle ferme les yeux pour dormir, elle rêve de choses obscènes.
Sursaut quand il est sur le point de s’endormir.
Sommeil agité > plein de rèves et de cris.
(tr) 338-342, comp. avec 579, b73.
(2) 347, 348,353, 354, 355. Un sommeil agité , avec rêves effrayans, anxieux, au sortir desquels on ne peut reprendre ses sens, en s’éveillant, ou dues lesquels l’anxiété continue encore, quand on se réveille, 349, 350, est un symptôme toutà-fait propre au quinquina. Voyez b83-5932, 504. “
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355. Quand il s’éveille la nuit, il ne peut reprendre ses sens.
En s’éveillant la nuit, il avait comme des vertiges, de sorte qu'il n’osait pas se redresser.
Sursaut la nuit, en dormant.
Ronflement et gémissemens pendant le sommeil, chez des enfans (1). :
Inspiration etexpiration stertoreuses pendant le sommeil.
360. Inspiration stertoreuse (par le nez), pendant le sommeil (au bout de troïs heures).
Pendant le sommeil, tantôt il ronfle en aspirant, tantôt il souffle en expirant.
Pendant .le sommeil, un œil reste ouvert, et l’autre à demi fermé, avec les globes oculaires tournés en haut, comme chez les mourans (au bout d’une heure).
Pendant le sommeil, il est couché sur le dos, la tête renversée en arrière , les bras étendus sur la tête , expiration lente, le pouls fort et vite.
Vers le matin, chaleur dans la tête et oppression sur la poitrine,
Soif pendant le froid fébrile
Après un frissonnement à la peau, soif. | FEAR
Le matin, frisson secouant pendant une demi-heure , sans soif, et sans chaleur ensuite.
Frisson et froid, quand il rentre du dehors dans une chambre chaude (2) (au bout de cinq heures).
Horripilations sur Ja poitrine et aux bras, en allant au grand air.
385. Froid sur les bras, avec envie de vomir autour de l'estomac, puis froid aux membres, avec frissonnement et retour des nausées. di
Battemens de cœur et froid aussitôt après (3) (au se de cinq minutes).
Chaleur et rougeur à la joue et au lobe de l'oreille ;avec froid au bras et au bas-ventre (au bout d’une heure).
Le soir, en se couchant, fort frisson secouant.
Rougeur et chaleur à la joue et au lobe de l’oreille, d’un côté ou de l’autre, et, avant qu’elles ne cessent, froid au corps, puis aux iiéalinet inférieurs (au bout dé quatre heures).
(x) Ce symptôme et 661 paraissent n’avoir pas été bien observés; car, dans toutes les autres observations , j'ai trouvé que la fièvre quinique n’était point accompagnée de soif pendant le frisson ou le froid (382,618, 629-634, 658), et que la soif ne paraissait qu'après, comme le prouvent les observations 381 ;
_63b et 636, ou, ce qui revient au même, immédiatement avant la chaleur (comme dans 663). De même on ne rencontre pas de soif dans la fièvre quinique, même au milieu de la pleine chaleur fébrile ( F. 394, 395,403, 65, 656, 669, 670,671), à l’exception d’un peu d’ardeur (F. 668) on de sécheresse ( 7, 396, et 670 ) aux lèvres, laquelle sécheresse explique l'expression de sensation d'un peu de soif pendant la chaleur (645 ); car la soif pendant la chaleur passagère (662 ) ne se rapporte pas à la chaleur fébrile complète. Mais il ya soif, après la chaleur, dans la fièvre quinique (643, 664 , 665),ou , ce qui revient au même, pendant la sueur ( 390). Cependant la chaleur fébrile accompagnée d’élancemens par tout le corps (678, 679) parait faire exception,
(2) Effet alternant rare, eu égard au symptôme bien plus commun 384, 598- 602 et 643.
(3) La fièvre quinique débute souvent par un symptôme accessoire, par des battemens de cœur (386), des éternumens (373), une grande anxiété (403 et 641), des nausées (385, 642), une grande soif (663), une faim canine (668, 669), une douleur pressive dans l’'hypogastre (639), ou le mal de tête (640).
390. Chaleur au visage ; quelques heures après, frisson et froid par tout le corps. |
Chaleur dans la tête, avec gonflement des veines sur les mains (1) (au bout de quatre heures).
Le sang monte à la tête, le frontest chaud, et Liès membres sont froids (2).
Sensation de chaleur par tout le corps, avec gonflement _des veines et.froïid aux pieds, sans que la chaleur soit sensiblement accrue sur le reste du corps.
Légère augmentation de la chaleur par tout le cor ps, avec gonflement des veines, mais sans soif, les pupilles se dilatant aisément (au bout de huit, de douze heures).
399. Chaleur par tout le corps, sans soif (au bout deit trois heures).
Pendant la chaleur, immédiatement äprès minuit, point de soif; seulement, sécheresse des lèvres.
Pendant la Er il peut à peine se découvrir la main sans soufirir.
Le matin, après avoir sué pendant la nuit, la peau n’est pas sensible à l'air, ni disposée à se refroidir; il peut se découvrir sans inconvénient.
Après le réveil (la nuit, vers trois heures), sueur au a COrPS, avec soif, mais point de sueur aux pieds, et sueur à la tête, seulement à l'endroit où la joue s’appuye sur l’oreiller.
4oo. Violente sueur par tout le corps, en marchant au grand air.
Sueur froide au visage, avec soif.
Sueur froide par tout le corps (au bout d’une demiheure).
Anxiété insupportable { { vers huit heures du soir et deux
(x) Ordinairement, dans la fièvre quinique, les veines sont gonflées, déjà mème pendant la simple chaleur à la tête, comme ici, ou quand tout le corps est devenu très-chaud (394), ou seulement lorsqu'il n’y a que sensation de chaleur sans chaleur appréciable à l'extérieur (393), et enfin lorsqu'il y a réellement chaleur externe (671).
(2) 391, 392. Dans la fièvre quinique, ce qu’il y a de pli commun; c’est l'afflux du sang vers la tête, ordinairemeut avec rougeur et chaleur au visage (390, 670), souvent avec froid an reste du corps (388, 389, 654), On l'observe aussi avec froid extérieur (651, 652), ou lorsqu'il n’y a que sensation interne de chaleur au visage, avec froid extérieur aux joues, et sueur froide au front
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heures du matin); il sauté à bas du lit et veut se détruire, mais craint cependant de s'approcher de la fenêtre ouverte ou d’un couteau; avec chaleur au corps, sans soif.
Tout hors de lui et désespéré, il ne fait que se rouler dans son lit (1).
Il est inconsolable
Gémissemens pitoyables et cris.
De temps en temps, elle se met à pleurer, sans cause extérieure , par suite d’un conte qu’elle se fait à elle-même, par exemple d’un besoin imaginaire, etc. (au bout de vingt heurés). |
L'esprit étant disposé à la sérénité, accès subit et peu prolongé de cris et de jecticulation, sans cause apparente ou appréciable. É
Morosité, plaintes.
Mépris de toutes choses (4) (au bout d’une heure
Méconténtement ; 1l se croît malheureux et pense que tout le monde le contrarie, le tourmente (au bout de cinq heures).
IH est morose, chagrin, méchant, et se met aisément en colère (5) (au bout de quatre heures). |
Mauvaise humeur portée jusqu’à la plus violente colère, dé sorte qu'il tuérait volontiers quelqu'un.
Morosité quand il en a sujet ; en outre stupidité, embarras.
A20. Propension extrème à se fàcher et à susciter toutes les occasions de le faire; ensuite, disposition à quereller, à tourmenter les äutres, à leur faire des reproches, à les chagriner (au bout de deux heures). re
Irrésolution morose; elle ne peut jamais faire ce qu'elle veut, et s’en dépite (au bout de quelques heures).
(1) Comp. avec 694, 59b:
(2) Comp. avec 607, 698.
(3) 410, 417, 412, comp. avec 709, 710.
(4) Gomp. avec 707.
(5) 417; 418, 420, comp, ayec 707, 703$.
Cürconspection exagérée. |
Inquiétudes exagérées à l’occasion de bagatelles (au bout d’une heure et demie).
Morosité, et cependant peu de tristesse et de propension à quereller, mais inaptitude absolue à penser vite (1).
Accablement moral , nulle envie de vivre
Nul goût pour le travail, 4l reste à ne rien faire.
Envie de travailler, de lire, d'écrire, de méditer; en général, beaucoup d'énpipsiernent à à s'occuper Pecphif et le
corps &} Observations recueillies par d'autres.
Vertige. (J.-F. Cartheuser.) no 1
Vertige à l’occiput , en se tenant assis, (C. Fr anz.)
Veruge ; Ja tête est disposée à à tomber en arrière ; cet état est plus prononcé jendant le mouvement et la Sc Hibe sil diminue en restant couché (au bout de quelques minutes). (C.-T. Herrmann. ) \
Vertige continuel; la tête semble vouloir tomber en arrière, dans toutes les situations, mais plus en marchant et en remuant la tête (au bout de six heures). (/d.) 9: Stagnation périodique des pensées. (C.-F.=G. dekmann.) |
Obnubilation de la tête. (Cartheuser.)
La tête est entreprise. (C.-E. Fischer.)
La tête est entreprise, comme dans un coryza (au bout de neuf jours) (3). (G.-Æ, Wislicenus.)
La tête est entreprise au front. (C.-G. Hornburg. )
10. La tête est entreprise, comme après l'ivresse, avec “pression dans les tempes. ({4.)
Etourdissement par touté la tête (pendant une demiheure). (J.-C. Harimann.)
Sensation sourde dans la partie postérieure, inférieure, de Ja tête , comme lorsqu'on se réveille. (Z. Becher.)
PRE nteu de la tête (4). (JE. Stahl.) ss
(1) Comp. avec 4, 5, 704, 705, 711, (2) Effet curatif, (3}7.2 et 12.
Pesanteur dans la tête, qui veut tomber en arriére, en se tenant assis. (Herrmann.) : coul 15, Ense réveillant, le matin, appesantissement de la tête et langueur dans tous les membres. (Lehmann.)
Le matin , grand vide dans la tête, comme aprés l'ivresse, avec sécheresse dans la bouche. (Franz.) | Mal de tête à la région du front. (Franz, G. Clauss.) Mal de tête dans les temps. (4 ornburg.) Mal dette, langueur, puis un peu de froid: (Franz.) 20. Douleur pressive dans l'occiput (1) (au bout de trois heures). (F. Meyer.) | Pression à la tempe gauche. (Herrmann.) | :
Compression dans les terupes (au bout de cinq heures). (Franz.) | | | J+; © Le soir, mal de tête pressif dans la tempe: ({d.) Douleur pressive dans le côté droit du front. (G. Gross.) 25. Céphalalgie pressive dans le front ; quand il se penche en arrière, le‘mal est plus. fort dans les deux tempes ; eten restant assis , il demeure dans le front. (Becher.) Céphalalgie : d’abord pression dans le front , qui ensuite se répand dans toute la tête. (1d.) | me prit © Violens maux de tête pressifs dans la profondeur du cerveau, et comme une sorte de constriction par un lien, surtout dans le côté droit du front et à l’occiput, qui augmente beaucoup en marchant (2). (CC. Anton.) js Céphalalgie pressive, surtout à l'occiput. (Id.) Céphalalgie pressive, que le grand air augmente (au bout de neuf heures). (F. H artmann.) dCi 30. Forte pression à l'occiput,-comme si le cervelet était refoulé au dehors (au bout de cinq heures etdemie). (Meyer.) Pression douloureuse dans la tête, qui se dirige vers le front, comme si le cerveau était trop lourd. et allait sortir du crâne; elle diminue en appuyant la main avec forcesur Je front (au bout de huit heures). (Harimann.) Céphalalgie pressive dans le côté vers lequel il se penche. (Id.) 11 88 #b el Une sorte de pression, comine par plénitude, dans latête, *
(x) 20-26. 7, 17 et 28.
(2) P, 18, 19 et 29-53.
CIHINA. 417 “immédiaterhent au dessus des yeux (au bout de deux heures). (W agner.)
35. Mal de tête, comme si le cerveau était roulé en globe, avec excitation par trop vive de l'esprit, excès et trop grande promptitude de l'attention, et tension excessive de limagination. (f'ranz.)
Tiraillement pressif dans la région Hpora » COMME Si les os allaïent étre refoulés au dehors (x). (Herrmann.)
Céphalalgie tiraillante dans la tempe gauche. (F. Langhammer.)
Tiraillement sur plusieurs points, dans la tête, que la marche et le mouvement de la tête rendent plus Pete (Herrmann.)
Céphalalgie tiraillante , du côté droit de l’os Delta à la bosse frontale droite. (Id. JE
40. Céphalalgie tractive, de l’occiput au front, comme si tout le front était comprimé, et qui se termine dans les tempes en une sorte de battement; elle diminue après la marche, mais augmente en restant assis et debout, et cesse en appuyant la main sur la partie. (C. Teuthorn.)
Céphalalgie tractive à l’occiput ,ense tenant assis. (Er ‘anz. .)
Douleur tractive dans la tête, derrière les oreilles, jusqu’à l'apophyse mastoïde. (Hartung.)
Douleur tractive dans le côté gauche de l’occiput, qui cesse en renversant la tête en arrière. (Franz.)
Douleur tractive dans le front. (Æornburg.)
45. En portant la main au front, il y éprouve une douleur tractive. (Franz.)
V'iolent tiraillement vulsif sur plusieurs points, dans la tête, qui augmiente pendant le mouvement et la marche, et diminue en setenant assis (au bout d'une heure). (Herrmann.)
Tirailléement vulsif dans les bosses frontales. (Gross.)
Tiraillement vulsif dans la région tempor ‘ale droite, pen-
‘dant trois jours. (Herrmann.) Vulsion qui des deux pariétaux descend le long du cou (2).
(Hornburg.)
(1) Une pression tiraillante (tractive) et un tiraillement pressif (traction) paraissent être une des principales douleurs du quinquina, PV, aussi 427, 428, 466, 470, 492, 493.
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‘ 5o, Céphalalgie; sorte de vulsion vers le front. qui allait. toujours en augmentant, jusqu’au soir, FROUUS où. elle disparaissait. (J.- Ce Lehmann.) :
Céphalalgie fouillante dans le côté gauche du front, quand il reste assis à ne rien faire, ou occupé de shases Le
ne lui plaisent pas. (Gross.)
Céphalalgie; fouillement dans le côté gauche de la tête, en se tenant assis (au bout de neuf a et un quart), (Hartmann...)
Mal de tête aussi doi que si le crâne allait s'ouvrir; le cerveau frappe par ondulations contre le crâne. ( Ténthon. )
Violent martèlement dans la tête, qui se dirige vers les tempes. (Lehmann.)
55. Mal de tète comme pulsatif dans le pariétal gauche (Hornburg. ) "
Douleur continuelle , sourde , sécante, qui 8 étend “2 deux tempes et de l’occiput jusque dans l'orbite; plus forte pendant le mouvement et en se baissant. (Lehatos Y 4
Céphalalgie Jlancinante, surtout dans le côté gauche.du front (au bout d’une heure et demie). (Hartung.)
Entre le front et le vertex, forts élancemens brülans. (Id. )
Sensation lancinante darinuele dans la tempe droite. (F. Walter.)
60. Céphalalgie lancinante dans le front ri se ééant assis). (Langhammer.) | su lin
Petits élancemens dans la tempe gauche. (FÆ ranz. je
_ Céphalalgie lancinante entre la tempe droite etile front, avec fortes pulsations des artères temporales (1).(au bout d’une demi-heure). (Anion. ) |
Elancemens isolés, qui se dirigent de l'oreille interne à travers le cerveau. (T euthorn.) | |
Tiraillement lancinant sur plusieurs points, dans # tête
qui augmente par le mouvement de celle-ci. ({errmann.)
65. Les tégumens de toute la tête sont tellement sensibles au toucher que tout lui fait mal, surtout les racines des cheveux (au bout detrente-six sai res). (Gross.) {Le
Traction douloureuse au côté droit de l’occiput. (EG
‘Douleur tractive dans l'articulation de l'occiputa. en hoÿ
(1) Far.
CHINA, 419 touchant, qui oblige à renverser la tête en arrière, (Zd.) Traction douloureuse sur l’os occipital. (/d.) Douleur constrictive au côté gauche de l’occiput, dans la peau. (Gross.) | | | 70. Douleur constrictive extérieure au côté gauche de locciput; il lui semble que la peau soit contractée sur ur point; la douleur n'augmente pas par les attouchemens. (Æerrmann.) =" NN Douleur comme si quelqu'un saisissait à pleines mains la peau du sommet de la tête. (Gross.) | nee Douleur constrictive en cercle au milieu du sommet de Ja tête (au bo ut d’une demi-heure). (Herrmann.) , Vifs élancemens au côté gauche du cuir chevelu. (F ranz.) Plusieurs élancéméns dans la nuque (qui y laissent une sorte de raïdeur) (1). (Hartung.) EURE 79. Prurit lancinant au cuir chevelu ( au bout d’une heure). (Franz.) | Lx Pression lancinante à l'extérieur, à la bosse frontale gauche, accompagnée de vertige et de quelques nausées dans la gorge. (Herrmann.) TAB TEON Pression lancinante à la bosse frontale droite » plus forte quand on y touche (au bout de dix minutes). (Id.) Face affaissée, allongée, pâle, malade, comme après des excès (2). (FE, Stapf.) Face boufiie, rouge. (Fischer.) 80. Chaleur à la face. (J. Raulin.) RER *En-entrant dans üne chambre non échauffée , au sortir du grand air, chaleur brûlante au visage. (Stapf.) Alternatives de chaleur et de rougeur à la face, (Stahl.) Contraction momentanée de la peau du front, comme si elle se resserrait sur elle-même dans un point ,; au milieu du front (au bout d’une demi-heure). (Hislicenus.) ! 1. Douleur brûlante etsueur chaude au front. (Lehmann.) 85. Pression sur la face, principalement près du nez et à la joue, avec constriction des paupières, comme si elles étaient attirées l’une vers l’autre (au bout de trois heures). (Wislicenus.)
(1) 7.69 et 424, 425.
* Pression Jancinante sur le front, le nez et la | joue (au bout de trente-deux heures). (Franz.)
“Douleur semblable à des coups de bec dans l'os jugel et dans une dent molaire droite. (Hartung.)
Petits élancemens dans l'os jugal droit, qui se Rire en appuyant sur la partie. (Hartmann.) |
Pression molle de bas en haut, au dessus de la racine du nez et à l'arcade surcilière, qui cesse par l’attouchement, avec tension de la peau de l’aile gauche du.nez. (Franz.)
90, Pression dans les deux Se plus en dehors qu en dedans, qui augmente par le mouvement des muscles fron-. taux (au bout de trois heures). (Meyer.)
Douleur au dessus de l'orbite a (ornburg. À
Tiraillement dans l'angle externe de l’œil gauche. (Hans: hammer.).
Douleur légèrement pruriteuse au dessus des prbilés. (Hor nburg. )
.Prurit à la paupière gauche. (Franz.)
95. Sensation chatouilleuse sur les paupières (au bout 1 cinq heures). (Hartung.)
Violente douleur des paupières. (Clauss. ) ®
Serisation de séchéresse entre les paupières et les yeux 3 causant un frottement douloureux pendant les mouvemens des paupières , sans changement visible dans l'œil. (Æartung.)
Douleur pressive dans les angles externes des De (Franz.)
Pression indolente dans les yeux, semblable à celle que produisent d'ordinaire la lassitude et la suppression du sommeil (au bout de dix heures et demie, de douze heures). (Hartung.)
100. En se réveillant , la nuit, il lui semble que l'œil droit nage dans l’eau (au bout de dix-neuf heures). (Stapf.):°
Sensation , dans les yeux, semblable à celle qu'on ÉSsbiire dans la faiblesse générale, et comme s'ilsétaient très-affaissés, quoiqu'ils ne le soient point (au bout d’un quart d” heure). (Franz.)
Tressaillement, cillement, tremblement dans les deux yeux (au bout de trois heures). (Lehmann.) |
Vulsion de la paupière inférieure gauche (au bout de six heures). (Wislicenus.)
Larmoyement des Jeux, avec douleurs fourmillantes à la face interne des paupières. (Becher.)
105. Les yeux sont un peu rouges, avec douleur pressive, brûlante, dedans, et beaucoup LE chaleur (laprès-midi) (au bout de six heures). (Stapf.)
Resserrement des pupilles (sur-le-champ et au bout de trois heures et demie). (Becher.)
Pupilles contractées (au bout de trois quarts d’heure). (Hartmann)
Pupilles très-rétrécies (au bout d’une heure). (Stapf.)
Pupilles dilatées (au bout d’une heure et demie). (Hartmann.)
110. Pupilles très-dilatées (au bout d'un quart d'heure). (Id.)
Dilatation excessive et presqu'immobilité des pupilles, avec faiblesse de la vue qui empêche de distinguer les objets éloignés (myopie), quoique du reste le teint soit animé et l'esprit vif (au bout de six heures). (Franz.)
Obscurcissement de la vue (1). (Lehmann.)
Trouble de la vue. (Cartheuser.)
Amaurose,
115. Fréquens tintemens dans l'oreille droite, avec fourmillement chatouilleux, comme si un insecte rampaïit dedans (2). (Becher.)
Tintement d'oreilles, avec mal de tête dans les tempes. (Franz, Langhammer.)
Chatouillement dans l'oreille. (Hornburg.)
“Tintement d’ oreilles, avec douleur dans les erfpes,
(Franz.). .
= Bourdonnemens d'oreilles (3). (Clauss.)
Dureté d’ouie (4). (Morton
Tiraillement à la conque de l'oreille et dans le conduit auditif externe (5). (errmann.) |
Douleur à l'oreille gauche, seulement en D touchant (au bout de six jours). (Wislicenus. ) Cuisson dans le fond de la narine gauche, qui, à chaque inspiration , cause subitement une douleur picotante; en comprimant le nez, la cuisson devient plus forte encore, et l'on éprouve aussi prurit à l'extérieur, sur le dos dun nez ; le soir (au bout d'une demi-heure). (Franz.)
Petits élancemens au cartilage de la cloison du nez, F erTcmanns +)
125, Saignement de nez, le matin, entre six et sept heures, après être sorti du lit; plusieurs jours, de. suite. (Hartung.)
Fréquens et forts saignemens de nez. (Raulin.)
Saignement de nez, après s'être mouché avec soice, US 15= _dicenus.) |
Au côté droit de la lèvre supérieure, près du coin *E la bouche, sensation d’écorchure, comme après s'être souvent | essuyé dans un coryza (1).(Franz.)
Douleur à la lèvre inférieure , près du coin gauche de la
bouche, comme s’il:y avait là un ulcère rongeant. (/d.)
Eruption aux lèvres et à la langue; petits ulcères
qui démangent et brûlent beaucoup. (S DL ) Sécheresse des lèvres, sans soif (au bout dé sept heures). + ranz.).
Lèvres noirâtres. (D. énos. )
: Torticolis. (R. Thompson. 1 er Aphonie. (Richard.) DE 139. Petit frisson suivi d’ aphonie. ( (Thompson. cé Douleur brûlante, sécante, à la mâchoire supérieure à en
se tenant assis) (au bout de sept heures). (Franz),
Elancememens vulsifs, sourds, dans le côté droit, de la
mâchoire inférieure (2). (W/alther.) <uf
: 1 Tiraillement au: côté gauche de la mâchoire inférieure.
(Her rmann.)
Gonflement de la gencive et des lèvres. (Formey. Fe
140. En serrant les dents, douleur préssive. dans les cou ronnes des droites. (Franz.)
(2) 7, 62 et 148.
Mal de dents: comme üne traction pressive dans le côté gauche de la mâchoire inférieure (1). (1d.) Tiraillement vulsif dans les molaires supérieures et posiéricures gauches (au bout de cinq heures). (Hartmann) En fumant (comme d'habitude), odontalsie uraïillante tractive de bas en haut ét d'avant en arrière, dans la màchôiré supérieure, suivie d’accidens qui se rapprochent de la syncope. (Franz.) | Fouillement dans les molaires du haut, qui diminue pour quelqué temps en serrant les dents et en appuyant dessus (au bout de quarante heures). (Hartmann. )
145. Odontalgie pressive, tractive, dans le côté gauche de la rangée supérieure des molaires, avec la même sensation quesi la gencive ou l'intérieur de Ha joue était gonflé (au bout d'une heure). (Franz. (
Le matin, odontalgie tractive, pressive, dans une molaire supérieure , avec sentiment de stupeur dans cêtte dent (au bout de vingt-quatre heures). (1 d.), |
Le matin, douleur tractive dans les dents incisives antérieurés (2). (1d.) | | .… Petits élancemens grêles, avec tiraillement dans les moläires supérieures droites, qui n'augmentent ni ne diminuent, soit par l’attouchement, soit par l'aspiration de l'air extérieur (3) (au bout de deux heures et demie). (Hartmann.) ; |
Douleur semblable à des coups de bec dans une des mMOlaires du hat (4). (Hartung.) | | 150. Mal de gorge. (Stahl.) | Li Sensation constrictive dans la gorge (5). (Hornburg.) . Déglutition difficile, comme par l'eflet d'un rétrécisse ment de la gorge. ( Anton.) |
En renversant la tête en arrière, tension dans le pharynx, qui cependant ne gène pas la déglutition. (Franz.)
_ (r),7 66 et 145, 146.
(2) Le Rhus toxicodendron parait étre antidote contre ces deux derniers symptômes. |
(3) ph, 162, /, 80,81
424 QUINQUINA, Grattement au palais, même en n’avalant pas (au-bout-de huit jours). (Fislicenus.). | Lslace RS 159. La fumée de tabac lui semble trés-acre, et lui cause de la. cuisson au fond du palais (au bout de vingt-quatre heures). (Franz.) | pe Et À Sensation désagréable de sécheresse dans la gorge. (Stapf.) Cuisson au bout de la langue, comme par l'effet du poivre; ensuite, afflux de salive sur ce point. (F ranz.) Élancemens brülans sur la langue (:). (Herrmann.) Sensation constrictive dans les glandes salivaires ; salivation. (Franz.) a ANR 160. Beaucoup de salive dans la bouche, avec nausées (au bout de deux heures). (Lehmann) ja i'ie Afflux de salive, accompagné de nausées. (Hornburg.) Après une surprise agréable, beaucoup de sang vermeil -coula rapidement dans la bouche (au bout de vingt-quatre heures). (Stapf.) | Maps Sécheresse dans la bouche (2). (Stahl.) à Sécheresse dans la bouche, avec soif. (H ornburg.) 165. Forte sensation de sécheresse dans la gorge, avec fraîcheur de l’haleine (au bout d’une heure). (Lehmann) 7 Langue très-chargée , surtout après midi (au bout de sept heures). (Hartune.) à ME Le matin, langue blanche, très-chargée. (Walther.) Langue chargée d’une épaisse croûte d’un blanc sale (au bout d’un quart d'heure). (Gross.) EDGE Mo _ Langue chargée, jaune. (Fischer, Becher.) 170. Langue chargée, jaunâtre. (Becher..) Langue nette, avec goût amer dans la bouche, (Schlegel.) Goût amer dans la bouche (3). (Fischer) Amertume de la bouche. (Quarin.) & Goût amer dans la bouche; la fumée de tabac même lui semble amere. (Franz.) CT LS 175. Amertume dans la gorge, qui l’oblige à avaler continuellement sa salive (sur-le-champ). (Hartmann. ) Mauvais goût, parfois amer, surtout le matin ; dans la ma-
tinée, les alimens n'avaient point de goût agréable, mais ne semblaient cependant pas amers. ({errmann.)
Goût amer daus la bouche, en prenant le café (1). (Clauss.)
Le pain a bon goût en le mâchant, mais semble amer en l'avalant. (Franz.) |
. Goût un peu amer et salé du pain et du beurre, avec sé-
cheresse au palais etsoif; en ne mangeant pas , point de goût étranger dans la bouche, seulement de la sécheresse et de la soif. (Becher.)
180. Tous les alimens ont un goût très-salé et ensuite amer. (Meyer.)
Après avoir mangé du pain beurré, rapports aïgrelets ou amers (2). (Lehmann. )
Après avoir pris du lait, rapports incomplets, acidules (3) (au bout d’une heure et demie). (Franz),
Acidité dans la bouche (4). (Id:) |
Goût acidule et douceâtre dans la bouche (au bout de trois heures). (Stapf.)
185. Goût d’abord douceâtre, puis Paie dans la bouche, et abondance de salive. (Franz.)
Goût douceâtre dans la bouche. (alther.)
La fumée de tabac a un goût douceâtre. (/d.)
Mauvais goût dans la bouche, comme après avoir mangé du fromage (5). (£. Harnisch.)
Il ne trouve aucun goût à la fumée de tabac. (Hornburg).
190. La fumée de tabac ne lui plaît point au goût (6). (Anton.) )
Le souper a peu de goût (7). (Hornburg.)
Défaut d’ appétit. (J.-G. Romberg.)
Peu d’'appétit. (Herrmann.)
Défaut d’appétit, comme par l’eflet de nausées éoignées (8). (Hartung.)
(x) F. 95, 96, ror.
(a)275 1939 9! êx
(5) Comp. avec 118-127,
199. Peu d’ <ppeee à diner, parce qu'il se sent rassasié (1 } (Becher.) |
Soif faible (2). (Anton.)
Point de soïf en mangeant, (Becher). |
Faim , et cependant point d'appétit; les alimens avaient leur goût naturel, mais ne lui causaient pas de sensation agréable dans la éd: (Anton.)
Faim à une heure inaccoutumée, après-midi. ( Hartmann.)
200: Le matin (à huit heures }, forte fwibrs et appétit, sans savoir ce qu'il désire (3). (Lehmann) … Aie
Grande appétence pour les cerises aigres. (Becher:}
Sensation de vacuité dans le pharynx et l’ Del ane (au bout de onze jours). ({/islicenus.)
Sensation d’abord brûlante, puis agréablement Hide : depuis la partie supérieure la poitrine Te dans l'estomac. (Hartung.)
Rapports (4) (sur-le- -champ). (Hartmann. )
‘206. Rapports insipides, après avoir mangé. (Stapf. Ja
Rapports qui semblent excités par.du dégoût, avee cab de ventre (au bout de trois quarts d'heure). (agner.)
Rapport, comme quand on a envie de vomir (au bout d’une heure). (d.)
Après avoir mangé, nausées à ? ne de la fossette du cou, (/errmann.) |
Nausées. (Baker; Quari in. :)
Vomissement continuel. (J.-F. Bauer
Une demi-heure après le diner, céphalalgie pressive, qui dure jusqu'au moment d'aller se coucher. (Wagner)
(3) Pezre, 113,114.
(5) BLIr Vo 133
Après un repas modéré, suivi d'une promenade, anxiété nauséeuse dans l'estomac, comme si ce viscère était surchargé et malade ; cependant faim en même temps (r).(Franz.)
Lassitude et paresse après le diner (2). (Hartmann.
Lassitude et envie de dormir pendant le souper (au bout de douze heures). (/d.) R
520. Après avoir mangé, douleur fortement pressive dans les deux côtés, au dessous de l’ombilic (3). (Becher.)
Pression dans l'estomac (4). (Roschin.)
Le matin, dans le lit, étant couché sur le côté, pression ‘dans l'estomac ( comme s’il était serré par un lien), qui cesse
en se mettant sur le dos. (Stapf.) “ Pression dans l'estomac , comme par l'effet de plénitude. (Hornburg.)
Violente pression dans l'estomac, qui se dissipe en mangeant (5). (Stapf.) a
225, Aussitôt après avoir mangé quoi que ce soit, méme en petite quantité, forte pression dans l'estomac ; qui dure long-temps (6). (Herrmann.)
Pesanteur et pression dans l'estomac (3). (Percival.)
Lourde pression dans l'estomac. (Areysig.)
L’estomac est chargé. (Baker.)
Sentiment de plénitude dans l'estomac. (Anton.)
Sentiment de pesanteur dans l'estomac. (Quarin
Digestion difficile. (Friborg.)
Mal de ventre à la région de l'estomac, sorte de pression qui cesse chaque fois qu'il se lève de sa chaise, revient dès qu’il s’asseoit, et dure deux heures (au bout de trois quarts d'heure). (W”agner.) |
Pression tiraillante au dessous des dernières vraies côtes, à gauche, près du cartilage xyphoïde. (Gross.) :
Sensation d’écorchure, avec pression (ou douleur comme quand on comprime une plaie) , dans la région du creux de l'estomac (plusieurs matinées). (1d.) |
(1) 7. 148, 149, 150,151et23r
(b),Effet alternant avec 22b,
235. Violente pression sous le creux de l'estomac, comme si tout y était à vif, dans toutes les positions, et Énes même en touchant à la partie; peu de temps après, forte diarrhée, qui ne diminue pas la douleur au creux de l'estomac Gt bout de sept heures). (Meyer. )
Pression au cœur, qui coupe la respiration. (Stahl. )
Resserrement dans le creux de l’estomac, qui rend l'inspiration diflicile (au bout d’une demi-heure). (Hartmann)
Douleurs au dessous des fausses côtes. (Stahl.)
Accès d’ hypochondrie. (Id.)
240. Anxiété à la région du creux de l'estomac, surtout après le repas. (Jd.) Rien
: Anxiété au creux de l’estomac. (Cartheuser,), 1%
Mal de ventre pressif, pinçant ( lancinant }), au-dessous du creux de l'estomac, comme si la diarrhée allait s'établir, _quoiqu’il ne survienne pas de selles, le soir (x) (en bout de trente-six heures ). (Franz.)
.… Elancement vulsif dans l’estomac({au bout de trois heures), (Waliher.)
Tiraillement lancinant sous ls dernière côte, en se tenant debout. (Franz.) |
245. Douleur constrictive et comme contusive.sous la dernière côte , seulement en marchant @) au bout de x quatre heures ). (7d.) |
Vifs élancemens dans le creux de l'est ( Herrmann. ) |
Wifs élancemens en devant, sous les dernières côtes, ed rapport avec l'inspiration ou l'expiration (). (Gross. )
Douleur lancinante dans le creux de l'estomac, jusqu au sternum. (Léhmann.)
Pression lancinante en plusieurs points de Pésibadtles le matin, dans lelit ( quatre jours de suite ). ({errmann.)”
250. Forte douleur sécante dans la région ombilicale, avec sueur froide au front, pendant un quart d'heure ( au
bout de quelques minutes). (W AERA
(1) 242, 243, mais surtout 246-248 , comp, avec +68s 1 68. (2) 7, 1671, 163, et aussi 294-301.
(3) 7. ei.
(4) P, 168, 252, 253, 256, 257 et 308-313.
Pression sécante à la région de la rate, comme si cette dernière était engorgée. (Franz.)
Vifs élancemens dans le côté gauche de l’épigastre, immédiatement sous les côtes, de dedans en dehors, et plus forts pendant l'inspiration ( au bout de sept heures). (Herrmann.)
Elancemens dans la rate, même en marchant doucement. (Franz.)
Elancemens pinçans dans le côté gauche de la région épigastrique { au bout d’une heure et dune ). (Harimann. )
Obstruction de la rate. ( Murray
Elancemens continuels sous les côtes droites, à la région du foie, qui ne diminue ni n’augmente par l'i inspiration ou l'expiration (au bout de quatre heures ). (Hartmann)
Violens élancemens de dedans en dehors, dans la région hépatique, seulement en expirant(au bout de cinq. heures). (Zd.)
Plusieurs accès de pression saccadée dans la région hépatique, en se tenant debout, qui cessent en se Dore ; quand on touche à la partie, elle cause la même Lune que si elle était malade en dedans ( au bout de cinq heures ). (Franz.)
Gonflement du foie. (Kreysrg.)
Obstructions du foie. (Murray
Indurations dans le bas-ventre. (Stahl.)
Obstructions des viscères, (J.-G. Ber ger.)
Il lui semble que l’épigastre soit rétréci. (Herrmann.)
Plénitude du bas- ventre (1 » (K7 eysig. 4,
265. Tension opiniâtre et oppressive du bas-ventre, (Stahl. )
Développement de vents. CEisRer, )
Gonflement du bas-ventre par des vents. (Stahl.)
Vents, quisortent fréquemment (2). (Hornburg.)
Tympanite (3). (Stahl, T. Thomson.)
270. (onflement du bas-ventre, comme après avoir bu beaucoup et pris des alimens venteux. (Æ/ornburg.)
Gonflement du bas-venire, mal de ventre et diarrhée, (Kreysig.)
CaLie 179.
430 QUINQUINA, Accès de dureté, de gonflement et de douleurs du bas-venire. (A. Thompson.) | Goxflement tensif et gênant du bas-rehtnes (S tapf. ) Enflure du ventre. (Cartheuser.)
Avec pression dans le bas-ventre, quelques frisson
nemens. (W/agner.)
Forte pression dans le côté gauche JE HORS (au bout de trois minutes ). (Gross. )
Douleur pressive dans la région du cœcum (en se tenant assis). Anton.)
Le soir, mal de ventre pressif, éémine s'il Maté nr une diner he , en se tenant assis, qui cesse en restant debout et en marchant. (Franz.) sxtf
Douleur constrictive dans le bas-ventre, le soir, en se
tenant assis, qui cesse en se levant, mais surtout en sé tenant debout et en marchant (1). (Id.)
(1) 294-807, F. 161, 163 et 245.
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2095. À droite, au dessous de l’ombilic, pression constrictive, comme s’il y avait là une induration, en se tenant assis, (d.) Et
Contraction du ventre et des côtés , en levant les omoplates et les ramenant en dehors. (4{. Thompson.) |
Douleur dans le bas-ventre , qui ressemble à un pincement et à unétraction, surtout en restant assis. (Æ# ranz.)
Sentiment de contraction du canal intestinal, et gargouillemens dans l’hypogastre. (Æerrmann.) ne”
- Douleur de crampe, par saccades, dans laine, en se tenant debout. (Franz.)
300. Pincement et constriction en forme de colique , dans les intestins, au dessus de l’ombilic, quand il se redresse après s'être baissé, (d.) jp.
Pincement en quelque sorte extérieur, sous le côté droit de l’ombilic, en se tenant assis, le soir (au bout de treize heures). (Franz.)
Violent pincement dans l’épigastre (obligeant, pour se soulager, à ployer le corps en deux) (au bout d’une heure), qui alterne avec l’envie de vomir et le besdin d'aller à la selle : et qui est accompagné de frisson secouant par tout le corps ; après le pincement, pression dans l’épigastre. (Walther.)
Douleur pinçante, pressive, dans le bas-ventre , en marchant, vers le soir. (Franz.)
Violent pincement dans le bas-ventre, qui cesse en se levant de sa chaise, (Wagner)
305, Dans le bas-ventre , au dessus da pubis, pincement tractif, comme s’il allait survenir une diarrhée, avec émission dé vents courts, en se tenant assis {au bout de vingt-sept heures). (Franz.)
Battement dans le bas-ventre , au côté droit. (Hornburg.
Elancement pressif, énorme , à gauche, au dessous de l'ombilic , en marchant vite et après (au bout de deux heures). (Gross.) » 13 pt
Douleur sourdement lancinante dans la région du rein droit, plus violente en ployant le corps (1) (au bout de vinetdeux heures). (errmann.
Elancement sourd dans le bas-ventre, à gauche, autour de
(1) 308-313, 7. 168 et 245:
l'ombilic , eten même temps sous le mamelon droit , en dedans (au-bout d’une heure). (Id. ) |
310. Élancement sourd, à droite’, au dessus de |’ omlélés | plus violent quand on touche à la partie. (Id. )
Elancement sourd dans l’hypogastre ; à gauche ; dans Ja région des reins. (Jd.) ;
Elancemens sourds dans les régions lombaires. (/d, » "4
Etant assis, en inspirant, élancemens de haut en bas dans le bas-ventre. (Franz.)
Tranchées , par accès fréquens, dans la région ombilicale (1). (Anton.)
315. En marchant , douleur tractive dans le côté droit du ventre. ({'ranz.)
Emission abondante de vents par le bas; avec traction dans le bas-ventre pendant une selle dure , qui sort diflicilement (2) (au bout de quarante-huit heures). (W islicenus.)
Le soir, entre six et dix heures , forts gargouillemens de vents nombreux dans le bas-ventre , avec sensation pressive, : après laquelle sortent des vents très-fétides. (4. Bachr.)
Tiraillement dis l’ombilic. (Gross.)
Tiraillement énorme à droite , près de l'ombilic, qui se dirige vers l’aine , se répand dans toute la région inguinale, et diminue quand on renverse le corps en arrière. (I d)
390. Tiraillement et gargouillemens dans le bas-yentre, au dessous de l'ombilic. (Hor nburg. ) |
Douleur pressive, tiraillante, à gauche du mont de Védus. (Herrmann.) £
Augmentation du mouvement péristaltique dans l'hypo- gastre, accompagnée de pression. (Hornburg. Dé
Envie d’aller à laselle. (Herrmann.).
Une selle moile dans la} journée. (Baekr )
325. Selle plus liquide qu'à l'ordinaire @) (au out de vingt-quatre heures). (Becher.)
Flux de ventre. (Mor ton.). |
| Selle marronée, jaune, molle, le matin. (Frans.)
Selle bilieuse. (Æpint.) Le h
(3) 325, 326, P, 178-180 et 330-332.
te
CHINA 433 Il sort beaucoup de vents, d’une fétidité extrême. (Stapf.) 330. fréquentes selles diarrhéiques noirâtres. (Quarin.) Forte purgation. (Sydenham.) ; | Diarrhée : il semble que la selle contienne des matières indigérées ; elle est en petits morceaux { au bout de douze heures) : après sa sortie, il reste encore envie d’aller par le bas , mais ne sortrien (1). ({ermann:) :0q La selle exige des effort violens, quoiqu'elle ne soit pas dure , mais en bouillie ; ensuite, inutile envie d’aller par le bas, avec douleur (2). (Franz.) | Cessation des évacuations. (Murray.) | | 335. Toute {a journée, constipation , et le soir , selle dure (3). (Z'euthorn.) niti Constipation. (Quarin, Bauer, F ischer.) Constipation ; accumulation chronique de matières dures dans le rectum. (Fothergill.) | Flux hémorrhoïdal. (Æ4lpini.) | Vifs élancemens dans la partie inférieure du rectum , Surtout dans le sphincter' de l’anus ; traction lancinante aussi pendant la selle et après, durant trois jonfs (4). (Herrmann.) 340, Petits élancemens dans le pli de laine, au mont de Vénus, presque uniquement en marchant, (F ranz.) _ Traction pressive dans le pli de l’aine, principalement sur le tendon du muscle psoas, en se tenant assis. ({d. | L'’urine n’est pas plus abondante, mais elle est plus pâle et cependant ils’ y forme un nuage (au bout de trois heures). (Id.) iron site Augmentation de la sécrétion urinaire, avec ardeur à l'orifice de l’urètre (5) (au bout de deux heures). (His. cenus.) | | | 29 41 Ardeur continuelle à l’orifice de l’urètre, avec sensation d’écorchure au frein du prépuce, l’un et l’autre douloureux surtout par le frottement des habits (6) (au bout dé deux! heures), (Zd.) | sb sfiartt 1
(3) 335, 337, F. la note à 186, 187.
(6) Comp. avec 3710, 477,
Prurit lancinant au scrotum (3). (Franz
Suppression des règles (4). (Raulin. )
Eternument sec et violent, à quelques reprises (au Véut de sept heures). (Stapf.)
Ecoulement aqueux par la marine, qui esten quelque sorte bouchée (au bout de treize heures). (Fi anz.) |
Coryza, avec sensibilité du nez, et quelques petits boutons douloureux au toucher sur le bord des narines et de leur . cloison (au bout de neuf jours). (W'islicenus.)
Coryza ; le nez suinte pendant deux heures. Sr anz
Symptômes d’enchifrenement. (Anton.) i*
Respiration avec bruit par le nez. (Al. Thompson. Y
Elancemens ét Sensation d’âpreté dans le Por (57 (Anton.)
Sensation .d’accumulation ‘de mucosités dans le larynx. FF NT 360. IL s'armasse dans de: larynx du mucus qui oblige sans
cesse à cracher, .et quirend. la voix creuse etenrouée. (Stapf.)
Voix,enrouée. (Anton)
Sorte de traction dans la trachée- artère, au dessous dw larynx, quiest suivie ‘d’une secousse de toux. (Franz. ). Asthme (6)..(Baglivi.) doté À: ::
Resserrement de la poitrine. (Car foire sa 365. -Oppression sur {la poitrine. (F rar) - Le soir, isensation :d'oppression et d'inquiétude dans la poitrine; il.sesent, obligé de faire des i inspirations profondes , et ensuite des expirations suspirieuses, ce qui diminue l’op-
(6) 273-272, comp. aveg 231, 232,
CHINA 439 pression pour quelques instans; en même temps , y pouls faible, à peine sensible, et HSPOSGU anxieuse à l’impatience. (Baehr..) |
Grande oppression de poitrine à la région du creux de l'estomac, comme si quelque chose fouillait CENTS bout de quatre heures ). (Gro ss.)
Asthme, avec expiraion difficile, parfois stertoreuse (sur-
‘tout en marchant ), et apreté dans la poitrine ( au bout de quatre heures ). (Hartmann.)
Gêne extrême de la respiration, pendant une demi-heure. (Al Thompson.)
Asthme suffocant. (/d
Oppression mortelle de poitrine (x). (J. de Koker.)
Pression agréable sur la poitrine, comme par l'effet de la satiété, avec bon goût des alimens(au bout d’une heure). (Frans) di | |
Quelques vulsions et tressaillemens, çà et là, dans les muscles de la poitrine. ( Anton.) |
Pression sur la poitrine (2). (Franz)
Douieur pressive de poitrine. (Clauss
Pression sur le côté gauche, prés du cartilage xyphoïde. (Herrmann.)
Pression extérieure au milieu du sternum , en baïssant le haut du corps , el aussi en se tenant debout ; qui cesse en ap- PRE sur la partie(au bout de vingt-six heures ). (Franz.)
Pression de dedans en dehors, à la région des dérnières côtes du bas (au bout de vingt-quatre Heures). (Wislicenus. )
En s’asseyant , le corps penché, pression à l'extérieur, sur le sternum , qui occasione ‘de l'anxiété, et ne permet pas d'inspirer Ne bfeñtan elle cesse en se redréssant ee boux de six heures ). (Franz.)
380. -Forte douleur pressive dans le côté droit de la poiirine , à la région des quatrième et cinquième Cote QE (a.) |
Pression tractive sur le côté droit de la poitrine, en se tenant assis, qui cesse en restant debout et en marchant.
(Zd.)
(x) Le quinquina ayant été donné pendant.le froid d’une fitivre intermittente, (2) P, 237 et 244-246, (3) F, 237 et 244-246,
AÂ306 é QUINQUINA.
Douleur tractive derrière le sternum. ({{errmann.) Douleur tractive, pressive, sur le bas de la poitrine, en
se tenant assis, qui occasione de l’anxiété, et cesse en restant:
debout et toi (Franz. | |
Au côté droit de la poitrine , dans le milieu, sur un point peu étendu, douleur constrictive, qui le oc à expirer su, bitement, Fe mamère presque involontaire. (1d.)
385. Sur la poitrine, en se tenant assis , le corps baissé pression sécante par intervalles, qui disparaît en se redressant , mais plus encore en se tenant debout et en marchant. Ga.)
Petit élancement pressif sur le côté gauche de la poitrine (au bout de huit heures et demie ).(Hartmann.)
Point de côté. (Richard. )
Elancement dans la poitrine, le matin. (4 arnisch. ) | .. Elancement dans le côté gauche de la poitrine. ( Leh-
mann, ) |
390. Elancement sur la poitrine, en des A ir vite, qui cesse pendant le repos. (Langhammer.)
Quelques violens élancemens dans la ‘poitr ine immédiatement au dessus de la région du cœur, quand il était sans mouvement, surtout en lisant (au bout de trois heures et demie , deseize et de dix-huit heures). (Lehmann.),
FE de côté en se tenant assis et lisant. (Langhammer..)
V'ifs élancemens dans la cavité pectorale, de dedans en dehors AN région des sixième et septième vraies côtés , sans rapport avec l'inspiration et l'expiration (au bout de trois quarts d'heure). (Herrmann.) -
Elancemens sourds , mesurés, de dedans en dehors, té la cavité pector ale, pendant L repos et le mouvement , el sans rapport avec la respiration (au bout d’une heure). ” (Wislicenus.)
395. Dans le côté droit “à la poitrine, à la région de la quatrième côte, sous le bras, un élancement Hi > qui a l’air d’être dans la plèvre, et qui cesse en appuyant sur la partie et en se baïssant (au bout de six heures). (Franz). …,
Vifs élancemens entre les septième et huitième côtes gauches. (Herrmann.)
Wifs élancemens près du mamelon droit, de dedans en dehors (au bout de dix heures). (Id.)
V'ifs élancemens au sternum, là où s’y insèrent les côtes, des deux côtés, de dedans en dehors, sans rapport avec l'inspiration ni l'expiration (au bout de deux jours). (Id.)
Douleur vivement lancinante à gauche, près du cartilage xyphoïde et dans le creux de l’estomac , seulement en expirant (au bout de soixante heures). (1d.)
400. Elancemens dans le côté gauche de la poitrine (pendant l'expiration), en se tenant assis (au bout de deux heures). (Langhammer.)
Elancement chatouilleux dans le côté gauche de la poitrine, qui se dirige vers la région du cœur. (Hartung.)
Elancemens sourds sur la poitrine, qui obligent à expirer. (Franz.)
Elancement sourd aux cartilages des troisième et quatrième fausses côtes gauches, sans rapport avec l'inspiration ni l'expiration. (Herrmann.)
Point dé côté avec grande chaleur, pouls fort et dur, et yeux fixes. (J.:J.- 4. Gesner.)
405. Fièvre, à l'instar d’une fausse pleurésie (1). (Greding.)
(Pendant le froid'd’une fièvre intermittente}, toux fatigante , avee élancemens dans le côté. (Fischer)
Excitation continuelle à cracher ( tussiculer) , le matin, après s'être levé, comme quand on a respiré la vapeur du soufre, mais qui ne détache aucune mucosité , plusieurs matinées de suite, (Gross.)
Toux suspecte (2). (Juncker et F ritze.)
Battemens de cœur et afflux du sang vers la face, qui devient rouge et chaude, avec froid aux mains (au bout d’une heure). (Becher.) |
410. Violens battemens de cœur , avec pouls faible et froid à la peau. (Walther.)
Battemens de cœur plus forts qu’à l'ordinaire, avec sentiment d'anxiété. (H artung. |
Draillement dans la région de l’omoplate gauche (au bout de neuf heures). (1 artmarr.)
Douleur constrictive entre les omoplates, en se tenant debout (au bout de trois heures). (Franz.)
(1) 405, 406, comp. avec 234-236.
(2) Comp. avec 242.
415. Coups d’aiguilles au dessus de l’omoplate droite et au côté gauche de la poitrine (au bout d'un quart d'heure). (Wislicenus.) | PRES
Petits élancemens au milieu de l’épine du dos (1) (au bout de cinq heures). (Hartmann.) dt AUS
Elancement dans le côté gauche du dos (en se tenant assis). (Langhammer.)
Tiraillement vulsif sur le côté gauche, dans le sacrum. (Gross.) l À
Douleurs tractives., fortement lancinantes, dans le milieu du sacrum, qui se dirigent vers les vertèbres lombaires. (Hartung.)
4oo. Vulsion au dessus de l'os sacrum (au bout d'une demi-heure). (W7aliher.) |
Coups douloureux au sacrum (2) (au bout de vingt-une heures). (Æ7islicenus.) |
Douleur (tensive) dans le sacrum , comme, après avoir porté un lourd fardeau ou s'être baissé long-temps.(au bout de vingt-trois heures), (Hartmann) GT 00;
Élaneemens lentement tractifs dans les muscles antérieurs du cou, pendant le repos. (Baëhr.) | 5
Douleur tractive.au bas du côté droit du cow, au commencement de la nuque, en se tenant assis, qui cesse en se baissant (3). (Franz).
Douleurs tractives dans la nuque. (4nton
Tiraillement vulsif paralytique sur le haut dé l’épaule, qui est douloureusement sensible autoucher ; quand la douleur a cessé, les attouchemens la renouvellent; il suffit de la pression de l’habit pour la provoquer (4). (Herrmann.)
Pression tiraillante dans le creux de l’aisselle gauche; et au bord antérieur interne de l’omoplate. (/d.)
(2) Fa5 9: L
(3) 424, 42d, F. 69 et 74. |
(4) Un des traits caractéristiques du quinquina , c'est que ses douleurs aug mentent non-seulement par le mouvement, mais surtout par les ‘attouchemens CS 254, 2b9 200»; 310, 429» 434, 435 : 438 + AG; 443, 483, 522 }s que, même quand elles n’existent pas pour le moment, le simple attouchement des parties suffit pour les renouveler (comme ici et 289 , 472 ), et les porter souvent à nne intensité redoutable, Aussi est-il le seul remède qui convienne dans les cas de ce genre. “ES dos
Douleur pressive, tractive, par:intervalles, au bord du creux de l’aisselle droite, en avant (au bout de trois jours). (1d.)
T'iraillement vulsif paralytique qui part de lat tête del'humérus , et s'étend (dans les muscles et les os) jusqu'aux phalanges des doigts ,oùil cesse d'être douloureux ; en méme temps, le bras entier est plus faible; les attouchemens aug mentent la douleur (au bout de trois heures). (Jd.)
430. Douleurs lancinantes dans le bras, mais qui cessent de suite en remuant celui-ci (au bout. de trois quarts d'heure): (Wagner.)
Tiraillement vulsif dans l’ PAMAYS , vers le haut et en dedans (au bout de deux heures). (Herrmann.)
Tiraillement d’abord dans le bras gauche, puis dans le droit (au bout d’une demi-heure). (Langhammer.)
Douleur paralytique à l'humérus droit, qui commence à la iéte de l'os, et se perd dans la main, sous la forme d’un faible tiraillement; en méme temps, tout le corps est chaud, surtout au front (au bout de huit heures). (Zd.)
Tiraillement vulsif paralytique dans les os longs des membres supérieurs, que les attouchemens rendent plus fort (au bout d’une heure). (1d.) Ç
435. Tiraillement paralytique dans les membres superieurs , qui s'étend dans toutes leurs parties, et augmente plus par les attouchemens que par les mouvemens. (Id.)
Extension des bras, avec flexion des Pa rs QUE son.)
Sensation à l’articulation du coude, comme si la peau était ecchymosée. (Hartung- )
Traction douloureuse à l'apophyse coronaire du cubitus k dans le pli du coude, plus forte ‘par l'effet des CORRE (Herrmann.)
Douleur tiraillante dans l'articulation du coude saute, plus‘forte pendant le mouvement (au bout de deux heures), ({d.) |
Elancement dans l'articulation du causé gauche. (Franz
Tiraillemént Fra les deux cubitus. x que ue attouchemens augmentent (1).°({errmann.) | | Pre
44o QUINQUINA.
Tiraillement tractif , tantôt sur l’avant-bras droit (où le frottement le fait cesser), tantôt sur le gauche (au bout de quatre heures). (Meyer.)
Douleur tractive sur'les os des avant-bras , comme si l’on raclait le périoste avec un couteau émoussé. (Franz.) Elancement vivement tractif sur le poignet gauche, en travers (le soir) (au bout de treize, de quatorze heures). (Id) | | 445. Douleur tractive dans le creux de la main ) en travers, au dessus de la base des doigts. (1d.) EP AE La main est douloureuse (traction en forme de crampe) quand on empoigne quelque chose. (1d.) | Tremblement des mains en écrivant (au bout d’une heure). (Langhammer.) DIX Tiraillement vulsif dans les os métacarpiens et les doigts, qui augmente par les attouchemens (1). (Gross.) +1Tiraillement vulsif dans le poignet et les os métacarpiens. (Herrmann.) Vds | | 450. Tiraïillement là où les os métacarpiens s'unissent aux os du carpe (au bout de cinq heures). (fa: 154% Elancement sourd à l'os métacarpien du doigt indicateur droit. (Zd.) Gap ns T'iraillement dans les phalanges inférieures des doigts de la main droite, sans rapport avec le mouvement (au bout d’une demi-heure). (1d.) je Liraillement lésèrement lancinant dans l’articulation antérieure du pouce droit (2). (4d.) | Tiraillement vulsif dans los métacarpien du petit doigt de la maïn gauche (3). (Gross.) | 455. Ciraillement vulsif dans les articulations des doigts (au bout de vingt-quatre heures). (7d.) | Ongles bleus. (Crueger.)
- En. se tenant assis, pression augmentant d’une manière puülsative dans lés chaïrs de la fesse droite , près du coccyx, qui cesse ense levant. (Franz.)
(2) Un tiraillement lancinant et une traction lancinante ( dégénérant parfois aüssi en tiraillement vulsif) paraissent être également une des douleurs caracteristiques du quinquina, /. aussi AR 465, 507-500. A pt
CHINA, 44a
Traction tiraillante dans la fesse gauche, en se tenant assis (1). (Franz.) , | |
Traction dans les fesses, et en même-temps dans les $enoux, en se tenant debout, qui cesse en s’asseyant.
460. Douleur comme lancinante et brülante, sur divers points des membres inférieurs à la fois. (Gross.)
Lassitude et langueur, comme après une longue marche, dans les cuisses et les jambes. (Hornburg.) |
Faiblesse et défaut de solidité dans les articulations des hanches et des genoux, deux matinées de suite, comme s'il avait fait la veille une longue route à pied ; en continuant à marcher, cette sensation abandonne les articulations, et, pre-
nant le caractère de douleur contusive, passe le premier
jour dans la cuisse, et le second dans la jambe. (Baehr.) :Langueur dans les membres inférieurs, en marchant , toute la journée (au bout de deux jours). (W'agner.) Traction douloureuse aux. os longs des membres inférieurs (2) (au bout de deux jours). (Herrmann.) 465. Traction en forme de crampe ( picotante ) dans la cuisse et la jambe (au bout d’üne demi-heure). (W'alther.)
Traction pressive dans l'articulation de la hanche et du
genou, en se tenant assis, qui cesse en marchant et en restant debout. (Franz.)
Douleur dans l'articulation de la hanche, dans les genoux et dans le pied, comme s'ils étaient luxés ou lacérés avec un instrument tranchant. (41. Thompson.)
Douleur tractive sur les os des cuisses, comme si on raclait le périoste avec un couteau émoussé. ( Franz.)
Traction douloureuse lente dans le côté interne de la cuisse gauche, qui semble n’avoir son siége que dans la peau (1d.)
470. Traction spasmodique dans la cuisse droite, à partir du jarret (avec sensation de pression , comme si la jambe était tirée de bas en haut), le soir, en se tenant assis, qui cesse en restant debout et.en marchant. (Jd.)
Valsion dans le milieu de la cuisse gauche (au bout de cinq heures). (#alther.)
T'iraillement vulsif aux deux cuisses en avant et en de-
“442 QUINQUINA ; hors, qui n'est excité que par les attouchemens, et non par le mouvement. (Herrmann.)
Tiraillement vulsif au côté antérieur de la cuisse gauche (au bout de deux heures). (Gross.) so sv: ER RE
Tiraillement dans les fémurs, de haut en bas, pendant le repos et le mouvement, par accès, durant plusieurs jours (au bout de soixante-douze heures). (#7 islicenus.)
475. Tiraillement qui s'étend de l'articulation du genou vers. la cuisse, accompagné: d’une faiblesse qui rend la marche et la station pénibles, (Herrmann.) | |
Traction pressive, douloureuse, de haut en bas, dans le fémur ; surtout en se tenant assis, l'après-midi. (Franz.)
Sensibilité douloureuse de la peau des cuisses, par le frottement des habits, comme si la peau était usée et couverte de boutons (au bout de huit jours). ( WVislicenus.)
Dans la cuisse gauche, en se tenant debout, sensation
comme s'il yavait un tubercule induré dans la chair, avec douleur tractive dedans (r) (au bout de deux heures). (Franz.) ;
Elancement de bas en haut à la partie postérieure de l cuisse droite, en se tenant debout. (Jd.)
480. Quand il se lève de sa chaise, ardeur et fourmillement d’engourdissement dans la cuisse sur laquelle il était assis , surtout dans le creux du genou droit, qui s'aperçoit . principalement en restant debout. (/d.) en. 35
Douleur paralytique en forme de crampe dans la cuisse droite et l'articulation du genou, en se levant du siége sur lequel il avait été assis quelque temps, et en marchant (au bout de cinq heures et demie). (Hartmann.)
Tiraillement vulsif, à l'intérieur, dans la rotule: (Gross.)
Tiraillement paralytique dans l'articulation du genou droit, qui s'étend tantôt vers la cuisse tantôt vers La jambe, avec langueur de la partie, et qui augmente plus par les attouchemens que par le mouvement. (Herrmann.) Dans le genou droit, en se levant de sa chaise et en marchant, douleur vivement tractive, qui cesse en se rasseyant (l'après-midi). (Stapf.) du à
495. Elancement dans l'articulation du genou gauche. (Franz.) | 2 ,
Léger tremblement des genoux en se levant après avoir été assis, qui cesse pendant la marche. (Baehr..)
Flexion des genoux, surtout en montant l'escalier. ( Anton.)
En marchant , les genoux ployent. (Franz.)
Traction saccadée, isochrone au pouls, sur les tendons fléchisseurs dans le creux du jarret (1). ({d.)
490. Une agitation intérieure dans les jambes l’obligeait à les ployer sur les cuisses (2). (Jd.)
Douleur tractive dans le tibia droit, au bas, près du talon, et ensuite dans toute la jambe (en se tenant assis). (Langhammer.) |
En étendant la jambe gauche, pendant la situation assise, douleur pressive, tractive, au côté interne et supérieur du tibia, au dessous de la rotule, que la flexion de la jambe fait cesser, (Franz.)
Traction pressive sur letibia, lesoir, en se tenant assis , qui cesse en restant debout et en marchant. ({d.)
En marchant, élancemens dans les jambes, qui cessent pendant le repos (au bout de cinq et de plusieurs heures ). (Langhammer.)
495. En marchant au grand air, élancemens isolés , vifs, et qui se reproduisent rapidement, dans le mollet, à sa partie supérieure. ( Franz.) |
Tiraillement dans le mollet. (Langhammer.)
Gonflement dur et rouge foncé au mollet, qui passa à la suppuration (5). (Pelargus.)
Tension fortement brülante sur le tendon d'Achille, (artung:) | Paralysie des pieds. (Crueger.)
500. Violente ardeur lancinante sur le coude-pied , près du tibia (en se tenant assis). (Gross)
Elancement dans le pied gauche. (Langhammer.)
Enflure des pieds. (Stahl). | œ
Enflure douloureuse des pieds. (Fischer)
Douleur constrictive, pinçante, sur le côté externe du pied droit, à la partie latérale de la plante (au bout de six heures). (Hartmann.)
$05. Violent prurit à la plante du pied droit, en marchant et se tenant debout, qui diminue pour quelque temps en restant assis. (Herrmann.) |
Fourmillement lancinant depuis le gros orteil jusque sur de coude-pied, comme si la partie avait été gelée, le soir, en se tenant assis ; il disparaît en marchant et en restant debout (1). (Franz.) |
Traction lancinante dans le talon (au bout de quarantehuit heures). (Gross.) |
Tiraillément lancinant à la plante du pied , près du talon 2 en se tenant ässis el en marchant. (Herrmann.)
Trés-violent élancement tiraillant dans la plante des pieds, en se tenant assis et en marchant. (Franz) AU
510. Douleur tractive dans les os métatarsiens du pied droit. (Herrmann.) vs
En se tenant debout, traction: sur le coude-pied, avec ‘douleur d’écorchure, qui cesse en s’asseyant. (Franz.)
Traction en forme de crampe dans le côté interne du pied gauche, en se tenant assis. (Id.) H
Tiraillement vulsif dans les os du tarse et. du métatarse. (Herrmann.) WE
Tiraillement vulsif dans les os métatarsiens et les orteils. (Gross.)
515. Tiraillement vulsi » QuE augmente par les attouche mens seulement, et non en marchant | dans les os métatarsiens et les phalanges des orteils, les articulations. surtout. (au bout de trente-une heures). (Herrmann.) i _ Tiraillement vulsif à l'endroit où les os métatarsiens se joignent au tarse (au bout de vingt-cinq heures). ({d.)
Elancemens tantôt dans le tibia » tantôt dans le dos, ou la poitrine, en se tenant assis (au bout de quatorze heures). (Langhammer. ) Légergélancement en différens points de la peau. (Franz.) Elan en dans une cicatrice au pied gauche (2).( Anton.)
(x) Quoique le mouvement de la partie soit, après les attonchemens (426), ce qui exalte et augmente le plus souvent les douleurs et les symptômes quiniques , Cependant on observe assez fréquemment aussi un effet alternant,: d’où résulte qu'ils sont apaisés et calmés par le mouvement, comme ici et 424,459, 466 :
70; 490, 492, 493, ou même qu'ils se manifestent surtout pendant le repos, 278; 299, 300, 307, 458, 476. ù (2) F0 31503 r4.
Boo. Tiraillement dans quelques points dela peau, surtout au bas-ventre, comme si l’ontirait un poil. (Franz.)
Vulsion spasmodique en diverses parties musculaires. (Anton.) |
Tiraillement vulsif (1) en divers points des memb? es, SUTtout des mains et des pieds, qui tY aggrave par les attouchemens. (Gross.)
Sorte de traction sur Îles os. (Franz. )
Douleur distensive , tractive , extrémement sensible, dans presque tous les os, tantôt les les uns, tantôt dans les autres , qui, en se ee , cesse d' pre d'pour quelques instans , mais n'en revient ensuite que plus forte (au bout de quatorze heures ). (Becher.)
Goutte. ( Murray
Douleurs rhumatismales. (Greding, Raulin.)
Douleurs dans les membres, les articulations surtout (2). (Fischer...)
Douleurs tensives. (£.-M. Etimueller.)
Rhumatisme vague, tantôt dans une partie, tantôt dans
“uneautre ,sans enilure ni fièvre, alternant avec des douleurs dans l’intérieur du corps (3). (Sydenham.)
530. Ardeur , mêlé d’un peu de fourmillement et de prurit, en diront parties du corps, pendant la journée. (Gross.)
Phthisie. (Murray, Baglivi.)
Cachexies. Murray, Berger.)
Fièvre hectique. (Baglivi, Stahl.)
Hydropisie. (Murray, Baglivi, Berger, Richard , Raulin ; Rombers, Stahl, Thompson.)
Lassitude.(J. 4.-P. Gesner
(1) La principale A du quinquina paraît être /e tiraillement ne (Herrmann.)
(2) VF. 298-302. (3) Par l'usage long-temps continué.
Lassitude dans lesmembres. (StaAl.)
F'aiblesse chronique. (T'hompson.)
Chute des forces, (Romberg.)
Abattement des forces. ( Cleghorn.)
545. Sentiment de langueur, surtout quand il se léve de son siége; il est tenté deserasseoir, et retombe même, quand il ne tend pas ses muscles, sur la de où il éprouvé une sensation agréable de bSÈtre (au bout de trois, de quatre heures ). (Baehr. )
En marchant , il se sent lourd et bientôt fatigué; sorte de Sentation d'appesantissementet dé paralysie GER les cuisses, (Stapf.)
Sentiment de pesanteur du corps. (Raulin.)
Pesanteur dans tous les membres, les cuisses surtout, comme s’il y avait du plomb dedäns (ï): (Anton. )
Paresse. (/aliher.)
550. Quand il voulait se tenir debout quelques minutes. ; il devenait raide, pÂlissait et perdait ses sens. (Cresner.)
Perte des sens et langueur en même temps. (Lehmann. )
Petits accès PÉE et de perte des sens. (Tompson.)
Langueur et aflaissement de tout le corps. ({errmann.)
Forte syncope (2). (Baker) |
- 555, Syncopes. (Morton, Murray, Crueger, Gesner:), A
Syncope, mort (3). (K oRee"
Asphyxie, (Crueger.)
Langueur et affaissement du corps et de r ‘esprit (au bout d’une heure). (Herrmann. à
Langueur ; il peut à peine soutenir sa tête, et s'endort. (Franz.)
560. Relàchement dans tous les membrés! et tremblement dans les maïns (4). (Lehmann)
A ffaissement de tout le corps , perceptible même en restant assis, mais beaucoup plus 67 marchant. ( Anton.)
(x) Comp. avec 281 et 461.
(2) Chez un homme robuste, à qui on avait fait prendre d’un seul coup un gtos du meilleur. quinquina rouge, l'accès fat si fort que l’homme ne revint à lui que quand on lui ent donné un vomitif,
(3) Sydenham nomme aussi deux hommes qui, de son temps, moururent pour avoir pris du quinquina peu d’heures’ avant l'accès de fièvre,
(4) Pr 334
T'antôt faiblesse, tantôt sentiment extrême de force dans les articulations (1). (Franz.) |
Ii est très-faible et prêt à tomber, au grand air; il éprouve comme une détente générale autour de l’estomac et de la poitrine , quoiqu'il ait plus de force qu’il ne luien faut pour marcher. (1d.)
Facilité extraordinaire de tous les mouvemens, comme s’il n'avait point de corps (2), (au bout de deux à trois heures). (d.) |
565. Il est très-éveillé toute la soirée, cependant avec fixité du regard (3) ). (Harnisch.)
Pete le soir. (Lehmann. )
T PES TE sensible, mais invisible » dans tous les membres, accompagné d’un sentiment de fraîcheur. (Hornburg.) |
Vulsions, (Gesner..)
Insomnie jusqu'à minuit, avec douleur pressive sur toute la tête (4). (Becher.)
570. Avant minuit, jusqu’ à deux heures, vivacité extraordinaire. (Lelkmann.)
Envie de dormir, etpeu après vivacité, ({ornburg.)
Envie de dormir et lassitude. (Stapf. )
Envie de dormir toute la journée , avec pandiculations et bâillemens. (4nton.)
Il s'éveille, le matin, deux heures plus tôt qu'à l’ordinaire, (Baehr.)
‘375. Sommeil seulement depuis trois heures du matin jusqu'à cinq: (Lehmann)
Sommeil très-profond, semblable à celui d’un homme ivre, sans s'éveiller une seule fois ; le matin, il est étourdi, comme sil n'avait pas dormi du tout, et il ressent de la
(x) Effet alternant, chez un homme bien portant,
(2) Effet alternant, après un sentiment de faiblesse provoqué parle quinquina.
(3) Sorte d’excitation contre nature, comme dans les prétendus traitemens fortifians des médecins ordinaires, lorsque, ne pouvant pas débarrasser le ma- Jade de sa maladie, ils veulent eee lui procurer quelques He de force et de vivacité.
(4) 569, 570, 575, comp. avec 343, 344, 559. Le mal de tête pressif, la nuit, paraît être caractéristique pour le quinquina ; comp. avec 576, 583, 59b. Il faut en rapprocher la pression dans la région ombilicale, le soir, + is Le lit
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pression dans Îles tempes, en secouant la tête (1). (Franz.)
ÂAgitation, insomnie, (Aaulin.) | |
Sommeil agité, avec jecticulation, sans réveil. (Hartung.)
Sommeil agité. (Cleghorn.) 197 34
580. Sommeil agité, il ne pouvait pas s'endormir; uné fois endormi, il ne tardait pas à se réveillér, avec sueur dans les cheveux et au front, et frissonnement dans le dos. (W/agner.)
Sommeil agité, et après le réveil, pendant la nuit, légère sueur par tout le corps. (Hornburg.) |
Le soir, dans le lit, pression pinçante dans la région ombilicale. (Franz.)
Toute la nuit, alternativement, mal-de tête et rêves effrayans (2). (Lehmann.) | |
La nuit, sommeil agité, avec sursauts de temps en témps; chaque fois, il reste quelques instans sans reprendre ses sens, (Meyer.) (HUE Es
585. Le soir , en s’endormant, révasseries confuses , qui le: réveillent (au bout de seize heures). (77 islicenus.) :
La nuit, anxiété, en se réveillant de rêves. effrayanss (Herrmann.) | | | . BAT ER
La nuit, rêves effrayans, avec agitation extrême au réveil, et impossibilité de reprendre ses sens pendant quelques instans. (F’aliher.) .). esse
Rêves terribles, qui réveillent, sans cependant qu'il puisse reprendre ses sens. (Gross.) | asie … Rèves inquiétans, la nuit, qui réveillent sans qu’on ait repris ses sens tout-à-fait, et laissent encore \de la scrainte pendant quelque temps. (Walther.) - : Lg
590. Sommeil troublé par des rèves confus et interrompus , avec réveil à plusieurs reprises; il se réveille, maïs ne reprend pas ses sens. (Becher.) - t
Réves confus, n'ayant-aucun sens, après minuit, entremé2 lés de réveils, dans lesquels il ne reprend ses sens qu’à demi. (Herrmann.) : Lbrieoh Hi
Rêves confus, absurdes , qui le réveillent souvent, (Ada)
Rêves voluptueux , avec pollutions. (Hornburg.)
(1) Comp. avec 595.
(2) 583-592, 594, F, la note à 347.
* CHINA. 449 + La nuit, sommeil agité, avec rêves désagréables et jecticulation , qui chaque fois le réveillent. (Franz.)
595. La nuit, pendant le sommeil, il ne fait que se retourner, se découvrir, et il a toutes sortes de songes désagréables qui roulent sur des événemens passés; le matin, il ne peut pas reprendre sa vivacité, tant il a la tête étourdie et entreprise; il est comme roué, et le sommeil ne l’a pas restauré. (Id.)
Propension à bâiller. (Wislicenus.)
Bäillemens etpandiculations (au bout d’un quart d'heure). (Harimann.) |
Au grand air, fort frissonnement, avec frisson secouant et chair de’poule. (W'alther.) |
IL est pris de frissonnemens et de froid passager, au grand air, qui n'est pas froid; mais tout cessé de suite dans la chambre. (Franz.)
600. Au grand air, à un froid modéré, tremblement des membres par l'effet du froid, et frisson qui parcourt les cuisses. (d.) |
Quoique la chambre ne soit point échauffée, il n’a pas froid (au bout de neuf heures). ( {d.) |
Froid aux mains et froid à l'extérieur par tout le corps, comme si on l’arrosait avec de l’eau froide, au grand air ; où il finit par claquer des dents ; tout cesse dans la chambre, mais le froid aux maïns persiste. (Z'euthorn.)
Froid aux mains et aux pieds, même dans une chambre chaude. (Franz.) |
Froid aux mains, (Langhammer.)
605. Froïd aux pieds, le soir (au bout de quatre heures). (C. Michler.)
Sensation de froid à la jambe gauche, depuis le genou jusqu'au pied. (Æornburg.)
Frisson de suite au dessus des deux coudes et des genoux. (Franz.) |
Froid glacial aux pieds, le reste du corps étant chaud (au bout d’une heure). (Hornburg.)
Sensation de froid aux membres inférieurs, pendant que le visage et la poitrine sont encore chauds (au bout d’une heure). (errmann.) LR Ed ee tu EAU
NT
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Gio. La main droite est chaude (en écrivant) et la gauche froide (1 ). (Hornburg.)
La main droite est notablement plus froide cABk la gauche. (F'alther.)
Le matin, froid aux mains et aux rt , avec Fan sur les cuisses, qui augmente en marchant (au bout de vingthuit heures), one
Frissonnement (au bout d’un quart d'heur ve). (Anton.)
Léger frissonnement par tout le corps, ({lartung.),
4 Froid passager, surtout au dos ff sharn) (Fagner.)
Léger frissonnement dans le dos (au bout de trois heures).
(Stapf.)
Froid par tout le corps, avec grand froid aux ie (au bout de deux heures). (Franz.)
Frisson et froid ‘par tout le corps, sans soif. (Langhammer.)
Froid pat tout le corps, avec froid aux mains (au bout d une heure). ( Meyer.) G20. Si te par tout le corps, sans fbie extérieur.
(Lehmann).
Froid par tout le cor Fps > pis en dedans qu’à l'extérieur (au bout de trois heures et demie). (Meyer. ) < Frissonnement au corps, comme s il était frappé par un vent frais, surtout en marchant, rarementavec frisson, qui ne nMEVient qu'en s'asseyant, sur les bras, les reins et les cuisses (au bout de huit heures). (Franz.)
Frisson par tout le corps, avec chair de poule (eu dos d’une heure). (Harimann.), “o |
| Frisson secouant pan toui Le corps. (W Alias )
625. Frisson à l'intérieur et à l'extérieur par tout le corps, parfois seulement dans la moelle des os des pieds, qui sont plus froids que les mains (au bout d’unedemi-heure). (Gross:)
Froid intérieur, périodique, avec horripilations etfrisson sécouant par tout le corps (sur-le-champ). (aliher.)
Froid, intérieur, sans froid sensible à l'extérieur @) si bout de quatreheures). Lis ishcenus.),
(x)670, 6x, effet Géenant avec sf La (2) 627, 629, effet alternant avec 375.
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Sensation intérieure de froid, surtout dans les bras et les mains. (Becher.) |
Froid, sans que le corps soit froid, et sans soif (r) (l’intervalle entre le froid et la chaleur est d’une heure et demie). (Herrmann.)
630. Avec froid intérieur, frisson secouant extérieur : pendant lequel la main et le pied gauches sont d’abord plus froids, ensuite les deux mains et les deux pieds le deviennent également, sans soif (au bout d’une demi-heure à une heure). (Walther.) |
Frisson par tout le corps, moins fort cependant aux membres, sans soif ; le corps n’est point froid, les mains seules le sont (au bout d’une demi-heure). (Herrmann.)
Frisson par tout le corps, sans soif (au bout de deux
heures et demie). (/d.) .+Frisson secouant par tout le corps, avec froid glacial aux mains, sans soif (au bout d’une à trois heures). (Hartmann)
Frisson secouant et froid interne, pendant plusieurs heures, sans soif (au bout d'une demi-heure, d'une heure). (Walther.)
635. Après 16 froïd, soif, sans chaleur ensuite, ( 7'euthorn. )
Toute la journée ; de temps en temps, froid fébrile par tout le corps, surtout au front, qui est couvert d’une sueur froide; un quart d'heure aprés le premier froid, forte soif ( au bout d'une heure }. (Becher.)
Froid fébrile( au bout de trois quarts d'heure }), paraissant et cessant alternativement , avec lassitude dans les genoux et les jambes, en marchant eten se tenant debout , moindre en restant assis. (/d.)
Le matin ( vers cinq heures }, fort frissonnement fébrile, avec lassitude des jambes ( au bout de douze heures ). (Clauss.)
Pendant le froid fébrile, douleur dans l’hypogastre ( au bout d’un quart d'heure ). (Becher.) |
640. Frissonnement par tout lecorps, sans froid extérieur; énsuite mal de tête sourd, jusque dans l'orbite, ( Zehmann. ) |
(x) Le second et le troisième jour après la prise , les intervalles entre le froid étla chaleur, dans les accès de fièvre, devinrent de plus en plus longs,(Herrmann,)
Frissonnement et frisson secouant par tout le corps, avec froid aux mains et oppression de l'esprit (au bout d’une heure ).(W'alther.)
Le matin, et avant midi, frisson, avec froid aux mains, sentiment de nausée et vitesse du boue (Franz.) x
Le soir ( vers cinq heures ), froid et frisson en marchant au grand air, quise dissipent dans la chambre ( au bout de dix heures); une heure après, grande chaleur , surtout au visage, qui. augmente pendant le mouvement et la marche; une heure après la cessation de la chaleur, soif. (d.)
Deux accès de froid à différentes À a top, avant la chaleur fébrile. (Fischer.)
645. Chaleur alternant avec du froid ; une derni Al SE à une heure après le froid, la chaleur sisi un peu de soif d’eau froide pendant la chaleur. (Herrmann.) |
En marchant au grand air, frissonnement dans le dos, puis chaleur, avec sueur, qui est suivie d'un sentiment de froid et de frissonnemens. (Wagner.)
_Pouls vite et dur, avec chaleur passagère , alternant avec du froid dans le dos, qui se couvre de sueur froide, ainsi que le front ( au bout de quelques minutes ), sans soif pendant le froid ni la chaleur, durant cinq heures. (#7agner.)
Tout l'après-midi, froid alternart avec de la chaleur; en même temps, langueur dans les membres inférieurs ; le tout est beaucoup bus & grave en marchant au grand air. Ua.) .
Pendant bidons de chaleur, qui dure. toute la | journée, en alternant avec la rougeur du visage, symptômes fébriles, froid et sueur , avec peu de soif. (Ænton.)
650. Par tout le corps, tantôt chaleur et tantôt froid ( au bout d’une demi-heure à une heure), alternant ensemble tout Vavant-midi. (#alther.)
Le soir, froid aux mains, avec chaleur aux joues. (Franz.)
Chaleur et rougeur au visage, pendant que le reste du corps élait froid; ensuite, de Lemps en temps , sensation désagréable de froid au front, qui est chaud. (Becher.)
Très- grande chaleur interne par tout le visage , au tronc et aux cuisses, avec sueur froide au front, froid aux jambes et aux pieds (au bout de dix heures et demie). (Zarimann:)
Chaleur au visage, avec disposition au froid dans tout le reste du corps; peu de temps après, froid au front, avec sensation de chaleur au reste du corps. (Hornburg.)
655, Très-grande sensation de chaleur par tout le corps, avec rougeur des joues, chaleur au tronc et aux bras, chaleur modérée aux cuisses, jambes et pieds, et front humide, sans soif, (Zartmann.) | |
Sensation de chaleur et rougeur aux joues, sans chaleur appréciable à l'extérieur et sans soif, avec froid aux pieds (au bout de neuf Heures ). (Franz.)
-. Après un accroissement de chaleur dans la chambre non échauffée, en marchant au grand air, sensation et froid autour des articulations des pieds, et froid sur le reste du corps, dans la matinée, avant de se mettre à table. (14.) Q
À midi, il a bon goût et grand appétit; une heure après , froid , sans soif, puis sensation de chaleur. (Id.)
Chaleur etsensation de chaleur au corps; aucommencement les membres continuent encore à étrefroids, et il y éprouve aussi un sentiment de froid (au bout d’une demi-heure), avec peu de soif d’eau froide. (Herrmann.)
Chaleur sèche, toute la journée. (4nton
Soif inextinguible, pendant le froid et la chaleur d'une fièvre intermittente. (Hildenbrand.)
Sensation de chaleur passagère, avec soif de boissons froides. (Gross.)
Très-grande soif, pendant une heure (au bout de neuf heures et demie), ensuite chaleur brûlante par tout le corps; avec battement dans tous les vaisseaux, sans sueur et sans soif, chaleur brülante aux oreilles , et ardeur au front, quoiqu'il n’y ait que chaleur ordinaire aux joues, aux mains et aux pieds, parties qui lui semblaient cependant être trop chaudes , à en juger d’après la sensation intérieure (au bout de dix heures et demie). (Hartmann.) G
Le soir, une heure après la chaleur, sécheresse au palais: et soif, (Franz.)
665. Après la chaleur fébrile , peudaut la sueur dans le dos et au front, soif, (Wagner)
Fièvre, avec défaut d'appétit: { Fischer!) pri
Le soir, une heure après la chaleur, soif €t faim; puis,
LÉ
après avoir mangé, froid et gargouillemens dans le vehtre, (Franz) tot, PR | 709 ah:
Chaleur au corps, avec chaleur et rougeur aurwisage, pendant trois heures; et forte faim; les lèvres brülent, quand on les applique l’une contre l’autre; il y a aussi dou leur lancinante brûlante dans la peau qui les entoure (l'après: midi). (d.) vExs 02 RG
Chaleur par tout le. corps (l'après-midi, .de cinq.à.sept heures), qui augmente en «marchant au grand ær, et produit la sueur au froid , précédée d’une forte faim > qui persiste encore au commencement de, la chaleur et reparaît après, la fièvre; en marchant, il lui semble que .de l’eau chaude coule dans. le bas-ventre,( bouffées de chaleur qui descendent; sur tout le bas-ventre et les cuisses) ;; avec rous geur des joues, sans.soif (au bout de douze heures); ({d.)
670, Chaleur.au visage et rougeur des joues, avec. lèvres sèches et collantes, sans soif, l'après-midi, vers trois heures. ({d.) | | |
Chaleur par tout le corps, avec gonflement des veines aux bras etaux mains, sans sueur et sans soif (au bout de quatre heures et demie).{Hartmann.) LL
Fièvre chaude, irrégulière, avec sueur énorme. (Stahl.)
Sueur copieuse. (Morton.) ) |
Sueur débilitante à la fin dela chaleur fébrile. (Schlegel).
Forte sueur générale. (4ïpini
Tout le corps est très-chaud, surtout le visage et la poi trine (au bout d’une demi-heure). (Herrmann.) Dr. : Chaleur par tout le corps, à l’intériéur et à l'extérieur, comme après avoir bu du vin, avéc rougeur du visage. (P'alther.) | ‘
Chaleur par tout.le corps et petits coups d’aiguille dans Ja peau de tout le corps, surtout au con; en même temps, violente soif d’eau froide (au bout de vingt-deux heures). (errmann.) |
Sensation de chaleur et chaleur très-passagère sur tout le corps, avec faibles picotemens sur quelques points de la peau , et soif d’eau froide. (au bout d’une heure). (Jd.)
680. Violente soif d’eau froide; ecpendant froid et cha= leur, surtout le matin, immédiatement après le réveil. (Id)
cHiNe. | 455 Plus de soif tous Les matins qué l'après-midi. (Zd.) Vers le soir, un peu de chaleur, sans nul froid, avec accé- Jération du poil (au bout de douze heures). (Becher. ) Pulsations Res ie ÿ irrégulières (au bout de six heures). Id.
Pl beaucoup plus lent et Le faible (dans les premières heures) (1). (Koker.) 685. Pouls jt faible (au ss d'une heure et demie). (Hartmann. ) Pouls plus lent'et plus faible, qui, peu à peu, devient de plus en plus vite et fort (au bout de trois quarts d’ heure). _(Gd.) La fièvre revient plus tôt (2). (Schlegel.) (Diminution du froid fébrile, et augmentation de la chaleur fébrile.) (1d.) (Augmentation de la chaleur fébrile) (3). (Fischer.). : 690. (Délire péndant la chaleur fébrile.) (Schlegel,) (Délire) (4). (Cleshorn.) ." ?
(Délire) (5). (Gesnér.) Anxiété. (Cleshorn, Quarin, Roschin.) Anxiété étonnante. (Stahl.) 1695! Grande anxiété, mort (6). (Kokér.) Abatiement. ue Mélancolie, perte de l'espérance (7). (Gross.) Découragement. (Anton) Perte de la disposition joyeuse ( habituelle) ; il aime à rester seul, (4 artmann.) 700. Ce qui lui paraissait jadis sous de belles apparences, lui semble maintenant sans valeur et sans mérite. (Stapf.) Morosité , disposition È à q uereller (8). (Teuthorn.) à : Il éprouve une grande disposition intérieure à la morosité.. (Anton.)
Esprit mécontent et IE" enclin à la colère, (F' al-
ther.)
(x) Pär une dose d’une 172 once.
(2) Par l'usage du quinquina dans des fièvres intermittentes, =— (3) 1dems — (4) Idem.— (5) Idem,
(6). Par l'usage du quinqnina pendant le tot d’une fièvre intermittente,
Nul goût pour les travaux d'esprit sérieux. (Becher
Disposition au sérieux, à la gravité. (Hartung.) |
Indiflérence pour toutes les impressions du dehors, et taciturnité (1). (Becher.) L
Repos de l'esprit (2). (Langhammer.)
Mauvaise humeur taciturne, et nulle envie de parler (3) (le dixième jour). (Herrmann.) LÉ
710. Mauvaise humeur, taciturnité, concentration en soimême. (Stapf.) :
Nulle disposition aux travaux de cabinet, et envie de dormir. (Herrmann.)
Aversion pour les travaux de corps et d'esprit. (Anton.)
Il fait une foule de grands projets pour l'avenir (4). (Hartmiann.)
- Ü fait beaucoup de projets, et en médite l'exécution ; il lui vient une foule d'idées à la fois. (Herrmann.)
719. Il à beaucoup d'idées, se propose de faire beaucoup de choses, et bâtit des châteaux en Espagne (au bout de quelques heures). (Walther.)
Il a une foule de plans dans la tête , qu’il désirerait bien exécuter , le soir. (Gross.) |
RHUBARBE
( Rheum. )
eo
On prend un grain de bonne rhubarbe fraîche, et on le traite, comme il a été dit à l’article Ar3enic, jusqu'à ce qu'il soit amené à la trentième dilution. :
Depuis mille ans qu’on connaît cette racine, dont l’introduction est due aux Arabes, tantôt, ce qui arrive fort souvent, on en abuse dans la chimérique intention de balayer le canal intestinal, tantôt on l’employe pour apaiser certaines
Cr) 7, 415.
(2) Effet curatif, à ce qu'il parait, (3) 709, 710, 7. 410-472.
RHEUM. et 427 diarrhées, et fort rarement aussi avec succès dans ce dernier cas.
Si l’on avait su qu’à l'instar de tous les autres médicamens, elle ne peut guérir d’une manière facile, certaineet durable, que les maladies analogues sous tous les rapports à celles qu'elle-même produit chez les personnes bien portantes , on ne serait pas resté si long-temps dans l'ignorance de ses effets purs, et l'on n'aurait pas si fréquemment nui en administrant mal à propos cette précieuse substance.
I sufira déjà de la liste peu étendue que je donne des effets positifs de larhubarbe pour apprendre à l’employer homæopathiquement d’une manière avantageuse. On verra d’après cette liste quels sont les cas précis où elle ne peut manquer d'être salutaire : on reconnaîtra qu’elle produit des symptômes qui promettent d’eflicaces secours de sa part dans une foule de maladies communes, surtout chez les enfans.
Un très-petit globule imbibé de la trentième dilution est une dose homæopathique suflisante, qu'on peut réitérer au besoin. Presque toujours il suffit d’en faire respirer un globule de la grosseur d’un grain de moutarde.
Symptômes de la rhubarbe,
Vertige. (S. Paulli.)
En se tenant debout, accès de vertige, comme si l’on allait tomber de côté. (Teuthorn.)
Obnubilation dans le devant de la tête. (Gross.)
La tête est hébétée, comme après l'ivresse. (Teuthorn.)
Céphalalgie pulsative
Pulsation semblable à des coups de marteau, qui remonte du bas-ventre jusque dans la tête (au bout de six heures }.
Fourmillement à la région temporale. (Hornburg.)
Douleur tractive profonde derrière les hémisphères du cerveau, (Gross. ) . |
Céphalalsie resserrante pulsative tantôt dans l'os temporal gauche, tantôt dans le droit et sur le vertex (au bout de quinze heures. (Æornburg.)
10. Sentiment de pesanteur dans la tête et tiraillement saccadé dedans (pendant la marche) (au bout d'unc heure). (Rueckert.) the |
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Céphalalgie préssive Sur toute la partie antériéure du crâne. (Hornburg.) !
.-Géphalalgie pressive dans le côté droit, principalement sur le vertex ét dans les tempes (au bout d’une demiheure.) (/d.)
Céphalalgie pulsative sourde dans la partie antérieure de la tête, surtout en se tenant debout. (Teuthorr.)
Légers élancemens aux tempes. (I1d.)
15. Céphalalgie d’abord pressive, € ensuite tiraillante, jusque dans l’occiput.
Céphalalgie sourde, tractive, obnubilante, qui se répand sur tout le cerveau, mais qui est plus forte qu'ailleurs au vertex et aux tempes.
Douleur comme stupéfiante, et même anxiété ques 1 : avait commis une mauvaise action, plus pendant le mouvement et
en 5e baïssant.
© Pesanteur dans la tête, avec chaleur qui y monte,
En se baissant, il lui semble que le cerveau se remue. ,.
20. Obnubilation de la tête, avec bouflissure des yeux; ensuite céphalalgie pressive au dessus d’un orbite, avec dilatation des pupilles (au bout d’une à quatre heures.)
Au bord de la paupière supérieure, petite glande EU cause une douleur pressive et brülante.
Avant de s'endormir, douleur rongeante dans l'œil pi comme s’il y était entré de la poussière, avec écoulement de larmes. ( ornbure.) : |
Les yeux pleurent au grand air. (Rueckert.)
Douleur pulsative dans les yeux, (Z'euthorn:)
25... Pression aux paupières, même prie ete sont x. mées. ( Gross.)
Traction dans les paupières. (Rueckert:)
Pupilles tantôt plus et tantôt moins contractées. (Z4.)
Rétrécissement des pupilles, accompagné d'une agitation intérieure (pendant seize heures).
Les veux sont comme hébétés, et quand ae fixe longtemps un objet, elle y éprouve de la pression , comme» par l'effet d’un état languissant.
30. Eruption miliaire pruriteuse au front et : au | bras (au bout de trente-six heures).
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Propension à la contraction et au froncement des muscles du front. (Teuthorn.) |
Sentiment de tension dans la peau du visage. (Rueckert.)
Bourdonnement dans l'oreille droite et sensation dedans, comme si le tympan était relâché, avec ouïe dure (comme s’il avait l'oreille bouchée); le bourdonnement et le relâchement du tympan cessent et l’ouïe redevient nette, chaque fois qu’il exerce fortement la déglutition, mais seulement pour quelques instans, après quoi l’ancien état reparait.
Crépitation et glocitation dans l’oreille et dans les muscles latéraux du cou, dont of s’apercoit à l'extérieur avec la main. | |
35. Ténesme dans l'oreille gauche, avec un peu de prurit, qui oblige à mettre le doigt dedans. (Hornburg.)
Pression dans le conduit auditif, comme si on le comprimait du-dehors avec de doigt. (Rueckert.)
Parfois une pulsation dans les oreilles, surtout quand il se baïsse en écrivant. (/d.)
Chaleur autour du nez. (Hornburg.)
Douleur tractive, en quelque sorte stupéfiante, à la racine du nez, qui cause un fourmillement au bout de l'organe: (Gross. ). |
Lo. Pression comme avec un doigt à la jonction de la tête avec la nuque. (Rueckert.)
Sentiment de traction et de-turgescence dans le côté droit de la mâchoire inférieure, jnsque dans la: tempe.
Douleur fouillante dans les dents (creuses), qui semblent être allongées et branlantes (au bout de douze ou vingt-quatre heures). à) tn |
Dans les dents molaires gauches, douleur accompagnée d’un sentiment de froid, qui fait aflluer la salive à la bouche. (Hornburg.) | |
Douleur accompagnée d’un sentiment de froid dans les dents antérieures du haut, au côté gauche. (Jd.)
Constriction du pharynx (1). (Pallas
Amertume non de la bouche, mais des alimens, même de ceux qui sont sucrés (au bout de dix heures).
(1) Pour avoir mâché et mangé des tiges et des feuilles,
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Perte, pendant une journée, du goût et du sentiment à la langue (1). (Pallas.)
Goë acide dans la bouche. (Gross.)
Grand appétit; cependant il éprouve bientôt de la répugnance à manger, quoiqu'il trouve bon goût aux alimens. Ua.)
bo. En même temps que dégoût pour certaines choses par exemple les alimens gras et pâteux), appétit pour d'autres, sans qu “l en puisse cependant manger beaucoup » parce qu'ils lui répugnent de suite. (Id.)
Ce qu’il mange ne lui semble,pas très-bon ; ; quoïqu il ait assez d’appétit, il ne tarde pas à éprouver de la répugnance, (Ld.)
Défaut d’'appétit. re
Faim, mais point d'appétit.
Il éprouve des nausées et des envies de vomir.
Le café lui répugne quand il n’est pas très-sucré
Sécheresse et sensation de sécheresse dans la bouche, sans désir des boissons.
Plénitude dans l'estomac, comme s’il avait trop mangé, et parfois envie de dormir came (au bout de huit à douze heures).
Sentiment de constriction ot l'estomac, accompagné de nausées (au bout d'une demi-heure). |
Pression dans l’estomac, comme sil était surchargé d’alimens (au bout d’une demi-heure). (Hornbure.)
Gonflement du bas-ventre en sortant de table. (Gross
Envie d'aller à la selle au sortir de table. (Zd.)
Nausées dans la région de l'estomac. (Hornburzg.)
Sentiment d'envie de vomir {au bout d’ une demi-heure). (Gross.). :
Nausées, mal de ventre. (Murray.)
65. Sentiment de nausée dans le bas-ventre (au bout de dix minutes). (Gross.)
Pression dans la région de la rate. (Rueckert, rt
Elancement sourd à gauche, tout près du creux de l'estomac. (Rueckert.)
Violente pulsation et glocitation mesurée, non doulou-
(x) Pour avoir mäché des feuilles.
RHEUM. 461 reuse, dans le creux de l’estomac (au bout d’une heure et demie). ({ornburg.)
T'ension di bas-ventre. (Gross
En inspirant, pression dans les intestins, comme s'ils étaient pleins de liquide. (Id.)
Borborÿgmes dans le bas-ventre. (Æornburg.)
En travers du bas-ventre, tranchées sourdes, qui poussent à aller vers le bas. (14.)
Douleurs sécantes, isolées, dans le bas-ventre, sans selle; (Rueckert.)
75. Pression dans la région ombilicale (sur-le-champ)). (Gross.)
Pression dans la région ombilicale, qui semble comme repousser les intestins au dehors. (1d.)
Tranchées à la région ombilicale. (I4.)
( Quelques prunes qu'il mange augmentent les tranchées). (/d.)
Mal de ventre; gonflement du bas-ventre par des vents. (Baker.)
Flatuosités dans le ventre. (Hornburg
Douleur sécante dans le ventre, peu de temps (un quart d'heure) après le diner; il est obligé de se ployer en deux sur sa chaise, pour éprouver du soulagement; la douleur est plus forte en restant debout.
Douleur sécante dans la lombe gauche, sous 7e fausses côles, et en avant, dans le côté gauche de l'hypogastre, immédiatement au PE du me ; douleur fouillante dans les intestins. (Gross.) |
Douleur sécante (vive) dans la lombe gauche. (Id.)
Tension dans le côté gauche de l’hypogastre, immédiatement au dessus du pubis, en sortant de table (au bout de trois heures). (1d.)
89. Pression à la région du pubis, comme si l’on y appuyait fortement le pouce. (Hornburg.)
Vulsion dans les mucsles abdominaux (au bout de vingt heures). (/d.)
Douleur sécante violente dans la région des vertèbres lombaires , qui semble être dans la substance méme de ces os, et qui augmente en allant à la selle. (Gross.) |
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Sensation de glocitation et de turgescence dans les muscles abdominaux. | |
Douleurs de ventre avant d’aller à la selle et en y allant, qui cessent après s'être débarrassé le ventre. 2
90. Des douleurs. pinçantes dans le ventre précèdent, lé; mission d'un vent (au bout de vingt-quatre heures).
Pincemens dans le ventre (1); besoin pressant d'aller par le bas, sans qu’il le puisse, le reciumigtant inactif (au bout de vingt-quatre heures).
Des vents dans le bas-ventre paraissent monter vers la poitrine, et y produire sur divers points de la pression et de la tension. |
Selle en bouillie, d’odeur aigre, dont la sortie excite le frisson , et après laquelle survient une nouvelle envie d'aller par le bas, avec pincement (constriction comme par un lien ) dans les intestins (au bout de six heures). (Gross.)
Fréquentes envies d'aller par le bas, suivies d'une selle liquide, de mauvaise odeur, aussitôt après laquelle sentrment de ténesme ; malgré tous les efforts , il ne sort rien, quoiqu'il y ait envie d'aller du bas; au bout de quelque temps arrive une nouvelle selle; en se levant enfin, le besoin qui s'était calmé peu à peu revient beaucoup plus fort; il y @ aussi accroissement des douleurs dans le véntre, qui accompagnent la sortie de la selle. (Id.) | |
95. Le matin, dans le lit, après le réveil, en se découvrant, tranchées dans le ventre et émission de vents (au bout de quatorze heures). (/d.) | À
Augmentation du besoin d'aller à la sellé pendant les mouvemens et la marche. (Id.)
Une sorte de ténesme (au bout de cinq heures). (Hornburgs) ) ;
Sensation douloureuse à la. région anale, comme après une diarrhée prolongée. (fd. )
(x) Ce n’est pas tant une selle liquide et abondante, ou un flax de ventre indolent, qui paraît être leffet primitif de la rhubarbe dans le bas-ventre, qu'une envie en forme de colique et inutile, de se débarrasser d’excrémens dégénérés. Comme les évacuations qu’elle provoque sont le plus souvent d'automne (malgré la présqu’identité du mal de ventre), d'autant plus que les autres symptômes de la rhubarbe diffèrent en grande partie de ceux de cette maladie épidémique, ) :
de matières excrémentitielles, elle ne peut pas convenir dans les dysenteries
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Selle mêlée de mucosités. ( Hornburg.)
100. Sellé de matières d’abord molles, puis dures; avant et pendant, violentes tranchées (au bout de vingt-quatre heures). (Z’euthorn.) |
Selle dont la première partie est ferme , et le reste liquide.
Selles diarrhéiques, mêlées de mucosités.
En marchant, douleur
pressive dans l'anneau inguinal, comme s'il allait sortir. #
10. Fréquens et hetits élancemens pruriteux dans la dernière glande inguinale.
Faiblesse de la vessie; eu urinant, il est obligé de presser avec force, sans quoi sa vessie ne se viderait ment. (Hornburg.)
La rhubarbe pousse aux urines, (Murray)
ÂArdeur dans les reins et dans la vessie. (F'allope.)
A On Ji
Ürine d'un jaune rouge, comme dans la
vres chaudes. (Murray.)
110. Urine d’un jaune clair, tirant sur le verdâtre. (eut: horn.)
Ardeur d'urine (au bout de vingt heures),
(Fréquente émission d’urine copieuse. )
Elancemens sourds, rapides , sous la dernière côte , en inspirant et en expirant (qui durent long-temps).
Elancemens isolés dans la poitrine (au bout de six heures).
Oppression sur la poitrine
D'abord dans les muscles du côté gauche, puis dans ceux du côté droit de la poitrine, glocitation crépitante, semblable à de petites bulles qui crèvent, qu’il entend lui-même, et qui dure quelque temps.
Compression de la poitrine. (Brocklesby.)
Asthme ; en faisant une inspiration profonde, la poitrine ne cède point assez, comme s’il y avait un poids pendu au cou, qui la comprimät. (Gross.) 0
Douleur pressive resserrante, sur le sternum; parfois aussi élancemens isolés. (Rueckert.)
120. Douleur brûlante au côté gauche du siernum. (Hornburg.) Le soir, toux sèche (au bout de cinq heures). (/d.) Toux, avec crachats muqueux, pendant cinq minutes (au bout de treize heures), ( 14.)
pas compléte-
Jjaunisse et les fiè-
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Lait ; jaune, amer, chez les femmes qui allaïtént, ÉTÉ lini.) À Endolorissement simple “ deux mamelons, serbléte provenir de vents dans le bas-ventre.
125. Un élancement qui dure long-temps dans les denx mamelons.
Raideur dans le sacrum et dans les hanches ; il ne peut marcher droit.
Élanceniens isolés dans les bras.
‘Tiraillement dans les bras et les articulations te doigts.
Sensation de vulsion dans le coude droit.
130. Le matin, vulsion dans les bras et les mains, ainsi que dans le reste an corps, deux jours de suite.
Sensation d’intumescence glocitante dans les articulations des coudes, pendant le repos et le mouvement.
Tiraillement dans les avant-bras. (Rueckert.)
* Lés muscles de l’avant-bras sont comme contractés, avec tremblement des mains. ({d.)
Sensation comme d’engourdissement commençant dans la partie inférieure de l’avant-bras. (Zd.)
135. Gonflement des veines des mains GE: bout de deux heures). (Hornbure.)
Sensation de chaleur et chaleur dans le creux des mains. (Rueckert.) 4
Sueur froide au creux des mains, pendant que le dos des mains et le reste du corps sont chauds (au bout de vingt heures). {Æornburs.)
Sueur De le creux des mains, en fermant celles-ci. (Rueckert.) :
Tiraillement en travers sur la main, depuis le pouce jusque dans le petit doigt. (Hornburg.)
140. Violente douleur tiraillante, lancinante, dans Île pouce (au bout de trois heures).
Lassitude des cuisses, comme après une fatigue extréme.
Vulsion sensible au toucher et visible de quelques parties musculaires au côté postérieur de la cuisse, surtout quand ces musclés sont étendus, en se tenant assis, et en ployant le genou dans le lit,
Les cuisses s'engourdissent quand on les croise.
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Douleur tensive, pressive, dans le creux du jarret gauche, jusque dans le talon.
145. Sensation de distension glocitante dans le creux: du jarret.
Glocitation indolente dans le jarret, jusque dans le talon.
Raideur du genou, qui est douloureux pendant le mouvement.
En se tenant debout ; douleur de. lassitude. tractive de haut en bas, dans le creux du jarret gauche.
Tension de lassitude dans le creux du jarret droit,
Elancement dans le genou gauche en marchant, (Gross
Glocitation de haut en bas dans la jambe, accompagnée d’élancemens.
(Le matin, après le lever, sensation comme de luxation de l'articulation du pied gauche, douloureuse en appuyant le pied.) (Gross.)
Elancement dans le pied gauche, au bord dé la tpm derrière le petit orteil. (Æornburg.)
Douleur brûlante, saccadée, entre le cheville interne et ha tendon d'Achille, comme si l’on y appliquait de temps en temps un charbon ardent (au bout de cinq heures). (Id.)
155. En travers sur le pied, douleur composée de tiraillemens et d’élancemens. | R
Un prurit lancinant dans Le creux de la plante du pied.
Sensation d'intumescence crépitante dans le gras du gros orteil gauche.
=. Prurit lancinant à la base du ment orteil, presque comme après la congélation.
Langueur, en marchant, par tout le corps. (Z'euthorn.)
Langueur et faiblesse par tout le corps. (Aueckert
Pésahtenr. du corps entier, comme s’il n'avait point assez dormi. (Æornburg.) |
Douleur simple dans toutes les ot sl pendant le
_ mouvement (au bout de douze et de plusieurs heures).
Engourdissement des membres sur lesquels il est couché.
Pesanteur dans tout le UD (Au en s’éveillant d’un sommeil profond.
RHUBARBE
Envie de dormir. (Æornburg.)
La rhubarbe fait dormir. (Fordyce.)
‘Avant de s'endormir, il étend RENE ANT les mains sur la tête. (Hornburg.)
170. Lanuit, pendant un sommeil agité, sorte Fa délire, comme s’il se promenait dans un état intermédiaire entre le sommeil et la veille. (Jd. )
Inspiration ronflante pendant le sommeil (au bout be heure).
-La nuit, rêves de choses qui tourmentent et mettent de mauvaise humeur. |
Pièves tourmentans, de parens qui sont morts. ( T euthorns)
Réves vifs, de choses tristes et affligeantes.
Pendant le sommeil, il étend ses mains sursa tête
Pendant le sommeil, il est agité, gémit, etrenverse la tête en arrière. | |
L'enfant ne fait que se retourner dans la nuit, se met plusieurs fois à crier, et raconte en tremblant qe il y avait des hommes auprès se lui,
: L'enfantest pâle : en dormant, il se depelé ‘ila des tractions convylsives dans les doit, les muscles de la face et les paupières. |
Le soir, en domauits il délire et se retourne dans son lit, les yeux fermés, sans parler, avec une grande chaleur.
_180. Le-matin ; après le sommeil, paresse et céphalalgie violente, resserrante et tensive, en travers, sur toute la moitié | antérieure de la tête. (Hornburg.) |
Après le réveil, il est long- _tdripé à reprendre ses sens.
Après le das il sent une pesanteur par tout le corps.
Après le hagib: les paupières «sont gts par de la chassie.
Après lesommeil, sa bouche est enduite d’un mucus de mauvaise odeur. {41
Après le sommeil, il à un goût anis dm la bouche
- Après l&sommeil, il a une haleine fétide.
‘Après le sommeil, il éprouve, dans le creux de l'estomac, une pression qui, pendant l'inspiration , se répand sur le sternum, et dégénère en une douleur contusivet
(Froid peu considérable , lematin.) (T'euthorn.)
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190. De temps en temps, päleur d’une; joue et rougeur de l’autre, ou pâleur des deux.
Aleegritiretiient: ‘froid et chaleur, seulement pendant deux minutes; en faôrne temps, lassitude et anxiété; tout lui est à charge, même ce qu'auparavant il aimait le plus.
Il se sent pénétré de chaleur par tout le corps, sans avoir soif (au bout de deux heures).
Il a chaud aux maïns et aux pieds, sans que les bras et les cuisses soient chauds, avec fraïicheur au visage.
Chaleur et sensation de chaleur dans les joues. (Rueckert.)
Morosité, anxiété, gémissemens
L'enfant demande diverses choses avec importunité et pleurs. |
Etat de l'esprit, comme si l’on était à demi endormi (au bout d’une heure et demie). (Rueckert.)
Hébétude ; il ne peut s'occuper long-temps de rien. ([d.)
On exprime le suc de la plante (Aus radicans ou Toxicodendron) , on le mêle avec parties égales d'alcool , et on le porte jusqu’à la trentième dilution. |
En pesant bien et comparant les symptômes de ce remarquablé et précieux médicament , on découvre en lui un trèsgrand nombre de propriétés caractéristiques.
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Pour me bôrner à un exemple, je citerai seulement un de ses effets, que produisent très-peu d’autres médicamens, et qu'aucun d’eux ne détermine jamais à un degré si prononcé; c’est que ses plus forts accidens ont lieu. quand on tient le corps ou le membre, dans le plus grand repos possible. On ‘observe beaucoup plus rarement l'inverse, çomme effet alternant, c’est-à-dire l’exaspération des. symptômes pendant le mouvement. Chacun découvrira sans peine les particularités notables du rhus dans la liste suivante de ses symptômes, qui a été tracée avec vérité et fidélité.
En les comparant avec ceux de la bryone, on trouvera
w'il existe entre eux beaucoup d’analogie, mais, aussi de srandes différences. On est frappé surtout de ce que les sympiômes presque semblables à ceux durhus , quisont provoqués par la bryone, s'exaspèrent pendant le mouvement du corps, et diminuent quand le sujet évite de faire aucun mouvement, ce qui est précisément l'inverse de ce qu’on observe à l'égard du rhus. Aussi, d’après les symptômes de ces deux médicamens antagonistes, pourrait-on apprécier, comment chacun. d’eux a pu, selon les cas, être le meilleur de tous les moyens homoæopathiques durant le cours de la cruelle épidémie qui, dans l'été de 1813, ravagea les contrées où la guerre avait plus particulièrement établi son théâtre. Nul traitement de ce typhus, fondé sur des conjectures déduites de la thérapeutique ordinaire, ne fut eflicace dans les cas graves, et dans les cas moins intenses la nature seule aurait procuréla guérison , quoiqu'avec peine et lenteur ; iln’y eutquele rhus, employé alternativement avec la bryone, qui put guérir tous les malades, tandis que les autres médecins, occupés seule-, ment de leurs conjectures sur la nature intime de l’affection , laissèrent périr des milliers de sujets. IT n’y eut jamais de plus . beau triomplie pour la médecine homoœæopathique
La durée de l’action des fortes doses du rhus s'étend jusqu'à six semaines; celle des doses faibles diminue en raison de leurexiguité. C’est en raison de cette longue durée d'action, que l’aggravation homæopathique des symptômes, qu'on ob-, serve d’abord, persiste plus long-temps que celle qui est, produite par la plupart des autres médicamens, tirés du règne végétal, à tel point que, même en faisant usage des doses les plus faibles, ce n’est souvent que vingt-quatre
RHUS, 469 heures après la prise qu'on voit l'amélioration se prononcer. Aussi n’y a-t-il pas de médicament qui exige plus que celui-là que, dans son choix, on obéisse rigoureusement à la loi homoopathique.Les inconvéniens d’un mauvais choix cèdent souvent à la bryone, parfois aussi au soufre , au Camphre ou au café cru, suivant la nature des accidens.
Je puis assurer , d’après des expériences bien des fois répétées, que, quand on veut agir avec certitude , il ne faut pas employer le suc pur et non étendu, mème dans les affections chroniques et chez les sujets robustes. On ne doit jamais recourir qu’à la dernière dilution (la trentième ), dont la plus forte dose mème ne doit être que d'un seul globule imbibé de cette liqueur ; il vaut mieux encore se borner à la faire respirer , ce qui est un moyen plus doux et aussi efficace, malgré tous les sarcasmes de la pratique allopathique vulgaire, qui ne sait préscrire que des gros, des serupules, où tout au moins des grains et des gouttes entières -des-substances végétales. IL n’y a que l'expérience et l’obser-. vation consciencieuse qui puissent prononcer dans une chose aussi importante que la guérison des maladies de l'homme.
J'ai reconnu dans ces dernières années que le rhus est le meilleur spécifique contre les suites souvent mortelles des efforts musculaires et des contusions. En pareil cas, on guérit le malade, comme par enchantement, en lui faisant flairer une seule fois un gros globule imprégné de la trentième dilution.
Symptômes du rhus.
En quittant le lit, elle est comme ivre, et croit qu'elle va tomber.
Elle a la tête étourdie, et ne peut ni rester debout, ni se soutenir. Vs
Violent vertige en se couchant, avec crainte de mourir (au. bout de dix heures ). | | Dtin ts
Vertige ; tout lui semble tourner en rond avec.elle, surtout en marchant et se tenant debout , moins en restant assise, point du tout en se tenant couchée (1).
(1) Comp, 311:
5, En marchant, vertige; titubation et vacillation dans le corps, sans vertige tie la tête.
En marchant au grand air , sensation comme si quelque chose tournait dans la tête, et cependant point de Me: (Aiderson.)
Très-fort vertige. (Zadis. )
Vertige, étant assis, comme si on le tenait en l'air. (Franz.)
- 10. Absence d'idées, en marchant, au sortir de table (au bout de vingt-huit heures). (Zd.)
Vacillation en marchant, sans vertige. (Rüeckert. )
En marchant , son corps penche toujours à droite, (Franz.) |
Vide dans la tête, sans douleur déterminée. (Stapf.)
Vertige et hébétude dans la tête. (F. Hahnemann.)
Etourdissemens. (Stapf
Faiblesse dans la tête; en la tournant; le perdait ses sens; en se baïssant, il ti sembait qu 'elle ne M pas se redresser. (77 bPREu re )
Vertige. (Hartlaub et Trinks.)
En se tenant assis , stupidité, comme dans l'ivresse ; en se levant, vertige à tombér en avant et en arrière (1).
En marchant, Ce , comme si elle allait tomber en avant (2). $
20. Le matin, en se levant, étourdissémens ; à pe peut-il se tenir sur ses jambes.
La tête est étourdie et faible. £
" Stupeur, faiblesse dans la tête. |
La tête est entreprise ( sur-le-champ). (Franz.)
‘Foute la tête est entreprise (au bout d’une demi-heure ). (Lehmann) F
25. La tête est entreprise: il n’a pas de goût pour les tra vaux de cabinet. (Aueckert. )
Il a de la peine à penser et à parler. (Stapf.) |
Détente de esprit, pendant plusieurs jours ; il ne pouvait réunir ses idées, et était presque stupide(3). (Zd.).
Marche très-lente des idées. ( Id.)
(1) Comp. 311. — (2) Idem.
(3) Pour avoir trempé les doigts Fais une forte teinture de rhus,
| RHUS: | gx
Oubli : il ne peut se rappeler d'événemens passés depuis peu. (Zd. ) j.n 30. La mémoire est très-obtuse; il se souvient diflicilement, même des choses et des noms qu'il connaît le mieux, ét parfois sa tête redevient tout-à-fait libre, quand il n’éprouve pas de froid fébrile. (Franz.)
Faiblesse de la mémoire.
Absence d'idées; il a l'air de méditer et cependant ne pense à rien. LE
En marchant, étourdissement tel qu’il ne voit pas ceux qui sont devant lui. |
Quandellea marché, ou quand elle se baisse, elle éprouve comme des tournoyemens ; hors de là, elle ne sent rien de semblable.
35. Absence d'idées, comme par l’effetid’un vertige devant les yeux, et souvent, en quelque sorte, comme s'iln'y avait point d'objets extérieurs. ;
Absence d'idées; par exemple, en voulant écrire 12, il mettait un 1, et ne pouvaitse rappeler le 2; quand il tenait un papier, il lui fallait faire des efforts d'esprit pour savoir ce qu'il avait à la main. ae * Céphalalgie, sorte de stupeur et de bourdonnement dans la tête.
La tête est entreprise ( sur-le-champ ).
Tête entreprise et comme ivre, Île matin ( au bout de douze heures ). ou
4o. Céphalalgie étourdissante, qui envahit toute la'tète ; en écrivant, il perd le fil de ses idées et la mémoire, sans pouvoir les rappeler. | NE
‘ La tête est pleine et lourde; avec sensation, en se baïssant, comme si le cerveau tombait en avant. (Franz.)
En secouant la tête, sensation comme si le cerveauvétalt. détaché et frappait contre le eräne.( Id.)
Céphalalgie en travers du front. { Alderson.) :
Céphalalgie à l'occiput, qui cesse en renversant la tête en arrière. (Franz. ) A0 DE
45. Pendant les mouvemens violens des bras, douleur pressive au front , semblable à celle queproduiraît une pointe mousse ( au bout de vingt-cinq heures ). (14).
Pression et traction, de bas en haut, au côté gauche du cuir chevelu. (Zd.) | Traction pressive au côté gauche du cuir chevelu. (Id.)
La tête est entreprise ; pression dans la tempe droite, et
immédiatement sur et derrière l'orbite droite, pression de haut en bas, comme par l'effet d’un poids.
Pression dans les tempes.
90. Mal de tête, comme si les yeux étaient refoulés hors des orbites, avec bâillemens et froid , sans soif. :
Quand ïl se baisse, il lui semble ne plus pouvoir se redresser, par suite d’un obstacle dans la nuque; en se baissant, il semble qu’une grande quantité de sang s’amasse dans le cerveau. |
Il a toujours quelque chose de pesant dans la tête , et en se baissant , il lui semble qu’un poids lui tombe sur le front et tire la tête vers le bas; en même temps , il a chaud à la
‘figure. |
Céphalalgie pressive de dedans en dehors, derrière l'œil gauche. he of
Pesanteur telle de la tête, qu’elle est obligée de la tenir droite pour diminuer la pression de dedans en dehors au front. | |
959. Pesanteur de tête et étourdissemens , lorsqu'il tourne les yeux, qui eux-mêmes lui font mal.
Pesanteur dans les tempes, comme si le cerveau ÿ éprouvait une pression douloureuse de haut en bas. |
Mal de tête, comme si le cerveau était comprimé d’une tempe à l’autre.
Après une sensation de chaleur purement interne , et uniquement dans la tête, avec sécheresse des lèvres et soif, violente: céphalalgie, comme si le front allait éclater , avec une Pesanteur extraordinaire dedans, surtout quand il rentre du dehors dans la chambre, ou quand il s’éveille, après la méridienne; mais, dès qu’il se met au lit, le soir, le mal de tête cesse.
Pression brülante à l'os temporal droit.
Go. Le soir, dans le lit, pression à la tempe droite, qui
s'étend en rayonnant vers le haut de la tête , plus forte pen= dantle repos; pour se soulager, il était obligé tantôt de s’asscoir, tantôt de quitter Le lit, dhchabt
Tiraillement véritable en travers de la tête, plus fort en se baïssant , depuis cinq heures du soir jusqu’au moment de se mettre au lit. à
Douleur tiraillante dans la tempe droite (au bout d’une demi-heure). {Michler.) |
Tiraillement simple, en travers, sur le cuir chevelu, à l'extérieur. (Franz.) Lin à |
Céphalalgie; traction dans l’occiput et dans les tempes, avec pression dans les yeux, si forte qu'elle le chasse du lit, le matin (à quatre heures et demie).
Céphalalgie , comme quand on a mal à l'estomac
Céphalalgie tiraillante et pressive.
En se réveillant et ouvrant les yeux, il ne tarde pas à être pris d’un violent mal de tête, d'abord dans le front, derrière . les yeux , comme si le cerveau était déchiré , ou comme après une ivresse causée par l’eau-de-vie, que les mouvemens des yeux augmentent, ensuite dans l’occiput, comme si le cervelet était contus; il survient une pression de dedans en dehors dans les tempes.
(Mal de tête dans la tempe gauche et l'occiput , douleur semblable à celle d’une plaie, qui s'étend jusque dans les dents.)
Quand elle monte, tous les pas retentissent dans la tête.
Ardeur dans la tête, et céphalalgie légère pulsative
Douleur brûlante, tantôt dans l’occiput, tantôt dans le front. |
Sensation d’ardeur et de fourmillement dans le front,
Il sent le pouls dans le derrière de la tête.
Quelques petits et vifs élancemens dans la tempe droite.
80. La tête lui semble comme trop pleine et lourde (avec tintemens d'oreilles); en mème temps, parfois des élancemens de dedans en dehors à la tempe gauche.
Pesanteur dans le haut de la tête, après la marche.
Elancement isolé, qui dure quatre minutes, dans la tête,
au dessus de l'œil, de dedans en dehors, pendant le repos ; ensuite, nausées et plénitude; une grande chaleur lui monte à la tête de l’intérieur du corps. he
Céphalalgie : coups isolés dans l’occiput , l'après-midi.
Peu après avoir mangé, tiraillement dans la partie supérieure de la tête; l'endroit est même douloureux à l'extérieur, quand on y touche; parfois la douleur tractive occupe toute la tête.
85. Fourmillement douloureux dans la tête, comme si l'on ÿ fouillait avec une aiguille; fouillement légèrement lancinant. M
Après une promenade au grand air, mal de tête, sorte de fourmillement. + sa mt
L'après-midi, fourmillement sur un point de l’occiput, comme s'il allait s'y former un abcès. :
Fourmillement au cuir chevelu (au bout de soixante-douze heures). |
Mal de tête qui semble extérieur , et paraît en quelque sorte contracter la peau, comme si l’on arrachaïit les cheveux ; cependant la tête n’est point douloureuse au toucher.
90. Le cuir chevelu est irès- douloureux au toucher et quand on rebrousse les cheveux. |
Douleur à l'extérieur de la tête, en y touchant, comme s'il y avait un furoncle.
Prurit rongeant au cuir chevelu, au front, à la face et autour de la bouche, où apparaît une éruption miliaire,
: Vers le soir, douleur dans les muscles de la nuque, comm e s'ils étaient engourdis ; et si la tête avait été tenue droite trop long-temps. vi D #4
- Päleur du visage. (F. Hahnemann.)
99. Facies malade; visage tiré, cercle bleu autour des yeux (au bout de dix-huit heures). (Stapf.)
Nez eflilé, pendant trois jours. (F. Hahnemann.)
La face est déformée et tirée; le côté gauche-est comme contracté ; et le droit comme allongé (au bout de vingt-deux heures). (Stapf.)
Rougeur et sueur du visage, sans soif (au boutd'une heure). (F. Hahnemann.) mp
Desquamation de la peau du visage. (7d.)
Grande enflure du visage ; la tête double de grosseur
RHUS: 475 sorte d'érysipèle phlegmoneux, qui oblige de garder le lit pendant quatre semaines (1). F an Mons.)
Enflure érysipélateuse du visage et du cou (2).
Grand gonflement de la tête, du visage et des paupières , » de sorte qu’il est plus de vingt-quatre heures sans pouvoir ouvrir les yeux. (Dufresnoy.)
Grand gonflement du visage, (Duroy.)
Gonflement du visage, surtout des lobes des oreilles. (Fontana)
Gonflement de la tête, chez quelquesuns. (Dudley
Violente ardeur au gonflement de la face, des paupières et des lobes des oreilles. (Fontana.)
Enflure de la tête, du cou et de la poitrine, jusqu à l'ombilic. (Hornburg.)
Enflure de la face (le troisième jour) (Hartllaub et Trinks.)
110, Visage et mains si enflés, que pendant huit jours il ne put ouvrir les yeux, et qu'il n'avait plus figure humaine. (ra.)
Petites squames au visage (le onzième Jour). (id.)
. Rougeur et sueur au visage, sans soif (au bout d’une heure).
Enflure des lèvres et du nez, puis gonflement päle du visage; le troisième jour, l’enflure de la face augmenta, avec douleur ardente, occlusion des paupières, larmoyement des yeux; le quatrième et le cinquième jour, la face était parsemée d’'ampoules pleines d’une sérosité jaune, qui crevérent et suintèrent peu ; le gonflement du visage dura huit jours, davantage sous le menton; la Lio se détacha par squames furfuracées (3).
Traction et tiraillement dans la région surcilière et dans les os des pommettes. (Rueckert.)
115, Inflammation des paupières. (Dufresnoy.)
Prurit cuisant à la paupière supérieure droiïte (qui cesse après s'être frotté un peu). (Franz.)
Sensation vulsive dans la paupière supérieure gauche (au bout de quarante-huit heures). (F. Hahnemann.)
(1) Par les émanations de l’arbrisseau et la cueille des feuilles, — (2) Idem, (3) Par du suc qui avait Jailli sur la main.
Sensation composée de vulsion et de contraction dans la paupière inférieure droite, (Franz.)
La paupière supérieure droite semble être gonflée, et il y éprouve de la pression, qui cesse au grand air (au bout: ‘de vingt-six heures). (1d.) |
120, Les paupières sont sèches, et se ferment sans cesse , comme quand on a envie de dormir, le soir. (1d.)
Cillement des paupières, avec sensation de sécheresse, pendant un froid fébrile. (7d.)
Inflammation des paupières. (Dufresnoy.)
Prurit dans l’angle externe de l'œil droit (au bout de vingt-sept heures). (Franz.)
À la paupière inférieure gauche, vers l'angle interne, gonflement rouge et dur, comme un orgeolet, avec douleur pressive , Lande six jours (au bout de quarante-huit heures). (F. Hahnemann.)
125. Sensation de an dans l’angle interne de l'œil droit. (Franz.)
Cuisson comme par un acide dans l’œil droit. (Id. )
Faiblesse de la vue : les objets paraissent pales.
Elle a comme une gaze devant les yeux : elle ne voit pas bien.
En tournant les yeux, ou en appuyant dessus , ils font mal : ilne peut presque pas les tourner.
130. Pression dans l’œil, comme s’il \ était entré de la poussière. -
Douleur pressive dans les yeux.
Fort gonflement des paupières ( le quatrième jour). (Hart laub et Trinks.)
Les yeux se ferment, à cause e du grand gonflement, et sont enflammés (le quatrième jour). (I . )
Douleur aux yeux. (1d
Douleur sécante périodique dans les yeux; il a dela peine à ouvrir les paupières le matin. (Schræder.) 4. + 2
Pression dans l'œil, en regardant avec attention.
Pression, comme par suite d'inflammation, dans l'œil gauche, dont l’angle interne est rouge, et dont les paupières sont agolutinées le soir par de la chassie.
Douleur pressive et constrictive dans les yeux , de soir.
Sensation brûlante, pressive, dans l'œil, depuis le
soir jusqu’au matin, qui cesse le matin, en sortant du lit.
Le matin, la sclérotique est rouge, avec pression brûlante dedans ; les yeux étaient comme saillans hors des orbites. | Dit
Les yeux sont rouges, el le matin agglutinés par du pus.
Le matin, les yeux sont agglutinés par du mucus purulent. |
*Ophihalmie.
Lippitude, larmoyenfent
Lesoir, larmoyement des yeux, avec douleur brûlante,
Cuisson dans les yeux, qui, le matin , sont chassieux.
Cuisson à la face interne de la paupière inférieure (au bout de deux heures). |
A l'air froid, les paupières sont comme mises à vif par des larmes salées et cuisantes..
150. Sensation de sécheresse aux paupières , surtout dans l'angle interne. ab |
Lesoir (vers huit heures), pesanteur et immobilité dans les paupières, comme si elles étaient paralysées, comme s’il
avait de la peine à les mouvoir.
Elancemens au-dessous de l'œil,
Douleur contusive au côté interne de l'orbite, dans l'os, se dirigeant vers le nez.
Pression , avec de petis élancemens, à l'os jugal.
155. Pression sur le frontal, qui va toujours en augmentant, et ensuite cesse tout à coup. (Franz.)
Traction sourde au côté gauche du front, à travers la joue gauche, qui descend le long de la mâchoire, traversant les muscles et les dents, comme s'il allait survenir un mal de dents, (Lehmann.)
Léger tiraillement douloureux derrière l’oreille gauche. (Hornburg.). R
Tintement dans l'oreille droite, en marchant (au bout d’une heure et demie). (Michler.)
Deux détonations violentes, à peu de distance l’une de, l’autre, dans l'oreille gauche, comme si le tympan crevait, pendant qu'il s’endort à midi; chaque fois, frayeur , sursaut et tremblement, après quoi il se rendormait promptement
(au bout de quatre heures). (Z d.)
os
CR
160. Pulsation douloureuse, la nuit , dans l'oreille interne.
Otalgie. + HS QT
Douleur tractive subite dans les oreilles, comme si on passait un fil à travers. (Schræder:) | |
Sensation à l'oreille droite, comme si quelque chose enflait dedans ou y pénétrait. LL
(Bruissement dans l’oreille.)
165. Bruit dans l'oreille, semblable au cri de jeunes souris. Le |
(Fourmillement pruriteux dans les oreilles, comme s’il \ avait un être vivant dedans; elle fut obligée d'y introduire le doigt.) Ni Gonflement du nez, des oreilles et du cou. (Æartlaub et Trinks.)
Saignement de nez fréquent, presque uniquement en se baïssant, | Re
Saignement de nez; la nuit (au bout de quatre heures).
Saignement de nez. (Æornburg.) FATEROES
Sensation de dureté et d’enflure sous le ‘nez, qui cesse en touchant à la partie. (Franz) ÿ: Fr
Tension sous la narine droite. ({d.) :
Le bout du nez est rouge et douloureux au toucher, comme s’il allait suppurer (au bout de huit jours). (Id.)
Erupton croûteuse à l'aile gauche du nez et sous lé nez (au bout de quarante-huit heures). (F. 4H ahnemann.)
179. Ardeur sous lanarine gauche, d'où l'air semble sortir chaud , et qui cesse au grand air. ( Franz.) |
Lematin , saignement de nez (au bout de quarante heures).
Saignement de nez én crachant.
Sensation d'écorchure aux närines:
* Eruption dartreuse autour de la bouche et du nez, parfois avec douleur vulsive, ardente et pruriteuse dedans (au bout de vingt-quatre heures). toire
180. (Au pli dé la joue, bouton plein de pus, qui, indolent par lui-même, cause de petits élancemens lorsqu'on y touche. ) D
( Vésicules autour de la bouche et à la narine, qui causent de l’ardeur. ) |
Froid dans la bouche close, comme s'il y entrait du vent; avec bourdonnemens dans l'oreille gauche. (Franz.)
Bouton à la lèvre inférieure, au dessous de la partie rouge. |
Le matin, en se levant, point dans le côté gauche de la lèvre inférieure où l’on éprouve des pincemens et la même sensationèque s’il saignait (au bout de quarante-huit heures). (Franz.)
185. Lèvres sèches, arides, couvertes d’une croûte rougetre. ,
_ Efflorescences conglomérées, d’abord pleines d’un liquide aqueux , non loin des deux coins de la bouche, au bord de la lèvreinférieure, cuisant comme du sel par elles-mêmes, et causant une douleur d’écorchure quand on y touche (au bout dé dix heures ). ”
L'après-midi, crampe légèrement brûlante dans la joue droite, comme si elle était ulcérée; en même temps, forte chaleur et àpreté de la peau de la joue, comme s’il allait y -survénir une éruption; il fut obligé de quitter le lit, et il éprouvait beaucoup de soif. |
Picotemens rapides dans la joue droite. (Franz.)
Contraction sécante dans la joue droite.-(1d.)
190. Douleur sécante sur un point de la joue; ensuite prurit et élancemens au même endroit, qui cessent après s'être gratté (au bout de dix, de onze heures.) (/d.)
Contraction brülante dans la joue droite, avec douleur pressive dans la couronne des trois dents molaires supérieures. (4)
Sur le côté du menton, petits boutons pleins de pus au sommet, qui, seulement lorsqu'on y touche, causent la même douleur que si on appuyait dessus un corps tranchant, et déterminent une ardeur qui est continuelle.
Douleur en forme de cramipe à l'articulation de la md&choire', près de l'oreille, pendant le repos et le mouvement de la partie, qui diminue par une forte pression du dehors sur l'articulation et par l’ingestion de choses chaudes dans la bouche. | :
Douleur dans l'articulation de la mâchoire, comme si elle était contuse, ou comme si elle allait se briser, quand'on la remue ( au bout d’une heure). mi! Fo. À
Au milieu de bäillemens spasmodiques, le soir, dou
leur dans l'articulation de la mâchoire, comme si elle allait se luxer (au bout d’une heure.) |
En remuant la mâchoire d’un côté à l’autre, craquement dans l'articulation (le matin) (au bout de our heures).
À chaque mouvement de la mâchoire inférieure, même en buvant, craquement dans |” oreille (dans l'articulation).
La glande située sous l’angle de la mâchoire est douloureuse, même sans mouvement; douleur comme e RPM et fouillante dedans.
Sensation dans la mâchoire inférieure, comme si la gencive était serrée des deux côtés, avec goût de moisi dans la bouche. (Franz.)
200. Sensation comme de crampe dans l'articulation de la mâchoire. (Id.)
Gonflement, dureté des glandes parotides et sous-maxillaires. (Hor sa ) |
Gonflement des glandes sous-maxillaires, qui occasione un élancement en avalant. |
Le soir (à sept heures ), vulsion lancinante, par secousses isolées, depuis la tempe jusque dans les deux mâchoires et les deux rangées de dents, avec douleur contusive dans la tempe gauche; ïl bäillait, et cependant ne pouvait s'endormir, dans la crainte que js douleur ne revint.
onlons lentement lancinante et en même temps vulsive dans la dent canine, le soir.
20h. La nuit (vers dix heures), HAVE vulsive; les vulsions s'étendent jusque dans la tête; l'application dé la main froide les apaise.
Vulsion dans les nerfs des dents creuses.
Vulsion dans les nerfs dentaires du bas et du Mt que l’ application de la maïn froide apaisè, mais seulement d’une manière palliative.
Pression au côté externe de la gencive des dents molaires inférieures , et en même temps à la clavicule gauche, (Franz.) :
Pression sourde dans les dents molaires inférieures et à la clavicule gauche. (/d.) A
210. Odontalgie dans les dents supérieures du côté FA comme si on les tirait par leurs racines dans les alvéoles.
-"Odontalgie dans les dents molaires inférieures ; vive pression et élancement sourd , avec une sorte de goût de moisi dans la bouche. (Franz.)
Sensation comme d’un corps gluant entre les dents du.côté droit. (/d.) 1
Odontalgie; douleur comme sécante ou serhblable à celle que.causerait uue plaie. ST
Pendant la nuit (à deux heures et Le ? insuppor table douleur d’écorchure, accompagnée d'ardeur, dans la gencive, jusqu’à la racine.des dents molaires , qui oblige de s’asseoir dans le lit, avec sensation de chaleur au corps, surtouts à la tête, #4 sueur au front.
. À la partie postérieure du palais, din les dés j Fc sécante, pulsative, comme s’il y avait là lun ulcère; en y touchant élancemens comme dans un ulcère.. :
Disco qui varie de place, à la gencive interne des, dents de devant et dans le périoste des dents. +
Les dents branlent, et il y éprouve de temps en; temps un fourmillement douloureux, semblable à celui qui a lieu dans un membre engourdi.
Fourmillement douloureux dans la dent , comme si 3 On y fouillait avec une aiguille.
Les dents ne sont douloureuses qu’en mordant et mangeant, comme si elles étaient trop longues et branlantes ; elles ne sont ni douloureuses autoucher, ni branlantes.
290. Odontalgie (le soir), d’abord dans la dent creuse, qui était-plus haute et branlante, puis aussi dans lés autres dents, où iléprouvait tantôt des élancemens, tantôt des fourshtllétiners
Les dents de pd Ltonlént, et font iial en-buvant chaud et froid.
Douléuridans-les dents:de devant, en les poussant avec la langue.
Branlement visible des deux premières dents melaités: es deux canines et des quatre incisives inférieures, avec douleur fourmillante dans la gencive, mème enne mangeant pas.
V'acillation des dents incisives du bas; elle ne peut mordre
avec:
225, Forte vacillation des quatre dentsincisives du bas; la gencive s’en détache; on peut la renverser et ÿ toucher sans
HE
douleur, Re pa dents elles-mêmes sont douloureuses.
_ La salive sui à du bouche; il est obligé de Lcblsaiais sousent. | Os A0
Envie intérieure de cr alert comme si elle avait buis de salive dans la bouche. HN)
En dormani, l après-midi, sur sa : chaise, ta salive lui coule de là bouche. | |
Sa bouche s emplit de salive en ter aprés hi 5
230 vis matn, pe le pt: sa bouche s’'émplit d’ une er salée. À Pete ne journée, 4 est Aafis de crachér beaucoup de sa live et de mucosités ; enmèmetemps il lui revient dès-ehigses amères de l'estomac dans la bouche, | 90e 1%lu0b
Le matin, crachats muqueux abondans, : TRE LE
‘Le matin sétléméiats elle crache beaucoup, et: eat elle se rince la bouche, plus elle l'a pleine de mucosités. “Le matin, les mucosités adhérentes à la aa sont ati | “ouathronmes 235. Sensation de sécheresse dans la gorge:
Soif et sécheresse dans la gorge. (ar laub et Trinks)
La langue n'est Lgnrg chargée, mais sont ce il excite à boit:
Sensation de sécheresse au bout de la Mo es resse visible) ; il attribue à cette cause la soif qu il éprouve.
Soif produite par une sensation de sécheresse-dans la bouche, qui persiste quoiqu il boive Pr AE nus et
après minuit.
_ 240. Sécheresse apparente de la bou $ sensation de sécheresse, avec soif ardente. (Séapf.): : ) ares
At On de salive dans la boytitl Œ d:}: |
Âfflux de salive à la bouche après avoir fumé: (comme d habitude). (Franz.)
Il s'amasse beaucoup de salive dans la bouche. (S tapf. )
Crachement fréquent d un mucus très-visqueux. ({d.),
245. Apres pr mucus dans la bouche; sans rs gnMfi étranger, (Franz) Yo AP 28 |
Mucus visqueux dans la gorge, qui exige peu d'efforts pour se détacher, mais laisse une sorte d’ äpreté. (Id.)
Sensation d'enflure danisha gorge, SE “6 de douleur
RHUSe 483 éontusive en parlant et en restant tranquille; mais, en avalant, douleur pressive d’intumescence, avec élancemens , comme s’il ÿ avait un corps pointu arrêté dans le gosier (au+bout de trois heures ).
En avalant et en bäillant, élancement dans la gorge, comme si elle avait avalé une aiguille, de
Elle ne peut pas boire; à chaque gorgée de liquide, elle s’'étrangle, comme si l’épiglotte était paralysée; en même temps, sensation de sécheresse dans le fond de la gorge.
250. Forts élancemens, qui, d’abord sourds, finissent par être très-aigus, dans la gorge, à la région de l'épiglotte, en n’avalant pas , et qui cessent chaque fois qu'il avale.
Sensation comme d’äpreté et d’écorchure dans l’amygdale gauche, en avalant (au bout de six heures). (Franz.)
Quand la gorge est sèche, élancemens en avalant; mais quand elle est humectée, pression dedans. |
En avalant, pression dans la gorge, moindre en avalant des alimens qu’en avalant à vide.
Douleur pulsative dans le fond de la gorge.
Goût âcre, amer, acide, dans la bouche
Goût de cuivre dans la bouche, et grattement jusqu’au fond de la gorge. |
Le matin, après leréveil , et après avoirmangé, goût putride dans la bouche, maïs sans mauvaise odeur de l’haleine.
Goût de graisse dans la bouche ; mais les alimens ont celui qu'ils doivent avoir.
Avant midi, goût dans la bouchecomme aprèsavoir mangé de la viande gâtée, quoique les alimens n'aient pas de mauvais goût. (Après avoir mangé le goût putride ne revint plus.)
260. Goût muqueux dans la bouche, qui est comme enduite de mucosités. ( Stapf. )
Les alimens paraissent bons (le soir), à l'exception du pain, qui semble sec. (Franz.)
Le pain semble un peuamer et sec. (/d.)
Il né trouve pas la bière bonne. (Zd.)
Goût putride, muqueux, dans la bouche ; elle est obligée de cracher beaucoup. |
Goût fade dans la bouche. (Stapf
Le pain et en géuéral les alimens lui répugnent, (Jd.)
Ayersion, pendant plusieurs jours, pour la viande et le bouillon gras. (Id.)
D ne pour le lait froid ; il le boit avidement. (Id.).
Après un verre de vin , il est comme rassasié, il éprouve de l’aversion pour le vin , eten même temps de la DESATIEUE à la tête. (Id.
270. (Toute la journée, amertume dans la bouche : : les alimens lui semblent amers.)
Le matin, amertume dans, la bouche, qui sedissipeen mangeant.
… (Il trouve un goût amer au pain. )
* (Les choses aigres lui semblent amères. )
Après avoir pris du lait, goût acidule dans la bouche,
Répugnance pour le café
Nul goût pour le tabac, cependent sans répugnance pour Jui.
. Souvent appétit soudain pour les ML UE
Défaut total d'appéüt. (F. Hahnemann.)
Défaut absolu d'appétit , pendant plusieurs jours. (Hornburg. )
280. Défaut d’appétit; il mange peu, est rassasié de suite, et cependant a faim. ( Stapf. )
À l’époque oùil aurait dû avoir faim, défaut absolu d’appétit, avec afflux à la bouche d’une Hp abondante, et goût, fade et muqueux. (Franz)
Défaut d'appétit dans le palais et. la gorge, avec sensation de vacuité dans l'estomac, et en méme temps faim canine qui cesse après étre resté assis quelque temps. (Id.) Ç
Pesanteur notable dans le bas-ventre, quisemble être toutà-fait vide, avec faim, en se tenant assis (au bout de vingtquatre heures ). (Franz.) :
Lè matin, il avait faim ; maïs, en semettant à ps il Jui était indifférent de manger ou non. (Id.)
285, Le matin, faim naturelle; à midi, indifférence pour les alimens, qui cependant ont leur goût naturel. (Id.)... ” Plus d’ appétit qu'à l'ordinaire(r) (au bout de HAE PIN)
(Id.) _ Peu d’appétit, cependant faim, a vec sensation comme si la faim: affectait la poitrine. (/d.)
(1) Effet curatif. 4
De temps en temps, frisson de dégoût “et horripilation nauséeuse par tout le corps, sans nulle sensation de froid.
Elle n’a point d'appétit; mais les alimens lui semblent avoir leur goût naturel; cependant, dès qu’elle en a avalé une bouchée , il lui vient un goût putride dans la bouche.
290. Plénitude à la région sous-sternale , avec sensation comme si l'appétit était perdu pour toujours.
Défaut total d’appétit pour tous les alimens; rien ne lui plaît, ni le boire , ni le manger, ni le tabac (au bout de seize heures).
Elle mangea sans besoin de le faire, et trouva les alimens bons. |
Quoïqu'elle trouve un goût supportable aux alimens, elle n'a point d'appétit, et son estomac est toujours comme plein. k |
Le matin , cequ’il mange entre avec peine dans l'estomac, à cause d’une plénitude intérieure.
295.. Envie de vomir, en quelque sorte dans la poitrine, Je matin, après s'être levé. (Franz. )
Nausées, (4lderson.) |
Nausées qui semblent être dans la gorge. ( Franz.)
‘Nausées sur la poitrine, avec faim canine, après la satisfaction de laquelle les nausées disparaissent. (Jd.)
Nausées dans l’estomac et affadissement sur la poitrine, qui augmentent en se baïssant (au bout de vingt-six heures).(Zd.) 300. Après un repas modéré, plénitude et éructations.
Une sorte de faim canine, cependant avec goût @e sayon dans la bouche; tout a pour lui un goût de paille ; et lui revient à la gorge; pour peu qu’il mangé’, l'appétit cesse de suite, et il ést comme rassasié.
Fourmillement dans l’éstomac et éructations violentes, qui ne cessent qu’en se couchant, mais reviennent chaque fois qu'il se redresse.
Eructation après avoir bu et mangé. |
Le soir , violente éructation ,et aussitôt après hôquet, sans nulle sensation ( an bout de trente-six heures ).
305. Eructation : les vents semblent s'arréter dans le cô!é droit de la poitrine. (Franz.)
Eructations fréquentes, régurgitation mème des alimens.
Eructation comme ardente.
Peu après avoir mangé, vertige dans la tête.
Peu après le dîner , odontalgie ( tractive ) dans une dent qui n'est pas creuse u bout de trente heures ).
310. La plupart du temps, aprèsavoir mangé , AE dans le bas-ventre, qui est gonflé pardes vents.
Après le diner (en se tenant debout }), faiblesse seb dans la tête et vertige à croire qu'il va tomber en ayant (1).
Aussitôt après avoir mangé, malde tête \ tension dans tout le devant dela tète).
Peu après avoir mangé, céphalalgie.
( Toux aussitôt après avoir mangé. ) À
Aussitôt apr ès avoir mangé, somnolence extraordinaire ; $ il ne pouvait vaincre le sommeil.
Aussitôt après avoir mangé, SOHREMERR" énorme du bas- - ventre.
Après avoir bu de la bière, mal de tête.
| Après avoir bu de la bière , elle lui monte à :la tête, où elle produit comme de la chalets
Frisson , surtout après avoir mangé
Après avoir mangé , pression à l'estomac , pendant plusieurs heures , comme s’il avait pris des alimens indigestes.
Après avoir bu et mangé, quelques pau dans se haut du ventre. |
Nausées après avoir bu et mangé.
Après avoir bu et après avoir pEis du café, nausées et afflux d’eau à la bouche.
825. (Pendant lediner, pression à l'estomac, qui l’empêche de s ‘endormir, et qui, au réveil, était dissipée. )
Le matin, après le lever, chaleur et nausées , commes il allait vomir; les nausées cessent après s'être recouché.
Langueur et vertige en sortant de table. (Franz. )
Traction pressive dans l'hypochondre gauche , _aveë anxiété et nausées sur la poitrine (au bout de | soia RG TROIS heures) (2), Ge sil
Le matin, après s'être leté nausées , avec une sorte d'anxiété,, qui se dissipé peuà peu au grandi air. es haut de vingt-sepl heures }). a) Ÿ RE
Tao, 4; 18, 19.
330. Nausées, qui diminuent un peu après. le repas, mais reviennent bientôt, avec faim, sans appétit. (Id: )
Après un repas frugal, plénitude dans l'estomac, comme si l’on avait trop mangé, quoiqu'on ait encore beaucoup d'ap: pétit. (/d.)
Faim canine et vide dans l'estomac , avec défaut d’appétit au palais et dans la gorge, qui cessent après être reslé quelque temps assis. ({d.) ji
La nuit, pendant le sommeil, elle se redresse souvent ; et a des soulèvemens de cœur , mais sans vomir. |
Le matin, afflux de salive à la bcuche, avec envie de vomir, et cependant faim.
335. Le soir, il lni remonte quelque chose à plusieurs reprises du creux de l'estomac jusque dans la fossette du cou, et elle en perd presque la respiration pour quelques instans.
Pression dans le creux de l'estomac, comme si tout y était gonflé, ce qui rend la respiration difficile (le soir):
_ Pression dans lé creux de l'estomac, comme après avoir avalé une trop grosse bouchée. ;
Sorte de plénitudeet d’étroitesse dans le creux de l'estomac.
340. Pression dans le creux de l'estomac, pendant.lé mouvement.(Franz.)
Douleur lancinante dans le creux! de l'estomac (au bout d’une heure et un quart). (Lelimann.) Jo ot
Elancement simple dans le creux de l'estomac, à l'hypochondre droit (au bout de dix heures). (Franz.)
Pincement dans le creux dé l'éstomac , qui de là passeérapidement dans l'hypogastre , sur un point peu étendu (au bout de trois heures). (Stapf.) sec Pen
Violente pulsation au dessous du creux de l'estomac.
Douleur d'estomac. (Dufrésnoy.) SNA
Au sortir detable: ila comme une masse dans l'estomac , surtout en-restant debout. (Franz.) 3 |
Sous le diaphragme, au dessus de l'estomac; pincement sensible, qui se fait sentir ensuite plus profondément dans l'estomac lui-même. (/d:) |
Forte pulsation à la région de l'estomac.
Douleur constrictive au côté droit, qui se dirige vers l'ès- -tomac. F hf PAC TT A ë
Pression de bas en haut dans. les hyporhondres , avec
188 RHUS. à anxiété, Comme aux approches de la mort, en se tenant assis baissé (au bout de neuf heures). (Kranz.) Pression de bas en haut dans le bas-ventre , comme si les intestins réemontaient vers le cœur, en se tenant assis (au bout de vingt-cinq heures). ([d.) «d:41(] ‘ En se redressant, après avoir été baïssé , sensation“comme si le bas-ventre était gonflé, avec sentiment de chaleur à la poitrine, (Michler.) Gonflement dans le côté gauche , sous les côtes. (F ranz.) Elancement ; qui du côté droit se porte vers l'estomac. :355. Douleur pressive , lancinante , à la région de l’estomac (qui empêche de faire des inspirations profondes). Mal de ventre : pesanteur gênante dans le bas-ventre, comme s'il contenait une masse.
En restant couché, pas de mal au ventre ; mais en s’asseyant, le ventre cause la même douleur que si une pression _agissait dessus. FA Douleur pressive sur un petit point, dans le bas-ventre, comme si un vent s'y était fixé; elle ne se fait sentir que dans les grands mouvemens du corps, par exemple en montant l'escalier , et non en posant la main sur la partie. | Pincement dans la région ombilicale , au côté droit, avec froid qui parcourt les bras. SES ah Q 300. Pincement dans le bas-ventre, en sè tenant'assis * avec oppression qui remonte vers la poitrine (au bout de vingt-cinq heures). ([d.) | Pincement dans le côté droit , sous’les côtes, qui se porte bientôt vers la région ombilicale, comme s'il avait des vers dans le corps, en restant assis (au bout de trois! heures). (Lehmann) (Avant midi) en marchant au grand air, pincement dans le bas-ventre, avec des vents incarcérés, qui ne sortent pas en quantité suflisante (au bout de vingt-cinq heures). (Franz.) Pincement presque vulsif sur différens points du bas- “ventre, (1d.) | | Pendant la sortie d’une selle naturelle, pincement extraordinaire dans le bas-véntre (au bout de vingt-cinq lieures). (Id.) | HA 365. Gonflement par des vents du bas-ventre, & la région ombilicale, avec violens pincemens. (Lehmann.
RU
Douleur fouillante dans le côté droit du ventre: (Franz.)
Elancement du nombril vers le creux de l'estomac, qui se répète à chaque pulsation (au bout de trois heures). (Leh-
Un élancement au dessus de l’ombilic. (Franz.)
Traction de la région ombilicale versle mont de Vénus (au bout de vingt-sept heures). (/d.) | L.
: +370. Douleur comme contusive au dessous de l’ombilic. (Id.) |
Contraction visible dans le milieu du bas-ventre, au-dessus'de l'ombilic, en travers, de sorte qu'au dessous de cette barre le ventre est tendu, dur-et raide (au bout de trois heures). (Lehmann.)
Praction en forme de crampe dans la région de l'ombilic. (1d.)
Douleur sécante dans le côté gauche de l’ombilic; en expirant, étant assis. (ranz.)
Le matin, après un léger refroidissement , douleurs spasmodiques dans le côté drort du bas-ventre, avec abattement, disposition à se plaindre et chagrin inconsolable (au bout de vingt-quatre heures).
370. D'abord, douleur sécante dans le bas-ventre, puis un ‘lancement dans son côté droit. h
Mal de ventre, composé de douleur sécante , de tiraillemens et de pincemens, qui envahit tous les intestins, sans mul signe de flatuosités; ni gonflement de l'abdomen; et devient plus fort pendant le mouvement, mais s’amende peu à peu pendant le repos (au bout de vingt-quatre heures).
Gonflement douloureux du bas-ventre ; avec mal de ventrés qui semble causé par des venis incarcérés ;, peu de temps après le repas. Fe". h
Gonflement! énorme du bas-ventre ; aussitôt après avoir mangé.
Rougeur scarlatineuse , large de quatre doigts, au-dessous ‘de l'ombilie (le onzième jour). (Hartlaub et Trinks.)
380. Toute la journée, son ventre est enilé; il y éprouve comme uné sorte de fermentation. | k 60) _ Fermentation dans le bas-ventre. sul
:: Vents très-fétides par le bas. |
Ardeur dans le bas-ventre etsoif.":
Douleur fouillante et tournoyante dans ls ventre, Comme si un ver s'y remuait.
+ 385. Douleur tractive dans le côté pra dis vob tn en respirant. Saun Lt
Bruit et borborygmes dans le Lursly at hot avec secousses qui se portent vers le mont de Vénus (au belie de trente-six nes (Franz.)
‘Plénitude et fermentation dans le bas-ventre , avec fat : : tout se dissipe après avoir mangé (au bout de vingt-six heures). (Id.)
Les vents excitent une vulsion dans le bassin (Id. )
Emission facile de vents nombreux, qui semblaïent me Dent ri que dans le rectum (au dou d’une heure), (Id.)
390. Beaucoup de vents dans le bas-ventre , qui ne sortent pas, le soir. (Id.) |
Borborygmes et pincemens dans l’ Rpposantets sans émission de vents. 14 tapf.)
Douleur vulsive et pinçante dans le ventre. (Aldetsonl)
En marchant, le bas-ventre semble comme relâché en dedans ,etils tébrenion à chaque pas. (Franz).
Le matin, aussitôt après la sortie dulit , en étendaut.le corps ; douleur comme ulcérative dans le bas-ventre.; #l lui semble que la peau de son ventre soit trop courte em bout de vingt-quatre heures), (/d.)
Dansle côté droit de l’hypogastre, sensation tractive, pres sive, et dans la peau du ventre , sensation, comme si elle était couverte d’une toile d’araignée, en se tenant assis. à. men d'un quart d'heure). (Michler.) 1 08 tél |
-13954 Pression:sur le mont de Vénus. (F ranz: nes
Sensation comme de distension excessive dans le mont,de Vénus, en marchant au grand air. (/d.) 9 big
Fendiog avec élancemens dans l’aine gauche. Gd. ho
Sensation dans l’aine gauche, comme si une er était sortie. (Zd.) |
Traction en travers, au dessus de l'anneau inguinal, en restant assis. ({d.)
400. Distension de dedans en dehors À en lise Li. comme s’il allait survenir une hernie. .({d, ).
Pesanteur dans l’aine gauche, en marchant, comme s'il allait se former une hernie. {/dih110, cout ohemelisnobat
RHUS. Ag
Pression de dedans en dehors dans laine droiïte, avec faim canine et gargouillemens dans le ventre (au bout de onze heures). ({d.)
Douleur constrictive dans l’aine gauche, u2
Au mont de Vénus, deux places rouges et à vif, produites par. des ampoules qui se sont ouvertes (le onzième jour). (Hartlaubet Trinks.) |
405. Douleur et contraction dans le bas-ventre, qui l'obligent à marcher baissé.
Au milieu du bas-ventre, avant midi, tranchées ; elle est obligée d’aller souvent à la selle, et les matières sont naturelles; la douleur diminue en ployant le corps, et augmente en marchant (au bout deseize heures).
Continuelle envie d’aller à la selle, avec nauséesiet tiraillemens dans les intestins; souvent il ne rendait rien, où seulement un peu de matières aqueuses,
Avec forte douleur pinçante et fouillante dans l'hypogastre, selles fréquentes, promptes , mêlées de vents ‘excessivement fétides, d’abord un peu épaisses, puis aqueuses (au bout d’une heure et demie). (Stapf.)
Après la selle, rémission des douleurs de ventre, qui reviennent bientôt provoquer de nouvelles déjections. ( Jd.)
Diarrhée. (A4lderson
Plusieurs selles diarrhéiques par heure , pendant soixante heures (au bout de trente heures). (F, Hahnemann.)
Selles mèlées de sang. (Hornburg.)
Selles mêlées de: mucus rouge et jaune, semblable à de la gélatine et coulant. (/d.) |
Selles rapides, liquidés, jaunes, écumeuses, qui ne sont presque pas fétides, et ne'sont pas précédées de mal au ventre ; les premières gouttes sortent involontairement ; comme, s’il y avait paralysie du sphincter de l'anus (au bout de vingt-quatre heures). (Stapf.) ; À
415. Selle liée, quoique très-molle; d’un blanc jaunâtre (au bout.de.quarante-cinq heures). (/4.)
Avant chaque selle, ardeur dans le rectum.
Avant chaque selle l’enfant.crie; il est tranquille après.
En peu de temps, quatre selles ordinaires l’une après l’autre (an bout de peu d'heures). : nedorot oi
Sept selles diarrhéiques, comme de la gelée, jaunes et
striées de Au sans mal au ventre (au bout de vingt
420. Trois à Éuaire selles, presque aqueuses , avec beaucoup de vents (au bout de vingt- 2 heures).
Diarrhée.
(Selle liquide plusieurs fois par jour , et ensuite ténesme.))
Diarrhée ;- pincement dans le ventre avant chaque selle (au bout de quarante heures). |
Diarrhée ; selle comme hachée.
L25. (Selle toute blanche, qui n’est ni trop molle ni trop dure.)
(Resserrement du ventre) (au bout de trois jours).
(Selle un peu sanguinolente.)
Fréquente envie d'aller à la selle, mais il né sort ‘que très-peu de chose (au bout de soïxante-huit heures).
Après une selle molle, hémorrhoïdes saillantes ; causant une douleur ulcérative (da bout de vingt-quatre heures).
430: Douleur d’écorchure à l'anus, en n'allant pas à la selle. | Lit ad
En se tenant debout, douleur qui porté à la matrice, semblable à à celles de l’ docti ehareits
Traction de bas en haut dans le dos, avec tension et pression dans le rectum, comme si tout allait sortir par anus.
Fourmillement dans le rectum, semblable à celui que causent les ascarides (au bout de quichqtél heures).
Prurit profond dans le rectum. :
435. Douleur pruriteuse à l'anus, semblable à à celles que causent les hémorrhoïdes. | |
Douleur brûlante à la racine de la verge, en urinant.
: Pendant les envies d’uriner, rise ‘qui se > des deux côtés sur la vessie.
Il est obligé d’uriner toutes les minutes, pere la Journée.
Forte émission d'urine (au bout de quatorze heures).
440. Il est obligé de se relever trois fois, la nuit, pour uriner.
Il a des rapports pendant qu'il urine.
Urine chaude,
Ürine foncée en couleur.
: L’urine est déjà trouble au moment de sa'sortie.
445. Urine foncée en couleur , qui ne tarde pas à se troubler. |
Urine troublée en blanc, qui le devient de lus en plus, de sorte que les dernières gouttes ressemblent à des flocons (au bout de vingt-quatre run |
Urine commede l’eau , avec sédiment d’un blanc de neige.
(L’urine sort par un doublé; jet.)
Douleur dans les glandes de l’aine, dés nuit PR RTE" dans le lit, quand elle se remue, en se retournant et en se redressant.
%50. Douleur simple à l’anneau inguinal, comme sil allait sortir une hernie.
Eruption terrible aux parties génitales (1); gonflement de l'urètre (2). R
Eruption très-suintante (3) au scrotum, et gonflement du prépuce et du gland.
Enflure des parties génitales (le troisième jour). (Hartlaub et Trinks.)
Gonflement tympanitique des parties génitales, surtout du scrotum, avec beaucoup de démangeaisons (le deuxième jour). (d.)
+455. Rougeur scarlatineuse foncée, qui descend du scrotum, sans gonflement , et qui prend la forme de stries au milieu de la cuisse (le onzième jour). (/d.)
Le scrotum devient de plus en plus épais et dur; il y éprouve un prurit insupportable, surtout vers le périnée (le quatrième jour). ({d.)
Le scrotum ressemble, quand on y touche, à une épaisse couenne de lard (le onzième jour). (7d.)
À l’aide d’une loupe, on distinguait une éruption miliaire au scrotum, avec suintement dans le pli interne de la cuisse et le périnée (le onzième jour). ({d.)
Traction sécante dans le testicule gauche. (Franz.
A6o. Taches rouges à la face interne du prépuce, le long du frein. |
(x) Pour s'être mouillé avec le suc les mains et, à ce qu’on croyait aussi, les parties génitales,
(2) Et mort,
(3) Pour s'être mouillé Ja main avec le suc,
A4 RU
-Douleur au gland , à cause d'un paraphimosis produit par le gonflement ae prépuce. (Hartlaub et Zrinks.)
Gland de couleur plus foncée qu’à x ordinaire (le onzième jour). ({d:)
Ampoule suintante à la face supérieure du gland. (Schræder.)
Une grosse ampoule au gland , sous le prépuce, qui crève le inhéietaiin (le sixième jour). (Hartlaub et Trinks.)
- 465. Gonflement du prépuce , immédiatement à à sa ES tion avec le gland.
F'orte cuisson à la partie antérieure de l’urètre , qui conünue tant pendant qu'après l'émission de l'urine: EE pendant le repos que sa le mouvement (au bout de cinq, heures). (Lehmann.) :
Le matin, en se levant, gonffemèit du gland , avec douleur simple en y touchant, et cuisson dans l’urètre, pendant et après l'émission de l’urine(au bout de douze heures). (Ld.)
Prurit lancinant en dedans du PrÉpues (au bout de neuf heures). Franz.)
Vers le matin, fréquentes érections, avec fréquentes en-, vies d’uriner). (Id. ) |
La nuit, érections et envie d’uriner fréquentes. (7 d
: Irrésistible besoin d’éjaculer, après trois po du matin (au bout de vingt heures). |
Forte pollution nocturne (au bout de six s'heuvésy,
Violentes douleurs profondes dans l’hypogasire, comme si les règles allaient paraître (sur-le-echamp et pendant quatre lobe.
Élancemens dans le vagin, que les attouchemens n’augmentent point.
Le soir, peu après l'actoéhérient » douleur dans le
vagin, comme s'il était à vif.
Douleur d'écorchure le soir , dans le vagin ‘sans cause . externe, deux soirs de suite.
Écoulement de sang par la matrice (au bout de sept: heures ).
Un peu de sang sort de la matrice, sans douleur, chez une femme enceinte, à la nouvelle lune (au bout dé soïxantedouze heures )
Le troisiérie jour des règles, chez une femme un peu
RHUS» 495 âgée (1), le sang s'arrêta tout à coup, et il n’en coula plus une seule goutte. |
480. Retour des règles, qui avaient cessé depuis longtemps; elles coulent fort (au bout de sept heures). (F: Hahnemann.) Hs
Les règles, supprimées depuis onze semaines, reparaissent. (Hornburg.) | |
L’écoulement des règles occasione une douleur fortément cuisante aux parties génitales. ( F. Hahnemann.) N
Eternument fréquent, très-violent , presque spasmodique.
Fort éternument (au bout de quatre heures),
Enrouement profond dans la trachée-artère
Apreté grattante dans le larynx, qui occasione l’enrouement. | A
Apreté dans la gorge et dans la trachée-artère, comme si la poitrine était à: vif.
Apreté dans la gorge, qui force de tussiculer (au bout d2 trois heures). (Stapf.) ci
Le mucus nasal coule involontairement du nez en abondance , comme dans un fort coryza, sans qu'il y ait rhume de cerveau, le matin, après la sortie du lit.
490. (Nez parfois bouché, comme dans l’enchifrenement } accident plus grave dans la chambre, moins fort au grand air.) | :
Une vapeur chaude remonte de la gorge (des poumons)
Toux et coryza, avec expectoration. (Hornburg.) :
En expirant, sensation de froid dans la gorge, commes’il expirait de l'air froid. (Franz.)
Faiblesse sur la poitrine, qui lui rend le parler pénible , après la marche au grand air. (1d.) 1 495, Il a la poitrine pleine; en même temps, faim sans appétit. ({d.) | k ; Dans le côté gauche de la poitrine, non loin du creux de
l'estomac, gonflement, en se tenant assis baissé (au bout de vingt-cinq heures). ({d.)
(x) Elle était âgée de cinquante ans, et avait encore ordinairement ses régles pendant trop Jong-temps, de manière que, trois jours après, elle épronvait tou« jours beaucoup d’incommodités, La suppression fat donc un effet curatif,
49e RHUS.
“HPalpitations de cœur, si fortes en setenant assis traiquille, que le corps se remuait à chaque battement. |
Sensation désagréable de faiblesse du cœur, tremblement dû cœur. : | | HO 8
Prurit aux seins. (sas
5oo. Prurit au mamelon gauche, le soir, après’ être ris au ht. |
Le lait se perd HA les seins (au bout de douze heur d).
Sensation constrictive dans le sternum, avec coups Jancinans dedans.
(Le matin, dans le lit) douleur de poitrine, comme si l’ on enfonçait le sternum; elle cessa après s'être levé.
Sentiment de dti cité de la poitrine comme pi ‘un lien. >
505. Le soir, tension sur la poitrine, respiration) trés courte et faiblesse dans tous les membres. |
Il éprouve comme de l’insensibilité sur la poitrine et P'HRrs les dents molaires supérieures. (Franz)
Le côté gauche du tronc, depuis le creux dé l’aisselle ; jusque sous és côtes s'est gonflé et douloureux. (7. Halnemanne)
Oppression dela cavité pectorale (au bout de deux heures). (Lehmann)
510: Oppression sur la poitrine, comme après avoir beaucoup pleuré. (Id.)
‘A lui semble avoir la poitrine serrée par un lien, et il éprouve des nausées. (Id.)
! La nuit, oppression de poitrine, avec douleurs lancinantes, surtout pendant la respiration (au bout de cinq heures).
Asthme, surtout en allant à la selle.
, Elle ne peut pas rester assise , elle est obligée de faire des inspirations aussi profondes que si elle allait suffoquer sur tout chaque fois qu'elle a mangé.
515. Nausées et envies de vomir sous les fausses côtes , qui raccourcissent la respiration. =
Oppression et anxiété, comme si ellene Re haleine.
Sensation dans. la fossette du cou, commes'ilavait la-trachéc-artère bouchée etserrée par un lien ; en buvant et man-
gent; elle cessait pour quelque temps, mais né tardait pas à reparaître.
Lorsqu'il a marché un peu, la respiration devient difficile. ÿ
Grattement et LA dans la poitrine, même en ne SRspirant pas.
520. Tussiculation anxieuse et douloureuse, qui éveille souvent avant minuit, avec respiration très-courte.
Souvent une irritation chatouilleuse dans les voies aériennes , qui semble porter à tousser, rend la respiration courte, et se dissipe par un mouvement modéré.
Le soir surtout, toux chatouilleuse, qui Du de la sécheresse dans la gorge.
Toux, avec tension désagréable sur la poitrine.
Le soir , après s'être mis au lit, tussiculation fréquente ; avec goût amer dans la bouche, jusqu'au moment de s'endormir ; le matin, mêmes phénomènes , jusqu’à la sortie du Et.
En toussant , sueur par tout le corps
: (Toux , au grand air.)
Quintes de toux qui ébranlent la tête.
* La toux ébranle tonte la poitrine, comme si les viscères ne tenaient à rien. - .
Douleur d’estomac pendant la toux.
530. (Vomissement des alimens, provoqué par la toux, le soir.)
Emtoussant , goût de sang dans la bouche , sans hémoptysien | à
Une toux, qui le tourmente beaucoup, l'empêche de bien dormir pendant la nuit.
Avant minuit, toux sèche, qui lui cause des élancemens dans une Rs
Toux, le matin, vers trois heures, -plus forte. après le réveil.
535, Toux, forte surtout après le réveil.
(Ün peu de toux, surtout le matin, avec crachats noirs ct gluans.)
lancemens sur le côté gauche de la poitrine en toussant.
Sensation désagréable “È chaleur dans là poitrine, en mar-
chant au grand air.
Douleur légèrement lancinante | resserrante, sur le sternum, qui rend la respiration ï Sp EN avec tussiculation con: elle: sans expectoration (au bout d’une demi-heure }. (Michler.) :
” B4o. Toux très-fatigante, avec expectoration de mucus blanc, jour et nuit. (Hornburg.)
Quelques forts élancemens pulsatifs sur la région précordiale qui lui font jeter les hauts cris, en se tenant assise, le soir (au bout d’un quart d'heure). (Lehmann. )-
Douleur térébrante dans le côté gauche , le soir, dans le lit (au bout de cinq heures). (Franz.), ; Traction lente, qui descend le long du côté sado de la
poitrine , Mn lé repos et non pendant la respiration.
Sur le côté droit de la poitrine, jusqu'à moitié du dos, éruption boutonneuse , qui cause une douleur comme d'écorchure, avec petits été de dedans en dehors,
545. Des deux côtés du sternum, élancemens profonds, en se tenant assis baïssé.
Le soir , un violent élancement dans le côté PuehE ) SOUS les côtes, jusqu’à minuit. :
Elancemens térébrans dans une des côtes inférieures c en se tenant debout.
Elancement tiraillant depuis le côté droit de la poitrine jusqu’au côté gauche du bas-ventre, le soir.
Elancement dans le côté gauche, en parlant et en faisant de profondes inspirations.
Elancemens fréquens dans le côté
Fréquens élancemens dans le côté droit.
* Elancemens dans le côté, en marchant au grand air.
La nuque lui fait mal Fes le mouvement ; elle est comme raide et tendue. *
Elancement pruriteux, semblable à des piqûres de pee dans la nuque. (Franz)
555. Pression dans les muscles de la nuque, en à baïssant la tête. (Jd.) | |
Pression à la partie supérieure dé la nuque ; Lee est comme engourdi (au bout de dix heures). (Id.)
En se baïssant, traction sur l’un des côtés de la nuque. ({d.)
Raideur rhumatismale dans la nuque. (Rueckert.)
Raideur dans la BuaRe (au bout de quatre. heures), (F. Hahnemann.),
560. Rigidité de tout le cou, de sorte que, quand elle veut remuer la tête, la douleur qu’elle éprouve dans la nuque lui arrache des cris. (1d.) '
Prurit au.cou et aux avant-bras. (Fan Mons.)
L'épaule gauche est comme paralysée. (Franz.)
Douleur tensive, sécante, sur les omoplates , en travers.
Vulsion et. sentiment de constriction dans quelques parties de l’omoplaté gauche et au dessus du genou droit. ({d.)
565. Douleur sur l’omoplate gauche, semblable à celle que produirait une forte pression avec le doigt Qu bout d'un “quart d'heure). (Lehmann. ) Et PUS
Contraction dé la peau sur l’omoplate gauche (au bout de cinquante-quatre heures). (Franz.)
Vulsion dans le côté, près de F'omo plate gauche, en se
tenant assis. (/4.)
Traction de bas en haut et pression sous PRES Fa dans le côté du dos. (/d.)
Traction et pression sous l'omoplate droite , qui gêne la respiration. (Jd.) js : 5to. Pression sur l’omoplate droite. (1d.)
Douléue dans la nuque, comme s’il y avait là du plomb, ét qui l'empêche de se coucher (aù bout de quatre jours).
Tiraillement entre les deux LR qui sont comme tirées l'une vers l’autre.
Violente douleur rhumatismale entre les omoplates, qui
mn ‘augmente. ni ne diminue par le mouvement, ne se calme qu’au chaud, n mais s'aggrave au froid (au bout de qipantes huit héures).
En se baissant , élancement dans le dos ( le soir).
575. Elancemens pressifs dans le dos, plus en marchant qu'en restant assis; ils se font sentir aussi em se baïissant, mais plus en se aa hit
Le soir , douleur iractive dans le dos ; il est obligé de s'asséoir droit.
Douleur tractive dans le dos, en se tenant : assis , ; qe cesse
_«én marchant.
En restant assis, douleur constrictive, comme par unlen,
de RHUS.
dans les muscles du dos, qui diminue quand il se renverse en arrière, et augmente lorsqu’ il se penche en avant. |
En se tenant assis, douleur aussi forte dans le sacrum qu'après s'être baissé beaucoup ou avoir fortement ployé le dos.
580. Douleur comme contusive dans le sacrum , quand il est couché tranquillement dessus , ou assis en repos; ; pendant le mouvement, il ne la sent pas.
Coups lancinans dans le sacrum , en SE un à
_Rigidité du sacrum, loto enee pendant le mouvement.
Douleur dans le sacrum, en mettant la main dessus, comme si les chairs étaient détichées hé
Sensation comme contusive dans le côté Ait des ver= tèbres lombaires et dans le sacrum. (Franz.)
Le sacrum est comme brisé de coups
Rigidité dans le sacrum. (/d.) LT:
Pression en travers du sacrum, comme avec un corps tranchant, en se tenant debout et renversant le corps en arrière. ({d.)
Point brülant au sacrum, vers le côté droit. (d.)
Pesanteur et pression sur le sacrum, comme après avoir reçu un coup dessus, en se tenant assis (au bout de six jours). (I d î À
5go. Elancement tractif, Vols, dans le coccyx, comme sion y enfonçait un clou. (4 Lee 2.)
(En marchant et se tenant debout, une sorte de Et ment et de traction depuis la hanche jusque dans le genou.)
Quand il est couché sur le côté, douleur à à la hanche, et quand il est sur le dos, douleur au sacrum. |
Elancement dans Pise en restant couché, qui. cesse pendant le mouvement. ” |
Gonflement des glandes axillaires, qui sont Done REnsés
ar elles-mêmes et Pa AU on y touche.
595. Sensation, depuis l'aisselle jusque dans la main, comme si AHelURe chose, qui cependant/n’est ni chaud ni froid , roulait sur ces parties de haut en bas...
Ein comme d'une compression extérieure sur l'épaule gauche, près de la clavicule. tan
Tiraillement dans l'articulation de l'épaule! et ne Je hautide l'omoplate. ( Æueckert. ) RE
RHUS. 504 Elancement brélant au bras gauche, sous l'aisselle.
( Franz. ) | En levant le bras gauche, traction sous Vaisselle, qui descend jusque dans le milieu du bras. ({d.) Goo. Sensation comme si de l'eau chaude parcourait l'intérieur des bras. (Ælderson.) Tremblement du bras, quand ilse fatigue un peu. Elancemens tractifs dans les bras, qui descendent de l’épaule. # Picotemens dans le bras gauche (au bout de cinq jours )- (Franz.) Un violent élancement au bras droit , qui semble venir du dehors. (Id.) | 685. Tension dans le bras gauche, au grand air (au bout de dix heures). (/d.) Sensation vulsive dans le bras gauche. (1d.) Elancemens térébrans dans le bras ( en se tenant debout). : . Tiraillemens dans les deux bras; ils lui causent aussi plus de douleur dans le lit, et, en appuyant dessus, l'os lui fait mal. Q | | Douleur et gonflement du bras. (Hartlaub et Trinks. ) 610. Petites taches rouges et rondes éparses sur le haut. du bras. (Id.) Un battement non douloureux au coude gauche.
Traction et tiraillement depuis l'articulation du coude jusque dans celle de la main.
Tension dans l'articulation du coude, quand elle étend le bras ; elle ne pouvait lever celui-ci qu'avec peine. “Traction en forme de crampe dans l'articulation du coude gauche, pendant le mouvement (au bout de soixante-seize heures ). (Franz. ) | 615. Douleur pruriteuse, brûlante, au coude gauche , qui oblige à se gratter, et cesse ensuite (au bout d’une demiheure). (Wichler.) S À l’avant-bras gauche pendant le mouvement, douleur fouillante dans l'os et vulsion dans le carpe droit; tout l’avantbras est comme raide. (Franz.) EU Défaut de force et raideur des avant-bras et des doigts , en les remuant. (1d:) | | ‘+ Froid aux avant-bras. (Jd.)
5o2 | RHUS,
‘Ardeur rongeante däns l’avant-bras droit: (au bout de quatre jours).
620. J'irailleméent BAT dans les articulations du. doute et de la main ,mèmependant le repos , qui est moins forte péndant le mouvement (au bout dé cinq, de six heures). (Rueckert.)
Violente douleur tiraillante dans le Hé qui n est jamais plus forte qu’en restant couché tranquillement. (F, Hahnemunn.
Sentiment de manqüe de force äu haut dé l'avant-bras droit, pendant le mouvement, et, lorsqu'on empoigne un corps, douleur comme de RNSUBE ap le carpe ( au bout de vingt-sept heures). (Franz.) D:
L'avant-bras gauche eft douloureux comme s’il avait été contus (au bout de quarante-huit heures). (1d.) |
Erysipèle, gonflement, pustules, avec ardeur ét prürit, a aux bras et aux mains. (Fontana.)
_ 625. Sensation sur là | peau de l'avant-bras gauche, comme si on l'avait frotiée : avec un morceau dé hihers ou gratte avec. un Couteau, avec sensation de froid. (Franz. J4 sy | Sensation comme de foulure au côté supérieur a à poighet gauche , en le ployant. (Id) |
Elancement tiraillant dans le poig gnet gauche.
Douleur tractive dans le c creux de fn main ‘droite. ht
Le poignet étant chaud à l’ extérieur , cominé de coutume , sensation de froid, comme. s il lait frappé par ün vent froid. |
630, Le dos de. la: main est parsemé de rhagades et chaud; la peau est dure, âpre et raide.
Le soir, A EC chaud des mains ct dé la face. |
(Glocitation pendant plusieurs heures, dans lar main .droîte.)
Pustules tuberculeuses. dures aux mains, avec prurit rongeant et ardent.
rrrS
EME \ | Pa :
635. Vulsion involontaire et HT de one en dedans , aux deux pouces, seulement en posant les mains par
le sur une table (au bot de vingt-quatre heures). _(F. Hahnemann.)
RHUS, | 503 Fourmillement sur la phalangé inférieure des second et | troisième doigts de la main gauche. (Michler.) -
Elancement sur le dos du doigt indicateur, dans le tendon. (Franz.) |
Sensation dans le doigt indicateur gauche, comme après l’engourdissement. (Jd.) | Al j
Sur l'articulation médiane du doigt annulaire, tubercule enflamnié, avec douleur pruriteuse brûlante, qui dégénère parfois en un élancement lent; et qui ne cesse ni en se frottant, ni en se grattant.
64o. Ampoules au poignet droit, qui vont toujours en se multipliant, sur une surface large de quatre doïgts et d’un rouge pâle, sont pour la plupart grosses comme des têtes d'épingle, et deviennent si nombreuses, que non-seulement elles couvrent la partieggmais encore semblent former par leur réunion une grappétépaisse, dont les enfoncemens ont un aspect luisant et un peu brunâtre, provenant du desséchement du liquide limpide que le malade exprime des ampoules (le cinquième jour). (artlaub et Trinks.)
Sur une largeur de quatre doigts, tout autour du poignet, bandelette ayant l'aspect de la surface d'un vésicatoire, et couverte d’une multitude d’ampoules, qui s’isolaient d'autant plus qu’elles avoisinaient davantage la maïn ; quelques ampoules limpides au bord externe de la main, et celles-là sans auréole rouge : en les ouvrant, il s'écoulait un liquide clair, qui sur-le-champ produisait un vernis brillant jaune sur les parties (le onzième jour). (Jd.)
Violent prurit aux mains (le quatrième jour). (d. )
D'abord entre Îles doigts, puis sur toute la main, petites vésicules, semblables aux ampoules aqueuses de Villars, mais: accompagnées d’un plus grand gonflement (le second jour). (Zd.) ME
Les-doigts sont si gonflés qu’on ne peut les remuer qu'avec peine (le quatrième jour). ({d.) ro
645. A la partie interne du poignet et à la base de la joue, boutons semblables à ceux de la gale, qui causent un prurit ardent, et cuisent après qu'on s’est gratté. | - (Pincement sur le dos des doigts, à la partie externe des bras, et sur le derrière de la uête:) |
Douleur légèrement lancinante dans les doigts. (Ælderson.)
504 anus,
SÉnsalion: au bout des doigts (dans une chambre chaude), comme s'ils étaient trop HR de sang, avec froid sur le dos des mains (au bout de dix heures). (Franz.)
Fourmillement, semblable à celui de l’ engourdissement , dans le bout des Hébah: (F. Hahnemann.)
Traction spasmodique des doigts en dedans
Le matin, les doigts indicateur et médius d'une main sont comme indie.
Tiraillement dans toutes les : articulations des doigts. (Rueckert.) / |
Douleur tractive dans la fesse droite, imtiédieee au dessous du ‘sacrum, qui cesse en appuyant sur la partie. (Franz. )
Contraction en forme de crampe dans la fesse droite.
(Id. ) | 18... la fesse gauche, en
655. Douleur en forme de cra se tenant debout (au bout de vingt-neuf heures). (1d. ji
Crampe dans la fesse et la cuisse gauches. (Id. )
Dans l’aine gauche, en se tenant assis, tension comme si Ja peau était trop courte. (/d.)
Douleur dans la hanche droite, qui se compose ” tension et de traction. (1d.)
660. Tension tractive de haut en baë dans la cuisse gauche, en descendant de l’articulation. {1d.) |
Douleur tiraillante à la partie médiane externe dela cuisse, en se tenant assis ; qui cesse pendant le mouvement. (Michler.)
À la partie supérieure de la cuisse droite, en dedans, vers laine, sensation semblable à celle qu’on éprouve en écartant les dons lorsque la main est luxée (au bout de MG asie feu heures). Œ ranz.)
En croisant les Jambes l'une sur l'autre, tension au Côté postérieur de la cuisse (au bout de six na). (Id. ) .
Douleur comme contusive et tractive dans la cuisse droite {au bout de cinquante-six heures). (Id.)
‘665. En se tenant assis, pression en manière de crampe à Ja cuisse droite, au dessous de l’aine, sur un point. (Zd.)
Point brélants à la cuisse droite, en dedans, près du scrotum (au bout de deux heures et demie). (Zd.)
Douleur pressive dans les deux articulations des cuisses , à
Elancemens dans la cuisse, en dehors
Elancemens térébrans dans la cuisse, en se tenant debout.
Parfois, douleur comme tractive dans la cuisse, qui oblige à marcher courbé en deux, en se levant,de sa chaise et en restant debout, maïs non en se tenant assis ( au bout de quatre-vingt-seize heures).
Tiraillement vulsif dans la cuisse droite, un peu au dessus du genou (au bout de quatre-vingt-seize heures).
Quand il s’asseoit, après avoir marché, sensation comme de tremblement dans les genoux et le creux des jarrets.
(675. Raideur, surtout dans les genoux et les pieds.)
Traction et tiraillement depuis le genou jusque dans l’articulation du pied.
Douleur tractive dans le genou.
Au côté interne des deux genoux, taches et stries rouges et brülantes, avec de petites ANR EE qui ne 6 tardent pas à se dessécher.
Au côté interne du genou droit, fourmillement, avec tension des tendons (au bout de deux pie et demie). (Franz.)
680. Au côté interne du genou droit, distension, avec tension des tendons, qui cause de l'agitation dans le pied (au bout de deux heures et demie). (Id. )
Tension dans l'articulation du genou gauche, en se levant de sa chaise. (7d.).
Traction dans le creux du jarret droit, en ployant le genou {au bout de vingt-sept heures). (Id.)
.Tiraillement dans le genou et dans l'articulation du pied, surtout pendant le repos. (Rueckert.)
Elancement immédiatement au dessous du genou droit. (1d.)
685. Elancement pendant la marche, dans l’intérieur d’abord du genou gauche, puis du droit. ({d.) | Hiheënest de dedans en dehors sur le côté du genou ,en
marchant. »
Le soir, en ôtant ses bas, fort prürit aux tendons du; jarrets l'action de se gratter occasione de la douleur.
Pression en forme de crampe dans le tibia gauche, en ployant le genou; ensuite ardeur. (Franz. ÿ®
Les jambes sont si raidés qu'à peine peut-il marcher ; il chancelle toujours à droite (avant midi). (/d.)
Traction dans tout le pied, comme s'il était paralysé, en se tenant assis.
Le matin, danse lit, forte Era à allonger la cuisse” et la jé be
Pesanteur telle dans le creux des jarrets et les mollets ) qu'ikne peut remuér les jambes.
695. Les jambes sont aussi lourdes et fatiguée que si elle avait beaucoup marché, k
(L’après-midi) en marchant au grand air, langueur extrème dans les jambes; il pouvait à peine les remuer, tant elles étaient lourdes et brisées ; maïs, au bout d’une heure de’situation assise, toute lassitude était dissipée.
Petit nest en dehors, à la jambe (au bout de onze heures). (Franz.)
Prurit lancinant Mis le mollet gauche. (Z d.)
Dans le mollet droit, en dedans, traction, qui rend la jambe inquiète. (Id. )
700. Séntiment de tension à la peau du mollet, avec'élancemens dedans, en restant assis, qui cesse en HATCHANT, (Id.).
Traction spasmodique dans le ble gauche, qui remonte jusque dans le creux du jarret. (14.)
En marchant, tension dans les mollets, comme si Les tendons du } a étaient trop courts. .
Vülsion dans lés mollets.
Pesanteur et tension dans les jambes; quand il s’asseoït ; mais, en marchant, lassitude seulement. La
705. Lassitude Déni dans les jambes, en se tenant assis, que la marche dissipe (au bout de trente-six heures).
Tension dans le genou, comme s’il était trop court.!
Pesanteur dans lés jambes, depuis le dessus des genoux jusqu'à l'articulation du pied, qui l'empêche de rester debout, mais diminue én marchant, et n’ést point sensible en se nt assis. à
NUS. 507 Séulement en se tenant assis, il éprouve de la langueur dans les jambes, comme si le sang s’y amassait. | Lassitude dans les jambes, qui lempèchede monter, comme si elle avait couru trop vite. | 710. Elle a les jambes comme paralysées (au bout de douze jours.) | vi Crampe dans le mollet, après minuit, dans le it, et, quand il s’est levé, en restant assis, qui cesse en ployant le genou. | :
Crampe dans le mollet; en se tenant assis, qui cesse de suite en se levant et se remuant (sur-le-champ). } Immédiatement au dessus du mollet, dans les tendons du creux) du jarret, élancement, pendant les mouvemens violens, en se levant de sa chaise et en touchant à la partie. ( Glocitation pendant plusiéurs heures, au côté externe du mollet, ) | 9154 Elancement tiraillant sur le tibia; en même temps, langueur et lassitude.
Quand elle à été assise et qu’elle se lève, elle sent.un élancement qui lui passe au dessus du. genou.
: (Dans lijambe malade, vers le soir (à six heures et demie), douleur subite, pendant une demi-heure; fourmillement général, accompagné d’une douleur de crampe (à peu près comme dans un panaris)}, pendant le repos, mais que le mouvement augmente, qui s'accroît surtout par les attouchemens, et qui disparaît tout à coup. ) nt 6 Eruption aux jambes et aux lombes, avec gonflement et dureté, sans douleurs. (Hartlaub. et Trinks.)
La nuit, quand elle met les jambes l’une sur l’autre, douleur dans le tibia, où il lui semble entendre une sorte de bruissement; elle est obligée de changer souvent ses cuisses de place, et la douleur l'empêche de dormir. ar
Glocitation et pulsation sur le coude-pied
Fourmillement dans les pieds, le.matin, au lit (ct après
s'être levé). _ . L'Eau | |
Elancemens semblables à des coups de couteau dans l’articulation du pied gauche. (Franz. ) |
Traction dans l'articulation du pied droit. (14 x ‘Élancemens brülans et sentimént de chaleur sur le coude-
pied droit (au bout de quatre jours). (/d.)
008 | RHUS, 725. Traction de bas € en haut ; avec ardeur , au talon gau-
che. (Zd.) :
* Sensation de chaleur dans les pieds. CRETE )
Elancement dans le talon gauche, en se tenant assis ( après la marche au grand air). (Franz.) +
Engourdissement de la A1qnDe droite, qui lui semblait 6 être de boïs.
Prurit à Ja cheville externe du pied gauche et sur r le coude-
ied,
730. Enflure du pied, qui est indolente au toucher, le soir (au bout de quarante-huit heures).
Elancemens semblables à des coups de couteau, : à la partie inférieure du tendon d’ Achille, qui sont plus forts quand on touche à la partie et après s'être couché.
En se levant de sa chaise, élancemens dans la cheville i interne du pied droit.
Elancement en forme de erampe dans le pétels à ja cheville. |
Le matin, en se tévart du lit, dénloite dans le pied, comme après se l'être luxé ou avoir fait un faux pas.
735. Contraction spasmodique au côté interne de la plante du pied, qui cesse en étendant et fléchissant Le FFE en bout de soixante-quatre heures). (Er ranz. ) |
(Sueur aux pieds. ) |
Douleur à la plante du pied droit, comme si l’on appuyait toujours et de plus en plus fort sur un point douloureux. !
Tension et pression dans la plante du pied. |
( Les talons font mal et semblent comme engourdis ; en appuyant dessus. )
n4o. Elancement dans le talon, en appui at c dessus.
Elancement brülant court entre le petit orteil'et le suivant, le soir, en marchant, et aussi ls nuit, dans le lit (au bout de douze heures ).
Dans le gras (malade) du gros orteil, élancement saccadé, semblable à ceux qui ont lieu dans un abcès à maturité; le soir, pulsation dedans.
Prurit lancinant au gras du gros orteil te ose
Douleur tractive, pressive, dans le gros orteil droit, avec sensation de Chalèar. (Id.)
RÉUS
745. Petits élancemens dans le gros orteil du pied gauche. (Id.) | |
En se tenant debout, un élancement depuis le gros orteil jusque dans le milieu du côté gauche de la poitrine.
Elancement dans le gros orteil droit.
Pétits élancemens dans le quatrième orteil du pied gauche. (Franz.)
* Contraction spasmodique des orteils. (Schræder.)
50. Renouvellement des engelures de l’année précédente, trois mois et demi avant le temps ordinaire; prurit ardent dedans, l'après-midi et le soir; quand il s’abstient de se gratter, il y éprouve des élancemens, qui finissent par l’obliger de se gratter, après quoi se forment des tubercules (1).
Douleur brülante d’écorchure au cor, par la pression du soulier (au bout de trois heures).
Au premier pas qu'il fait, le matin, en se levant, douleur dans les deux talons, comme s’il marchait sur des aiguilles.
Le soir, élancement dans la plante du pied, comme si elle marchait sur des aiguilles. | | |
(Petites taches rondes et rouges au pied. )
755. Elancement sur un petit point des membres, qui augmente en se couchant. ce
Elancement dans les articulations , pendant le repos (et la situation couchée du membre, non en l’étendant), qui ne se fait point sentir en touchant à la partie, non plus que la nuit, étant couché dans le lit. |
( Douleur fourmillante dans la face, l’épine du dos et le sternum.) |
L'application du suc sur la première phalange du doigt indicateur y fit naître deux taches noires au bout d’une heure; mais, vingt-cinq jours après, forte ardeur dans Ja bouche et le larynx, avec enflure rapide de la joue gauche, de la lèvre supérieure et des paupières; la nuit suivante, fort gonflement des avant-bras ; la peau était comme du cuir, et il survint un prurit insupportable , avec très-forte chaleur; au bout de quatre jours, pustules sur les mains et les avantbras, qui crevérent et rendirent un liquide clair. (Cavini.) Fourmillement dans l’ulcère.
(1) Comp, 748; 749:
60. Douleurs anxieuses dans la partie malade, qui, en s ’asseyant, lui arrachent des gémissemens.
(Douleur cuisante dans l’ulcère, comme s il y. avait mis du sel, la nuit seulement : cette Pre la réveille souvent ;
au jour, elle était dissipée , et elle ne reparut plus qu’en marchant au grand air. ) |
Le matin, au réveil, élancemens aux alentours de la croûte.
( Douleur comme conti se Re l’ulcère. )
Douleur brûlante, cuisante, dans l’ulcère, avec pleurs et gémissemens.
765. (Ardeur, qui se dissipe promptement, àla partie malade. )
Les membres sur lesquels il est couché % ra bras surtout, s'engourdissent.
Tout, un après-midi, mobilité extraordinaire et excès de vivacité du corps (le troisième jour). (Franz) |
Sensation analague'à un tremblement dans les bras et les jambes, même pendant le repos. (Rueckert.) F4
Vulsion en diverses parties du Corps; hors des articuilations. (Franz.) X
Gonflement des mains et dés pieds. (Alderson
Une plaie s’enflamma et se couvrit de petites vésicules (le sixième jour). (Hartlaub et Trinks.)
Les ampoules , qui contenaient pour la plupartun liquide lactescent , mais quelques unes aussi un liquide c clair comme de l’eau, débat confluentes ; cet état dura trois Jours, après quoi la peau se desquama. (/d.) |
: Prurit sur la tête. (Schræder.)
Eruption analogue à lurtication. (Hartlaub et Trinks.)
+780. Pustules noïres, avec inflammation et prurit, qui en peu temps couvrent tout le corps. (J. Monti.)
Eruption de croûtes sur le corps. (Sybel.)"
Eruption brülante de-petites ampoules pleines d’eau, et
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rougeur de la peau, par tout le corps, excepté au cuir chevelu, au creux des maïns et à la plante des pieds. (Jd.)
Eruption très-pénible, causant une vive ardeur et un violent prurit, qui se manifeste surtout au scrotum, au _prépuce, aux paupières et aux yeux, n'excite à ces parties que du gonflement, et consiste en petites ampoules jaunâtres, cà et là confluentes , et suintantes, dont quelques unes aussi isolées sur les.bras et les lombes; ces ampoules, grosses comme des lentilles, brûlaient comme du feu, quand le malade les grattait. Plusieurs des plus grosses passèrent à la suppuration; elles ayaient une auréole, s’élargissaient et. guérissaient lentement (en trois semaines ), tandis que les petites ampoules confluentes se desséchaient plus vite, et se desquamaient en peu de jours. L'éruption ne fut point précédée de vomissement, de nausées, nide fièvre, chez un homme bien portant, de quarante ans, qui, vingt-quatre heures auparavant , avait arraché un pied de rhus dans son jardin et paï conséquent avait beaucoup touché à la plante, surtout ayec un doigt un peu blessé. (#ichmann.)
Prurit par tout le corps, surtout aux parties couvertes de
oils, au cuir chevelu et aux parties génitales, (Dufresnoy.)
785. Taches rouges, de la grandeur des plus fortes lentilles, avec de petites ampoules pleines d’eau dans le milieu. (F. Halhnemann.) |
Une tache noire à l'endroit qui a été touché par le suc (au bout de trois jours). (F'ontana.)
Le point de la peau qui avait été touché par le suc devint épais et dur comme du cuir, (Gleditsch.)
Le suc rend les points de la peau qu'il iouche durs comme du cuir : au bout de quelques jours les parties endurcies se desquament. (Dossie.)
Grande langueur par tout le corps. (Æornburg.)
Très-grande faiblesse. (Zadig
Quelques personnes tombèrent en syncope (1). (SAerard) | Fo TS ï
Il est languissant et brisé, comme s'il avait passé la nuit sans dormir. (Stapf.) |
Langueur extrème dans les membres inférieurs, surtout pendant le repos. (Rueckert.)
(x) Par la famée da bois de rhus, chez cinq à six personnes.
Le bras et la jambe gauches sont un peu contractés et comme raides. (F7. HaRena )
709. Paralysie, pendant trois jours, des Hit inférieurs : il ne marchait qu'avec de grands eflorts, en se trainant, et lentement (1 1). (Stapf.)
Pendant et après la promenade, il a tous les membres raides et paralysés ; il a comme un poids de cent livres sur la nuque. (Franz.)
Propension à se coucher. (Stapf.)
Elle peut rester levée. (F. Hahnemann.)
Le bras sur lequel il appuye la tétéen sommeillant, s’en- Didi
Traction dans tous les membres, en se tenant couché
Le soir (à huit heures), douleur tractive, tiraillante, continuelle, quand elle se tient assise tranquillement ; mais, lorsquelle marche, la douleur se dissipe (et après qu’elle s’est couchée , il n'en reste plus aucune trace).
Les dla dans les articulations sont plus fortes au grand air.
* En descendant , il est comme raide : la raideur disparaît en marchant sur un terrain plat.
Elle est comme raide en se levant de son siége.
805. Sentiment de rigidité quand elle commence à mouvoir le membre, après l avoir tenu en repos.
Lassitude, plus forte en restant assis, qui diminue en marchant ; maïs raideur sensible en se levant du siége.
Grande languour, comme si les os faisaient mal ; : elle est toujours assise ou couchée.
Avec froid , débilité des membres, qui l’empèche de rester debout.
Paralysie par tout le Corps ; dans toutes les articulations, surtout après avoir été assis, quand il veut se relever, et vers le soir.
810. Après avoirs marché une heure au grand air, il éprouve de la douletr dans les pieds, et est pris qu sorte d'immobilité, qui cesse en s’asseyant.
Il lui semble avoir reçu des coups sur les jambes, tant elles sont lasses. |
(1) Par l’humectation des doigts avec une forte teinture de rhus.
Le soir (à neuf heures), tendance subite à la défaillance, sans perte de connaissance; il ne sentait pas son cœur battre, et avait plus froid que chaud ; il n’éprouvait rien en dedans, son esprit était calme , maïs à peine pouvait-il marcher (au bout de quarante-huit heures).
Après quelques efforts, les membres dont il s’est servi tremblent. ; |
I] saisit avidement les objets qui l'entourent... et tremble.
815. Le matin, en se levant, ellechancelle et ne peut point rester debout (au Roue de vingt heures).
Etant couché , le matin, qu le lit, douleur comme contusive dans les membres et nations du côté opposé à celui sur lequel elle est couchée.
Dès qu'il s'asseoit, après avoir marché, propension au sommeil. ‘
Le matin, beaucoup de bâillemens , comme s’il avait envie de dormir, et le soir aussi.
‘Il veut toujours rester couché; envie de oder dans la journée, anxiété , agitation, PAUL sécheresse des lèvres.
820. Envie de Hs dans la journée; le matin même, au moment de se lever, elle a une grande envie de dormir.
Agitation pendant le sommeil, dans la Journée ; il remue a mains en dormant , et fut aller ses doigts.
Nausées, dès qu’il s’asseoit sur son séant.
Langueur et lassitude; 5 propension à se coucher; ce n’est point assez pour lui de s'asseoir.
Le matin, il ne veut pas se lever et s’habiller.
_. 825. Le soir (vers six heures), elle est prise de sommeil, au point de ne pas pouvoir se déshabiller ; en même temps, sorte de paralysie dans tous les ontee
Bäillemens spasmodiques si violens (1), quil en resulte douleur dans l'articulation de la mächoire, qui est en danger de se luxer, le matin et dans tous les temps. |
Le matin, en se levant du lit, fréquens bäillemens. (F. H Mare )
Quelques DR sont prises de bäillemens, (SAerard. )
(1) Les muscles masticateurs du cou paraissent acquérir alors une prédominance spasmodique, souvent si forte, qu’on est obligé de soutenir la mâchoire inférieure avec la main, pour qu’elle ne s’abaisse pas trop. Ce symptôme est produit aussi par la fève Saint-Ignace et par le pôle nord de l’aimant,
TITI
{E n’a pas de repos la nuit. (4 ornburg.)
830. Sommeil agité, interrompu, pendant lequel il se retourne souvent. (Lehmann) |
La nuit, beaucoup d’insomnie, (F. Hahnemann.)
Sommeil agité ; il se retourné souvent, et se découvre pour se donner de l'air. (Franz.) DEL
{1 s'endort tard et s’agite beaucoup dans le lit. (Stapf.)
Sanglots pendant le sommeil. ( F. H ahnemann.)
Violent mal de ventre, la nuit. ({d
Réveil, vers minuit, par de très-violentes douleurs pincantes et fouillantes dans l’hypogastre, avec sentiment de détentéiet de vacuité dans le creux de l'estomac et envies dé vomir qui cessent promptement. (Stapf.) :
: Anxiété la nuit ; il voudrait se jeter à bas du lit et'appeler du secours, à cause d’une indescriptible sensation désagréable qu'il éprouve. (Id.) |
Après le réveil, au milieu de mouvemens corivulsifs ‘et désordonnés des membres, cri arraché par un énorme mal detète, provenant d’une sensation dans les membres comme s'ils étaiénit distendus avec violence. ( Alderson.)
Le soir, dans le lit, nausées sur la poitrine et dans l’estomac, qui céssent après s'être endormi. (Franz.)
Avant minuit, insomnie, avec OU sans sueur
Insomnie jusqu'à minuit, sans chaleur; il resta seulement sans pouvoir dormir. soie:
Il ne peut pas s'endormir de la nuit: dès qu'il se couche, :] entre en süeur,, sans soif, cequi ne lui laïsse aucun repos.
Avant midi, dansle lit, crampe très- douloureuse däns une jambe, puis dans l’autre , qui ne cesse ni en fléchissant ni en allongeant la cuisse, où en étendant la plante des _ pieds: pendant une demi-heure (au bout de douze heures).
“Le soir, il ne peut s'endormir à cause d’une msupportable sensation de chaleur, sans soif (en se découvrant, il avait froid), avec ébullition dans le sang , pulsation des vaisseaux , et apparition d'épais nuages devant les yeux; après minuit, il devint tranquille et s’'endormit. [| EN DPR
845. En se couchant, le soir, nausées ; elle ne goûtait aucun repos dans le lit,etétaitobligée de.s'y remuersans cesse.
Quatre nuits de suite, insomnie; elle: ne pouvait rester dans le lit, M de
RHUS, Sid
Grande agitation la nuit, (Hartlaub'et Trinks.) -
Sommeil agité, à cause de l’ardeur que cause l’éruption. (Ia.)
Vulsion dans la partie de la tête sur laquelle il est couché, la nuit.
850. Dans la nuit, elle est souvent réveillée par une saveur amère, ie avec sensation de sécheresse dans
la bouche.
_ ‘Soif, la nuit, sans appétence pour les boissons, avec bo pâteuse.
Quand elle voulait s’endormir , elle éprouvait de la pression à l'estomac , qui l'émpècha HA long-temps de goûter le sommeil. :
Dès qu'elle voulait s'endormir, ses occupations lui revendient en rêves, d’une manière inquiétante.
Le soir, en Aou , il parle à demi-voix de ses affaires ares (au'‘bout de douzé heures }.
855. Coma somnolent , plein de révasseries fatigantes et continuelles. |
Après minuit, assoupissement inquiet, plein d'idées désagréables et DER és
Rêves de choses qu’il a entendues ou pensées la veille au soir ( au bout dé soixante-douze heures } (Franz.)
La nuit, légers rêves de choses pensées ou faites pendant la journée. (Jd.)
La nuit, rêves dans lesquels il exécute des projets conçus pendant qe jour. (7d.)
"860. Rêves terribles , par exemple d’ le du monde, et en se réveillant, palpitations de cœur.
"Rèves de feu.
Après trois heures du matin > il ne peut serendormir ; s’il s asSOU PIE » il a des rêves très-vifs, et aprés le réveil, il Jui sémble n’avoir pas dormi du tout.
Elle dort la bouche ouverte.
Respiration trés-courte, la nuit.
665, La nuit, il ne peut se coucher autrement que sur
le dos.
‘I lui semble, la nuit, que quelque chose le chasse hors
du lit.
Grande anxiété la nuit ; il ne peut rester au lit.
Sensation désagréable de chaleur par tout le corps, la ait, sans soif.
Après minuit, sommeil léger ; elle ne fait que se retourner, à cause d’une sensation désagréable, comme si elle éprouvait une ardeur interne par tout le corps, sans soif; en même temps, rêves désagréables et fatigans.
Il parle haut, le matin, en dormant
La nuit, en RARE il pale d'affaires, veut tout rejeter loin de fui , et dem de tantôt une He , tantôt une autre. L doc Secousses , comme de terreur , en s ’endormant » Comme s’il laissait échapper un objet précieux de ses mains. ,
Pendant le sommeil, avant HUE sursaut vulsif tous les
uarts .d’ heure. FL
Pendant le sommeil, lésphaton est facile et sibilante;
l'inspiration non Pate 875. Le matin , en s’éveillant, dans le lit, éLourdissemens, qui cessent peu : de temps après s'être levé. Il s’éveille de trés-bonne heure , avec l'humeur chagrine et morose. (Stapf.)
Morosité au grand air:ils ’endormirait (REEQUE en mar-,
chant. (F° Es
Il est très-sensible au grand à air, à al air frais (a au: A fe
quatre heures ). (Stapf. )
Froid, avec sécheresse des lèvres, et moins de soif que 4 .
faim. Forte |
880, Frissonnemens RUES AURA ES CE H ahnemann. Fe
Frisson secouant , lorsqu'il rentre du grand air Pa une
chambre chaude, sans soif, (Franz)
Froid extréme aux mains et aux pieds, toute la jour 2
(Ed.)
En $e lévant du lit, le matin, ‘Sentiment. d’ horripilation,
‘Sensation de ar intérieur dans les membres (e comme 7
par exemple, dans l’engoürdissement d’un doig St ou. d'un membre, ou à l'approche us accès de fièvre intermittente }, sans ve trace de froid éxtéricur. 4
L'air extérieur froid lui est très: fees PRE ct
cause en quelque sorte de, la douleur. à la, peau, gusiqn il ni "éprouve pas de répugnance à S'y exposer 4 Le soir, € daus le lit, froid glacial aux pieds, qui ne peus
RAUS. 17 vent s’'échauffer , tandis que le reste du corps.est chaud (‘au bout de trois HE dE
Quand elle s'éloigne du poêle, de suite un frisson lui par+ court le corps.
En marchant à l'air froid , il ne peut s’échauffer, quoique bien couvert; il y frissonne , avec soif violente, pe muçus entre les lèvres, qui les colle ensemble.
Vers le soir, elle est frileuse dans la chambre ; du froid lui parcourt le corps entier.
Froid ( sur-le-champ
Frisson dans le dos ( sur-le-champ ).
Le soir ( vers cinq heures ), froid, avec horripilations dans la chambre, mal de dents pulsatif, et afflux de salive à la bouche, sans soif ; le frisson secouant est encore plus fort au grand air ; il continue ensuite dans la chambre, même auprès du poêle, avec soif violente et cessation de la salivation ; ce n’est'que dans le lit qu’il cesse ; maïs la soif y persiste; puis, sommeil stupide, comme si la tête était entreprise ; le matin encore soif et embarras de la tête, qui se dissipe après la sortie du lit (au bout de six jours ).
Vers le soir, froid; il est obligé de ‘se mettre au lit et de se bien couvrir, alors il se réchauffe.
Le soir ( vers sept heures }, froid extérieur et sensation de froid , sans frisson ; point de froid interne ; il ne peut boire froid, sans en être incommodé ; aussitôt après s'être mis au lit, chaleur externe, qui ne permet pas de se découvrir, sans soif, avec bouche pleine d’eau et lèvres sèches ; puis, vers minuit, transpiration générale, au milieu d’un demi-assoupissement , et, après minuit, sueur, d'abord au visage, ensuite au cuir chevelu et au cou, jusqu’à la poitrine.
Froid au grand air , sans soif
Après la promenade au grand air, frisson et chaleur à la fois par tout le corps, sans soif, avec un peu de sueur chaude par tout le corps ; ce sont les creux des maïns qui suent le plus. Vi
Toute la journée elle à trop chaud en dedans; à l’extérieur, elle a très-froiïd , quoïque sa peau soit RAÊLE au toucher; elle n éprouve pas notablement de soif; Le café aug-
meñte la chaleur interne.
Froid pinçant dans les pieds et entreles épaules; un
quart d'heure après, beaucoup de chaleur interne et douleur : brûlante au bras gauche et au côté gauche du haut dwcorps, avec rougeur des joues. » TS |
Le soir, froid et chaleur ; la figure lui semble être trop chaude, cependant les joues étaient pâles et froides au toucher ; mais l’haleïne était fort chaude ; deux après-midi de suite. v | ;
900. Elle a la figure rouge, et éprouve une chaleur brüûlante à la peau, qui cependant n’est que modérément chaude au toucher. €
Fièvre, le soir, ayec diarrhée; le soir, à huit heures, froid ; ensuite, dans le lit, chaleur sèche pendant plusieurs heures, avec beaucoup de soif, tranchées dans le ventre, et diarrhée durant la chaleur, pendant quelques heures ; ensuite, sommeil ; le matin, de nouveau diarrhée ( au bout de vingt-quatre heures ).
Fièvre, le soir, avec diarrhée ( second paroxysme }: le soir, après six heures, froid qui dure une heure ( sans soif), dans ious les membres: puis chaleur sèche, ensuite chaleur avec sueur violente, le: tout pendant rois heures’, avec soif; diarrhée consistant seulement en mucosités, avec violentes tranchées, ténesme après, mal de tête pendant, pression des deux tempes vers le milieu. de la tête, accumulation du sang et chaleur dans celle-ci (au boutde quarantehuit heures }. |
Fièvre : d'abord (avant midi.) lassitude, envie de dormir ct bâillemens; peu s'en faut qu’il ne s’'endorme en marchant, avec angoisses; ensuite, selle avec tranchées; puis chaleur énorme par tout le corps ( vers dix heures du matin ), sans soif; il semblait qu'on lui versät de l’eau chaude sur Je corps ( cependant avec frissons de temps.én temps ), ou que son sang füt très-chaud dans les veines , et se portât ayec trop de force à la tête, de manière à forcer celle-ciide se baisser, -avèc céphalalgie pulsative ; vers sept heures du soir, froid ; il lui semblait être arrosé avêc de l’eau froide, ou avoir du sang froid dans lesiveines; après s'être mis au lit ét couvert, il eut de suite chaud; mais, pendant la nuit; äl éprouva, en même temps une sorte de traction dans l’épine du dos, entre les épaules , et dans les membres , comme s’il Jui fallait toujours les étendre ; le matin, sueur: VPARYE
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Fièvre; vers midi, un froid fébrile lui parcourt tous les membres, avec violent mal de tête et vertige (que la promenade soulage un peu); vers le soir, de nouveau froid : il est obligé de se coucher; la nuit, il ne peut dormir, éprouvant des vertiges continuels, et étant sans cesse en sueur (au bout de quarante-huit heures). ;
Fièvre ; (vers cinq heures) l'après-midi, pandiculations, frisson par tout le corps, avec beaucoup de soif, froid aux mains , chaleur et rougeur au visage; le soir aussi, dans le lit, frisson; le matin, il avait transpiré de tout le corps, et il éprouvait de la pression dans les tempes. |
905. Fièvre, à laquelle se joignent des vulsions. (Hart: laub et Trinks.)
Froid aux pieds etentre les omoplates; bientôt après , chaleur au côté gauche et dans le bras gauche (sur-le-champ).
Fièvre : (vers six heures) l'après-midi, chaleur du corps, avec chaleur interne et externe à la tête, et frisson sur le corps, sans soif; en même temps , pandiculations , traction et langueur dans les membres, et céphalalgie, comme si la tête était entreprise et comprimée latéralement à l’occiput; en même temps , toux violente, avec respiration très-courte, et douleur dans la gorge, comme si les amygdales étaient enflées; légère transpiration par tout le corps, vers le - matin. ”
Chaleur au visage et dans les doigts, avec frisson et froid dans les omoplates, sans soif. (F ranz.)
Chaleur et grande soif. (Hornburg.)
ro. Lesoir , dans le lit, à la suite d’un frisson secouant, douce chaleur , sans soif. (Franz.)
Fièvre double-tierce, avec jaunisse. (Dufresnoy.)
Chaleur au côté gauche du corps , et froid au côté droits sans froid interne.
Froid à la tête et dans le dos, chaleur à la partie anté- _rieuré du corps.
De temps en temps, froid et frisson au milieu de la sueur, la nuit, dans le lit, et, pendant le frisson , spasmes dans le bas-ventre. à LE :
915. D'abord envie de vomir, avec chaleur à la tête et aux mains et froid au reste du corps; puis, avec «envie de vomir aussi, froid par tout le corps. L'ue) N
Sensation de chaleur, et chaleur sensible au toucher, avec gonflement des veines, faiblesse qui oblige à se renverser sur le dos de la chaïse, soif violente, et aussi soif fréquente pendant la nuit; le lendemain, frisson à la partie supérieure du corps, aux bras surtout. |
Le soir, chaleur interne dans le front et toute la tête, moins appréciable extérieurement au toucher.
Le soir, chaleur contre nature, surtout dans les mains, avec mal de tête sourd. | |
(Quand il s’asseoit, ïl est pris de chaleur interne.)
920. En rentrant chez lui, après avoir été au grand air, chaleur et sueur par tout le corps.
Forte ardeur dans la peau, avec tiraillement dedans et sueur générale, la nuit; lorsqu'ensuite il sort la main du lit, ilest pris d’une toux violente.
En allant au grand air, qui est froid, il est pris de chaleur et de sueur froide par tout le corps.
Sueur par tout le corps, la face exceptée, qui cependant est chaude (l’après-midi). |
Le matin, dans le lit, sueur douce par tout le corps , excepté À la tête.
925. Sueur douce, halitueuse, pendant la journée, qui l'oblige à se couvrir.
Sa peau est humide, et ses cheveux sont mouillés.
La nuit, sueur surtout autour du cou.
Sueur avant minuit,
l'orte sueur, le matin.
930. Sueur par tout le corps, même au visage (au bout d'un quart d'heure). (F. Hahnemann.) 19
Sueur par tout le corps, sans odeur et sans accablement, pendant le sommeil , le matin, vers trois à quatre heures. (Michier.)
Sueur le matin, tous les jours. N: 0
Süeur le matin, d’odeur aigre, avec sueur froide aux joues.
Douce sueur toute la nuit. (
Morosité
Toute occupation, quelque légère qu'elle soit, lui est à charge.
En dormant, frayeur à l'occasion d'une bagatelle, comme _sielle avait à craindre qu'il ne s’ensuivit le plus grand malheur. | |
Une légère contrariété excite et augmente les accidens, par exemple la sortie de caillots de sang après la cessation des règles, etc.
Tristesse ; il se met à pleurer sans savoir pourquoi.
950. Pleurs involontaires , sans snrens larmoyante, avec borborygmes dans le ventre.
IL ne peut s’égayer , il est indifférent à la société.
Mauvaise humeur, abattement; il se mettrait volontiers à pleurer.
Tristesse, qui fait rechercher la solitude (au bout de dix heures).
Mélancolie, morosité et angoisses, comme si elleétait menacée d’un malheur, ou comme si elle était seule au monde; cet état , plus g grave A la chambre, diminue par la marche au cran aire.
955. La gorge étant sèche, anxiétés horfibles , avec agitation de l'esprit,
quiétude, anxiété, tremblement du dixième au vingtseptième jour).
Au milieu de la chute des forces, anxiété, comme s’il allait mourir, plus après qu'avant minuit.
Sans tristesse, sorte de satiété de la vie, avec désir de mourir.
Anxiété ; elle est obligée de se tenir à quelque objet, en restant assise , parce qu’elle croit ne pas pouvoir demeurer
529. RHUS ferme sur sa chaise, à cause des douleurs contusives et tractives qu’elle éprouve dans les membres.
960. Véritable anxiété de cœur, plus après qu'avant midi; elle ne pent dormir de la nuit, à cause des angoisses coñtinuelles qu’elle éprouvait et qui la faisaient suer (au bout de douze jours).
L'inquiétude interne l’empèche de rester assise tranquillement ; elle est obligée de se balancer sur sa-chaiïse et de remuer un peu tous ses membres.
Esprit très-inquiet, anxiété et angoisses, comme si on lui arrachait le cœur, avec difficulté de respirer.
Elle passe la moitié de la nuit sans dormir, craintive et anxieuse.. | ®
Mauvaise humeur , abattement et presque désespoir.
965. Pleine d'idées tristes, inquiète et craintive, elle perd toutes ses forces , et est obligée de rester couchée plusieurs heures , pour les recouvrer.
El croit qu'un ennemi veut l'empoisonner.
Elle est rarement capable d’avoir des idées gaies.
Anxiété inexprimable ; pression au cœur et tiraillemens dans le sacrum. | °
Le matin, à partir de trois heures, elle ne peut dormir ; elle se Vial pleine d’anxiété, inquiète, avec Tnt continuel , surtout dans les genoux (et sueur dans le dos). :
970: AË milieu de L'Axiété elle sent un poids sous la poitrine, qui la rétrécit au point de rendre la respiration très-diflicile et parfois très-profonde (ce qui la soulage); pouls tantôt lent et tantôt vite.
Pendant le crépuscule du soir , anxiété qui lui donne des idées de suicide, pendant une tits
Aliénation d'edric : il croit mourir. (Zadie.)
Crainte et timidité inspirées par des idées tristes, ji elle ne peut se débarrasser.
Quand elle avait des idées déustéa bled dans la tête, elle ne pouvait s’en débarrasser. |
979. 1] ne peut arrêter à son gré le flux de: ses idées accéssoires (tr). a
Il n’est pas maître de ses Bar ne peut méditer
RP
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RUTA GRAVEOLENS. 523 aussi long-temps qu'il lui plait sur un sujet quelconque, et passer de là à une autre série d’idées ; sa respiration est tranquille et lente (1). | |
(Ruta graveolens.)
On exprime le suc de la plante entière fraîche, et on le mêle avec parties’égales d'alcool,
Jusqu’à présent cette phante si énergique n’a guère été qu'aveuglément employée par le vulgaire, comme remède domestique. D’après ses symptômes purs, dont malheureusement nous ne connaissons encore qu’un petit nombre, on verra qu’elle a.une importance bien autrement grande. Le médecin homoœæopathe pourra juger quels sont les cas graves _et particuliers de maladie dans lesquels elle convient.
1: Rosenstein dit qu’on ne saurait trop apprécier l'utilité de la rue dans les maladies d’yeux et l’amblyopie causées par l'excès de lecture. Swediaur et Chomel sont d'accord avec lui sur ce point. Il faudrait être aveugle pour ne pas s’apercevoir qu'elle n’agit efficacement en pareïil cas que par sa propriété de produire un état analogue chez les personnes en santé. |
Un médicament qui agit si évidemment d’une manière homoœopathique, loin d'accroître et d'aggraver le mal, comme le prétendent ceux qui n’interrogent pas l'expérience , le guérit au contraire d’une manière prompte et durable, à moins qu'il ne dépende d’uné affection miasmatique.
* J'aiplus d'une fois reconnu qu’une dilution dont chaque goutte contenait un cent millième de grain du suc, était une dose encore un peu trop forte.
Le camphre fait cesser les effets par trop violensde la rue.
Symptômes de la rue.
Le cerveau est entrepris au front, avec douleur pulsative dedans , le soir, avant de se coucher , et plus encore le matin, en s’éveillant après un sommeil par trop profond.
(1) Effet curatif,
(Miraïllement sur l’os pariétal droit , Qui se dissipe le soir ; 1e matin suivant, au même endroit, tumeur grosse comme une noisette, qui cause , quand on y touche, la même douleur qu’un abcès, et qui disparaît au. bout de quelques Jours.)
(D'abord une violente douleur lancinante et tiraillante sur le cuir chevelu, après quoi il se forme au même endroit un tuberculelarge comme un écu.et proéminent, de l’épaisseur du doigt, qui, dans le principe, cause de la douleur en y touchant.) |
Sueur sur le sommet de la tête (sur-le-champ).
5. Palpitation et vulsion visible dans les muscles des sourcils (au bout de douze heures). |
(Points qui voltigent devant les yeux.)
(Saignement de nez.)
(Elle mouche du sang, toute la journée.) .
Saignement de la gencive, en se nettoyant les dents.
10. Douleur fouillante dans les dents du bas. . Douleur pressive dans le voile du palais, plus en n’avalant pas que pendant la déglutition (au bout de deux heures).
(Elancement dans le creux de l'estomac.)
Quand elle voulait se coucher , elle éprouvait des élancemens de dedans en dehors au bas-ventre.
Ecoulement de sahg par les selles.
19. Plénitude pressive dans la poitrine , qui raccourcit la respiration. | Hé |
Dans les deux bras, petits élancemens profonds et trèsrapprochés, qui dégénèrent en un prurit rongeant, avec rougeur et chaleur de la, peau du bras. dei El |
Les mains et les pieds sont sans force ; elle ne peut rien tenir à la main, et en se levant elle n’est pas ferme sur sès jambes. : |
Douleur à la saillie postérieure de l’os iléon, mème en se tevant assis, comme s’il allait sortir quelque chose par là ; elle diminuait chaque fois qu'on appuyait surlaparties
Au côté supérieur et interne de la cuisse, douleur brülante, seulement en restant assis, et surtout en s'éveillant , dans le lit, non en se tenant debout et en marchant,
20. ( Violente douleur contractive et spasmodiquement tractive dans lé milieu de la cuisse, jusque dans l’articulation de la hanche, et, de là, dans le sacrum. ) “JLE |
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( Au côté interne de la cuisse, sensation intérieure de froid, presque comme dans l’engourdissement, depuis la plante du pied jusque dans le genou, sans frisson ) (au bout de vingtquatre heures )..
Plénitude et pression dans tout le corps, qui raccourcissent la respiration.
Tous les membres sont lourds, las et sans force ; le moindre iravail la fatigue.
( Sueur froide au visage, le matin, dans le lit, avec rougeur des joues. ) ,
25, Chaleur par tout le corps. |
Tout ce qui se passe autour de lui, et surtout ce qu’il fait lui-même , le mécontente beaucoup et lui donne une grande envie de Mecs er.
Observations recueillies par d'autres.
En se tenant assis, tout à coup un grand vertige; tout tourne autour de lui; ensuite, chaleur brûlante dans les joues ( au bout de douze heures ). (C.-F. Langhammer.) |
En marchant, au grand air, fort vertige ; il serait presque tombé de côté, s'il ne s'était retenu Fe bout de vingt-six heures ). (Zd.)
Le matin, en sortant du lit, fort vertige; il serait tombé en avant, s'il ne s'était retenu à temps Ft bout de vingtquatre heures). (/d.)
Marche lente des idées. (Æ. Stapf.)
* 5. Absence fréquente d'idées ; il exécute d’une manière us rement mécanique, et en temps PORTE des choses qu'une longue habitude lui a rendues faciles (au bout de quarante huit heures). (G.-£. Wislicenus. ) \
Vide nés la tète ; sorte d'absence d'idées. ( C.- G ‘Horn 4 burg. ) | en | 1 PA
La tête est tedEte sé) CStapf. ) FR no
Sensation dans la tête et dans le corps, Commes iln 'avait | point assez dormi: (Hornburg.) ” |
Pésanteuf continuélle dans la tête, surtout dans le front Ë comme sil avait un poids dedans’ (au bout de, trois quarts d’ heure). (F,. Hartmann.) ebyr
-10. Après le diner, mal de tête; sorte a ÉRES RER
le cerveau , avec grande mobilité du Système nerveux et agitation par tout le Corps, qui ne lui permet pas de rester assis. (EC. Franz.) Le matin, aprés s'être levé, céphalalgie pressive sur tout le cerveau (au bout de vingt-quatre heures RARE |] Pression stupéfiante dans toute la tête. (Stapf.) Céphalalgie pressive, stupéfiante, avec nausées , surtout dans le côté droit du front, et sensation de chaleur au visage (au bout de quatre heures et demie). (Langhammer.) Douleur pressive mesurée dans la partie antérieure de la téte. (Hartmann.) ht è 15: Préssion dans le front, au dessus de la racine du nez (au bout de deux heures et demie). (F ranz.) | ER Céphalalgie pressive, tractive, dans le côté droit du front. (Hornburg.) Lt Douleur pressive à Pocciput, sur lé côté. (Eranz.) Elancemens perforans, saccadés, dans le côté droit du front (en se ténant assis) (au bout de quatre heures). (Lang. hammer. ) : | SARA LE RE E UT PNA Douleur lancinante tractive depuis Los frontal jusqu'au tèmporal. (Harimann.) | ce * 50. Traction lancinante sur le vertex; à l’extérieur (au. bout de vingt-quatre heures). (472 islicenus.) PRE Douleur tensive, tractive, comme après avoir recu un coup, à l'extérieur ; sur les parties latérales de la tête. (Horn. burg.) “AS die Ç "A Prurit sur le cuir chevelu , immédiatement. derrière l’o-. reïlle gauche; l'endroit était douloureux en ÿ touchant, et faisait éprouver des démangeaisons, accompagnées de cuisson; én se grattant, le, prurit cessa, avec la douleur. (Franz.). is FE ve 9197.81 axe 9 b1V . Prurit rongeant sur le côté gauche du cuir chevelu, qui oblige à se gratter et revient-souvent (au bout de trente-six heures). (Langhammer.) a EE
25. Deux petits ulcères sur le cuir chevelu, un au côté gauche et l'autre vers I nuque, dont le prurit rongeant
Ts
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oblige à se gratter et revient souvent (au bout de trente-huit Petrés 7 (id. ) |
Céphalalgie rongeante, pressive, sur le Font (au bout de douze heures), ( JF islicenus.)
TFiraillement sourd sur les os des tempes (au bout di une heure ). (1d.)
Depuis les os des tempes jusqu’à l’occiput, douleur dans le Périoste, comme à la suite d'un coup. (H ornburg.)
Douleur brûlante compressive, à l’extérieur de la iête , qui stupéfie (au bout de onze heures). (/d.) | |
Chaleur dans la tête. (1d
_ Lesoir (vers onze heures ), grande chaleur dans la tête avec agitation fébrile par tout le corps.et anxiété, (A ‘anz.). |
Erysipèle au front (1). (Camer arius. )
* Prurit sur l’un des côtés du visage (au bout de vingt-quatre heures). (Franz) +
Douleur tiraillante, en forme de crampe, sur Vésaide Ja: pommette, avec céphalalgie pressivestupéfiante dans les deux côtés du front (au bout de cinq heures). (Langhammer:) . 35. Trouble de la vue, commes’il passait des ombres devant les veux. (7 fstégeruse )
Il lui semble n'avoir point assez de clarté devant les yeux. | (Hornburg.) |
Rétrécissement des pupilles ( au bout de deux heures et demie). (Zanghammer. ) |
IL éprouve dans les yeux li mème sensation que s'ils étaient fatigués par l’excès de lecturé. (Hornbure.)
Douleur faible; semblable à unepression, dans l’ œil droit, *avec BHMÉ bre ent des alentours , comme après avoir Le trop long-temps un‘objet qui fatigue la vue. ( C.-7. Her rmann. )
40: Sensation d’ardeur dans les yeux, qui lui font mal en lisant ( le soir à la lumière). (G. Gross.)
S 4rdèur au dessous de l'œil gauche (au bout de trois heures). (Hornburg) 4
Prurit dans les angles internes des Jeux el aux paupières inférieures , qui devient cuisant après s'être frotté > € T'EM .
(x) Après avoir cueilli l'herbe,
_plit les yeuz d’eau (au bout d’un quart d'heure ). ( 'islicenus. )
Pression sur la paroi supérieure des orbites, avec tiraillement dans les yeux. (Franz.) |
Pression sur la face interne de l’œil gauche , avec grand larmoyement de cet œil, au grand air (au bout de quarante-huit heures ). (/d.) | |
45. Pression 4 S deux yeux, avec crampe des paupières inférieures, qui les tire en haut et surtout vers l'angle interne, pendant pee jours (au bout de huit heures ), (Wislicenus. ) |
Cr ampe a la paupière inférieure , qui tire le Er bge tarse à droite et à gauche; quand elle cesse, les deux yeux larmoyent; pendant une demi-heure. (Hornburg.)
Crampe de la partie inférieure du muscle orbiculaire des paupières. ({d.) M sh
Involontairement les yeux regardent fixèment un objet ; avec-diminution des pupilles (au bout d’une demi- heure. (Hartmann. }
En secouant la tête , il lui semble que bp chose roule dans son oreille. (4 Pere) )
50. Îl lui semble qu’on lui promène un mor ceau de bois mousse dans l'oreille; sorte de pression grattante (au bout de deux heures). (/d.) }
Douleurs dans les oreilles, comme si l’on appuyait fortement dessus. (/d.)
Pression chatouilleuse chaude danses ati j qui s’ ag grave en y introduisant le doigt. (1d,) |
Elancemens pruriteux dans l'oreille interne déoite Fu bout de trois heures ). (islicenus. ) Are.
Douleur dans les cartilages des HPérlaP ES comme après une contusion. (Hornburs.) Frs
55. Au dessous de l'apophyse mastoïde, douleur comme . après un coup ou une chute. (Id.) |
Danses os de la face, douleur d' cxceut de comme après un coup, qui descend Jusque ne les dents et 46 MA= + choires (1). (d.), ,
Vive pression à la racine du nez Ce au bout de trente- -six heures ). (Wislicenus.)
(1) La rue paraît produire plusieurs douleurs dans les os où BA le périoste,
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A la partie supérieure du nez, douleur comme s’il était bouchéen travers par une masse causant de la pression ; avec grattement; sensation qui ne cesse ni en se mouchant ; ni en introduisant le doigt dans le nez. (Hornburg.) . |
Sueur douce sur le dos du nez : celui-ci est plus chaud que la joue, avec légère rougeur du visage , sans soif. (Gross. ) 60. Pincement dans la joue nbehE (aubout de vieu tre heures ). (Wislicenus. ) |
Dans les deux joues, douleur rongeante, comme sithrite que. ( Hornburg.) :1: 15-2540
Eruption de boutons aux deux lèvres (par le vinaigre de rue). (L. Lemnius. )
La gencive supérieure droite est gonflée au côté interne, et cause la même douleur que si elle étaità vif, avec élancemens tractifs dedans, surtout quand on y touche (au bout de trentesix heures ). 2 islicenus. )
Parfois sécheresse et_viscosité dans la bouche, (Stapf.)
65, Sensation d’écorchure et pression au voile du palais, pendant la déglutition, mais non en n’avalant pas. (Gross.)
L’après-midi, soif d’eau froide (au bout de trente-trois : heures ). D chanadr. ) |
L’après-midi, soif inextinguible d’eau froide: il boit souvent et beaucoup, sans en être incommodé (au bout de vingtquatre heures ). ( Gross.)
Rapports (sur-le-champ). ( Æornburg.)
Eructations. (Hartmann.)
70. Après avoir bu et mangé, rapports ayant le godtde ce qu'on a pris. (Gross. )
Les alimens lui semblent avoir un goût de bois , être secs et insipides (le second jour). (Id.)
Il y a de l’ appétit ; mais ; dès qu :l mange quelque chose , il sent une tension oppressive dans l épigastre et la poitrine, comme s’il était rassasié ( au bout de cinq heures). (Id.),
Elle a de l'appétit , comme à l'ordinaire, mais, dès qu ’elle commence à manger , tout lui répugne et la dégote. (Hd,
Fréquent qe (en fumant comme d’ habitude,) (au bout de quatre heures ). (Langhammer. )
75. Fréquent hoquet, avec quelques nausées (en es comme de coutume) (au bout de tr etes quAtEer heures}, (Id. ) D
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Envie de vomir ense baïssant. (Stapf.) : À
Sorte de nausées dans le creux de l'estomac, avec envie d'aller à la selle, qu'une émission de vents soulage pee sp ques instans. (Gross.)
Tiraillement lancinant en dedibné du creux de’ l'estoïhde (au bout devingt-quatre heures ). (Wislicenus.) |
Pression rongeante dans le creux delestomac, la nuit et le matin (aubout de douze heures }). (Gross. )
80.° Pression qui excite de l'agitation, à la région du foie, près du creux de l'estomac. (Franz, ) |
- Rongement brülant dans l’estomac. (Hornburg.)
Vide et rongement dans l’estomac , comme s'il-avait été long-temps sans prendre d’alimens (au bout de “ra heures ). Cid.) | Au dessous des fausses côtes gruches ; petite pulsation douloureuse. (Gross.)
Sous les fausses côtes gauches 3 détenues à la douleuraugmente par une pression extérieure, et lui arrête la respiration, quand elle s'éveille la nuit. (4d.)
65. Ardeur brûlante dans la région gauche du bas-ventre. Goor nburg. )
Froid dans l'intérieur de la région ombilicale ; sensation comme s’il se détachait là quelque chose. (Z4.)
Forts élancemens dans les muscles abdominaux , à la région ombilicale, qui obligentà retirer le ventre en dedans (au bout d'une heure). ( Wislicenus.
? De‘ dessous le nombril partent des coups lancinans qui se dirigent vers le mont de Vénus, pendant l'expiration , et qui coupent la respiration ; on cesse de les sentir en APpAJANt avec force sur la partie. ( Gross.)
. Douleur pressive, rongeante, aise la région bai re © rer )
go. Grattement et rongement dans la région ombilicale ; mêlé de nausées (au bout de six jours). ( CHE, )
Dans les deux côtés du bas-ventre, pincement sécant et gonflant ; qui semble produit par des vents (au bout de trois ne) (Langhammer. )
‘Douleur. pinçante et pressive, avec malaise, dansle bas-ventré; comme après un refroidissement (au bout de quarantehuit heures ), ({errmann.) |
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Pendant la nuit, pression tensive dans tout l’hypogastre, à partir de l’ombilic, comme si les règles allaient survenir ; Ja partie était dns en appuyant dessus, ( Gross.)
Fraîcheur agréable dans le bas-ventre et dans la poitrine. (Hornburg. )
0b. Chaleur interne dans le bas-ventre et la poitrine. (Hd)
En se tenant assis, pression tractive dans la région rénale, le long des lombes. (Franz.)
Douleur contusive dans les lombes , avec tension resserrante en face, dans l’hypogastre, seulement en restant assis, mais non en marchant ou se tenant debout. ( Gross. )
( Après une longue marche), en se tenant assis, fouillement comme contusif dans la région lombaire , immédiatement au dessus du sacrum, qui persista encore pendant quelque temps en marchant, cessa ensuite, et revint. en restant debout tranquille et s’asseyant. (7d.)
” Borborygmes ae l’hypogastre (au bout d’une heure ). (Herrmann. )
100. Emission de vents très-fétides par le bas (au bout de deux heures ét un quart). (Langhammer.)
Lés vents sortent aisément. ({lornburg.)
Emission de vents , avec même sensation que pour aller à la selle (au bout de trente-neuf heures). (Langhammer.)
En restant assis, élancemens NRRQRE dans le rectum. (Franz.)
Tiraillement dans le rectum et dans l’'urètre, en r’urinant pas (au bout de deux jours). (Zd.)
105. Selle peu abondante et dure, de matières presque semblables à des crottes de mouton ce bout de quarante heures). (Langhammer.)
Les matières alvines sortent difficilement, comme par défaut de force dans le rectum, pendant les premières vingtquatre heures; elles sont volumineusés et moulées. ( {ornburg.)
Continuelle envie d’aller à la selle ; cependant les matières sont plus molles qu’à l'ordinaire; après la selle, il y a encore envie et besoin (au bout de Va dure Lenpeéd): (Herrmann, )
Après une sensation de nausée dans le bas-ventre, deux
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selles molles, qui sortent avec beaucoup de difficulté, à cause d’une sorte d’inaction du rectum (au bout d’une heure et demie). (Franz. F
Selle, le second jour , beaucoup plus tard qu’à l’ordinaire. (Id.) by | |
110. Fréquens efforts pour aller à la selle, avec procidence du rectum , symptômes dont la fréquence augmente encore ensuite, avec sensation de ténesme , et chaque fois émission de vents nombreux ; il suffisait de se baïsser un peu pour que le rectum sortit (au bout de soïxante-douze heures); les jours suivans il resta toujours au dehors, et, quoiqu’on püt le faire rentrer aisément, sans douleur, il ressortait sur-le-champ ; pendant plusieurs jours. (Zd.) | À
Pression à la région du col de la vessie, comme s’il était douloureusement clos , peu avant d’uriner (au bout de vingtquatre heures). (Wislicenus.)
Au total, il urine peu ; maïs, après avoir uriné, il éprouve de la pression dans la vessie, sans qu’il sorte davantage de liquide (le second et le troisième jours). (Franz.)
Forte pression sur la vessie, comme si elle était toujours pleine ; cependant il sort peu d’urine, et, après son émission 4 nouvelle pression, comme s’il allait en sortir encore, quoiqu'il n'en vienne point (au bout de quelques heures); pendant plusieurs jours. (Gross) | >
115. Il lui semble ne pouvoir pas-retenir l'urine , qui est : exprimée avec promptitude, même quand il ne s’en trouve qu'une goutte; pendant et après l'émission, ardeur douloureuse dans les parties génitales, et ténesme prolongé, la nuit; ces äccidens n'empêchent pas dé dormir ; le matin seulement, envie pressante d’uriner, avant le jour. ({d.) pui
‘ Exaltation de l'appétit vénérien. (/d.)
Pollutions nocturnes , sans rèves lascifs. (Langhammer.)
Fréquens éternumens. (/d.) | * Douleur au larynx, comme après un coup ou une contusion. (Hornburg.)
Chaleur agréable dans la poitrine
Sensation interne de chaleur dans la poitrine. (1d.) Traction rongeante, brûlante, dans le côté gauche de la poitrine. (Jd.) (Re
fongement dans le côté gauche de la poitrine. (Id.)
{ # Li
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125. Forte compression de la partie inférieure de la poitrine, aux dernières fausses côtes, la nuit: il rêve qu'il embrasse quelqu'un avec force, ce qui le réveille (au bout de vingt-quatre heures). (islicenus.)
Pression sur le sternum, à l’intérieur et à l’extérieur. (Herrmann.)
Forte pression à la sixième vraie côte, plus forte en expirantet en y touchant (au bout de deux heures). (7d.)
: Coup sourd dans le côté gauche de la poitrine. (Hornburg.) |
+ Vif élancement entre le mamelon gauche et le creux de Vaisselle, plus fort pendant l’inspiration (au bout de trente heures). (Herrmann.)
130. Douleur lancinante en dedans du côté gauche de la poitrine, plus forte pendant l'inspiration (au bout de quatre jours). (1d.)
En montant l'escalier, élancement sur la poitrine, qui coupe la respiration et cause une grande anxiété. (Franz.)
* Elancemens sur le sternum, à chaque mouvement (le second jour). (/d.)
Elancement pressif et resserrant sur le sternum , tant pendant l'inspiration que pendant l'expiration (en se tenant assis) (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
Petite douleur sécante qui descend du cou dans la poitrine, surtout à la clavicule et au creux de l’aisselle, où elle persiste, en marchant; elle augmente en marchant vite (au bout de trente-six heures). (Wislicenus.)
135. Glocitation tremblotante aux dernières vraïes côtes du côté droit (au bout d'un quart d’heure). ([4.)
La nuit, rongement par momens ou picotement au dessus du cartilage xyphoïde, à l’un des cartilages costaux. (Gross.)
Douleur depuis le coccyx jusqu’au sacrum, comme après un coup ou une chute. (#ornburg:.) |
: Forte pression à la face inférieure gauche du sacrum. (Herrmann.). | Douleur comme contusive dans les vertèbres lombaires. (Hornbure.)
CRUE
du creux de l'estomac ; en appuyant la main sur la partie, la _ douleur est plus Pie puis il s’en manifeste simultanément _nne sous les fausses hhres gauches, qui se dirige dans le: Yentre - et empêche de respirer. (Gross. } +
Douleur comme contusive à l’épine du dos, en se tenant ‘assis et én marchant, qui coupe la respiration, (EF ranz.)
F'orte pression à Aa le long de l’os innominé, près de
’épine du dos (au ou de FAT heures). (Herrmann.)
Au dos , Immédiatementau dessus de l'os innominé gauche pendant te repos et le mouvement, douleur saccadée , qui cesse en appuyant sur la partie, et revient ensuite. (Gross.)
(Après une longue marche) douleur au bord postérieur de l’os innominé gauche, qui descend sur la hanche, à la face antérieure de la cuisse, presque jusqu’au genou, et disparait en appuyant sur l'os des îles. (7d.) x
145. Pulsations, par intervalles, dans l’épine antérieure de l'os des îles gauche, (Jd.) +
En se tenant assis, élancemens dans l’épine du dos, avec anxiété qui survient AE (Franz.) x
Dans le côté droit de l'épine du dos, vis-à-vis di pass douleur pressive, tractive, très-sensible surtout péagent l'inspiration (au bout de deux jours). (Zd, ] |
Douleur dans les vertèbres du dos, comme à la suite d’une chute, pendant le mouvement et 1 repos. (Hornbu 8: }
Pod contusive, tractive, dans l’épine du dos, qui coupe souvent.la respiration. (Er az. )
150. En se ienant assis, douleur contusive sur le côté gauche du dos, qui disparait en marchant et restant debout ta bout de dix heures et demie), (Langhammer. ) |
Douleur commeconiusive dans |’ épine du dos. (Hornburg )
(En se tenant assis) douleur contusive le long de l'épine du dos, surtout, au côté gauche (au bout de huit heures) (Langhammer.)
Pression en dedans de l’omoplate droite (au: bout de. quatorze heures). (//errmann.)
Prurit lançinant entre les omoplates, que le frottement : ne fait point cesser (sur-le-champ). (Wislicenus.)
195. En remuant l’omoplate, à son sommet, douléur lancinante , tractive, telle qu'il est obligé de laisser sur-lechap son bras pendant, (Franz.)
P Lu ph. ; - , $
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Douleur tractive, qui coupe la er l'omoplate. (Id. ) 111480
Traction.dans là nuque. PA np :
Douleur comme de Auxation dans. sé A ne +
épaules ; en écartänt le bras ou le levant, la douleur diminue un peu mais, en. le laissant pendrejou le posant sur iris chose , elle revient de suite. (Æornburg.) À Sous l’ aisselle droite; douleur semblable à celle d't 4 de brülant et cuisant (au bout de quarante-huit'heures).. (Zd.) +: 260: Traction en forme de crampe dans le muscle RiŒps du bras. (Franz): |
Coups douloureux dans les ne à Manste de leur Mers ; quand la douleur.est arrivée. jusqu’au coude. elle descend jusque dans les doigts, et semble siéger dans les os longs; en même temps, lassitude et PsEARisuE des membres inférieurs. (Gross.)
Fraîchéur dans les bras ; en dedans (Horiburg. y.
Prurit sur Le bras gauche, qui excite à se GreRser (au bout de huit heures). (Langhammer.)
Forte pression dans l'articulation ‘du! os droit, Slus forte ei allongeant le bras (au bout de douze Rennes). ER mann.)
165: Douleur dans l'articulation du coude os comme | après avoir reçu un coup , avec. faiblesse dans le bras (au bout de trente-six heures). (Hornburg.).: !.
‘Tiraillement sourd dans les os du bras @u bout d'une heure). (Wislicenus.)
Douleur tiraillante sourde dans l'articulation. du de droitet:les: parties voisines, jusqu'à l’extrémité inférieure de l'humérus; en étendant le bras, simple douleur pressive
‘(aubout de trente-six heures), (Hérrmann, ) ‘Lecübitus est comme:brisé de-coups. (Hornburg:) Tiraïllement en forme de crampe dans l’avant-bras gauche “(au bont.de vingt-cinq heures). (Langhammer: ).
90. Pression paralytique au côté externe de F avanttbras droit (au bout de dix-heurés): (Herrmann:)
Traction pressive douloureuse dans le milieu PÉ k Rice antérieure de l’avant-bras droit (au bott de ; sol si
heuges). (Id.) Pression tiraillante di l'articulation de la main droite,
536 ”., sea Lcd da plus violente nr Jes grands mouvemens (au bout de trente-deux heures). (Zd.)
Gonflement des veines sur la main ) après avoir San ke Éan bout dé quätre heures)! (77 ornburg. 1 G Ex |
‘Chatoüillement pruriteux, légèrement lancinant, dâns le creux de ‘la main gatiche ee bout de trente-six heures). (Langhammer.) À | 175. Erysipèle sur les mains , aprés avoir cueilli l'herbe, (Camerarius.)
Douleur comme ‘de brisüre de l'articulation de la main gauche, même pendant le repos. (Hornburg.)
: Les os del articulatiori ét du dos de la main causent une douter commie HERVE parlant le repos et le mouvement. (Id. 3! : |
Doüleur en fine de'trampe en travers sur la main droite (au bout de sept heures). (Langhammer..) |
Traction pressive douloureuse dans l'articulation postérieuré dés deux dérniers doigts, la nuit (au bout de va | deux heures). (Herrmann. ) ”
180: Douleurs dans les doigts, comme après un coup ou üñe \contusion , pendant: le repos (au bout de six heures). FACE: )
‘’Tiraillement dans le doigt médius de la main gauche, ‘surtout dans son articulation etsa phalange RÉRHE (au bout æ trois quarts d’ heure). (Herrmann.)
“Traction pressive dans l’articulation UE des trois dos moyens de la main droite. (Id.) (
Douleur dans les os, ‘autour des hanches, comme à la suite d’un durs ou d'une chute ( pra le ar UNE (Hornburg.) | |
Il ne peut plus Te le corps; douleur comme vonlagipe dans toutes les articulations et dans les:os des pu (au bout de dix heures). (74.) 9 ro
185. Entouchant aux parties Sr surtout aux os desriles et'aux: fémurs, il:y éprouve une “hr. à comme consipe (au bout de vingt-neuf heures). (Zd. )
Vive’pression brûlante dans Je api de la. cuisse droîte (au bb d’une heure). (Herrmann.) : MACON |
Les fémurs causent une douleur comme CobHET SE us le milieu (pendant le mouvement), (Hornburg.) : :
ot,
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Toute la face antérieure des cuisses est comme contuse et douloureuse, quand on y touche (au bout de trente-et-une heures). (/d.)
Quelque peu quil. te Hs membres inférianes es cuisses lui font mal, comme si elles étaient contuses dans le milieu. (Id.)
190. La douleur contusive des cuisses-dure deux jours, de sorte qu'à peine peut-il marcher. (Zd.)
Pression dans le milieu du côté externe + la cuisse droite. (Herrmann.)
Douleur comme contusive à la partie postérieure de la cuisse et au dessus du fs (pendant le mouvement). (Aornburg.)
Après étre resté assis, en se levant, il ne peut pas ma cher de suite, et retombe sur sa chaise ; les os sont comme brisés; les cuisses refusent leur service, à cause d’impuissance et de douleur. (74.)
Eu marchant, il chancelle d’un côté à l’autre. (Id.)
105. En marchant, iltombe d'un côté à l'autre ; les jambes ne le soutienrient point; il n'a ni force ni soutien dans les cuisses. (1d.)
Forte pression à la face supérieure interne de la jambe gauche. (Herrmann. )
Forte pression dans le milieu du côté externe de la jambe gauche. (Id.)
: Affaissement des genoux en se levant de sa chaise et en commençant à marcher (au bout de quatre heures). (Æornburg.)
Pesanteur paralytique dans les genoux ; il est obligé de changer les pieds de place (au bout d une heure); après avoir marché , il éprouve du soulagement. (Wislicenus.)
200. Îl lui est pénible de monter et de descendre l'escalier ; les: jambes fléchissent sous lui. (Hornburg.)
Contraction spasmodique du creux des Je , en se levant de sa chaïse. (Zd.)
Lassitude dans le genou gauche, après avoir un peu marché ; les genoux ployent. (Gross.)
À + ARR dans les genoux, avec langueur dans les
jambes. (Stapf.)
Pesanteur et tremblement des jambes. (Hornburg.]
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205. Quand il appuye beaucoup sur les pieds iles 05 lui font mal, avec sensation de chaleur. (Id.) thye
Des écarte sourds remontent lentement du EE pied dans le tibia (au bout d'une demi-heure). A cenus.) |
Dans l'articulation du ce gauche, à son côté antérieur; douleur composée de pulsations et .de coups sécans, comme
s'il y avait là un ulcère, ( Hornburg.)
Les os du pied causent une douleur br älante pendant le rte (d.) vi
Sensation brülante au-dessous de la nil externe en se tenant debout. (Franz.)
210. (En restant assis), douleur pressive, en. forired! é- Tancement ; d’abord dans le talon gauche, puis dans le droit ‘(au boùt de douze heures). (Langhammer.) ;
Tiraillément brûlant dans le gros orteil du pied gauche, * surtout par l'effet d’une pression extérieure (au bout de six
heures). (Wislicenus.) |
Dans les orteils, douleurs brälantes, comme né h un coup où une contusion. (ornburg.)
Légère douleur lancinante, en forme de crampe , di le pétit orteil du pied droit (èn se tenant assis), qui; par les mouvemens du doigt, devient plus pénétrante et plus vio- Tente (au bout de trerite-trois heures). (Zanghammer.)
Traction douloureuse dans les orteils. (Æornburg.)'
215. Pression douloureuse dans la plante du pied édEne (en se tenant assis) (au bout de trente-six heures}, CPE hammer. )
* Fourmillèmentchatouilleux chaud dans là 4 Ms du pied. (Hornburg.)
Tiraillement pressif, cités de die, tantôt sé les membres supérieurs, tantôt dans les inférieurs, pendant le repos et le mouvement (au bout de trois heures et demie). (Lanshammer.)
En se tenant couché, toutes les parties | sur lesquelles il est “étendu causent une douleur comme contusive, même dans le lit (au bout de dix-sept heures). (Fornburg.) Fee
Éé matin, en se levant du lit, prurit par tout le corps, qui cessa en se grattant (au bout de MAÉ EU heupes). (Langhammer.)
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Cen’est qu'étant assis qu'il sent de la langueur et del
paresse ; pour peu qu’il marche, il n'en éprouve plus. (Hart- Mann Cu
Il ne sait où mettre ses jambes , tant elles sont agitces et lourdes ; il les pose tantôt sur un point, tantôt sur un autre, et: retourne aussi son corps à chaque instant. (Hornburg.) |
Grande lassitude. (Stapf.) ph
En sortant de table, grande lassitude et pesanteur par tout lé corps; ses yeux se ferment ; tant elle a envie de dormir; elle se trouve mieux au grand air. (Gross.)
Pour peu qu'il marche, il est très-fatigué; ses membres sont comme brisés ; le sacrum et les réins sont douloureux ; cependant il ne sent les douleurs qu'en s'asseyant ; dès qu'il se lèvé et marche, il se trouve mieux. (/d.) |
035: Lassitude dans les membres, en restant assis; il n’aime pas à se remuer; lorsqu'il pose les mains sur laine, ils’en trouve si bien qu'il a de la peine à les ôter. ( artmann.) s
Lassitude ét pesanteur par tout le corps. (H ornburg.)
Bäillemens et pandiculations ; ensuite l'envie de dormir reprend, (7d.) RE EN ES
Bâillemens , avec pandiculations des bras .et des jambes, surtout des premiers. (Hartmann)
Plusieurs bâillemens (incomplets). (Jd.)
230. Le soir, dès qu’elle se couche, elle s'endort sur-lechamp, et il est difficile de la réveiller. (Gross)
Après avoir mangé , énorme. envie de dormir; ils’endort, en lisant, d’un sommeil dans lequel il conserve à demi sa connaissance ; le. moindre atiouchement l'éveille, avec un cri de frayeur extrême. (Stapf.) : |
Agitation,, la nuit; elle s’éveille très-souvent, et ressent des nausées, ainsi qu'un tournoyement douloureux autour de l’ombilic ; parfois il lui remonté une sensation désagréable jusque! dans la gorge, comme si la salive allait s’'accumuler dans sa bouche. (Gross.) oi |
Agitation extrême; :l se retourne sans cesse, s'éveille presque toutes les heures, et se rendort difficilement, (Larghammer.) Dua , nono |
540 ; … RUE. 7 : Sommeil agité, avec des songes désagréables, afiligéans. (Æornburg.) | |
235. Fréquens réveils, la nuit y Comme s’il était temps de se lever. (Langhammer.) ;
Réves vifs et confus. (Id.)
Frisson par tout le corps, même auprès du poêle; les mains et les pieds sont froids au toucher, avec chaleur interne et externe au visage, et hébétude dans la tête, comme pendant une fièvre de coryza; en même temps soif, qui cesse aprés avoir bu une seule fois, quelque forte qu’elle fût auparavant. (Gross.) |
Froid par tout le corps. (Stapf.)
Du froid parcourt une moitié du corps etdu Visage. (Hornburg.) | £& 240. Froid qui descend le long de l'épine du dos. (Id.)
Frisson et froid, surtout dans le dos et sur la poitrine, à de petits intervalles. (Stapf.) TT UT
Sensation de froid qui remonte et descend dans le dos. (Hornburg.) 6 us
Froid, ou plutôt horripilation par tout le corps, avec chair de poule, accompagné de bäillemens et de pandiculaüons. (Æarimann.) | |
Froid interne ; elle ne peut s’échauffer (sensation qui, chez elle, avait toujours lieu avant l'apparition des règles , dans les momens de santé). (Gross.)
245. Chaleur interne et externe au visage , avec rougeur. (Hornburg.) °° "#- |
L'après-midi, chaleur par tout le corps etagitation fébrile, avec anxiété, comme s’il allait mourir, qui lui coupe la respiration ; en même temps, grande chaleur, surtout au visage, sans soif, avec langue chargée, blanche; et sensation de sécheresse et d’äpreté sur cet organe. (franz.) |
. Trois soirs de suite, grande agitation, avec céphalalgie pressive et chaleur fébrile. (1d.) | +259
Augmentation de la chaleur dans les pieds. (Hornburg.)
Sueur par tout le corps, après la marche au grand air (au bout de six heures). (1d.)
.. 260. Très-fréquente anxiété, avec idées décourageantes et craintes. (F'ranz.)
Indifférence. (Stapf.)
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Elle ne se sent nulle disposition à aucun genre de travail, et n’a de goût pour rien: (Gross.)
L’après-midi et toute la soirée, mauvaise humeur extrême; il n'a que des idées tristes et mélancoliques. (4° ranz.)
Toute la journée, grande anxiété, comme s’il avait commis quelque mauvaise action; quand quelqu'un ouvraïit la porte, il craignait qu'on ne vint le prendre pour le mettre en prison. (Langhammer.) |
Morose et plein de dépit, quand quelque chose ne va
pas à son gré (au bout de vingt-quatre heures). (Wslicenus.) .
Morosité, dépit, mauvaise humeur. (Gross.)
Mauvaise humeur, incapacité de rien faire, irrésolution. (Stapf.)
Propension à la colère, aux querelles, au dépit. (Gross.)
Propension à contredire, (/d.)
260. Toute la journée, dépit et défiance (au bout de quarante heures). (Langhammer.)
Bonne humeur (1). (/d.) Employée à l'extérieur, la rue ronge la peau et y fait naître des ampoules. (Lemnius.)
SALSEPAREILLE, (Sarsaparilla
On employe la teinture spiritueuse de cette racine (Smilax Sarsaparilla).
Comme la salsepareille a quelque analogie, dans ses caracières extérieurs , avec la racine du Carex arenaria, les auteurs de matière médicale ont prescrit de la remplacer par cette dernière, dans les maladies, persuadés que celle-ci l’égalait au moins, sinon même la surpassait en vertus, et qu’en sa qualité de produit indigène, le patriotisme voulait qu’on lui accordàt la préférence. C’est là un des exemples de la manière arbitraire dont ils procèdent. Parce que le Carex arenaria est indigène, et qu'il a une saveur plus forte
(1) Réaction de l’organisme, effet curatif.
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(quoïque fort différente) que la salsepareïlle , on doit le préférer, attendu qu'il a les mêmes vertus, puisque sa forme est la même! Aïnsi c'est la configuration des racines qui décide de leurs propriétés! Du reste, pas un seul mot des effets purs qui appartiennent à chacune de ces deux substances, afin de savoir quelles sont les maladies dans lesqueiles on peut employer l’une ou l’autre avec certitude du succès.
Je donne ici un commencement d’esquisse du tableau de ces symptômes. D'après cet aperçu on pourra juger en partie des cas dans lesquels la salsepareille promet un remède‘homoœæopathique eflicace, et l’on se convaincra que c’est à tort qu'elle a été regardée comme privée d’énergié. L'ébullition semble lui faire perdre la plus grande partie de ses vertus médicinales. | CRE
La salsepareille paraît agir plus de quinze Jours, quand on n'en donne qu'une seule dose, qui ne soit pas trop faible. |
La teinture non étendue, même à la dose d’une seule goutte, est beaucoup trop forte pour les usages de l’homocopathie.
Symptômes de la salsepareille.
La tête est comme entreprise et hébétée, toute la matinée : l'après-midi, mauvaise humeur et inaptitude au travail.
Mal d'yeux ; le matin, tous les objets affectent ces organes ; tout ce quil contemple à la clarté du jour , lui cause des douleurs dedans; les paupières sont sèches et comme enflammées ; le soir, à la lumière artificielle, pression dans Poil , eten lisant, apparence rougeâtre du papier blanc. :
Ardeur continuelle dans les paupières, alternant quelquefois avec une douleur pressive, D 92018192, SHIDO (Un petit bouton pruriteux à la joue, qui s'enflamme au loin, avec forte ardeur; il sy forme üne grande et épaisse croûte; à l'air libre, il cause des douleurs tiraillantes) (au
bout de dix-neuf jours ). | |
5. (Une croûte au lobe de l'oreille, qui cause d’abord une douleur lancinante,'puis du prurit) (au bout de dix-neuf jours ). + Woo”
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Mauvais goût herbacé dans la bouche.
Le matin, dans la gorge, mauvais goût acide et pâteux, comme celui du levain.
CO à ; Quelque peu qu il mange, son estomac se gonfle, comme s’il avait trop mangé. le ai
Point d’appétit, ni de. faim ; il trouve trop peu de goût aux alimens , et après avoir mangé, il éprouve dans l'estomac la même sensation que s’il n’eût rien pris, comme si ce viscère était insensible. |
Dégoût en pensant aux alimens qu'il avait pris
Une vapeur de mauvais goût lui remonte à la bouche, et lui cause des nausées dans la gorge , la tête étant entreprise.
Le matin, fortes nausées , allant presque jusqu'au vomissement, avec augmentation du mauvais goût d'herbe dans la bouche. :
Après le diner, nausées, puis langueur.
Besoin d'aller par le bas, maïs point de selle.
15. D'abord contraction des intestins, et quelque besoin qu’il éprouve d'aller par le bas, il ne rend cependant rien, malgré des efforts énormes, qui semblent devoir entrainer le rectum ; ensuite il sort quelques matières, par intervalles, mais avec vive cuisson et douleur sécante dans le rectum ; immédiatement après; nouvelle selle, avec douleur aussi vive que si l'intestin allait sortir, et qui l'empêche presque de rester assis.
Pendant la nuit, il est réveillé par une douleur d’écorchure à l'anus, qui dégénere en un prurit ardent, lequel dure toute la journée. |
Envie pressante d’uriner ; avec ténesme de a vessie, sans que l'urine coule ; lorsqu'elle sort, douleur sécante,
Presque toute la journée , envie d’uriner, mais il sort peu
d'urine.
( Lorsque l’urine est sortie, ardeur et tiraillement pruriteux depuis le gland jusqu’à la racine de la verge. ) 20: Palpitations de cœur fréquentes, dans la journée, Dans la première phalange du pouce, douleur semblable à celle d'innombrables piqüres d’aiguille ; après quoi la partie fait mal en y touchant. | | Quand on appuye sur Les bouts des doigts ils sont dou-
loureux , comme s'ils étaient malades en dedans, ou 1 corime lorsqu'on met du sel sur une plaie, :
(Tous les soirs, avant de se coucher, prérit qui cesse dans le lit.)
Prurit à l'avant-bras , vers la main, et au côté interne du genou , au dessus du creux du jarret, surtout le soir, dans le lit.
25. Prurit lancinant par tout le corps, le soir, de cinq à sept heures, et le matin , en se levant.
Dès qu'il passe de la tte chaude au grand air, il apparaît une éruption miliaire.
Prurit ardent par tout le corps, avec frisson.
Prurit (ardent) au bas-ventre et aux cuisses.
Rèves terribles au milieu d’un sommeil profond.
30. Sommeil agité ; rêves de malheurs (au bout de soïxantedouze heures ).
Froid intérieur et envie de dormir.
Le soir, dans le lit, une heure avant de s'endormir, chaleur extrême, DÉS du sang, battemens de cœur et sueur au or (deux soirs s de suite).
Esprit distrait.
Mauvaise humeur extrème; il se fàche de voir des mouches sur la PARIS
Observations recueillies par d’autres.
Vertige en se tenant assis et en marchant; la tête semble sut le point de tomber en avant (au bout d’une demi-heure). (C.-T. Herrmann.) |
Céphalalgie pressive, comme s’il avait un grand poids dans la tête; il est sur le point de tomber en avant. (1d.)
Douleur PEUT dans le côté gauche du front. (F, Hartmann.)
Douleur pressive dans le front et l’occiput (au bout d'une demi-heure). (Id.)
5. Douleur pressive au côté gauche de la tête, surtout dans la tempe, pendant le repos et le mouvement. ({d.)
Pression qui s’élève lentement dans la bosse frontale droite, accompagnée de petits élancemens. (/d.)
Céphalalgie pressive, qui augmente et décroit lentement,
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Douleur pressive dans le front. (d.) |
Forte pression dans la tempe droite, avec élancemens tractifs de l'occiput vers le front (au bout d’une demiheure). (Zd.)
10. Petits et vifs élancemens dans le milieu du front (au bout d’une heure et un quart). (/d.) |
Douleur lancinante dans le côté gauche de l'occiput. (d.)
Violens élancemens pressifs et tiraillans dans le côté droit: de la tête, qui, par leur violence, excitent le frisson (au bout de cinq heures). (Zd.)
Violente douleur pressive, lancinante, au vertex, à droite (au bout de trois heures). (Herrmann.)
Violente pression et ensuite élancement dans la bosse frontale gauche (au bout d’une heure). (4 artmann.)
19. Douleur lancinante, pressive, à l'os temporal, qui augmente par les attouchemens. (Herrmann.)
Céphalalgie lancinante , {tiraillante, dans le pariétal gauche. (/d.)_ |
Tiraillement en forme de pression dans tout le cété gauche de la 1éte (au bout de sept heures). (Æartmann.
Tiraillement lancinant au pariétal gauche, sur lequel les attouchemens n'influent point. (Herrmann.)
Tiraillement pressif en plusieurs points de la tête , à l’extérieur, plus violent pendant le mouvement et la marche. (Id.) |
20. Traction lancinante à l’apophyse mastoïde droite, jusqu'à la bosse frontale gauche (au bout de deux heures). (d.)
Traction lancinante au pariétal et au temporal droits (au bout d’une demi-heure). (1d.)
Traction pressive au pariétal droit et au cartilage de l’oreille en même temps. (/d.) ses Douleur lancinante sourde à la bosse frontale gauche. Ga.) |
Elancemens brülans sourds à l'os temporal gauche. (Zd.)
25. Les douleurs à la tête sont plus fortes par les attouchemens et la marche. (Id.)
Comme un nuage devan t les yeux; ila dela peine à lire (au bout de douze heures), (/d.)
NI
Dilatation des pupilles (au bout de deux heures). (C.Teuthorn.) |
Tintement dans l’orcille gauche. (Hartmann.,) |
Violente: compression dans l'oreille gauche, qui semble passer dans les tempes, et ÿ occasioner ,uné pression (au bout de deux heures). ({d:) |
30. Sentiment de constriction dans l'oreille droite (au bout de-trois heures et demie). ({d.)
Douleur pressive, tiraillante, dans la conque de l'oreille droite et le conduit auditif externe. ({/errmann.)
Contraction douloureuse à l’oreille externe droite. (Æart-
Douleur lancinante sourde à la base de, l’apophyse. mastoïde droite, qui se dissipe par les attouchemens., (Herr- . mann.) | Douleur tiraillante, tractive (lancinante), dans lesimuscles * masticateurs du côté droit, qui semblent s'être contractés spasmodiquement (au. bout de quatre heures et demie).
Harimann.) QUE
35, Pruritlégèrement lancinant autour du co®, aux épaules, à la face.et au cuir chevelu, avec sensation de grande chaleur à ces parties; l'action de se, gratter le calme-à l'endroit où il existe, mais il revient sur-le-champ ailleurs (au bout de deux heures et demie). (Jd.)"
Chaleur qui se dissipe.:promptement au visage, avec sueur au front, chaleur sur la poitrine et le dos , accompagnée de picotemens de dedans en déhors, qui sont plus fréquens et plus violens qu'ailleurs au cou. (Herrmann.)
Pustules à la face, qui ne causent aucune sensation. (1d.)
(Saignement de nez.) (Brunner.).
Petites pustules à la lèvre supérieure. ({d.)
Lo. Douleur pressive , lancinante , au bord interne et inférieur du côté droit de la mâchoire, qui né se.fait sentir toutefois que. par les attouchemens et en renversant lu téle en arrière (au bout de trente-trois heures). (Herrmann.)
Elancemens pressifs, douloureux, dans. le cartilage thyroïde , mais qui ne gènent point la déglutition. (Hartmann)
Douleur pressive, lancinante, dans les. muscles du cou, plus forie en y touchant et pendant le-mouvement, (Herrmann.) ;
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Violens élancemens tractifs, long-temps soutenus, dans les muscles du cou, au côté droit, depuis la clavicule jusque dans l’hyoïde (au bout de trois heures). (Hartmann.)
Douleur laneinante, tiraillante, dans la gencive et la racine de la dernière molaire inférieure droite. (Herrmann.)
45. Douleur pressive, tractive, dans les parties molles du palais. (Zd.)
Goût amer du pain. (Z'euthorn.)
Rapports continuels, incomplets (qui n'arrivent pas jusqu'à la bouche) (sur-le-champ). (Æartmann.)
Douleur pressive, précisément au éessous du cartilage xyphoïde , et dans le creux de l'estomac, que les attouchemens augmentent. (Herrmann.)
Fort pincement dans le bas-ventre (au bout d’une demiheure) , après quoi contraction douloureuse du sphincter de l'anus. (Hartmann.)
5o. Douleur pressive, tractive , dans le bas-ventre, comme après un refroidissement (au bout Fr heure). (Herrmann.)
Pression douloureuse et pincement dans le côté gauche du bas-ventre, sur un petit point, qui augmente en faisant des inspirations profondes, et que les attouchemens ne modifient point (au bout de quatre heures). ({artmann.)
Borborygmes ét sentiment de vacuité dans le bas-ventre LT de quatre heures). (Hartmann.)
ntiment de vacuité dans tout le bas-ventre, qui occasione des glocitations et des borborygmes. (Har rare )
Pincement dans la région inguinale gauche. (/d.)
55. Le premier jour , selle dure ; le second jour, constipation ; le troisième jour, selle d'abôrd dure, puis molle. (Teuthorn.)
Sans soif notable, l’urine coule plus souvent qu’à l’ordinaire, et chaque fois (le premier jour excepté) en plus grande quantité (1), quarante-huit heures même après avoir cessé de prendre la substance. (Teuthorn.) |
Emission plus fréquente et plus abondante d'urine (au bout de quatre heures et ensuite). (Hartmann)
Tous les matins, l'envie d’uriner le réveille, même au
(x) Comme on le voit d’après les symptômes 17,18, les symptômes 56-59 paraissent n’être que secondaires,
bout de vingt-quatre et de quarante-huit heures. (Teuthorn.)
L’urine coule sans qu’on la sente dans les voies urinaires, comme après avoir pris une boisson diurétique. (Zd.) ;
6o. Ardeur en urinant, avec émission de flocons allongés. (Brunner. )
Fort ténesme vésical, comme dans la pierre, avec émission d’une matière lon âcre et trouble, mêlée de mucosités. (Zd.)
Constriction douloureuse de la vessie, comme par un lien, sans envie d’uriner. ({artmann.)
(Coryza.et toux.)
Douleur pressive, tractive, à la clavicule, non loin du sternum (au bout de huit heures). (Herrmann.) … 65.Douleur pressive au sternum , plus violente lorsqu'on y touche (au bout de deux heures). (Id.)
Elancemens au milieu dela poitrine, près du sternum, sans
rapportavec l'inspiration ni avec l'expiration. (Hurt)
Elancemens dans le côté droit de la poitrine, sur lesquels n’influe ni l’inspiration ni l'expiration. (Herrmann.)
Douleur lancinante pressive sous les fausses côtes droites. (Herrmann.) |
Petits élancemens violens sur le milieu de l’épine du dos, entre les deux omoplates (au bout de quatorze heures et
demie). (Hartmann.)
70. Douleur tiraillante, lancinante, qui serpente dépuis l'omoplate jusqu’à la dernière fausse côte, et est beaucoup plus forte pendant linspiration; dans les ins PRENONS profondes , elle coupe tout-à-fait la respiration (au bout de neuf ns PAR (Herrmann.)
Douleur lancinante près de la colonne vertébrale, depuis l’omoplate droite jusqu’à la dernière fausse côte, qui est beaucoup plus violente pendant l'inspiration. (/d.)
Douleur pulsative, lancinante, très-passagère, à l’extérieur du bras, près de son LRO UONE (Teuthorn. )
Douleur lancinante sourde à la partie supérieure et antérieure de l'humérus. (Herrmann.) .
Douleur tiraillante, paralytique, a l’'avant-bras , le long de l'articulätion du Rob A en dedans. (Id.)
T'üaillement Sup à l’avant-bras droit, sur
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: Douleur pressive, tiraillante, au cubitus droit, qui s’étend quelquefois jusqu’au poignet. (Zd.)
Douleur lancinante, pressive, au cubitus, dans les muscles des deux avant-bras. (/d.)
Tiraillement tractif, lancinant, dans les muscles du côté interne de l’avant-bras gauche (au bout d’une heure et demie). ({artmann.) |
Elancemens tiraillans sur l'articulation de la main gauche, en dehors. (Zd.)
80. Douleur tiraillante au côté supérieur de la main gauche, qui se porte, avec des élancemens tractifs et tiraillans, vers le quatrième doigt (au bout de deux heures). (/d.)
Froid aux mains, plus fort au bout des doigts (pendant huit jours. (T'euthorn.)
Douleur dans l’articulation de la maïn droite, comme si elle était luxée, et qui semble se porter vers le quatrième doigt. (Harimann.)
(Douleur dans la main gauche, sans enflure.) (Brunner.)
Elancement en forme de pression dans les muscles du pouce de la main gauche, pendant le repos et le mouvement. (Hartmann.)
85. Petits élancemens à l'articulation postérieure du petit doigt de la main droite (au bout de deux heures et demie). (Id.)
Tiraillement tractif dans le quatrième doigt de la main droile, à travers les os, qui augmente par les mouvemens des articulations. (Id.)
Douleur lancinante, pressive, par intervalles, à l'os métacarpien du doigt indicateur de la main droite (pendant deux jours). (Herrmann.)
Douleur pressive, lancinante, à l’os ischion droit, dans toutes les positions. (7d.)
Pesanteur pressive, quoique indolente, dans la cuisse gauche, en restant assis et en marchant (au bout de deux heures et demie). (Id.) À
90. Douleur pressive sourde , à la cuisse droite, un peu au déssus du jarret , en se tenant assis (au bout de deux heures et demie). ({Zartmann.)
PA
Douleur pressive, lancinante, à la cuisse gauche, non loin de la rotule (au bout de neuf heures). (Her rmann.)
Douleur pressive au côté interne de la cuisse gauche, dans le voisinage de l'articulation du genou. (Id.) |
Douleur pressive, tiraïllante, à la cuisse, au voisinage de l'articulation du genou, en haut et en 1 dehors (au bout de treize heures). (1d.)
Petits élancemens wifs et isolés au côté interne du genou gauche. (Hartmann. )
95. Douleur pressive, tractive, lancitiäniés au dessous du genou droit (au bout d’une demi-heure). id.)
Douleur sourdement tractive au dessus du tibia droit (au bout de trois heures). (/d.)
Douleur tiraillante. dans les muscles de la jambe droite (au bout de- trois heureset demie). (/d,)
Picotemens au dessus de la cheville externe du pos droit, en ayant. (ÆZerrmann.)
Duetion douloureuse et dégénérant en vulsion, sur le coude-pied droit (au bout de sept heures et demie). (Zartmann.)
100. (Douleur au tarse droit, avec enflure et rougeur, qui augmente après midi (à deux heures). (Brunner.)
Tiraillement tractif dans le gros orteil du pied droit (au bout de quaire heures et demie). (Hartmann)
Pulsation pressive, douloureuse, et élancement pulsatif
. au côté interne de la plante du pied droit, puis dans toute
la plante ; en réstantassis (au bout de rar de six heures). (Ed.) | Boutons rouges, de la grosseur d’une tête d'épingle, et ne contenant aucün liquide, sur le dos et les cuisses; ils ne démangent qu’au chaud; l’action de se gratter enlève le prurit, sans qu'il reste aucune sensation, mais seulement pour peu de temps (au bout de huit bite (Herrmann.) La nuit, réveil, comme par un bruit effrayant. ( Teuthorn.)
Frisson par tout le corps, qui se propage de bas en
haut. (Ferrmann.)
Froid par tout le corps, excepté à la face et à la poitrine, quésont très-chaudes; les autres parties du corps sont froides, méme auprès du poéle. ([d.) ù
La nuit, dans le lit, grand froid, surtout aux pieds , tandis que la face et la poitrine sont chaudes, (J4.)
Mauvaise humeur taciturne. (Fd.)
Morosité et cependant aptitude au travail. (Teuthorn. )
110. Il est morose, quoiqu'il ait du goût pour le travail, (Hartmann)
asus parole semble l’offenser. (1d.)
(S'cilla.)
On employe la teinture spiritueuse de cette racine bulbeuse (Scilla maritima). Le moyen est simple pour la préparer. On coupe un morceau de la racine fraîche, pesant cent grains, on le pile dans un mortier, en y ajoutant peu à peu cent gouttes d'alcool, de manière à obtenir une pâte homogène, dus laquelle on incorpore bien cinq cents gouttes d'alcool ; cela fait, on la laisse tranquille pendant quelques jours ; ; puis on décante la teinture brunâtre qui surnage ; el on en mêle six gouttes avec quatre-Vvingt-quatorze gouttes d'alcool , en secouant deux fois le mélange.
Les observations qu'on va lire pourront être un jour accrues de beaucoup; mais elles paraissent suflire déjà pour apprécier l’usage quon a fait jusqu'à présent de la scille, sujet à l'égard add J'ai inséré quelques réflexions dans les notes.
L'action des fortes doses de scille dure quatorze jours ; celle des doses plus faibles est courte, en raison de Îeur exiguité.
Murray et Tissot vantent le camphre comme antidote.de la scille, ce qui s'accorde avec mes observations.
Symptômes de la scille.
Le matin, en se levant du lit, vertige, comme sil allait tomber de côté (au bout de quarante huit heures):
Faiblesse dans la tête et révasseries (au bout de six à douze heures).
Etourdissement nébuleux dans la téte (au bout de deux minutes).
Céphalalgie coarctante dans les parties latérales de la tête (au bout d’une demi-heure).
Chatouillement dans l’angle externe de l’œil gauche
Prurit dans l'œil gauche (au bout de vingt-quatre heures).
Sensation de constriction dans l’œil droit.
‘Forte dilatation des pupilles (au bout de deux minutes).
Les pupilles se rétrécissent (au bout de cinq heures).
15. Elancement tracuf depuis le front} jusque dans l’oreille droite
(Douleurs tiraillantes dans l’intérieur des deux oreilles.)
Acreté du mucus nasal.
Sensation d’écorchure au bord des narines.
Sur le milieu de la lèvre supérieure, éruption qui suinte et ronge autour d'elle, comme un ulcère, avec Beurre Vnae |
Vésicules sur la langme
Elancemens de bas en haut dans les deux dents canines supérieures, comme lorsqu'un air froid et vif pénètre dans les dents, en mangeant et en buvant, soit froid, soît chaud.
(houleue dans les glandes TDR 1 bout de trois heures).
(I trouve à tout un goût aïgre et amer.)
Eructations , pendant MERE heures (au bout d’une heure).
25. Fréquens bte ayant un goût aigrelet ) Jusque dans la bouche.
Défaut total d'appétit; il ne peut rien manger du tout , et cependant n’a point le goût altéré.
Douleur .pressive PUR dans le côté gauche des muscles abdominaux (au bout de vingt-quatre heures).
Prurit à Ménpiée
Après avoir uriné, ténesme vésical, quoiqu il y ait plus d'urine (au bout de cinq heures, et Dr huit jours). |
Il n’urine pas plus souvent, mais rend moins d'urine (pendant trois jours ).
Il urine plus souvent(1), mais sans augmentation de l'urine (pendant les premières heures).
Envies plus rares d’uriner et sécrétion moins abondante d'urine (au bout de vingt heures).
35. Forte envie d’uriner, avec émission de peu d'urine (au bout de quarante heures).
(Urine chaude; selles très-fétides, mêlées de pires non digérées.) Elancemens sourds dans le gland, qui causent de l’anxiété.
(x) L'effet primitif de la scille sur les voies urinaires est d’abord d’occasioner une grande envie d’uriner (33), avec émission abondante d'urine (106 ), surtout d'urine claire comme de l’eau (104, 111), ou au moins avec émission d’uriñe aqueuse, si elle n’est point copieuse, Plusieurs heures après cet effet positif, survient la réaction de l’organisme, qui amène un état contraire, c’est-à-dire peu d’envie d’uriner, sécrétion peu abondante et excrétion plus rare de l'urine (32,34, 102), celle-ci ayant parfois sa teinte ordinaire (108), mais plus souvent une coulenr foncée (105, 110); lors même qu’il y a de fortes envies de pisser, le sujet pisse peu (35 }, ou même point du tout (3r). Mais, comme on ignorait tous ces effets, qu’on ne les avait point étudiés, qu’on ignorait même les moyens d'arriver à les connaître, on a pendant plusieurs milliers d’années employé la scille dans les hydropisies, sans effectuer aucune guérison, et loin de là en vouant plus sûrement encore les malades à la mort. On se réjouissait de la voir faire couler d’abord beaucoup d'urine; mais on ne savait pas que c’est là seulement son effet primitif, qu’en pareil cas elle agit en sens inverse de la maladie existante, c’est-à-dire d’une manière purement palliative. On avait beau ensuite forcer la dose, on n’observait plus que l’effet consécutif ou la réaction; l'urine devenait de plus en plus foncée, et sa quantité allait toujours en diminuant, Parmi les hydropisies ( car elles sont infiniment multipliées) , il ne s’en trouve qu’un très-petit nombre dont les symptômes aient assez d’analogie avec les symptômes positifs de la scille, et où celle-ci puisse guérir ceux qui ont rapport à la sécrétion urinaire. Elle convient bien mieux dans le diabète, puisqu’indépendamment de l'augmentation de la sécrétion urinaire qu’elle provoque d’abord, ses symptômes ont de l’analogie avec ceux de cette maladie, contre laquelle elle convient donc à titre de remède homæopathique.
Douleur constrictive dans les testicules.
(Elle éternue quelquefois la nuit.)
4o. (Ecoulement de mucosités par le nez.)
Coryza, avec ulcération des narines.
Enchifrenement.
Chatouillement à la région Ne cartes thyroïde, "qui porte à tousser ; ; cependant la toux l’augmente.
Il est obligé U faire souvent des inspirations profondes, qui l’excitent à tousser.
45. Fréquente excitation à une toux courte et sèche , produite par un chatouillement au dessous du cartilage thyroïde.
: Toux d'abord accompagnée d’expectoration (1). ‘Grachats muqueux continuels (au bout de deux heures). Toux sèche, violente, qui cause une douleur d’ébranle-
ment dans le bas-ventre et de la sécheresse dans la gorge.
En toussant et en marchant, douleur sur le côté du basventre, comme si un viscère allait s’en échapper.
- 50. Toux qui va jusqu'aux soulèvemens de cœur.
En toussant, en parlant, et au moindre mouvement, sensation insupportable de chaleur, sans chaleur externe appréciable (au bout de vingt heures):
(Avant la toux; râle, que la toux fait cesser.)
Sur les deux côtés de la poitrine, non loin du sternum; élancemens vulsifs en inspirant (au bout de vingt-quatre heures).
En expirant, larges élancemens pressifs sous la dernière côte, des deux côtés (pendant deux jours).
59, Larges élancemens sourds dans la dernière côte gauche ; le matin, au lit, qui le réveillent.
(x) D'après toutes mes observations, la scille excite les glandes mucipares de la trachée-artère et des bronches, de sorte que les mucosités, plus mobiles et moins épaisses, peuvent être détachées par la toux. Mais ce n’est là qu’un effet primitif de sa part ( voyez 46, 47; 52,126, 128). Employée commebéchique, elle ne peut donc être que palliative, c'est-à-dire que son usage prolongé augmenté le mal, quand la plénitude de la poitrine par des mucosités visqueuses est une affection chronique, Car à cet effet primitif succède la réaction, €’est-à+ dire que le mucus devient plus épais, et la toux plus sèche (voyez 48; 45,48,
125), La scille conviendrait donc bien mieux lorsque les voiés aériennes sé: crêtent par trop de mucosités, cas dans lequel Weickard Vadéjà recommandée,
Douleur tractive dans la poitrine (au bout de huit à douze heures). Li rt k Elancement tractif depuis la dernière vraie côle Jusque dans l’aisselle (au bout de quarante-six heures). Dans le côté droit de la poitrine, douleur compressive ; qui se termine par un élancement. | - (Dans le côté droit de la poitrine, sous le bras, douleur pressive, qui, en se bañfant, devient pulsative ; mais, en touchant à la partie, douleur.comme si les chairs y étaient détachées.) | Go. Elancemens aigus à l'extrémité de la clavicule, du côté de l’aisselle , en inspirant et en expirant. Raideur dans la nuque (au bout de douze heures). Douleur rhumatismale dans les muscles latéraux du cou. Sueur dans le creux de l’aisselle.
Vulsion convulsive du bras gauche (en se tenant debout). 65. Vulsion convulsive des cuisses et des jambes, en se tenant assis (au bout de vingt-quatre heures). Douleur contusive dans les cuisses.
Lassitude dans les cuisses, Glocitation qui descend de la partie sup jusque dans les orteils.
Dans le jarret gauche, douleur constrictive, qui l’oblige à ployer le genou, en se tenant debout.
Douleur tractive dans la jambe
: Douleur brülante dans le pied droit, comme après Ja congélation. | Sueur aux orteils.
Intertrigo entre les cuisses.
Glocitation sous les omoplates, dans le dos et dans le bras gauche. | 75. Douleurs rhumatismales sourdes et continuelles par tout le corps , qui diminuent pendant le repos et augmentent pendant le mouvement ( au bout de six à vingt-quatre Lassitude ( au bout de six heures ).
Sentiment de pesanteur par tout le corps; comme par l'effet de la lassitude { au bout de huit à douze heures }. . Insomnie , sans cause apparente.
Chaleur plus interne qu'externe à la face, sans soif, qui
rieure de la cuisse
augmente pendant le mouvement du corps, avec frissonnemens au reste du corps, dès qu’il se découvre un peu.
80. Au visage surtout, chaleur et rougeur au moindre mouvement.et en parlant ( au bout de dix heures ).
( Ghaleur sèche, interne et externe, sans soif » pendant trois heures ( au bout d'une demi-heure ); ensuite, chaleur sèche , seulement à l'intérieur , sans soif. )
Chaleur dans la tête, avec froid pieds.
Tous les après-midi, chaleur au corps, sans soif, avec froid aux pieds. |
Soif pendant le frissonnement du soir , sans chaleur interne ni externe.
Mécontentement et dépit pour des bagatelles
Courage. | |
Observations recueillies par d’autres.
. Nausée vertigineuse , comme après avoir long-temps tourné en rond. (C.-G. Hornburg.) |
La tête est entreprise, en avant et en arrière , comme après l'ivresse , avec pression en devant et en arrière. (F. Hart-
Le matin, après la sortie du lit, céphalalgie sourde, bourdonnante. (4. Becher.) Ma |
Le matin, après le réveil, pesanteur dans tout le haut de la tête. (Zd.) ca
9. Pesanteur extraordinaire dans toute la tête, comme s’il ne pouvait pas la tenir tranquille, seulement en restant assis. (Hartmann) ; |
Pression à plat sur toute la tête, semblable à celle que produirait un fardeau ( au bout de douze heures ).(Becher.)
Pression de courte durée dans l’occiput. (/d.)
Douleur pressive dans la bosse frontale gauche, sur un point peu étendu. (Hartmann)
Douleur pressive, tractive, dans le front. (Id.
10. Douleur dans l'occiput , qui passe du côté gauche au côte droit, et cesse rapidement. (Id.)
Elancemens douloureux isolés, accompagnés de traction, dans le front, du côté gauche au côté droit. (1d.)
Traction dans la tempe droite, qui se termine en un élancement (au bout d’une demi-heure ). (/d.)
SCILLA, 557 … Douleur tractive, lancinante, qui dure long-temps, dans l’occiput , en restant assis. ({d.) do
Elancemens un peu lents dans le côté droit du front. (1d.)
15. Coup douloureux, pénétrant, dans la bosse frontale gauche ( au bout d’une heure). (7d.)
Céphalalgie tiraillante dans l’occiput. ( Zd.)
.Céphalalgie fouillante dans le front. ({d.)
Sensibilité douloureuse du haut de la tête. (G.-E, Wislicenus..)
Le matin, sensibilité douloureuse sur le haut de la tête, el stupeur en dedans. (Id.)
20. Prurit ( rongeant ) sur le front etle menton, comme s’il allait paraître une éruption, qui cesse pendant qu'on se gratte, et revient aussitôt après. (Becher.)
Élancemens dans la bosse frontale gauche , qui descendent jusqu’au nez. ({/artmann.) ;
L'aspect du visage change ; il est tantôt très-abattu , tantôt gai, sans chaleur ou sensation de froid. (£. Stapf.) :
Renversement , tension des traits du visage, yeux largement ouverts et regard fixe, avec rougeur des joues, sans soif. (Hartmann.)
Regard fixe. (Id.) J
25. L’œil gauche est évidemment plus petit que le droit ; sa paupière supérieure est comme gonflée et un peu pendante, _ce qui le rétrécit, (Stapf.)
Pendant quelques minutes, les yeux semblèrent nager dans de l’eau fraîche. (/d.) -
Grand rétrécissement des pupilles (sur-le-champ). (C. T'euthorn. )
Rapetissement des pupilles (au bout d’une demi-heure). (Becher.).
Pupilles rétrécies ( au bout d’une heure ). (artmann.)
Pupilles très-dilatées. ) (Stapf
Légère ardeur dans les angles externes des yeux. ( Hornburg. ) -
Petits élancemens fouillans dans l’angle externe de l'œil gauche. (Becher.)
Violent tiraillement dans les deux yeux à la fois, en quelque sorte derrière. (/d.)
Douleur tiraillante derrière l'oreille gauche. (Hartmann. )
35. Rigidité dans les nrasèles du côté Cet af cou. (Hornburg.)
Prürit lancinant au cou et'aux joues, semblable à des piqüres de puce, qui ne disparaît que pour quelques instans Jorsqu' on se gratte, et revient aussitôt après. (Hartmann. )
Jusqu'au septième } Jour, boutons au cou, qui se multiplient chaque jour , et ne causent de douleur que quand on les frotte (au bout de quatre jours). (Wislicenus.)
Traction et coarctation dans les muscles du cou, même sans mouvemens. (Zornbure.) |
La peau du cou est douloureusement sensible aux frottemens de la cravate; il ÿ survient des rougeurs et presque de lintertrigo ( au bout de vingt-quatre heures ). (W )
4o. Bouche visqueuse et pâteuse. (Stapf.)
Apreté et grattement au fond du palais. (/d.)
Goût empyreumatique au palais, même pendant Ja mastication, qui persiste après avoir mangé, et ne “tr Un, pas pendant la déglutition. (Becher.
Ardeur dans le palais et la gorge. (Hornburg g.)
Ardeur grattante au palais, comme dans le ot (au bout de cinq, de six jours). (Wislicenus.)
Faim canine (au bout de as heures). ( Teut- Hôp
Il est insatiable et trouve tout bon ; l'estomac lui semblait ètre plein , et cependant il avait appetit (Zartmann.)
Défaut total d’appétit. (J.-H. Schulze et Schroeter.)
Défaut d'appétit, tant à cause d’un sentiment de plénitude, que parce que les alimens ont une saveur empyreumatique, ct parce qu'il ne trouve aucun goût à certains, par exemple la soupe et la viande, tandis que les autres, comme le pain et le beurre, en ont un douceâtre, qui répugne. (Becher. )
La selle dérange l'appétit. (Bergius. ) |
So. Il trouve moins de goût à ce qu’il mange. ( Wislicenus. ) 4
Appétit faible. (/d.)
Insipidité de la fumée de tabac. tHoribare )
Goût douceâtre, répugnant, de tousles alimens, surtout de la viande et de la soupe ( au bout de quaraute-huit heures ), (Becher.) j
Eructations, (Stapf, Hartmann.)
Rapports courts, (Stapf
Rapports ayant un goût désagréable. (Jd.)-
Après le diner, rapports ayant le goût de ce qu’on a mangé, et envies de vomir. (Becher.);
Nausées , avec rapports. (F°. W'alther.)
Excitation à vomir, dans la région de l'estomac. (Hornburg.) | is Go. Nausées au fond de la gorge, et afflux presque continuel de salive dans la bouche (au bout de quarante-huit heures). (Becher.) à
Alternatives continuelles d’envies de vomir dans le creux de l'estomac, et d’excitation à la diarrhée dans l'hypogastre; lorsque l’un de ces symptômes existe, l'autre manque, le second plus que le premier néanmoins. (Stapf.)
Enorme.envie de vomir. (Tissot, Muzell.)
Violentes nausées. (WMuzell, Bergius, Cohausen.)
Vomissement, (Musell, Cohausen.)
Faiblesse d'estomac. (Z'issot.) S
La scille dérange les facultés digestives. (Bergius.
Serrement douloureux au dessous de la poitrine, dans le creux de l'estomac. (Æ/ornburg.) |
Petits élancemens au côté gauche du’creux de l'estomac (au bout de trente-deux heures). (Wislicenus.)
Pression à l'estomac. (Zwelfer.)
70. Pression, par momens, dans le creux de l'estomac (au bout d’une demi-heure). (Becher.) - |
Pression, comme par une pierre, dans l'estomac, (Schulze et Schroeter.)
Douleur énorme à l'estomac. (Lange.)
Inflammation des viscères. (Zwelfer.)
Borborygmes non douloureux dans le bas-ventre. (Hornburg.) ? |
Pincement dans le bas-ventre. (W” alther
Pincement et borborygmes dans le bas-ventre, comme par l'effet de vents, dont il sort aussi quelques uns (au bout de quatorze heures). (Hartmann)
Incarcération de vents et douleur sécante dans lhypogastre, sans émission de vents. (Becher.) BALL
Borborygmes , par intervalles , dans l'hypogastre , au dessus‘de la région pubienne; cependant il ne sort pas de vents
960 Sdtéde,
(plus fréquemment en marchant et en se tenant debout j qu’en restant assis) ; tout cesse prômptement et-d'une manière durable après avoir mangé. (Stapf.) |
Sensation de vacuité dans lebas-ventre, comme après qu'on a jeûné. ({artmann.) |
80. Douleur tractive dans le bas-ventre ; Qui augmente en marchant, et qui ne diminue pas en appuyant des deux côtés sur le ventre (au bout de vingt-huit heures). (Becher.)
Tiraillement à travers le bas-ventre, au dessous de l’ombilic (au bout de quatre heures). (W islicenus.)
Dans l’hypogastre, entre l’ombilic et la région pubienne, douleur sensible (comme celle que causeraient des vents, ou comme après un purgatif, ou comme si la diarrhée allait survenir) (au bout de deux heures). (Stapf.) .
Tension du bas-ventre, qui cependant était mou au toucher. ({d.) :
Pincement sécant dans l’hypogastre. (Hartmann)
85. Endolorissement du bas-ventre, qui est très-gonflé , quoique mou. (Stapf.) 6. | |
Chaque fois qu'il se touche le bas-ventre , un vent sort surle-champ avec bruit. (1d.) cs
Emission fréquente de vents (au bout de vingt-quatre heures). (Becher.) | | |
Emission de vents courts et interrompus. (Stapf.)
90. Emission fréquente de vents très-fétides (au bout d’une heure). (J'euthorn). | |
Émission continuelle de vents bruyans , très-fétides, qui ne soulagent le bas-ventre que pour quelques instans. (Stapf.)
Selle dure , peu abondante, le soir (au bout de douze heures ), (Becher.) |
Selle très-dure, mais cependant journalière. (#” islicenus.)
Selle en bouillie, sans mal de ventre. ( Becher.) 7
Evacuation diarrhéique d’une grande quantité d’excrémens bruns très-liquides, mucilagineux , très-fétides ,) Sans douleur ni ténesme , entremèlés de vents , d’ascarides et d’une multitude de fibrilles blanches et informes. (Stapf.)
99. Diarrhée depuis deux heures du matin jusqu’à sept, tout-à-fait aqueuse sur le soir, et presque sans vents. (/d.)
Resserrement du ventre pendant plusieurs jours. (/4d.)
i it
SCILÉA, 561:
Elancemens à l'anus, en marchant (au bout de huit jours). (Wislicenus.)
Selle teinte de sang. (Z'éssot.)
Grande envie de pisser et d'aller à la selle; en urinant pour la première fois, selle liquide, sans mal de ventre (au bout de dix minutes). (Jartmann.) | La |
100. En même temps que la seconde envie de pisser, selle liquide, sans mal de ventre. (Id.) |
Envie continuelle, maïs inutile, d’uriner (au bout d’un quart d'heure). (Walther.) |
Il parait sortir moins d'urine qu’à l’ordinaire-(au bout de quarante-huit heures). (Wislicenus.) age
Emission peu abondante d'urine aqueuse (au bout d’une demi-heure). (Walther.) |
Violente envie d’uriner ; il rend une quantité extraordinaire d'urine, qui ressemble à de l’eau (au bout de sept heu-
res). (Becher.)
105. Avec faible besoin d’uriner, urine rougeâtre ( en quantité ordinaire), déposant un sédiment de même couleur, pendant trois jours (au bout de vingt heures). (1d.)
Il ne peut retenir son urine, parce que la quantité en est trop grande ; elle se serait échappée d’elle-même, s’il ne s’était hâté de pisser (au bout d'un quart d'heure); état qui dura douze heures. (Hartmann) ;
Forteenvie d'uriner (x) (au bout d'un quart d'heure). (Z4.)
Il urine plus rarement et moins qu’à l’ordinaire; son urine n'est pas foncée en couleur (au bout de vingt-quatre heures). (Zd.)
. Urine sanguinolente. (Tissot, Caspari.) |
110. Urine d’un jaune brun, transparente , qui est sécrétée en petite quantité, et forme des flocons, après s’être reposée (2) (les huit premiers jours). (T'euthorn.)
Emission fréquente d'urine claire comme de l’eau: l’envie d'uriner lui prend rapidement (au bout d’une heure).
(Stapf.)
(x) La personne était habituée auparavant à n’ariner que deux fois par jour, et modérément, 5
(2) Ge symptôme paraît être un effet curatif, la personne rendant auparavant beaucoup trop d’arine, |
Nr. | mo 236
562 SCILLE. | ef s’éveille la nuit pour uriner (au bout dé dix-huit heures). (Teuthorn.) pres _ Elancement à l'orifice, de l’urètre et un peu en arrière (au ‘bout de deux heures et quart). (#islicenus.) T Douleur lancinante dans l'urètre, en poussant la selle (au bout de huit jours). (/d.) | FAT 115. Hémorrhagie utérine. (J.-G. Wagner.) _.Eternument violent, continuel, et coryza (sur-le-champ). (Mossdorf et Wislicenus.) | de , Coryza cuisant, avec éternumens fréquens (au bout de quarante-huit heures). (Becher.).. “. ü Le matin, apparition d’un fort coryza (au bout de six jours). (Wislicenus.) | | Mann A Très-violent coryza ; les yeux sont ternes et pleins d'eau avant midi) (au bout de sept jours). (Z4.) | 150. Difficulté et lenteur de l'inspiration et de l'expiration. (Becher.) dé + Asthme, avec respiration plus fréquente, accélérée, et anxiété tant que l'asthme dure. (Zd.) Asthme, et élincement dans la poitrine, qui gène, surtout ‘pendant l'inspiration. (Walther.) : Oppression sur la poitrine, commesi elle était trop étroite. Légère excitation à tousser dans la fossètte ducow, à la partie supérieure de la traéhée-artère; il tussicule quelquefois ( au bout d’une heure). (Stapf.) : euld anéitll 125. Toux, avec diminution de l’expéctoration (au bout de neuf jours ); à chaque quinte, pression douloureuse de dedans en dehors, dans la: cavité pectorale, et contraction douloureuse des muscles abdominaux. ( ïslicenus.) Le matin, toux avec crachats muqueux abondans (au bout de sept jours ). (Id.) eh ts LS AU luse-wts W Péripneumonie (1). (Zwelfer.)
(x) Quand on parcourt les observations des médecins de tous les siècles, on trouve de temps en temps que les meilleurs d’entre eux, se fondant sur l’expé- _rience empirique, ont employé la scille avec de” grands succès dans lé point de côté de quelques inflammations dés viscères de la poitrine, quoiqu'ils n’igno* rrassent pas que cette-racine est très-âcre sur la langrie:etàl’intérieur, quand on Ja donne à hautes doses. Le succès n’a rien d'étonnant, d’après le grand nombré de symptômes homœopathiques primitifs qu’elle détermine du côtéde la poi-
Le matin, tout à coup, une toux violente, avec élancemens dans le côté, à chaque effort, et crachats (au bout de six Jours) ; les jours précédens à peine y avait-il une trace de toux. (/islicenus.) 0 DU
Elancemens aux vraies côtes, des deux côtés, en même temps. ( Hartmann.) |
190, Une sorte de point de côté. (Wagner.) |
Dans le côté gauche, immédiatement sous la dernitre côte > élancement constrictif, excité par la marche rapide. { T'euthorn.) RENTE SN
Elancement dans le côté gauche (au bout d’une demi. heure ). (Æornburg.) *N LAON
Picotemens dans le milieu du cartilage xyphoïde,. qui ressemble presque à un élancement soutenu. ( Hartmann.)
199. Elancement énorme près du sternum, de haut en bas, qui fait qu'il ne peut respirer qu'avec difiiculté, (Hornburg. ) | | Ur.
Pression (tension?) dans les deux côtés, depuis le creux de l’aisselle jusqu’à l'hypogastre, surtout en distendant la poitrine pour inspirer (au bout de deux heures). ( Wisti- ConuS) "| Je |
Sensibilité douloureuse de la peau, d’une hanche à l’autre, en travers du dos (au bout de six jours). (Id.)
Vulsion douloureuse au déssus de l’omoplate gauche (au bout de huit jours). (/d.)
Traction non douloureuse dans l’omoplaie gauche. ( Becher. ) Si
140. Eruption, sur le dos, de boutons rouges, contenant un peu de pus au sommet, ayec prurit picotant , et, après s'être gratté , avec prurit ardent et lancinant; le lendemain |
trine (voyez 53-55, 58, Go, 122, 127-135), Ces médecins étaient plus heu=. reux que ceux de l’écolé vulgaire, qui, ainsi qu’il est redevenu à la mode, ne prescrivent plus, d’après des vues théoriques, que! les antiphlogistiques et d’impitoyables émissions sanguines, niéthode de laquelle résultent des malliéurs sans nombre, Cependant ils auraient mieux:rénssi encore, dans letraitement des points de côté aigus, si les cas où ils administraient la scille avaient été mieux choisis, s’ils avaient éloigné de leur malade toute autre influence médicinale quelconque, et s’ils s'étaient contentés de faibles doses, Dans la plupart dés cas, la dose qui m'a paru convenir le mieux était à peine d’un quintillionième, souvent, d’un sextillionième., et même moins, d’un grain de scillé (c’est-à-dire une très-petite partie seulement d’une goutte de la dissolution LE
chaque bouton était couvert d’urfe croûte. ( Hartmann.)
Entre les omoplates, tache de la grandeur d’un écu , formée de boutons ou tubercules serrés les uns contre les autres, mais non confluens, avec prurit chatouïilleux (fourmillant ), qui, après qu'on s'est sratté, devient lancinant et brûlant, mais reprend au bout de quelque temps son caractère prinitl (di a
À la poitrine, sous le bras droit, prurit fourmillant, qui ne cesse que pour très-peu de temps en se grattant. (Id.)
Vulsion et palpitation non douloureuses dans les muscles du bras. (Hornburg.) |
lancement lent dans la peau, depuis l’aisselle jusqu’au milieu du bras. (Hartmann.)
145. Pendant la journée, engourdissement fréquent des mains , en appuyant la tête dessus, et les membres inférieurs, en croisant les jambes. (Becher.) o 18
Dans le milieu du métacarpe gauche , parfois une douleur semblable à une piqüre d’aiguille. ( Hartmann.) |
© Douleur vulsive en travers, dans les articulations des mains. (W/alther.) a pt.
(En touchant la ‘scille fraiche avec les mains, elle y fait naître des ampoules. ) (F’alentint.) | |
Douleur tractive, en forme d’élancement, depuis lé carpe gauche Jusque dans les doigts. (Hartmann. ) Mer
150. Flancement douloureux dans les articulations des deux mains, même sans mouvement (au bout de trois jours). (WW islicenus.)
Petites taches rouges sur les mains, les pieds, la poitrine et le‘corps entier, qui deviennent des boutons psoriformes, / avec prurit ardent (au bout de quelques jours ). (Muzell.)
, Elancemens semblables à des coups d’aiguille dans les deux cuisses. (Hornburg.) |
Douleur tractive dans les muscles des deux cuisses (au
bout de sept heures). (Becher.)
Douleur tractive, par intervalles, aux cuisses, en se Le= nant assis et en marchant, (Ed.) |
Avdeur et prurit à la peau. (Zwelfer
Gangrène froide. (1d.)
La scille fait naître des squirrhes. (Bergius.) :
Des squirrhes , accompagnés de sueur et d'inflammation ÿ
SCILLA « 569 menacent de passer au cancér, sous l'influence de la scille. ( Franz.) | |
® Douleurs par tout le corps. ( 7ïssot.)
160. Agitation dans les membres supérieurs et inférieurs ; il est obligé de les remuer continuellement pour se soulager (au bout de deux heures et demie ). ( Hartmann.)
Fortes douleurs dans les membres. (W'eickard.)
* Elancement tantôt dans une partie du corps, tantôt dans une autre. (Wislicenus.) |
La scille excite souvent des convulsions chez les personnes qui ont les nerfs faibles. (Franz)
Mouvemens spasmodiques. ( W eickard, Zwelfer.) s
Convulsions. (Tissot, Lange
Langueur par tout Le corps, très-prononcée en marchant beaucoup. (/ïslicenus.) hi |
Fréquens bâillemens, sans envie de dormir ( au bout de deux heures. (Hartmann)
Pandiculations des membres supérieurs, avec bällemens, sans envie de dormir (au bout d’une heure et demie). (/d.)
I] se sent plus épuisé par une nuit sans sommeil que par la diarrhée; il a la tête vide, quoique assez gai et dispos. (Stapf.) |
170. Lesoir, envie de dormir, quelques heures avant le temps. (Æartmann.)
” Sommeil, aveé rêves gais. ( Z'euthorn.)
Après le diner, langueur et envie de dornur. (Hartmann)
Sommeil agité. (Hornburg.)
Réveil fréquent , et agitation, dans le lit. (Becher.)
Agitauon dans le lit. (Hornbrg
Il rêve que son corps est énormerent enflé, et le rêve est si vif, qu'en s’éveillant il se tâte partout pour s'assurer de ce quienest. (Becher.) 4
Après minuit (une heure }, il s’éveille avec envie de vo-: mir et anxiété, et plusieurs fois il a de la peine à inspirer. (Stapf) monsi | no
Le matin, après s'être réveillé et levé, langueur, surtout dans les cuisses, à la région des hanches. ( Becher.) |
Après un sommeil calme, sans rêves, lé matin, sentiment de vide et pesanteur dans la tête (au bout de soixatte-douze heures). (Zd.) |
366 SCILLE, | 180. Pouls très-pelit , dur, comme une corde tendue.
(Stapf.)
Le pouls tombe à és pendant le vomissement.
(Home. )
Frisson par tout te. Corps, avec quelque peu de froid à dla peau (au bout de six heures). (Wislicenus.).
En marchant, même dans la chambre échauftée, a a froid au dos et aux bras; il ne s’en ressent point en restant assis, (Stapf.)
Froid glacial aux mains, dans la chambre chaude(art bout d’une heure et demie ). ne imann.) |:
. 185. Froid glacial aux mains et aux pieds, le reste du corps étant chaud (au bout d’un quart d'heure). fe: d, )
Froid glacial aux pieds. (Id. ) |
Pendant la nuit, froid interne avec chaleur à à l'extérieur, sans soif (au bout de six jours ). (# islicenus.)
(L'après-midi ) grande sensation de chaleur par tout le Corps, cependant sans rougeur extérieure et sans soif : pe” dant quelques heures (au bout de six jours ). À, (id.) ke
Le Soir, aussitôt après s'être couché, chaleur, externe, avec froid : interne (au. bout de sept jours.) (Id.)
_190. Froid, et, peu de temps nn chaleur par tout : corps. (Falther )
Chaleur par tout le Corps, comme après ; avoir bu chaud, | avec froid glacial aux pieds, sans frisson , soif, ni sueur. C Éd )
Sensation de chaleur par tout le corps, sans soif, ni sueur ( au bout de deux heures). (Becher, )
. Le matin, paresse, avec répugnance pour tout travail de tète. (Hornburg.)
Morosité à tous égards, et éloignement BOSS les travaux de tête. (Wislicenus.)
195. Morosité; froideur, envers les autres et taciturnité. (Becher.)..
Inaptitude à penser, avec ar avr ti au “bout d une heure). (Walther.).
_ {naptitude à écrire et penser. (Becher. ).
Anxiété, crainte de la mort. (Stapf.)
. Anxiété. (Ludwig. ) 200. Grande anxiété. (Tissot. )
INA
_ Gémissemens, ( Lange.) ‘ | Sérénité, hilarité (1). (Teuthorn.) .
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Le sémien-contra , celui même de la meilleure qualité, me consiste, pour la-plus grande partie, qu’en.capitules de fleurs, oblongs ; légers, d’un jaune verdàtre., et mêlés. de quelques, brins de tige , qui proviennent d'un petit.arbrisseau appelé: Artemisia Contra. Le meilleur nous,arrive d'Alep. C'est à tort qu'on le nomme Semen Zedoariæ, uniquement parce que son odeur a beaucoup d’analogie, avec celle de la Zédoaire. | | | N
“Onprend. unerpartie de semen-contra POP pulvérisé , et on'la fait macérer à froid, pendant une semaine, dans vingt parties d’alcoo! (vingt gouttes de celui-ci pour un grain de la drogue). | : | |
: Quelque importante que soit cette substance, onne s'én est servi, depuis des siècles, que pour chasser les ascarides lombricaux chez les enfans, à des doses de 10, 20; 80 ; 60 grains'et plus. Je passe sous silence les résultats assez sou vent fàicheux!, mortels même, de pareilles doses : je n’insiste pas non plus sur ce point que quelques lombries:; chez ‘un énfant d'ailleurs bien portant, ne peuvent point: être considérés comme une maladie grave, ét qu’ordinairement leur présence n'entraine aucun inconvénient, lorsque la psore est encore latente. Mais, ce qu'iky à de certain; c’est que, quand. ces animaux éxistenten grande quantité , leur présence dépend toujours d’un état morbide du corps; d’une psore qui se développées etsans la guérison de laquelle ils ne tardent pas àreparaître!; malgré le semen-contra , de sorte que leur'expulsion n’aboutit à rien, et qu'un traitement si mal dirigé a souvent pour-résultat de faire périr l'enfant, après lavoir long-temps tourmenté,. ‘ LR RRS Le semen-contra a des vertus curatives bien autrement
(x) Probablement effet euratif.
ed
568 SEMEN-CONTRA. | précieuses, comme on pourra s’en convaincre d’après la liste des symptômes qu'il fait naître chez l’homme bien portant. L'expérience démontrera qu'il estd’une puissante efficacité, par exemple, dans la coqueluche et dans certaines fièvres intermittentes accompagnées de vomissement et de faim canine. J'omets les autres cas dans lesquels il peut être également utile, et que le médecin homæopathe saura bien trouver de lui-même.
Autrefois je me servais de latrillionième dilution delateinture; maïs j'ai reconnu depuis que les vertus médicinales de cette dernière étaient bien plus développées quand on laportait Jusqu'à la trentième dilution. La dose de celle-ci est d’un, deux ou trois globules. |
TÈne ÿ Symptômes du semen-contra.
En se levant du lit, obscurcissement de la vue, avec-obnubilation de la tête, tendance à la syncope , et titubation , sÿmptômes qui cessent de suite en se couchant.
Violent mal de tête. (Pelargus. )
Mal de tête , avec sentiment de malaise général, ( Rueckert. ) se î .* Au milieu du vertex, pression, par intervalles, comme
si un lourd fardeau pesait sur le cerveau: l’'apposition de la main accroît et renouvelle la douleur. ( Gross. )
5. Douleur pressive de haut en bas, à l'extérieur du front, comme par une pression qui s’y abaisserait peu à peu (au bout de trois quarts d'heure). (Langhammer.) |
Toute la journée, un peu de mal à la tête ; pression tiraillante, qui s'étend aussi dans l'os jugal.
- Douleur pressive dans-la tête, durant toute la journée , et le soir aussidans le front. (Rueckert. ) “1 |
En marchant au grand air, céphalalgie: interne stupefiante, surtout en devant, puis aussi à l'occiput (au bout de trois heures). (Langhammer.) | feet
En s’évéillant , douleur pressive de dedans en dehors dans le pariétal et le fronta droits. Dr |
10. (En;se ténant assis) douleur pressive , stupéfiante, à l'extérieur du front et des tempes,qui finit par occuper toutela tête (au bout de trente-six heures ). (/d.)
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Pression sur l’os frontal ,et en même temps ondulation intérieure. (Gr'oss.)
Céphalalgie comme si la tête entière était serrée dans un étau. (Id. )
Douleur comme si l’os frontal était fortement comprimé des deux côtés à sa partie supérieure. (/d.) FE”
Immédiatement au sortir de table et plus tard ; douleur tractive sourde, dans l'intérieur de latète, que la lecture et les travaux d’esprit augmentent. (Rueckert. )
15. Le mal de tête augmente par la lecture et la méditation, et diminue en se baïssant. ( Gross. )
Traction en forme de crampe dans les tempes, qui augmente en appuyant sur la partie. (1d.)
Douleur tiraillante distensive dans la tempe droite. (Rueckert.) | Pression tractive sur le côté gauche du devant de la tête. (Gross.) |
Douleur pressive , semblable à un tiraillement, dans la région temporale gauche, qui cesse en remuant la tête (au bout de onze heures }. (Langhammer. )
90. Traction obnubilante depuis la bosse frontale gauche jusqu’à la racine du nez. (Gross.)
Tiraillement paralytique dans la bosse frontale gauche ;, avec stupeur de la tête, qui se manifeste aussitôt après dans la bosse frontale droite. ({d.)
Douleur tractive, tiraillante, sur tout le côté@gauche de la tête. ( 4Aner.) ; |
Un petit point sur le pariétal droit lui parait comme engourdi, (Gross.)
Elancemens sourds dans le cerveau, surtout dans le pariétal gauche (au bout d'une heure et demie ). ( Rueckert. )
25, Violens élancemens sourds dans l’os frontal, au dessus de la tempe droite, qui pénètrent profondément dans là tête, et menacent de la plonger dans la stupeur. ( Gross.)
Quand le mal de tête cesse, douleur pressive dans le basventre , à la cessation de laquelle la céphalalgie reparaît.
Elancement lent et sourd au dessus du bord orbitaire droit, qui pénètre profondément dans le cerveau. ( Gross.)
Palpitation du muscle surcilier, sorte de convulsion. (Id.)
Céphalalgie sourde , avec affection des YF le matin. (Rueckert.)
Douleur sourde dans les Jeux» en lisant et en travail
Jant de tête. (1d.) | |
Pression dans l’intérieur de l'œil : ordinairement avec dilatation dés pupilles. ({d.)
Dilatation des RUPRRS (au bout d’une demi-heure) (Lang:
Rétrécissement des pupilles (aw bout de: trois heures ét demie ). (Aueckert. ) |
35. Le soir quand il veut lire à la lumière, il voit les objets comme à travers une gaze ; en s’essuyant les yeux; la vue redevient plus nette pour quelque temps. ( Gross. }°:
En lisant, trouble de la vue, tel qu'ilne peutreprendresa lecture. qu'après s'être : frotté fortement lés Jérrarahest “hs doigts. ( Ahner.) ko
(le matin) ] langueur-dans les yeux, faiblesse telle des: ph pières supérieures, qu’à peine pouvait-il les soulever >" pendant tout l’avant-midi. (/d.)
Douleur brûlante, mêlée de prurit, dans de externe des ÿeux et au bord de la ie year (au bout de deux:heures ).
ÇAr deur dans les paupiètéss l'angle interne surtout , ele soir, à la lumière. ) ( Gross.) |
4o..Le soir, à la lumière, sécheresse des paupières etsentiment de pression dedans, comme s’il y était entré un grain de sable, de)
Sensation de sécheresse dans l'intérieur de l’ œil, et TN pressive, traciive, pour peu qu il se fatigue, à lire. (Re ckert. )
FE ourmillement dans les paupières ; qui L oblig ge à se frotter. (Gross.) |
Prurit chatouilleux dans l'angle interne hi Vi droit , à qui oblige à se frotter ( au bout de trente-six heures A (Id.).
45. ( Le matin, après s'être levé, les angles. internes des yeux sont comme agglutinés par du pus. A ei
Les yeux ont air malade, et le visage est pâle. (Id. )
Pression sourde sur le De inférieur de l’ orbite, qui augmente et se renouvelle en appuyant s sur la partie, ( (1)
Douleur comme si les deux os jugaux étaient s 5 par
CINA: 971 une pince et comprimés, qui augmente par une pression du dehors. (Id. ) | |
Vulsion en forme de crampe dans l’os jugal , douleur qui, mème après sa cessation, peut être rappelée par une forte pression, mais seulement apparaît alors comme douleur crampoide ou paralytique soutenue. (/d.)
5o. Douleur tiraillante, tensive, périodique, dans les os des pommeltes, allant d’un point à un autre, el augmentant par une pression exercée sur la partie. ( Rueckert. )
Vulsion en forme de crampe dans l'oreille externe. ( Gross. ) | |
Au dessous de l’apophyse mastoïde , élancement sourd ; comme une pression coarctante ; en appuyant sur la partie, méme douleur que si elle avait recu un coup. ([d.)
Tour de la bouche blanc et bleuâtre. (Pelargus.)
Face bouflie, bleuâtre. (Stapf.) |
55. Souvent l'enfant fourre son doigt dans son nez, jusquà ce que le sang coule. |
Gros bouton à la joue, avec dureté tout autour.
Douleur pressive dans les glandes sous-maxillaires.
Douleur lancinante sourde dans la branche droite de la mAchoire inférieure, que la pression augmente. (Aueckert.)
Petits élancemens isolés, semblables à des coups d’aiguille à au côté gauche de la mâchoire inférieure, qui augmentent par la pression de la main. (Akner.)
60. Douleur vulsive dans le côté gauche de la machoire inférieure. (Id.) : :
Odontalgie, douleur comme d'écorchure,
L'air inspiré et les boissons font mal aux dents.
L'enfant penche la tête de côté.
Sentiment de paralysie dans la nuque, (Rueckert.)
65. Elancemens perforans dans les muscles du côté droit: du cou, isochrones au pouls, et qui cessent en remuant le cou (au bout de onze heures). (Langhammer.)
Sécheresse et âpreté dans l’intérieur de la bouche , surtout au palais, avec nausées (au bout de trois heures et demie). (Id.) | |
Il ne peut avaler.
Impuissance d’avaler ; les boissons restent long-temps dans
la bouche. (Stapf.)
Forte faim , peu de temps après le repas, (Gross.)
Soif
Le matin, à jeun, éructations. (Gross.) |
En sortant de table, rapports ayant le goût de ce qu’on a mangé. (/d.) nd |
Peu après le repas, régurgitation de liquide aigre et amer. CL | |
Défaillance dans le creux de l'estomac, avec horripilations passagères (sur-le-champ). (7d.) | Se
75. (Plusieurs ascarides lombricaux remontent dans la bouche de l'enfant.) (Stapf.) |
Envie de dormir , avec vacuité dans la tête. (Ahner.)
Fréquens hoquets (au bout d’une heure et un quart). {Langhammer.)
( La nuit, pression continuelle dans l'estomac. )
En travers de l’épigastre, au creux de l'estomac, coarcta- . on ou pression en forme de crampe, au sortir de table. (Gross.) | (
80. Douleur dans le creux de l’estomac, qui oppresse la respiration (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
Douleur fouillante et comme contusive dans la région épigastrique, (Gross.) |
Elancement sourd , à gauche , au dessous de l'estomac , qui augmente en appuyant sur la partie, et diminue en faisant une inspiration profonde. (Jd.)
Douleur térébrante au dessus de l'ombilic, qui cesse en. appuyant sur la partie. (4hner.) | |
Pincement continuel dans le ventre. (Pelargus.)
89. Picotemens, par intervalles, dans le côté gauche du bas-ventre, qui ressemblent un peu à des pincemens, pendant la situation assise (au bout de dix heures). (Langhammer.) û (on |
Elancemens soudains, profonds, aigus, par intervalles , à gauche, près de l’ombilic, surtout pendant l'inspiration, et, chaque fois, élancemens simultanés sur le côté interné de l’omoplate , vers le soir (au bout de douze heures). (Ruechert.)
Pincement sécant dans le bas-ventre, qui ne Cessa qu'après avoir été à la selle (au bout de quarante-huit heures). (Langhammer.)
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Violente douleur dans l’ombilic et dans la région ombilicale, comme si on repoussait violemment l’ombilic en dedans , ou si l’on y avait recu un coup; elle dure d’abord peu, puis plus long-temps, et alors la respiration l’augmente, (Ahner.)
Autour de l’ombilic, tournoyement douloureux, et douleur en appuyant ensuite sur l’ombilic. (Gross.)
go. En sortant de table, douleur pressive sur l’ombilic, même en appuyant la main dessus. ([d.) |
Tranchées dans les intestins grèles, le matin. (7d.)
Sensation désagréable de chaleur dans le bas-ventre, qui finit par dégénérer en pincemens (au bout de quatre heures). (Langhamm er.)
Douleurs dans le bas-ventre semblables à celles de l’accou chement, et se renouvelant souvent, comme si les règles allaient survenir (au bout de deux heures).
Pulsations dans l’hypogastre, immédiatement au dessus du mont de Vénus. (Gross.)
Des vents circulent sans bruit dans le ventre. (Id
_… En rendant des vents , élancemens isolés, violens, au bas du rectum. (Æ{hner.)
Sentiment de vacuité dans le bas-ventre, avec émission sourde de vents (au bout d’une heure). (Langhammer.)
(Prurit voluptueux à l'anus, en avant, qui oblige à se gratter) (au bout de quatre heures). (/2.)
Fréquentes envies d'uriner, avec émission copieuse d'urine , toute Ja journée (au bout de trois heures). ({d.)
Urine trouble (sur-le-champ
L'urine ne tarde pas à se troubler.
Hémorrhagie utérine (chez une fille de dix ans), aussi longtemps qu’elle fit usage du semen-contra. (Bergius.)
Dans la narine gauche , profondément , sensation non désagréable d’ardeur, comme si le sang allait couler , ou comme si l’on avait reniflé de l’eau-de-vie. (Gross.)
Douleur brûlante dans la narine gauche, à la cloison, comme après avoir arraché une croûte; elle est plus vive en posant le doigt sur la partie. (Jd.)
105. Violent éternument (au bout d’un demi-quart d'heure). (Rueckert, Langhammer.) RMC.
Eternument si violent que la tête en est ébranlée, et qu'il
en éprouve une pression de dedans en dehors dans la tempe ; celte dernière douleur persiste encore quelque temps après. (Gross.)
Bternument si violent qu’il lui semble que sa poitrine va s'ouvrir des deux côtés ; il ressent encore ensuite de la douleur, surtout dans le côté droit. (Zd.)
Coryza (au bout de troïs quarts d'heure). (Langhammer.)
Sorte de coryza; il est obligé de se moucher souvent le matin (au bout de quelques jours). (Gross.)
110. Ecoulement par le nez d’une matière puriforme, (Pelareus.) k _ Le soir, nez bouché, après avoir eu la veille un COryzà. (Gross) At
Mucus dans le larynx, qu’il rejette au moyen d'une tussiculation volontaire (au bout de six heures). (Langhammer.)
En marchant au grand air, respiration courte, râlante, . comme s'il avait la poitrine pleine de mucosités, sans qu'il soit obligé de tussiculer (au bout de six heures). (1d.)
Respiration difficile, bruyante (au bout d’une demi-heure).
Respiration très-courte, râlantes ÿ
Respiration très-courte , parfoïs interrompue.
L'enfant a la respiration très-courite , avec räle dans la poitrine. (Stapf.) |
En inspirant , sifflement bruyant dans la trachée: il ne se fait point entendre pendant l'inspiration (au bout de douze heures). (Langhammier.) "ER ja
Le matin, après le lever, mucus adhérent au larynx ; qui oblige. à tussiculer souvent, et ne tarde pas à. se.reproduire. (Grossi)y. à R
120. Le matin, il est obligé de tussiculer sans:cesse, à cause de mucosités qui se reproduisent continuellement dans le fond de la gorge et du larynx. (1d.) cb tn :
Le matin, grande sécheresse au fond de la gorge (dans la trachée-artère) ; sensation catarrhale. (/d.)
Les inspirations profondes donnent envie de torisser. (1d.)
Irritation chatouilleuse , un peu profonde , dans l#trachée , qni porte à tousser, et, quand il tousse , il s'ensuit des crachats muqueux blanchâtres (au bout de vingt-quatre heures). (Langhammer.)
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Chatouillement dans la trachée-artère, sous le haut du sternum , qui excite à tousser, avec crachats muqueux blancs (au bout de seize heures). (id. )
125. Avant la toux, l'enfant se redresse tout à coup, et regarde fixement autour de lui; tout son corps a quelque chose de raide ; il est sans-connaissance, comme à l’approche d’un accès d'épilepsie, et ensuite il tousse,
Après la toux, l'enfant gémit; on entend un bruit glocitant de haut en bas; il éprouve de l'anxiété, hume avidement l'air , et devient d’une pâleur extrême ; les accès durent deux minutes.
Accès de toux violente , de temps en temps,
Tussiculation rauque > Par petits accès, dont la cause excitatrice ne revient qu'après une Certainé pause, le soir. (Gross.)
Le matin, après s'être levé, détcatitbt rauque, dont la cause excitatrice revient au Bât de c'e de re par l'effet de l'inspiration. (Id. )
130. Le matin, après s'être levé, toux creuse; fortes secousses vers la partie supérieure de la trachée-artère, qui détachent des mucosités, mais avec peine (au bout de quelques jours). ({d.)
Le matin, pour se débarrasser des mucosités sécrétées pendant la nuit, il est obligé de tousser si fort que les larmes lui viennent aux yeux. (Jd.)
En toussant, le matin, douleur à la partie supérieure de la poitrine (sous le sternum), et, quand il détache avec peine quelques mucosités, l'endroit cause pendant long-temps une douleur ardente et comme d’écorchure. (7d.)
-Coarctation sur la poitrine, en inspirant. (1d.) - Asthme en se tenant debout (pendant un quart d'heure), avec anxiété et forte sueur sur la poitrine, (4 hner.) : 135. Une sorte d’oppression de poitrine ; la Pre est un peu génée. (Rueckert.) | Q
Constriction en forme de crampe dans la moitié gauche de la poitrine. (Gross.)
Endolorissement sous le sternum. (/d.)
En courant, douleur coarctante sur le sternum, (/d.)
Douleur resserrante soudaine dans le côté gauche de la
poitrine, (ner)
140. Douleur Here en forme de crampe, sous le sternum, comme si la poitrine allait éclater. (Id.)
Légère coarctation sur la clavicule, bla ble à la pression d'une pointe mousse, (Gross.)
Douleur pressive de dedans en dehors, tantôt dans le côté gauche de la poitrine, tantôt dans le sacrum, et dans ce dernier cas, comme après s'être baissé long-temps, surtout en expirant (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
Fouillement douloureux sous la partie supérieure du sternum. (Gross.)
Dans le côté gauche de la poitr ine, douleurs pinçantes , qui augmentent à chaque inspiration (au bout de trente heures). (Ahner.)
145. Douleur pinçante dans le côté gauche de la poitrine, entre les seconde et troïsième côtes. (Id. )
Douleur lancinante, pinçante, dans le côté gauche de la poitrine (qui dura un quart d'heure). (1d.)
De temps en temps, des élancemens isolés dans la poitrine. (Rueckert.)
Petits élancemens brülans, fourmillans, par intervalles, à l’une des vraies côtes. (Gross.)
Elancemens sourds près du sternum, sur l’un des cartilages costaux, qui augmentent par une pression exercée du dehors et par l expiration, et diminuent par l'i inspiration. Ga.)
150. Près du sternum, au-dessous de la clavicule yadBlé, en faisant une inspiration profonde, deux élancemens sourds et pénétrans, qui se succèdent rapidement ; il ne sent rien en expirant; la partie est très douloureuse en appuyant dessus. (/d.)'
Dans le côté droit de la poitrine, entre les sixième et huitième côtes, douleurs lancinantes vulsives, qui ne changent ni par l'inspiration et l'expiration , ni en appuyant la main sur lapartie. (Æhner.) |
Elancemens vulsifs, soudains, dans le côté gauche de la poitrine, entre les cinquième et sixième côtes. (1d,)
Au milieu du côté droit de la poitrine, sous les côtes, douleur lancinante, térébrante, qui disparaît en appuyant la main sur là partie, (/d.) UE
CINA. 977 Douleur convulsive dans le sacrum, que le mouvement n'augimente point (au bout de trente-cinq heures). (Ahner.) . 1955. Tiraillement dans la hanche et la fesse gauches. Traction paralytique dans les lombes. (Grossi) NE" En sortant detable, sensation comme si la région lombaire était fortement serrée par un lien au dessus des hanches. (Id.) | | ne Douleur de lassitude dans les lombes, comme s'il était resté long-temps debout, (Zd.), ° Douleur dans les lombes et l’épine du dos, quand il se penche de côté ou en arrière, comme après une grande fatigue. (Id.) 160. Douleurs tiraillantes, vulsives, dans le milieu du dos. (Æhner..) | Douleur lancinante dans le milieu de l’épine du dos, qui cesse par les mouvemens du corps, mais revient pendant le repos, (Jd.) | ar Le soir, dans le lit, étant couché sur le côté, douleur comme contusive dans l’épine du dos, (Gross.) En se tenant couché sur le dos, dans le lit, douleur comme contusive dans l’épine. (Zd.) Douleur tractive, tiraillante, de haut en bas, dans toute l'épine du dos. (Ahner.) 165. Douléur tiraillante, lancinante, à la partie supérieure de l’épine du dos, qui se dirige vers l'omoplate droite. (14.) : Douleur lancinante au bord externe de l’omoplate droite. Ga.) Douleur dans les omoplates, quand il les remue. (Gross.) Coarctation sur le sommet de l'épaule. (Zd.) | Picotement sur le sommet de l'épaule gauche, (Ahner.) | 170. Douleur lancinante sur le sommet de l'épaule gauche, qui ne cesse ni en appuyant sur la partie, ni en remuant le bras (au bout de trente-deux heures). (2 d,) Elancemens isolés dans l'épaule gauche. (Rueckert.) Traction paralytique qui descend le long du bras droit, surtout en le laissant pendre ou l’appuyant sur quelque chose, principalement à l'endroit qui pose. (Gross.) Douleur paralytique dans le bras, qui oblige à le laisser pendant. (Ahnéer.) | Se Sensation paralytique dans tout le bras droit; il avait les
Te)
578 SEMEN=CONTRA . | articulations comme raides, de manière qu'il ne pouvait remuer le bras (au bout de vingt-ncuf heures).! (4 hner.)
179. Douleur tiraillanite tensive dans les bras, ; avec ‘dou-
leur paralytique; en y touchant, douleur contusive; € comme À après de grands effortsmusculaires. ( Rüeckert. y 14,
Traction paralytique qui déscend depuis le’ haut du bras jusqué < dans son milieu, et qui faït qu'il ose à peine le remuer; en appuyant dessus, la partie souffrante fait mal , comme si l'on y avait reçu un coup. (Gross. ÿ | 7 0!
Douleur térébrante, en Jorme de cr ämpé , dans le bras
gauche, Qui ne cesse point par le mouvement (au Bout. de
ingt-qud heures | (Alner. ) à ‘Douleur tractivé, üraillante, ÉD qu droit, qui
cesse en appuyant dessus, mais revient es suite e au bout de
vingt- sept heures’). (Ta. 7. à © Violente douleur coarctante danse bras aus " qui dispa-
xaît parle mouvement, mais revient pendant. le repos. (id. )
‘180. Douleur comme. après avoir reçu un COUP, > AU dessus de l'articulation du coude. ( Gross.) “Douleùr paralytique dans le ph < dn coude ED, OT qui
ressemble à à une vulsion , et revient par Ke (Id. )
Douleur tiraillante dans l'articulation | du coude droit: 4
pendant le repos, qui ne, change point: par T'effer, du Heu ve
ment 1 au bout de vingt sept res (Alner. Fo LOUE LE Dans J'avant- bras gauche , douleur tractive,. fouillattes q qui s'étend du poignet vers l’ articulation du coude (au bout de deux heures ). (Id.): ssitironto Sale MP IDOR Dans tout l’ rs FPE SH Pre tiraillante, qui ne,cesse point par le poutement: “ax bo ei he 34 44 res). ( Ahner. Ds oenficeisl 10e" TE 1% :1 185: Douleur pressive; en ais de crampe BEST Led muscles de l'avant-bras; surtouten-ployant celui-ci. (Rueckert: ) Vulsion paralytique’de kaut'en bas, sur la face inférieure de l’avant-bras violente surtout à l'endroit 6 où ele £èmmence. (Gross. ) So 21 Le matin, après s'étre levé, quand il étendilés bras avec force, ; ab dt en forme dé crampe ue les aVant-bras, surtout à partir de l'articulation du coude; si, “pendant l'ex tension du bras, il ploye et étend altérmidtivénient la main,
CINA:./1 4 979 il éprouve égalenrent la même douleur dans articulation du poignet. (Gross. )
Tiraillement constrictif, cn ble à une: crampe; dans les muscles inférieurs de lavani-bras gauche, immédiatement près du poignet qui .se dissipe avec rapidité pendant le mouvement (au bout de dix-sept heures). (Z anghammer.)
Douleur tractive dans les articulations de la main (au bout de douze, de vingt-quatre heures ).
L° se Rat dé là main est comme luxéé
Douleur térébrante, pinçante, dans le Dm droit (au bout de trois heures). (Æhner.) f
: Contraction en forme de nd de par intérvalles, à-la main: (Gross.) 6 |
Douleur vulsive , tiraillante, dans le creux de la main gauche, qui augmente en aténdène celle-ci. (Æhner. ; SE
‘Ælancemens isolés dans fa nain hate sn ‘sé SR vers le petit doigt. (Zd.) | L eve fr 2
199. Petits élancemens vulsifs isolés | tantôt dans ik. main droite, tantôt dans la main gauche Qu bout de trente-trois hetihes} (Id) tal | eu
Sur le dos de la main gauche ; prürit qui obligé à à se hrs ter ét cesse par là (au bout'de’six heures et demie)!” :
"Chatouillement pruriteux à l'extérieur ; au bord de lé main droite, près du pouce et du doigt indicatémé qui oblige à se ahaien (au bout de trente-cinq lieures). ( Langhammer.)
Petits élancemens à l'extrémité supérieure de l'os métacarpien du doigt annulaire, douleur comme Cortusive en DE cv dessus (Gross.) PAT p.249 het hi
Contraction spasmodique | avec doulbut ‘en’ formé de crampe, dans le doigt médius de da; main à gauche, qui est fléchi. (A4hner.) * a eC[aoB OUR
200. Hpe, vulsion en dedans des doigt dc x main droites (Id. y" D rot | us Gr
Vulsion en forme de crampe Ass les doigts (Gros:}: |
“Traction dans lés'doigts (au bout dequarante-huit heures).
Douleur enforme de crampe dans les muscles! du côié externe du petit doigt gauche, qui se dissipe pendant: le mouvément (au bout dé douze/heures). (Langhammer. )
Douleur ardente à l articulation Mg du doigt mé- APEGPOSS) LOUE CH 1 7 Ch DR
205. Traction paralytique dans le doigt anlaie pendant le repos et le mouvement. (Gross.) 6
Fourmillement, presque comme dans l obéit, dans l'articulation postérieure du pouce. ({d.)
Fourmillement au bout du pouce, comme s’il était en-: gourdi. FAN |
Douleurs dansle gras du bouce, comme après un fort coup, lorsqu'il appuye desout, et quand. il ramène l’os métacarpien du pouce dans le creux de la main. (fd.):
Douleur térébrante de dedans en dehors au dessus. des muscles fessiers, en se tenant assis , qui- cesse en appuyant dessus et pendant le mouvement, mais ne tarde pas à revenir pendant le repos. (Ahner.) e |
210. En se tenant assis, le siége cause la même Hédlléhe qu'après. être resté long-temps dans cette situation. (Gross. )
En marchant , douleur dans le grand trochanter; comme s’il avait faitune étiéie dessus. (/d.) |
Un frisson parcourt les cuisses. (Id.) 1
En.se tenant debout, douleur en forme de crampe NS les muscles antérieurs de la cuisse gauche (au bout d'un quart d’ heure). (Langhammer.)
Douleur tractive, tiraillante, au côté sntériél bi ian droite, qui cesse pendant les mouvememens eee (Anee} -
212. Douleur: raie dans La cuisse gauche, non loin du genou. (Rueckert.)..
“L'enfant étend spasmodiquement les jambes: (Stapf. Vi
- La jambe gauche de l'enfant est dans un mouvement spasmodique continuel; enfin, elle.-reste immobile, ! écartée du corpsy (/d.) |
bn temps en temps, éncemens dénrdss isolés, dans ds ge
x: (fueckert. ) ù
DM isolés sur ae rotule (au à hontide aie heures) (Langhammer.) | | r tft
220. Chaleur erratique au genou, avec sensation. non désagréable, comme si l’on a approchai um CONpS: chaud de. Ja partie. (Gross) |
Vulsion: pialx eus sur. le Aévit de la janbe,, De les deuxios. RE; )s
En marchant au Srmd air, douleur e en n forme ie crampe
:CINA, DOT tantôt dans les muscles dela jambe droite, tantôt dans ceux de la gauche,qui ne tarde pas à cesser en se tenant debout et assis (au bout de trente heures). (Langhammer.)
Au dessous du genou gauche, sur le tibia, douleur fouillante (au bout de huit heures et demie). ( {hner.)
25, Au milieu du mollet gauche, douleurs üiraillantes (en se tenant assis). (/d.)
Tiraillément vulsif dans l’intérieur du pied. (Rueckert.)
Elancemens dans le pied droit. (/d.)
Douleur sécante dans tous les orteils du pied gauche, comme si on les coupait, qui ne cesse point par le mouvément (au bout de deux heures), (Æhner.)
Douleur sécante, tiraillante, dans le talon gauche (en se tenant assis). (Zd.)
230. Caetlà, au tronc, mais surtout au bas-ventre, élancemens très-douloureux, en se tenant assis (au bout de huit heures). (Zd.).
Elancemens sourds au corps, çà et là (au bout de plusieurs jours). (Rueckert.)
Cà et là au corps, tantôt aux membres, aux bras, aux
pieds, aux orteils, tantôt dans le côté, au dos, aux os du
nez , mais surtout à la crête postérieure du bassin, élancemens sourds, parfois comme une coarclalion, parfois aussi comme une pression, ou des secousses, ou du prurit ; en appuyant sur La partie, douleur comme ulcérative ou contusive. (Gross.)
Petits élancemens brülans, çà et là, qui cessent en se grattant. (Zd.)
Sensation pruriteuse, fourmillante; en plusieurs points du corps, qui ne tarde pas à cesser, après qu'on s’est légèrement gratté. (1d.) |
Violent prurit à la peau, çà et là, pendant la nuit
Le soir, éruption de petits boutons rouges et pruriteux , qui disparaissent promptement.
Miliaire transparente. (Pelargus.)
(En se tenant assis) élancemens constrictifs en forme de crampe, tantôt dans les muscles de Ja cuisse droite , et tantôt dans ceux de la gauche, tantôt.dans le bras gauche et tantôt dans le droit, parfois aussi le long du sacrum; de
bas:enhaut, mais qui cessent en marchant au grand air pi
bout de dix-sept heures). (Langhammer.)
_ En setenant assis, üraïllement en forme de crampe ns. les musclés, tantôt de la cuisse droite ou de la gauche, fantôt de l’avant-bras gauchelou du droït, qui cessent en marchant au grand, air (au bout de cinquante-deux heures). a.)
40. Douleurs. tiraillantes, en partie vivement sécantes, dans les membres, la tête et se joues, souvent pendant un instant seulement. (Aueckert. )
En sortant de table (époque à laquelle les: R anta nes sont toujours plus forts pendant les premiers jours), douleur tensive, tiraillante, dans les omoplates, les bras, la tête et la nuque, que les attouchemens augmentent. (Id. 10:
. Vulsions et contorsions des membres. (Pelargus. de
Vulsion paralytique en différens points du Corps; surtout
‘dans les membres. (Gross.)
Convulsions épieptiformes, sans perte # connaissance (éclampsie).
245. T’après-midi (2 quatre his} , accès. de extension spasmodique du corps," puis tremblement par tout le corps, avec lividité des Jèvres, et plaïntes larmoyantes excitées par là douleur de la poitrine, du cou et de tous les membres.
Douleur paralytique dans les bras et les jambes ( pendant plusieurs Jours). (Rueckert.)
L'enfant est très-länguissant et malade. (PORSRE 1
Soupirs et gémissemens (l’après-midi).
Sensibilité dHElotilede dans tous les membres, en les remuant et y touchant, (Gross.) |
Le matin et le soir, les 2 sont plus für (Rueckert
F ‘réquens bäillemens, comme sil n’avait point dormi (au bout de cinq heures). (Langhammer. )
En se tenant assis, grande envie de dormir; il est obligé de se coucher (au bout de six heures et aenree (Id.)
L’aprés-midi, il est pris d’une envie de Se éxtraordinaire, (Gross.) 633. 08 - Envie de dormir toute la journée. Chess.) | 255: Envie de dormir insurmontable, le soir (pendant plusieurs jours). (Rueckert.)
CINA+ 583 Agitation la nuit, et changement fréquent de position, à cause de malaise. (Gr'oss.) ( À DE rire L'enfant est agité et ne fait que se retourner, même étant éveillé. (Stapf.) | la à Insomnie. … 1: Led bai Agitation pendant le sommeil, : avec gémissernens : et cris arrachés par le mal de ventre (au bout de huit à douzé heures). [#b Ex EEE BR 360. , El s’éveille en pleurarit et soupirant avec hoquets et mouvemens inquiets du corps (au bout dé deux heures). Beaucoup de rêves absurdes. | | Sommeil én se tenant assis droit, la tête renversée en arrière ou penchée à droite (au bout de deux heures). Fréquens réveils, au milieu de rêves inquiétans. ( Gross:} Rêves qui tourmentent beauçoüp. (Gross; Langhammer.) | 4 #1 # | 265. Sommeil plein de rèves pénibles. ( Gross.) Après le sommeil, chaleur qui monte à la tête; avec rougeur des'joues, sans soif. (Langhammer.) s'A En bäillant, tremblement du corps, avec sentiment de frisson. (Gross.) | : #Frisson sur le haut du corps, qui rembnte vers la tête , comme si les cheveux allaient se dresser , même auprès du poële (sur-le-champ). (Id.) tré Erisson fébrile par tout le corps (au bout d’une demiheure). (Langhammer.) VOL) CEE no. Frisson qui parcourt le corps ct le fait trembler (même auprès du poële). (Gross.) Froid au visage et chaleur aux mains. (Stapf.) Face pâlé et froide. | Froid aux joues.
Sueur froide au front:
275. Sueur froide aux mains et au front. ne Sueur froide au front , au nez et aux mains (au bout'de douze, de vingt heures). Qu:
T'ièvre; vomissement de ce qui a été pris; puis froid par tout le corps, ensuite chaleur; avec grande soif (au bout de quelques heures). | | Fièvre quotidienne, revenant à la même heure; froid, puis chaleur, sans soif (au bout de vingt-quatre heures).
564 SEMÉN-CONTRA.
Fièvre quotidienne à la même heure; avec respiration très-courte (au bout de quarante-huit heures). 9 280. Fièvre; tous les jours, après midi (à partir d’une heure), plusieurs accès de froid , avec soif et froid aux mains et aux pieds; ensuite chaleur au visage, qui est pâle, mais surtout chaleur aux mains et aux pieds, avec tranchées dans le ventre. | Le matin, même auprés du poële, froid aux mains, et frissonnemens qui parcourent le. corps, sans soif. (Gross.) Forte fièvre et chaleur. (Andry.) | Frisson fébrile par tout le corps, avec chaleur 1 sans soif (au bout de vingt-cinq heures). (Langhammer.) Forte fièvre, avec vomissement et diarrhée. (Pelar- _gus.) | - 285. Chaleur le soir et Ja nuit. (Id) | Chaleur, pendant la fièvre, surtout à la tête, avec teinte Jaune de la face et cercle bleu autour des yeux. |
(Chaleur, avec rougeur de la face, accompagnée sur-le-
champ de sueur, sans soif) (au bout de huit heures).
Sensation de chaleur, et chaleur avec rougeur au visage (au bout de deux heures). (Rueckert.) |
Chaleur brûlañte par toute la figure, avec rougeur des joues, soif et désir des boissons froides (au bout de trentecinq heures). (Langhammer.)
Tremblement du cœur. (Gross
Délire. (Pelargus.) \
: En marchant au grand air, grande anxiété et angoisses du cœur, comme s’il avait commis une mauvaise action (au bout de trenite-sept heures). (Langhammer.)
L'enfant pleure et se plaint beaucoup. (Stapf.)
Il pleure beaucoup , quand on le touche (au bout de trois heures). |
299. Grande sévérité et sensibilité; il est très-disposé à prendre la moindre plaisanterie en mauvaise part. (Lang-
lammer.) | "2
Indifférence, rien d’agréable ou de désagréable ne fait la moindre impression sur lui. (/d.) û
ÂAgitation.
Continuelle agitation.
Ïl désire un grand nombre de choses diverses.
SULPHUR, 585 . 300. Il repousse tout ce qu’on lui offre, même ce qu'il aimait le plus auparavant.
Il est sourd aux exhortations et aux caresses, qui ne peuvent le calmer. er
( Sulphur:.)
On prend des fleurs de soufre, et on les lave ayec de l’esprit de vin, en secouant le élengés afin d’ enlever l'acide qui pourrait y être resté adhérent.
Quoiqu'il y ait déjà bien des siècles qu’on employe le soufre dans la gale des ouvriers en laine, personne encore n’a remarqué que l'efficacité de cette substance tient à l’action homæopathique qu’elle excerce.
J'ai indiqué , "dans la note au symptôme 621 , les signes précis -qui servent à faire distinguer la manifestation de la gale.
De même les médecins ont parfois guéri des affections hémorrhoïdales avec le soufre, sans se douter qu'ils agissaient homoæopathiquement. Mais, d'un autre côté, ils aggravaient par là d’autres maladies du rectum et de l’anus, tant parce qu'ils ignoraient les symptômes au moyen desquels le soufre (v. SA 917, 318, 331, 36, 315, 316, 446-450) et le foie de soufre calcaire 24 1 104-120, 121, 171, 172, 199, 174, 176) guérissent les affections naturelles rualognes , que parce qu’ils donnaient ces substances à des doses de cinq, dix, vingt et trente grains à la fois, tandis qu’à peine auraientils dû en faire prendre ur dix millième de grain.
Quand bien même Schmitjan n'aurait point eu l’idée de prescrire le soufre dans une dysenterie d'automne, les symptômes de cette substance et du foie de soufre PA TRER auraient engagé tout vrai médecin à les essayer, au moins pour combattre le ténesme fatigant, surtout la nuit, qui accompagne ces maladies, puisqu'on observe des symptômes analogues de Jeur part. En pareil cas, la dose doit être au dessous d’un dix millième de grain.
L'homæopathiste rencontrera encor@ beaucoup d’autres
états morbides graves, dans lesquels ces is substances lui
seront d’un très-grand secours.
Aux plus {ibles doses , le soufre agit seize à à vingt ; Li
Le camphre en est l’antidote. ec
Symptômes du soufre.
Vertige, le matin, avec un peu de saignement de nez.
Vertige en se Se |
En ut au grand air (après lé souper), vertige; elle ne pouvait regarder par terre, ni se baïsser le moins de monde; elle était obligée de s appuyer; pour ne pas tomber.
En marchant au grand air, sur une hauteur, vertige pens
dànt huit minutes; sa démarche n’était pas sue et ses sens étaient comme ha pa (au bout de quatre jours).
5. En.se tenant debout, vertige (lesoir), avec flux du sang vers le cœur.
Vertigé, quand elle est couchée sur le dos, la nuit.
Le soir, un quart d’heure après s'être mis au lit, vertige tournoyant, comme s’il allait tomber en syncope, comme si tout lui tournait dans la tête : deux soirs de suite.
-(Vertige en. se tenant assis ; titubation en se levant, )
. Vacillation dans la tête. ’
10. La tête est entreprise, comme quand on n’a point assez dormi. |
Le matin, la têle est entréprise, avec preeon au front, ; jusqu’à nid |
.Le soir; tête entreprise. 6 :
Après avoir marché au grand air, la tête est entreprise. |
En marchant au grand air, htbie bee dans la tête, sorte de stupeur, avec idées confuses , désagréables, pendant plusieurs minutes; état tantôt plus et tantôt moins fort. : MISES
15. Diminution telle de la mémoire, qu'il oublie ce qui vient de lui arriver, et n'en conserve qu un souvenir FR
(Il est sujet à aubliére se À M nd. di
Grande hébétude et vide dansla têtes : m0
Etourdissemens et élancemens dans la tête. : #10
Pesanteur de la tête, qui se fait sentir non seulément en se remuant et se Data mais encore en restant assis ct couché.) 120: ° LL
SULPHUR. 587
20. Tous les matins, mal de tête au dessus des yeux, comme dans l'enchifrenement ; il éternué sans cesse.
(Mal de tête, qui semble produit par des vents incarcérés. ) |
Mal de tête, avec nausées. "M
Pression dans la tête, en devant, comme après une orgie nocturne, qui, au bout de quelques jours, dégénère en un tiraillement brûlant dans le côté droit de la tête ‘et des dents (le contact de l’eau froide l’augmente).
Céphalalgie pressive au dessus de l'œil gauche ( l'après midi, pendant une demi-heure). 13e ft
25. Céphalalgie pressive dans le front, plus forte pendant le mouvement. Vas
Fréquent-mal de tête, qui dure une minute; placement du cerveau d’une tempe à l’autre. | ps
Aussitôt après le souper , hémicranie vivement pressive au dessus du.pariétal gauche. |
Dans toute la tête, douleur comme si elle était comprimée, . par exemple par un chapeau trop étroit. . | … La tête étant serrée par un bonnet, dans la chambre, céphalalgie pressive, qui cesse en la découvrant.
Tension dans le front
Céphalalgie, surtout le soir, et la nuit, dans le lit; de temps en temps, impression très-douloureuse depuis le vertex jusque profondément dans le cerveau, qui oblige à froncer la peau du front et à fermer les yeux.
Mal de tête, pendant lequel les yeux se ferment en quelque sorte. | | |
Mal de tête, surtout le matin; sorte de traction de haut en bas et d’arrière en avant. | |
Tiraillement (?) dans la tête, plus après qu'avant midi, avec langueur et chaleur, sans soif; il est obligé de s'appuyer sur la table, pour se soulager.
"35. Céphalalgie nocturne, comme si le crâne allait se déchirer. R |
Tiraillemens dans le front. | En s’éveillant, après la méridienne, au moment où il ouvre Tes yeux, violente céphalalgie subite, en grande partie hémicranique, comme si Le cerveau était déchiré ou à vif (au bout de trente-six heures).
Tiraillement dans la tête, comme avec une scie.
Céphalalgie vulsive.
Lo. Douleurs vulsives au dessus de l’œil droit.
Un élancement isolé dans la tête.
Elancemens dans 1e tête et aux yeux, de dedans: en dehors...
Céphalalgie dans le haies sorte de tournoyement et de fourmillement.
Grand mal de tête au vertex, pendant douze heures ( au bout d'une heure et demie), fébrile, et se répétant plusieurs matinées de suite.
45. En màchant, toussant et se mouchañt, douleur sur le veriex.
Forte douleur dans le milieu de la tête, en toussant et éternuani.
Beaucoup de mal de tête, surtout en se baïssant.
Tintement bourdonnant dans la tête, qui sort en quelque sorte par les oreilles.
Pulsation dans la tête, le matün.
5o. Pulsation dans la tête (les tempes), au cou et autour du cœur; tout tremblait en lui.
Ce martelante, en parlant avec vivacité. "à
Afflux de sang vers la tête; pression dedans, qui semble se diriger vers lé yeux ; sorte de surdité.
Le matin, chaleur dans la tête.
Le Fe en s’éveillant, forte chaleur sèche dans la tête : visage en feu. ds ii
Le soir, chaleur dans la tête, avec froid aux pieds
Pulsation à la tête, sensible même à l'extérieur. -
Pression à eus. sur le vertex, qui se dirige vers le front. |
Pression à l'extérieur, au vertex , se dirigeant vers le front; un point, au côté gauche de la tête, est danloiiens aussi au toucher. TR
Céphalalgie térébrante sous le vertex; l’endroit . est du Joureux aussi au toucher. à
: 60: La tête, quand on appuye dessus, cause quelquefois «ne douleur brülante, sur un petit point, prés de la nuque, surtout après s ‘ètre gratté,
SULPHUR. 589
Prurit sur Je cuir chevelu.
Chute abondante des cheveux.
Chute des cheveux.
Boutons pruriteux au front; élancemens dedans, en les frottant.
Elancement au front, qui a l'air d’être sur l'os
Beaucoup de démangeaisons dans les sourcils et au bout du nez.
Palpitation journalière dela paupière inférieure.
Vulsion dans les paupières.
Tremblement des yeux. |
70. Prurit aux paupières, comnre si elles allaient s’enflammer.
Orgeolet à la paupière supérieure, dans l’angle interne.
Gonflement de la paupière supérieure; sur son bord, du pus desséché dans les cils.
Douleur de sécheresse et cüisante au bord des paupières.
Douleur cuisante au côté interne des paupières, après minuit; ensuite sensation de frottement et de sécheresse à leur face interne.
75. Douleur dans les yeux, comme s'ils étaient secs et frottaient contre les paupières.
Le matin, larmoyement; ensuite, sécheresse des yeux.
Les yeux sont remplis de mucus purulent (chassie) (au bout de trois jours).
Ardeur dans les paupières , qui sont rouges et enflammées, et causent de la tension quand on les remue.
Gonflement et rougeur des yeux, avec. boutons sur les paupières.
Ardeur à l'intérieur, aux paupières
Sensation semblable à celle que produirait la vapeur du soufre, ou: qu'occasioneraient de nombreuses étincelles brûülantes, sur les paupières, qui oblige celles-ci à se fermer.
Coup brûlant dans la paupière droite. |
Ardeur dans les yeux. TE #
Sensation comme de chaleur dans l'œil. |
85. Elancement semblable à un coup de couteau, dans l'œil droit. ;
Douleur comme contusiye à l'œil, en appuvant dessus.
Tous les soirs , pression dans les yeux ; comme PonE dormir, mais sans envie de dormir.
Pression dans les deux yeux, en marchant au “grand a air. Pesanteur dans les yeux. | 90. Vésicule blanche dans le blanc de l'œil, tout près de la cornée. ! :
L’éclat du soleil est inbdioisiles Flamboyement devant les yeux (au bout de quarante-huit heures).
En regardant en l'air, tache bleusho davarit les yeux. | Points et taches de dust som be gen voltigent devant les veux. # 95. (Sorte de gaze devant les joue les objets Drbéke et RER paraissent troubles.) : | ELLE, Veux caves, éernés de bleu:
Cercle ble autour des yeux. L Chaleur et rougeur foncée à à fa face, surtout en marchant au: grand air, | | | : Avant ét aprés midi, chaleur: érratique” dans’ la ele gauche, pendant une heure.
‘160. Sansation d’ardéur au visage, "avec quelques tachès, surtout rouges, entre l'œil et l’oréïlle. | Chaleur doulourcusément brûlante à la face, et douleur hu cou ; taches rouges au visage. ‘ :
SUN d’ardeur dans le visage, qui'est chaud : et rouge; l’ardeur étant Surtout forte autour de la bouche. Ardeur däns la face et au cou, sans rougeur.
Parfois ; un tressaillement sur la joue ; à l'os jee nr fo aussi au menton. | 105. Douleur tractive au éôté gauche de la facé, qui a V’air d’être dans la peau; au déssus de l'œil gauche; ét Sur l'os jugal, presque au lobe dé l'oreille (surtout AE | Tiraillement dans la moitié droite de laface. ,
Tiraillement dans l'ovéille JAUCTIE FUATES SONORE
, (Otalgie dans l'oreille nos, Jr ei ADR
Le soir, dans le-lit, botrdénnéinent dans Les sites: et afflux du sang vérs la tof CON PANERTE où rate
110. Tintement d'oreilles, et bruit semblable à celui du vent; surtout après s'être couché, |
SULPHUR. 5OT
Beaucoup de tintemens d'oreilles , des deux côtés, en se tenant assis. |
Bruissement dans les oreilles , pendant plusieurs j jours.
Fluctuation dans l'oreille, comme s'il y avait de l’eau dedans', avec sensibilité extrème (au bruit d’un fouet).
Role des deux côtés chu cesse PPS Vi bout de neuf jours). | QE,
Térébration au dessus de la racine du néz. "hr
Inflammation dans le nez (au bout-de neuf jours).
Teinte noire des pores de la sueur sur le nez, la lèvre supérieure et lementon (au bout de neuf jours). |
Saignement de nez (au bout de quatorze jours}, pendant sept jours.
Saignement de nez, Mapihsss oi ai (vers wois heures), deux LEUR MEET de suite; le nez fait mal ensuite, ‘quand on ; touche.
Le matin, en se mouchant, fort a «bed dés nez
Il mouche du sang. | sn Hp
Chaque fois qu’il se mouche, il ARS quelques. caillots de sang.
Odeur comme de corne brülée dans le nez.
Odeur dans lenez, semblable à celle d'un an cien Cor NET
19b. Gonflement de la lèvre supérieure.
Au bord de la partie-rouge de la lèvre inférieure, “ulcère croûteux, qui cause-une dbulet brûlante. ‘ j |
Eruption vésiculeuse au milieu de la lèvre inférieure.
: Tremblement dés lèvres. | | Vulsions dans la mâchoire inférieure, en s’ ’endormant. 130. Traction spasmodique dans les made be
>uElancement dans la mâchoire 7 EUR se : PO
vers l'oreille.
Gonflement des glandes sous-maxillaires.
Gonflementdela gencive, auprès d’un ancien chicot dé dent.
La gencive saigne en crachant. | jy
2 à Beahiérioné des dents et saignement de la “géncive; ne trois semaines, |
«A gacement des dents. |
Les dents sont très-agacées, mais ne font mal qu en MmOrdant; la douleur l'empéchait de macher du pain (au bout de its jours).
992 SOUFRF. | ° Mal dé dents au grand air.
Douleur simple à la dent, même sans ÿ toucher et sans mordre; elle est allongée. j | 140. Mal de dent, comme si on percait la dent avec un fer chaud.
Odontalgie tractive. | Douleur tractive dans les dents molaires, que l'entrée de l’air.daris la bouche augmente.
Mal de dents tractif.
Mal de dents par accès qui durent-uné à pre heures, et sont suivis d’un. fouillement ; il Gage: mieux le froid ue le chaud. | 145, Mal de dents périodique , qui se compose de coups et de quelques élancemens, et revient aussi après minuit et le matin, qu'il mange ou non; en faisant entrer l’air dans la bouche , douleur dans la gencive, qui, par elle-même, cause la même douleur que si elle était ramollie-et détachée. En mangeant, les dents sont comme paralysées. et peu solides.
Odontalgie; tre ent dans toutes les dents, le jour et la nuit ; la douleur augmente en mangeant.
Qiniialgiert jour et nuit, élancement dans toutes les dents. Odontalgie ; élancement, pulsation et ardeur , qui s’étendent aussi dans les orbites et l'oreille. .
150. (Cuisson sur la langue, comme si elle était Gatmin d’ampoules.) ( Langue rouge, parsemée de taches iès-blanches, qui ressemblent à des aphihes. | Langue blanche. | Le matin, langue très- blanche; d'après- Dauer langue rouge et nette. | Langue chargée.
155. Le matin ; grande béni bsss de je aigue. Le matin, Lonchie très-pâteuse. | | Tous les matins, mucus salé, qui adhère à Ja langue. : Le matin, sécheresse extrème dans la gorge, et'ensuite goût très-salé dans la bouche dr se dissipe après avoir mangé). | | La nuit, sécheresse dans la gorge, et en s'éveillant, beau: coup de M: sur la langue.
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160. Sécheresse dans la gorge ; la langue se colle au palais, quoique humide; cependant elle est couverte d'un mucus écumeux ( au bout de six jours ). ‘
Après avoir mangé , grande sécheresse dans la bouche.
Sécheresse dans la bouche et grattement dans la gorge , comme si les alimens ne voulaient pas descendre.
ÂAridité dans la gorge.
Grande sécheresse au palais, avec soif; elle est obligée de boire beaucoup.
Sécheresse dans le pharynx
Le soir, ardeur dans le pharynx, et Chaleur à la langue.
Te matin , ardeur dans la bouche , sans soif.
La nuit, eucoug de chaleur dans la bouche et beaucoup de soif,
La luette est tombée.
170. Mal de gorge; la luette semble trop longue; il lui semble avaler une bouchée de viande.
Mal de gorge ; en avalant à vide, il lui semble avaler une bouchée de viande. É
. Sensation dans la gorge , comme si elle était tuméfiée intérieurement , avec élancemens dedans , lorsqu'elle mange ; même en ne mangeant pas, elle sent le gonflement de sa gorge à l'extérieur, aux coins de la mâchoire.
Au milieu du pharynx, sentiment de constriction spasmodique; les alimens trouvent de la résistance pendant la déglutition.
Douleur pressive dans la gorge, en avalant, comme si le palais était enflé.
175. Douleur pressive dans la gorge, en avalant et en n'avalant point.
Par momens, pression dans le fond de la gorge , sensible même en avalant, toute la nuit, jusque vers le matin.
Salive mêlée LS sang.
Crachats muqueux, sans toux.
Afflux de salive ( acide et amère } à la bouche.
180. Le matin. en s’éveillant, goût très-douceatre dans la bouche , comme si elle contenait beaucoup de mucosités.
Le matin , goût pâteux dans la bouche.
Empâtement de la bouche. x
JIT, 38
Bouche pâteuse, avec défaut d’appétit (au bout de Re heures ).
. Mauvaise haleine, en sortant de PISE 185. Le matin, en se levant , mauvaise haleine. Sensation constrictive dans la bouche. Goût amer dans la bouche ; morosité, tête entreprise. Goût amer dans la bouche, le matin, en s’éveillant. 100. Goût amer dans la (ETT : quoique les alimens semblent bons. is ( Peu de temps après avoir HAT? gout amer dans la bouche. ) | Tous les alimens le pain, par exemple ‘ lui sémblent amers. | Langue très-chargée ; tout lui semble amer. _ dou les alimens ont un goût trop salé.
Ce qu'il mange lui semble sans Se comme bois pourri
Les alimens avaient pour lui une odeur de chaux , mais il leur trouvait bon goût.
Il trouve une odeur puiride, mais un bons cs aux ali- ‘mens , à midi. | Défaut total d'appétit ; il n’a de goût que pour les choses ‘ ‘aigres. ° Défaut absolu d'appétit, comme si le creux de l'estomac était tout-à-fait resserré par un lien.
| 200. Répugnance pour la viande ; elle lui donne dé envies de vomir.
T1 à un peu d’ appétit; mais, dès qu il aperçoit les Men. F appétit cesse, et il sent comme de la plénitude dans le basventre; en commençant à manger , les alimens lui répugnent.
© Peu d’alimens lui causent une plénitude extrème, et gènent la respiration.
Après avoir mangé, il lui semble que le haut de Tl'œsophage soit bouché. | Pression à l'estomac, après avoir mangé.
205. Après avoir mangé, borborygmes bruyans , non douloureux, dans le ventre.
Enchifrenement pénible, surtout après avoir 1 mangé et qui étourdit la tête, |
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Ardeur dans les mains , après avoir mangé.
Frisson et sensation de froid, après avoir mangé.
Il est sensible au froïd, en sortant de table et le matin.
.. 210. Sensibilité au froid, dans le bas-ventre, au sortir de table.
Continuellement, forte soif de bière, surtout une heure après avoir mangé.
Grande soif, sans chaleur : les boïssons ont bon goût, mais n'apaisent pas Ha soif, et semblent aussi charger l'estomac ( au bout de deux R %
Point d’appétit du tout, maïs soif continuelle.
Üne très-petite quantité même de bière lui fait bouillonner le sang.
215. Goût de vinaigre dans la bouche, aussitôt après avoir bu dulait.
Le laït ne lui convient pas; il cause de violens rapports , qui vont jusqu’ au vomissement de mucosités.
Après avoir pris du lait, rapports un peu amerset graltans.
Rapports amers et grattans dans la gorge, après avoir bu du lait.
Rapports grattans après avoir bu de la bière blanche.
Rapports comme d'œufs pourris, avec nausées
Rapports aigres, plusieurs fois dans la journée, et pression au creux de l’estomac.
Le matin, rapports douceàtres.
Rapports ayant le goût des alimens.
Tous les matins, éructation.
225, Rapports incomplets , en allant se coucher. l
Régurgitation d’une partie des alimens (du déjeuner) (au bout de trois heures et demie). ss
Des alimens indigérés reviennent de l'estomac à la bouche.
Soda toute la ; journée.
Le matin, sensation de soda en avant, dans la poitrine ; ardeur et fourmillement.
230. Le soir, afflux d’eau à la bouche, d’où il en dééute beaucoup , avec impossibilité de parler; puis vomissement des alimens pris sept heures auparavant.
Deux fois par jour , tournoyemens dans le creux de l’estomac, nausées, serremens de gorge, et écoulement par la bouche de LCD S d'eau qui remonte de l'estomac.
Deux heures après avoir mangé, rapports ;: l’eau lui coule de la bouche; il vomit ce qu il a mangé, et ÉPrpuye des frissons.
La nuit, malaise et tournoyement dans le creux « de l’estomac. | Nausées dans la bouche avec afflux de salive, après Fe dé- ‘jeuner.
Nausées tous les matins
_ Nausées; il lui remonte d’abord des mucosités, puis un liquide amer et grattant.
L'après -midi , nausées et vomissement amer.
Envies de vomir, qui durent peu, mais se renouvellent souvent, dans la! journée.
matin, envie de vomir, serrement de gorge, vomisse « ment muqueux.
240. (Il vomit son désédner ; avec tremblemens des mains et des pieds.)
T1 vomit des matières aigres.
“A midi, avant demanger, constriction en forme de cram pe, : dans le creux de l’estomac, qui coupe la respiration.
Le soir, tension dans la poitrine et l'estomac jusqu’au dos; il lui semble avoir trop mangé; douleur dans le creux de J'estomac, en y touchant et en appuyant dessus. L
En respirant fort, élancement dans le creux de l'estomac.
245. En se tenant debout (le matin) , élancement dans le creux de l'estomac (pression insupportable dans le creux de l'estomac et l'épigastre, par accès, surtout le matin, quela pression de la main soulage un peu; pendant PIRE) | (au bout de six jours).
Pression au dessous de l'estomac, très-violente en restant couché. à
(Sensation grattante dans l'estomac ) Œui remonte jusque dans la gorge.)
Sentiment de plénitude de l'estomac, comme s'il était plein de vents, quoïqu’il ne soit pas gonflé.
250. Sensation dans l'estomac , comme s’il était très-plein. 4. #Lanuit ; pendant plusieurs heures : violent spasme d’es- 1tomac. ’
Le matin ,ens 'évéillant - douleur. cortipiante dans l 'estomac, qui dure peu. HUE
: " L ds LÉ
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Sensation comme de chaleur dans la région de l'estomac ; douleur aussi semblable à celle que produirait un crochet, en restant assis tranquillement.
Ardeur dans l’estomac, puis aussi dans le bas-ventre, surtout en marchant et se tenant debout.
Ardeur dans l'estomac, plusieursfois dans la journée
Sentiment de fraîcheur dans l’estomac. |
La région de l’estomac est froide au toucher.
Les régions de l’estomac et du foie sont douloureuses quand on y touche.
Douleur dans l'épig astre, immédiatement au dessous de la poitrine, comme si tout allait s’y détacher, ou comme si la partie était ecchymosée, seulement pendant le mouvement et la respiration.
260. La nuit, douleur comme de contusion interne et d'ecchymose aa le bas-ventre.
Endolorissement et excès de sensibilité dans le bas-ventre, comme si tout y était à vif , ou comme fi elle venait d'accoucher;.quelque chose semblait se remuer dedans (il lui paraïssait aussi y éprouver de temps en temps des élancemens soudaïns, qui de là se portaient dans toute sa tête).
Douleur sécante dans l’épigastre, qui semble avoir son siége dans la poitrine.
Violente douleur sécante dans le bas-ventre, pour quelques instans.
Le soir, douleur sécante dans le bas-ventre, et lassitude en montant l’escalier, comme si les règles allatent venir.
265. Le matin, au lit, tranchées dans le ventre (au bout de trois jours).
Douleur dans l’hypogastre, qui ressemble à une tranchée, quand elle fait effort pour aller à la selle, qu ‘elle appuyesur son ventre, ou quelle se renverse en arrière; elle ne sent rien en restant assise comme à l'ordinaire.
Elancement dans le côté gauche du ventre, en faisant une inspiration profonde et en marchant au qu air.
_ Douleur lancinante brûlante sur un point peu. étendu : près de l’ombilic, pendant un quart d'heure.
. Elancemens et violente ardeur profondément: dans l'hypogastre (avec douleur spasmodique dans la jambe droite). 270. Chaleur dans le côté gauche du bas-ventre.
D'abord anxiété dans le bas-ventre, et, après qu elle est dissipée, sensation de faiblesse dans les pieds, jusqu'au dessus des chevilles ; une sorte de tremblement interne.
Sensation pressive, tensive, dans tout le bas-ventre, surtout au dessous des fausses côtes, ayec disposition à à l'hypo- :* chondrie, à l'anxiété, quelques heures après le diner (au bout de quatre jours).
Douleur tensive et brülante dans la région hépatique.
. Élancemens passagers de dedans en dehors, dans la région hépatique.
275. Pression au Lu des côtes droites, qui a. r air d’être ‘dans le foie.
‘Une pression dus le foie le réveille: la nuit, avec teinte jaune du blanc des yeux.
Après avoir mangé, plénitude et pesanteur daré li basventre, comme s’il s'était surchargé l'estomac.
Bas-ventre plein, après avoir peu mangé.
Gonflement du vale, fréquemment.
Gonflement et hreté du bas-ventre; surtout le soir
Tension dans le bas-ventre. |
Tension dans le bas-venire, comme . par des vents incarcérés, :
Le matin, en s *éveillant, douleur (il és deux côtés du bas-ventre, comme par ‘des vents incarcérés , qui ne sortent que par M nn Et sans soulagement. |
: Les vents se. fixent dans? hypôchondie gauche, : avec dnisiBté
285. Depuis midi jusqu’au soir, tension et: pincement violent dans le-bas-ventre.
Douleur lancinante, pinçante, immédiatement au dessus dés hanches et aux côtes.
Après le diner, prurit autour du bas-venire; en se grattant il survient comme un pincement dans les intestins, avec efforts surtout dans l’ainei il se trouvait. plus mal'en se baïssant ét en faisant de de ot em mieux en marchant: linee 166 giipe
. Pincemens dans le ventre aprés: avoir été à k salle (Fe
Pas minuit, colique; douleur dans le côté du bas-ventre.
290. Quatre SEP dans la journée, avec PRÉSENTE dans le ventre avant et pendant:
Beaucoup-de vents.
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Borborygmes dans l'hypogastre, comme après avoir Jeuné. Borborygmes et gargouillemens dans le bas-ventre (surle-champ).
Douleur comme contusive dans les muscles abdominaux,
en y touchant. | sont PEU
205. Pression dans laine, qui s'étend sur toute la région, pubienne , comme s’il y avait là un lien fortement serré. -
Tiraillement (?) dans les glandes des deux aines. PE
Pression à l'anneau inguinal , comme s’il allait survenir. une hernie. , |
Avant d'aller à la selle, il éprouve comme une douleur dans les intestins.
Après avoir été à la selle, sensation contusive dans les intestins. as
Grand accablement après avoir été à la selles
En allant à la selle (le soir), nausées si fortes qu'elle est obligée de vomir.
. Deux selles liquides, et ensuite pression à l'estomac ; avant midi. FA s En croyant ne rehdre qu'un vent, il laisse involontairement et rapidement échapper des matières liquides; d'apparence bilieuse. PET Le
Diarrhée (au bout de quarante-huit heures), pendant quatre jours. él à
305. Six selles diarrhéiques allant jusqu'à la syncope ;! d’abord avec chaleur et sueur chaude, puis avéc sueur froide au. front et aux pieds ; la langue est blanche.
Selle molle, à demi liquide, souvent. nest x
Trois fois dans la journée, selle accompagnée de mucositése
Selle très-muqueuse. CAE 1:
Selle marronée, mêlée de mucus. rat se
Selle dure, avec ardeur brülante dans le rectum et
à l'anus (au bout de vingt-quatre heures).
Après une selle molle, douleur pressive dans le rectum, comme après avoir poussé une selle dure.
Selle et ensuite beaucoup de pression (ténesme) , pendant une heure; la douleur à l’anus l’empêcha de s’asseoir.
La et pression continuelle pour aller à la selle ; elle fut dix fois obligée de se lever; elle ne pouvait rester uote. ni assise, à cause d’élancemens et d’une sorte de douleur d’écorchure à l’anus ; les élancemens et la douleur se faisaient surtout sentir en rétractant l’anus. |
Après une selle difiicile, quoique non dure, élancemens si violens, qui remontent de l'anus dans le rectum, que la douleur lui fait presque perdre ses sens; ensuite froid et langueur.
320. Fort élancement dans le rectum, méme en n allant point à la selle (qui coupe la DL
Bonne selle, APS) de douleurs sécantes dans le rectum. |
Douleur pulsative dans le rectum , après avoir été à la selle, toute la journée.
Procidence du rectum en allant à la selle.
Après une bonne selle , hémorrhoïdes qui suintent.
La nuit, forte envie d'uriner
Fréquente envie d’uriner, à laquelle il ne peut presque pas résister un seul instant.
- _ Fréquentes et rapides envies d’uriner ; elle urine plusieurs
fois de suite. *
Fréquemment, envie rapide d’uriner.
Sensation dans l’urètre, comme s’il était obligé d'uriner sans cesse.
345. Violente envie d’uriner; dès que l'envie lui prend’, il est obligé de la satisfaire sur-le-champ, sans quoi, l’urine s'échapperait involontairement.
Quand il urine, le liquide sort avec une grande violence.
Fréquentes envies d’uriner (au bout de six jours).
Continuelle envie d’uriner, quoique chaque fois il rende peu d'urine.
(Jet de l’urine interrompu par momens.)
Jet de l’urine très-grèle
Elle a fréquemment envie d’uriner, et chaque fois elle éprouve auparavant une douleur sécante dans l’hypogastre,
Avant d’uriner, tranchées dans le bas-ventre.
Forte pression sur la vessie.
En finissant d’uriner et après, douleur sécante dans l’urètre , comme si l’urine était âcre et caustique.
355. Pendant l'émission de l’urine, ardeur à la partie antérieure de l’urètre.
Ardeur dans la partie antérieure de l’urètre, en n'urinant pas.
Ardeur dans l’urètre.
Prurit dans le milieu de l’urètre.
Elancemens dans l’urètre, à sa partie antérieure.
360. Douleur dans lurètre, comme au commencement d’une gonorrhée. |
Rougeur et inflammation de l’orifice de l’urètre. .
Elancemens dans la verge.
Gonflement et rougeur du prépuce.
Prurit au gland. : |
Froid glacial au gland et au prépuce
(Tiraillement dans le côté gauche du scrotum.)
Pression et tension dans les cordons spermatiques.
Douleur dans les testicules et les parties génitales.
ss
Go2, SOUFRE.
(Les parties génitales résistent à une complète évacuation de la semence.)
370. Impuissance, même au milieu Aides lascives EL seize premières heures).
Exaltation des facultés viriles (au bout de cinquante-six
Le matin; après le réveil, excitation NA pEuES excessive .
des parties génitales externesetinternes, avec érection d’abord forte, puis faible, qui dura une heure et demie, et dégé-
néra éh une oi brûlante, laquelle ne cessa peu à peu
qu'après l’éjaculation (au bout d vingt- quatre heures).
Pollution ; avec douleur brülante dans l’urètre.
Pendant de méridienne, étant assis, éjaculation chez un homme de soixanté-dix ans, qui n’avait rien éprouvé de semblable depuis vingt ans (au bout de cinq jours).
Apreté dans la gorge
Gorge très-äpre (au bout de seize jours).
Froid dans la gorge en inspirant.
Il y a toujours du mucus sur la péltrini (dans latrachéeartére); il est obligé de tussiculer. |
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A chaque respiration, deux à trois quintes de toux; lirritation est plus forte l’après-midi. 6
305. En allant se coucher, beaucoup de toux , avec chaleur au visage et à la tête et froid aux mains. Ç * Toux sèche dans le lit, le soir, qui dure. long-temps, avant de s'endormir , et qui est plus forte que péndant la journée.
Toux sèche, qui le réveille la nuit.
Toux la nuit, et mon dans la journée. |
La toux cause une douleur de tête comme contusive et üraillante. |
4oo. (Crachats ayant le goût d’un vieux Coryza.)
Asthme. | We
Après la promenade , asthme, qui l'oblige à faire souvent de profondes inspirations , jusqu'au soir (au bout de vingthuit heures).
Asthme , en allant au grand air. |
Sentiment de pression sur la poitrine, qui empèche de respirer.
405. L’après-midi etle soir, pression qui cause de la gène et une sorte d’étroitesse dans tout le corps; maïs surtout à Ja poitrine, avec anxiété ; après s'être couché, il sue, et redevient parfaitement libre. |
Dans la journée , la respiration est souvent interceptée Jusqu’à la suffocation (au bout de quatorze jours). |
La nuit , danslelit , en setournant surle côté gauche; suspension subite de la respiration ; qui cesse en se mettant sur son séant. |
Sa respiration s'arrête souvent pendant le sommeil , de sorte qu’on est obligé de la réveiller, pour qu’elle n’étoufte pas. pro
(Vers une heure du matin) il est au moment de suffoquer, ét cependant il n’éprouve aucune douleur (au bout de quelques heures. )
410: À peine endormi , la nuit, elle perd la respiration ; elle est sur le point d’étouffer, jette un cri, et ne peut reprendre haleine ; vers le matin, fortes palpitations de cœur; suivies d’une sueur accablante (au bout de treize jours).
Elle a la poitrine comme accablée, et ne peut respirer qu'avec peine. Li ad
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dessus.
Toute la poitrine est comme tendue.
Anxiété sur la poitrine. 415. En se baïssant , oppression de la respiralion. : Grande pesanteur sur la poitrine. , Parfois, un spasme violent dans la poitrine.
Pression en travers, sur le milieu de la poitrine, comme
après avoir avalé une trop grosse bouchée. DE, Le matin, dans le lit, pression sur la poitrine, qui va toujours en augmentant, l’oblige à se lever , et cesse alors. 420. Tension dans le côté droit de la poitrine et l’épaule. La nuit, étant couché sur le côté gauche, au moindre mouvement , élancement dans la région du cœur ou dans le côté droit de la poitrine. rate Violens élancemens , qui commencent dans le côté droit de la poitrine , et traversent le creux de l'estomac et l'estomac. Quelques élancemens dans la poitrine , jusque dans le dos (au bout de seize heures), | Elancemens dans le dos, à chaque inspiration (au bout de vingt-quatre heures). , 425. Elancemens dans les muscles du dos et dansla poitrine. Le matin, en s'éveillant, la poitrine est comme échauffée.
Sa poitrine est étroite , comme si quelque chose était collé ,
Le matin, en s’éveillant, ardeur dans la gorge et haleine
chaude. 2 G Ardeur dans la poitrine et forte chaleur au visage. Sensation de froid dans la poitrine, sorte de tension par le froid. | 430. Mouvement étrange dans la région du cœur. -Palpitationsbruyantes dans le côté gauche de la poitrine, en se tenant assis et couché, qui cessent en retenant son haleine. ; YU S D Le soir, en s’endormant, rapides et fortes palpitations de cœur” ;.: | 41508 Battemens de cœur, sans anxiété, presque sans cause, par exemple en'se couchant pour faire-la méridienne. Palpitations de cœur, anxieuses. ; 435. Afflux abondant du Sang au cœur.
Le matin , il s’éveille avec afflux du sang vers la poitrine. Forte révolution du sang vers la poitrine.
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Violente ébullition de sang dans la poitrine, avec affadissement qui va jusqu'à la syncope, et tremblement dans le bras droit, |
Douleur comme de luxation dans la poitrine, avec oppression. |
44o. Souvent, douleur à la partie supérieure de la poitrine , comme s’il avait fait une chute dessus.
La poitrine est douloureuse, quand il remue le bras.
Les côtes droites lui font mal, surtout quand il y touche.
Elancement dans le sternum, principalement lorsqu'il y touche. FA
Douleur dans le sternum.
445. (Vulsion dans un sein, qui se gonfle, comme s’il allait s’emplir de lait.) | :
(Douleurs effrayantes dans le sacrum, en se baissant et non en se couchant), sorte de tension, comme si les parties étaient trop courtes ; les douleurs passèrent, à travers le basventre, dans le creux de l’estomac et jusque dans le genou. Forte pression dans le sacrum, qui diminue en marchant.
Pression dans le sacrum, qui cesse en marchant, etrevient en s’asseyant.
Douleur sur le sacrum.
450. Douleur sur le sacrum, en marchant, mais non en se tenant assis.
Douleur subite, comme. de luxation, dans le sacrum et les muscles inférieurs du dos. :
En faisant un faux pas, douleur comme de luxation, dans le dos. | |
À la région de la partie gauche du bassin , et entre les omoplates, douleur comme de luxation pendant le repos; mais, au moindre mouvement , insupportables coups douloureux,
455. Tache dans le dos, qui cause une douleur comme contusive. À
Mal dans le dos , en se baissant.
| Traction dans l’épine du dos, de bas en haut, en se baïssant. | | Ne.
Le matin,,pesanteur dans le dos, comme s'ilavait été mal couché, et lassitude, comme s’il n’avait point assez dormi.
Raïdeur dans le dos et dans les côtés , comme après s'être refroidi,
… 460. Raïdeur, tantôt dans le dos, tantôt dans les hanches, douloureuse en se retournant dans le lit > et qui l’oblige à retenir sa respiration. | *Raïdeur dans le dos , après avoir été assis. En restant long-temps assis, raideur dans le dos, que la marche dissipe. sp | Sensation de chaleur qui parcourt le dos de haut en bas. Ardeur et cuisson au dos. | - 465. Douleur brûlante entre les omoplates, Ardeur entre les omoplates.
Douleur entre les omoplates; tension en se tenant couché et pendant le mouvement. | 7 * Tension entre les omoplates et sur l’un des côtés du cou. Douleur comme de luxation à l'omoplate droite, en rcemuant le bras, | " - f70. À la nuque, immédiatement près des cheveux, glande tuméfiée et enflammée, avec sensation pruriteuse. ‘ Tiraïllement, qui naît de l'articulation de l'épaule, et descend dans les humérus. | * Douleur rhumatismale dans lépaule gauche.
Douleur rhumatismale dans l'épaule.
( Pression sur l'épaule , semblable à celle d’un fardeau , cn marchant au grand air. ) | RUE TR 475. Douleur dans l'articulation de l'épaule, comme si on avait fait une chute dessus, surtout la nuit, étant couché. Gonflement des glandes axillaires. | "4 * Une glande gonflée dans Vaisselle, qui passe à la suppuration. APE © & Sueur dans le creux des aisselles. | Elancemens depuis l'articulation de l'épaule jusqué dans le bras , en devant, lorsqu’étant couché dessus > i'inspire et expire.
480. ( Douleur contusive des bras.) | NA Aux bras et aux avant-bras, après s'être lavé avec de l'eau de savon, taches rouges, qui causent de l’ardeur. ' Douleur ardente au dessous du pli du bras; la partie semble engourdie quand on y touche. diurne Tiraïllement dans les muscles du bras, qui n’empèche pas de se mouvoir. à bis Pression interne et traction dans le bras, moins pendant
SULPHUR. | 607 le répos que pendant le mouvement, surtout lorsqu'il l’étend ou le lève.
485. Crampe dans les bras, après minuit (au bout de seize heures ).
Traction et tiraillement dans les Dis et les mains.
Douleur vulsive, tractive ( la nuit, dans le lit) , d’une articulation du bhds.à à l’autre, mais plus cependant dé Les articulations.
Coups lents , presque tiraillans, qui , de Tarticulätion de l'épaule ou du coude, descendent dans la partie du bras située au dessous ; douleur semblable à celles qu'on appelle goutteuses , plus sensible qu'ailleurs dans larticulation même , et qui l’oblige à froncer les sourcils et à fermer les JR -
Traction lente, très-douloureuse, qui a l’air d’être dans les nerfs, depuis Te coude jusque dans le poignet, et depuis celui-ci jusque dans celui-là.
490. Tiraillement qui du coude remonte dans le bras et descend dans l’avant-bras, même pendant le repos.
Pression dans l'articulation du coude, pendant le mouvement.
Les tendons sont comme tendus dans le pli du coude.
… Ampoules pleines de pus dans le pli du coude, avec beau- _coup de démangeaisons. : F1
Prurit, surtout aux mains, dans les articulations des poignets et dans celles des coudes, principalement le soir ; il se forme çà et là de petites vésicules contenant une sérosité jaunâtre.
495: Douleur comme de luxation dans l'articulation de Ja main.
Raideur dans Les articulattons des maïns, surtoutle matin, qui se dissipe pendant la journée. |
Douleur comme de tiraillément dans les articulations és mains.
Elancemens très-douloureux de dedans en dehors, qui traversent toute l'articulation de la main.
Prurit dans le creux des mains.
boo. Ardeur dans les mains.
Mains suantes.
Gonflement des veines sur les mains.
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Enflure fréquenté des mains. | La peau des mains est fendillée. | 505. La peau des mains se fendille, principalement sur les articulations ; les gerçures causent une douleur comme ulcérative.
Fourmillement dans la main gauche.
Après avoir trempé les mains. dans de l’eau froide ou chaude, elles s’engourdissent de suite, avec fourmillement. Le matin , tremblement dans la main droite. | Tiraillement dans les tubérosités des poignets. 510. Traction sur la main, qui alterne avec des élancemens. | Elancement brülant subit sur le dos de la main, Ardeur dans la pulpe des doigts ( avant midi ). . Elancement brûlant, tiraillement soutenu sur le dos du doigt médius. | “Coup brûlant dans le doigt médius de la main gauche. 915. Tiraillement dans les doigts. | À la pulpe du petit doigt de la main gauche, toutes les cinq minutes, douleur composée de pincement et de pression, qui s'étend jusque dans le bras, quand'il s’appuye sur le coude, avec froid intérieur; pendant la jousnée, cette douleur se convertit en forts élancemens, également avec froid, et malaise dans tous les membres, comme après une grande fatigue. 4, Douleur de luxation dans l'articulation postérieure du pouce (au bout de dix heures ).
Le petit doïgt est engourdi pendant quelque temps. Articulations des doigts gonflées, raides, rouges, et comme gelées, avec fourmillement dedans, :
Engelures aux doigts
Forte sueur entre les doigts.
Beaucoup d’envies aux doigts. Ve Panaris, deux fois de suite.
Panaris. | .. 525. Lorsqu'il reste assis long-temps, tout le siége et les os ischions lui font mal. | (Une sorte de paralysie dans la cuisse, qui a l'air d’être dans la hanche, au dessus de la fesse, )
PO
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* Douleur tensive dans l’afticulation de la hanche, ei imarchant. | | Coups subits , en forme de crampe, et extrémement douloureux, autour de l'articulation de la hanche. L
Douleur tractive dans la hanche gauche.
Sensation dans les jambes, comme après la fatigue
Agitation dans les jambes » le soir, qui ne lui permet pas de rester dans la chambre, jusqu’au moment de se mettre au lit, deux soirs de suite. |
aleus sèche dans les jambes ( au bout de onze jours ):
Engourdissement de la jambe gauche , pendant une heure, deux soirs de suite, |
Pesanteur dans les jambes, et tension dans les genoux et les cuisses , plus pendant la nuit que pendant le jour.
535. Dans le lit, le matin: et le soir , douleur tractive dans les jambes.
Le matin, dans.le lit, pesanteur et lassitude des jambes , qui cessent aussitôt après qu'il s’est levé.
Les jambes sont comme brisées. |
. Après de petites promenades, lassitude et pesanteur des
jambes.
Intertrigo entre les cuisses » Surtout en marchant au grand air.
540. Douleur comme de plaie au côté interne dela cuisse droite, le soir.
Pendant la nuit, violente douleur dans la cuisse, comme après avoir reçu un coup.
Douleur contusive au côté externe de la cuisse, même en y touchant.
Les muscles postérieurs sr cuisses sont douloureux en se lénant assis, ;
( Les cuisses sont comme serrées par un lien. )
Raideur des genoux
Douleur dans les genoux, sorte de raideur, en se levant de sa chaise. ofocrii
Raideur dâns-les jarrets.
Douleur dans les jarrets,- comme s'ils étaient trop courts , en posant le pied: par terre. 514
Les tendons des jambes lui semblent trop courts, en se tenant debout:
555: Niolente pression. en forme de crampe, depuis le creux du jarret jusqu'aux chevilles, surtoutrense tenant assis, l'après-midi, deux fois dans une heure, avec grande lassitude , et douléur raïdissante dans la tête. +
Pression:sur lærotule gauche; même en restant:assis, mais aussi en marchant. sets
Pression dans l'articulation du genou, en le remuant.
Pression aiguë, sourde; à l'extrémité d& genou, sur un très-petit point. F : Dansles- deux jambes; tremblement, élancement, türaillement et lassitude, depuis les genoux jusque dans les pieds; en:se tenant assis:, la douleur est plutôt tiraillantes en marchant, élancemens et tension , avec froid glacial aux.orteils.
56o. Depuis les mollets jusque: dans les’orteils, tiraillemens avec élancemens ( le soir ); en se tenant debout-eten s’asseyant, vulsions dans l’intérieur des jambes; en même temps, sensation de tremblement par tout le: corps, pesans teur mêlée ‘deitiraillemens dans tout Le-dos, froid sans:soïf, avec rougeur des joues , sans qu’elles soient chaudes; puis douleur dans le creux de l'estomac; tension et. contraction sous les côtes, avec oppression de la respiration, et beau: coup d’élancémens dansrtoutela poitrine et dans l'épigastre.
Crampe des mollets, même en marchant ; le mollet cause alors la mème douleur ques’ilétait trop court.
Douleur raïidissante, tensive, contractive , dans les mollets, commes'ilsétaient nous. )
( Les mollets sont irès-douloureux, en montant l'escalier.)
( A la partie intérne de la jambe, dans le tibia.( le soir) , en y touchant, douleur comme contusive ; ou.comme si les
chairs étaient détachées des os. )
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‘565. Froïd et sensation de froid aux cuisses, le soir sé au bout de vingt-quatre heures ).
Froid continuel aux-pieds; elle ne peuts ‘échauffer le soir, dans le lit. :
En étendant le pied ; tendance à avoir une crampé dan la jambe, |
Veines gonflées aux jambes.
Varices et taches bleues autour des chevilles.
570. Enflure dés pieds à la chaleur du lit, qui se dissipe hors du lit.
Enflure aux chevilles, avec douleur de Juxation , FES le mouvement. :
«Douleur comme de raïdeur autour pés chevilles, en marchant, |
Douleur , come après avoir fait un pero pas ; Fee articulation di pied gauche, en se tenant debout et en marchant.
En appuyant le pied par terre, r articulation Méchit À comme sielle se luxait.
b75: Légèreflexion de côté dâres les articulations dk pieds. surtout en descendant l'escalier.
: Pincement brülant dans l'articulation du re l'ardèur augmente après s’être frotté.
La nuit; tiraillement etélancement oe Le: Pie malade.
Pianbétnent danse pied droit. |
Forts élancemens , presque toutes les” cinq minutes , au tendon d'Achille.
580. Sous la cheville du pied g eauehé Elie même pendant le repos, mais bien plus en beat le HA et en outre au moindre mouvement, qui l’'empèche de marcher.
Elancement.resserrant dans le coude-pied, plus violent pendant le mouvement. ;
Elancement brälant, subit, sur le coude-picd.
Elancement dans le talon droit; comme s'il était entré une épine dedans.
Tiraillement Gens le talon droit, pendant nd demiheure.
989, Douleur tractive dansla plante des she le matin, ' dans'le lit; le matin ‘aussi, forte douleur dedans ; en appuyant le pied paï terre.
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Douleur comme d’ecchymose dans les plantes des pieds, en appuyant dessus et en marchant, : Ardeur dans la plante des pieds en se levant, ‘après être NES assis long-temps. R Le soir ;battement dans le creux de la plante du pied, avec forte ardear , pendant une heure.
Sueur à nn plante des pieds.
590. Sueur froide à la plante du pied gauche. (Aimpoules.ulcérées à la plante des pieds.) Tension dans le creux de la plante du pied.
Crampe:dans les plantes des pieds, en appuyant dessus à chaque pas.
Douleur dans:les plantes des pieds ; en appuyant dessus » comme si elles étaient trop courtes.
5054 Ælancemens dans la plante des pieds.
Petits élancemens dans les orteils médians et les deux gros orteils.
Souvent un ‘élancement violent dans le cor.
Douleur brûlante dans le cor, la chaussure étant large. : Douleur comme pressive dans les cors,, la chaussure étant étroite.
600; (Enflure;. inflammation et douleur au gros ot du pied gauche.) Pobleur sourde dans le gras dés orteils du dre gauche. En étendant le pied , crampe dans les orteils. Etant couché, les membres s’engourdissent de suite. Les membres, les bras, les escles du cou, etc., Sont sujets ‘às’engourdir lorsqu'il est couché, 605: Pression dans les bras et les Lr comme s'ils allaïient s’engourdir.
Craquement dans les genoux et les SE Sorte de traetion dans les membres.
Douleur tractive dans tous les membres.
Douleur tractive dans les membres, le soir. | 610. Traction dans le genou, le bras et PAS pour quelques iustans.
Le soir, dans le lit, dont nillenté dans le dos, le 8 nou et les jambes. ; | Le malin , aussitôt après s'être levé; DAME dés membres.
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Pincement dans les chairs, cà et là , au corps.
Le soir, après s'être échaufté dans le lit, fourmillement picotant dans la peau de tout le corps. |
615. Picotemens à la peau des joues , de l’aisselle et dela cuisse. IS |
Prurit lancinant, surtout en marchant au grand air.
Sensation d’ardeur à la peau de tout le corps.
Une petite coupure commence à causer des douleurs d’abord cuisantes, puis brülantes; elles’enflammeet occasionne une douleur pulsative. |
En frottant légèrement la peau du coude, elle devient douloureuse, et elle le reste long-temps, comme si on l'avait écorchée. |
620. Taches hépatiques sur le dos et la poitrine, qui dé- ‘mangent je soir. V& 4
Eruption cutanée, qui cause un prurit ardent (1).
Prurit fourmillant désagréable; après s'être gratté, l'endroit devient douloureux.
L'endroit pruriteux est simplement douloureux ( sans ardeur), après qu’on s'est gratté.
Ardeur pruriteuse en diverses parties ; après s'être gratté, douleur semblable à celle d’une plaie, mais sans ardeur.
(1) 6ar-626. Ces symptômes (com? Se et, ARps Karticle on foi de sonfre
calcaire, 188, 232 ) mettent en évidence +5 particularités de ÉPOPE Pier teuse que le sonfre a la puissance de faire naître; € GI RODArtT RS Ve AIRE analogue, mais non semblable , à la gale. Or l’homœopath'® PFéserit de n'employer comme remèdes que des moyens aptes à provoquer des MAX snalognes; car, comme elle employe des médicamens pour guérir, et qu'elle R 6St pol assez insensée pour opposer aux maladies les causes même qui les piayodupnt par exemple le virus chancreux aux chancres vénériens , ou le miasme p$orique à Ja gale, elle ne peut non plus attendre de ses médicamens que la FES tion de maladies analogues à celles qu’elle veut combattre. Jamais elle n’a prétendu que son but était de faire naître des maladies semblables anx nanas à nl rels. Cependant on répète à chaque instant cettecalomnie : je n'examinerai pas si c’est par pure ignorance ou, par méchanceté. Quelque ressemblance qu ait la Statue faite par Canova avec le prisonnier de Saint-Hélène ; elle n'est CÉRRARERE point un Napoléon, Comprendra-t-on donc enfin la différence aus existe RATE identité et ressemblance ? Le soufre produit des boutons et des vésicrles qui \ semblent beaucoup à ceux de la gale des ouvriers en laine, il les fit ee cipalement aux articulations et pendant la nuit ; mais la sensation caf tn peu différente. La gale cause une sorte de rongement chatonillene, Protenr f insapportablement agréable ; le prurit cesse dès qu'on se gratte, el snlatte de lardeur, qui persiste aussi ensuite. 1%
625. Après avoir gratté la partie qui démange, elle saigne ét cuit, mais sans ardeur. | « | |
Prurit , surtout la nuit, et le matin, dans le lit , après le réveil. ES | (Après s'être gratté, la partie devient comme chaude. }
Éruption cutanée:semblable à celle qu'on observe après la vaccine. . La | | sit
L'après-midi, étant pleinement éveillé, sursant violent, avec frisson par toutle corps. ù
Forte frayeur, même quand il s'entend appeler par
son nom. Ç ne | | “Vulsion isolée à une main et à un pied ; pendant le jour.
(Epilepsie après une peur, ou après avoir couru.)
( Après avoir été nettoyé avec de l’eau tiède) l'enfant penche la tête de côté, puis la redresse-et la laisse retomber de l'autre côté; la face et les lèvres deviennent pâles , les yeux sont fixes pendant environ deux minutes ; puis il éternue; ensuite il ferme avec force la bouche et les yeux, mais seulement pour un instant ; et laisse échapper un peu de mucus de sa bouche; plus tard, sommeil calme (au bout de trois jours ). CSTRET |
Parler fatigue beaucoup et excite les douleurs. ”
Sensatfon tremblotante dans les bras et les jambes
Grande agitation , il ne peut rester long-temps assis ; en se tenant couché, il estobligé de remuer sans cesse les pieds(x).
. Forte ébullition du sang grande ardeur dans les mains:
Agitation dans le sang, avec gonflement des vaisseaux sur # on 4
cs mains.
L'äprés-midi, démarche incertaine et tremblement dans les mains. |
Tremblement des membres , surtout des mains
Il sue beaucoup en marchant au grand air. É
Le matin , dansle lit, sueur au visage et à la nuque, et en se levant, douleur comme contusive,dans les membres,
Depuis le matin jusqu'au soir, grande pesanteur et langueur dans tous les membres. ro tie 07 sal Lassitude toute la journée. sai + -645. Tous les métñbres lui font mal. 3
Il est toujours las et languissant.
(1) Voyez aussi 557 FAR Te
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Lassitude, comme en relevant de maladie.
Lassitude dans les jambes.
Lassitude , qui se dissipe en marchant.
650. En marchant au grand air, il éprouve d’abord de la pesanteur dans les be > qui dinfiise en continuant à marcher.
La marche lui est pénible ,'ses juribest refusent de la porter, il semble qu’elle ait un poidspendu aux jambes ( tension sur la poitrine en marchant ).
L'après - midi, langueur et abattement (au bout de huit jours ).
L’ après-midi, grande langueur ; il est obligé de rester toujours assis, et n’a point la fondé de marcher.
Le soir, avant d’aller se coucher, bâillemens sn ques continuels.
655. Grande et insurmontable envie de dormir dans la journée; elle ne peut dans la journée s'empêcher de dormir, dès. qu'elle reste assise, méme en travaillant.
Forte envie de dormir dans la journée; dès qu'il s’asseoit , il s'endort,
Envie de dormir l'après-midi. ;
Tous les après-midi, de deux à trois heures, grande lan- | gueur et envie de dormir:
‘Le soir, grande envie de dormir ; dès que la bougie était allumée, il lui fallait dormir.
bbe Soraniail prolongé; il est obligé de se contraindre pour se lever le matin.
Nulle envie de quitter le lit , le matin.
Après s'être éveillé, illui en coûte beaucoup de se lever.
Pesanteur dans le dos et les jambes , le matin, en se levant.
Pendant les nuits, elle a une grande envie de dormir, et ses paupières se ferment, comme si elles étaient pesantes ; maïs elle ñe peut s endormir, quoiqu'elle ne souffre pas.
665. Lesoir , dans le lit, elle est une heure entière sans s'endormir, aura ne souffre point.
La nuit , il s’éveille toutes les heures, etce n’est que le matin qu'il peut dormir quelques heures.
Insomnie et alacrité toute la nuit ( au bout de trente-six heures ):
fasomuiecomimce par suite'de-surexitation et d’agitation.
La nuit, il s'agite et ne fait que se retourner dans son Irtà
670. Le soir , alacrité extrême ; le sang lui porte à la tête, et il passe la nuit sans dormir.
Elle dort mal la nuit, sans cependant s’éveiller.
Deux sursauts de frayeur, le soir, dans le lit, en s’endorman. & |
Le soir, en s’endormant, sursaut de frayeur, causé par un bruit imaginaire, et qui lui émeut tout le corps.
Fort sursaut en s’endormant.
Sursaut pendant la méridienne
Il s'éveille matin, avec la tête entreprise et une sorte de vertige.
Il est souvent réveillé la nuit par un battement dans La tête et ensuite aussi dans la poitrine.
La nuit, ardeur dans la bouche, avec soif.
La nuit, pression à l'estomac ; pendant une heure, que des rapports diminuent.
680. L’après-midi, pression à l’estomac et céphalalgie pulsative.
Il ronfle toutes les nuits.
Le soir, aussitôt'après s'être couchée, tussiculation, pendant une heure entière, qui lui occasione de la chaleur par tout le corps; vers trois heures , elle se réveille encore pour tussiculer.
Il s’éveille, le matin, avec de l’âpreté sur la poitrine.
La nuit ; beaucoup de pandiculations.
685. Le soir, dans le lit, pendant deux heures, fourmillement sp gs dans la jambe et le bras gauches, qui l’oblige à les ployer souvent.
La nuit, des uiraillemens lobligent à sortir ses jambes du lit.
Agitation dans le lit, la nuit, avec chaleur aux pieds.
Le nuit, elle s’éveille dans une grande agitation, avec chaleur par tout le corps, et elle éprouve un état pres de spasme.
(Après minuit, Ab agité; elle rève que la fièvre la. prend , et s’éveille tout en sueur, avec grande chaleur , surtout au visage, qui l’oblige à se découvrir, soif extrême
SULPHUR. 617 et frisson, rendu plus fort par le mouvement, et qui va’ jusqu’au claquement de dents.) |
Goo. Réves inquiétans, la nuit; rèves de feu qui tombe du ciel.
Rôves anxieux, comme si quelque chose l’écrasait.
Après minuit, rêves inquiétans , toutes les nuits.
Rèves effrayans et pleins d’anxiété, toutes les nuits.
Rèves effrayans ; il croit tomber de haut.
Rèves tourmentans, inquiétans
Rêves pleins de dégoût, la nuit, et nausées au réveil.
Beaucoup de rêves vifs, pendant la nuit, qui le réveillent souvent. |
Avant de s'endormir, images plaisantes, dans un état de demi-rève ; elle rit aux éclats ( plusieurs soirs ).
Dès qu’il ferme les yeux, révasseries, sur-le-champ.
700. Îl craint de se refroidir au grand air ; sentiment-indéfinissable, sans qu'on puisse dire s’il est réel ou imaginaire (cependant il n’était point auparayant sujet à se refroidir , et ne craignait pas de s’y exposer).
Frisson fourmillant à la peau, sans froid.
Frisson passager à la poitrine, au bras et au dos.
Froid au nez , aux mains et aux pieds.
Sentiment de froid dans tous les membres, sans chaleur ensuite, avant midi.
705. Le soir, pendant une heure, froïd qui remonte dans le dos , sans chaleur ensuite.
Froid intérieur.
Souvent, froid interne, sans soif.
Le soir, frisson secouant et grande pâleur du visage.
Fréquemment, le soir , frisson fébrile secouant.
710. Le soir (de sept à huit heures), frisson secouant, avec froid aux mains, sans soif, et forte pression à l'estomac; ensuite retour de la chaleur ordinaire, avec soif.
Le soir, d’abord frisson, puis chaleur dans les mains et au visage, avec soif.
La nuit, il s’éveille avec froid fébrile, quoique chaud au toucher; ensuite, un peu de chaleur interne. |
Grand sentiment de froid l'après-midi; elle se réchauffe bien ensuite, mais elle conserve froid aux pieds.
Avant midi, disposition à avoir froid ; après midi, sen-
618 SOUFRE, sation de chaleur, quoique son corps füt froid au toucher. 715. Le matin, vers dix heures, horripilations pendantune ‘heure, puis repos jusqu’à trois heures après midi; alors chaleur pendant deux heures dans la tête et les mains, ayec soif de bière ; cet état revint plusieurs jours de suite.
Le soir (à cinq heures et demie), froid, puis chaleur ; ensuite, de nouveau, froid, avec un peu de soif, jusqu’à huit heures, |
Chaleur passagère à la figure ; ensuite froid et sentiment de froid par tout le corps, puis langueur dans les os des membres inférieurs, sensible surtout en se tenant assis, comme s’il n y avait pas de moelle dans les os.
Chaleur passagère au visage , et frisson fébrile au corps.
L'après-midi, chaleur fébrile, mêlée de froid, avec battemens de cœur continuels. )
720. Fièvre : d'abord chaleur au visage, et mème sensation que S'il relevait d’une maladie grave; après la chaleur, un peu de froid, avec beaucoup de soif (au bout de quatre jours).
Fièvre : tous les matins, froid interne, plus fort de jour en jour, avec vertige, comme si la tête allait tomber, sans soif ; ensuite langueur telle qu’il ne pouvait plus monter l’escalier, avec sueur, jour et nuit, à la tête seulément, qui était enflée.
Tous les soirs (vers huit heures), froid pendant deux heures, sans chaleur; mais, la nuit suivante, én s'éveillant, chaleur sans soif.
Grande soif , le matin. |
Beaucoup de soif pendant la journée.
725. Chaleur toute la journée, avec beaucoup .de soif, mais non pendant la nuit.
Chaleur sèche, le matin, dans le lit.
Chaleur le matin, en s’éveillant, qui se dissipe bientôt.
Le matin, dans le lit, chaleur anxieuse, désagréable, avec sueur et sécheresse dans la gorge (au bout de trois jours).
Vers le matin, chaleur , comme si la sueur allait s'établir.
730. Le matin , en dormant, sueur , qui cesse en s'éveillant.
Le matin, sueur aux mains ét aux pieds.
Le soir, avant de se coucher, sueur, surtout dans les mains ; aussitôt après s'être couché, chaleur et difficulté de s'endormir. 24
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Le soir, un peu de sueur dans le lit.
Le soir, sueuranxieuse, avec tremblement; ensuite VOmussement, envie d'aller à la selle pendant l'anxiété, puis pesanteur dans la tête et faiblesse dans les bras.
« 735. Agitation et précipitation (dans la journée); il ne peut rester en place. 4,10
Grande distraction ; il ne peut fixer son attention sur ren ;
et remplit mal ses occupations.
‘T1 lambine , il est irrésolu:
(Il s’imagine maigrir.)}
Propension tantôt à pleurer et tantôt à rire.
740. Le matin, mauvaise humeur extrème, morosité, OU propension à pleurer , surtout le soir.
Morosité extrême, mélancolie ; il ne trouve rien bien (au bout d’une demi-heure). |
Il se fâche de tout, et prend tout en mauvaise part; il.croit qu'on veut l’offenser , et se met en colère.
Mauvaise humeur, trouble dans la tête, comme aux approches d’un coryza.
Mauvaise humeur ; elle se dépite contre elle-même.
Morose et pointilleux
Toute la journée, paresse de corps et d'esprit; inaptitude à travailler et à se mouvoir (au bout de sept jours).
Rien ne lui inspire de la joie.
Le soir, inaptitude à tout, à travailler, à se réjouir, à se mouvoir; il éprouve un malaise extrême, sans savoir au juste ce qu'il a. |
Mécontentement de soi-même ; opinitreté et inflexibilité, sans savoir pourquoi.
Caractère aigri, comme si on l’avait offensé
Propension à quereller, à trouver tout mauvais.
En marchant au grand air, tout à coup elle devient triste; il ne lui vient à l'esprit que des pensées désagréables , anxieuses, décourageantes , dont elle ne peut se débarrasser, ce qui la rend sérieuse et morose, et lui donne envie de pleurer. |
Son humeur est très-altérée, avec grande anxiété.
Abattement.
Triste et sans courage
5 MERE SOUFRE, Observations recueillies par d'autres.
Le matin, beaucoup de vertiges, avec saignement de nez peu abondant. (F. Hahnemann.) ;
Stupeur telle de la tête, qu’elle croyait avoir perdu l’esprit. (Morgagni.) |
Céphalalgie frontale, comme si une pression de dedans allait faire sortir le cerveau par le front. (F. Hahnemann.)
En mâchant, douieur tractive dans l’occiput, si forte à l'articulation du cou qu’il est obligé de cesser de manger. ({d.)
5. Ardeur brûlante au dessus et au Aéscbbé des sourcils’, tous les après-midi. (Id)
Vulsion dans les paupières , surtout l'après-midi. ({d.)
Pression dans les yeux, surtout quand il travaille au soleil. Ua)
Les deux yeux jettent des larmes grasses au toucher. (Zd.)
Il mouche un peu de sang. (1d.)
10. Saignement de nez de temps en temps, pendant plusieurs jours. (Ja. )
Ardeur qui remonte dans la gorge, avec rapports aigres. (F. Walther.)
Gonflement douloureux de la partie añtérieure et externe du cou. (F. Hahnemann.) (
Goût amer, le matin, qui cesse en mangeant, (Id. )
Les den n'ont point de goût; il trouve un goût de paille à tout. (7d.)
15. Défaut total d’appétit; il ne désire que les choses aigres. (Id.)
Faim immodérée. (/d.)
‘Appétit excessif. (2d.)
Soif (sur-le-champ), pendant plusieurs heures. (F. Walther.)
Soif extrème de bière. (F. Hahnemann.)
Beaucoup desoif pendant la journée. (Jd
Rapports acides, plusieurs fois dans la journée. HE
Vomissemens. (4.-F. W/alther.)
Vomissement, avec sueur violente (au bout de vingtquatre heures). (F. Hahnemann.)
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Pression en dessous du creux de l'estomac. (/d.)
25. Douleur pressive dans l'estomac, avec un peu d’anxiété (au bout de trois heures). (7°. W'aliher.)
Ardeur, douleur sécante et tournoyemens dans l’estomac. (Ardoynus.)
Elancement subit dans le bas-ventre, qui ini, parcourt tout le corps. (F. Hahnemann.)
Picotemens dans les intestins gréles, à l'épigastre (pendant trois quarts d’ heure). (F, Walther.)
Ulcères dans les intestins. (Ærdoynus.)
30. Douleur dans le bas-ventre, comme si tout y était à vif, et même excès de sensibilité que si elle venait d’accoucher. (F°. Hahnemann.)
Il lui semble que quelque chose se remue dans son basventre. (/d.)
Borborygmes dans le ventre, comme après avoir bu de la bière forte; puis rapide envie d'aller à la selle, et, au milieu de tranchées, selle, dont la première partie est dure, et le reste liquide, sans mucus, le matin et le soir tard (au bout de trois heures). (F. W'alther.)
Fréquentes selles en bouillie, avec tranchées dansle ventre. (Id.)
La selle sort avec rapidité et presque involontairement. (F. Hahnemann.)
35. Ventre resserré pendant deux jours, puis une selle, sans mal de ventre, qui lui échappe à son insu. (Zd.)
T'énesme, (Walther.)
Douleur sécante dans l'urètre, avant et pendant la selle. (F. Walther.)
Le matin, en urinant, élancement dans la verge, surtout dans le gland, comme si un corps aigu traversait l’urètre ; l'urine ne Gil d’abord que goutte à goutte, et ensuite s’arrêta tout-à-fait. (/". Hahnemann.)
Désordre du flux menstruel, (Lange.)
4o. Enrouement, le matin. (F. Hahnemann.) .
Toux. (Hufeland.)
Asthme des plus grands, convulsions et mort en quatre jours. (Morgagni.)
Douleur dans le sacrum. (£°. Hahnemann.)
Douleur dans l’aisselle droite en respirant. (Zd.)
Gas | SOUFRE.
45. Pression vulsive dans le muscle deltoïde (au bout de deux, de trois heures). (F. H'aliher.)
F'endillement presque sans douleur de la peau des mains, surtout à la jonction des doigts avec le métacarpe, (F, Hahnemann.)
Involontairement ilferme les mains, surtout l'après-midi. (Id.)
Vulsion involontaire des doigts. ({d.)
Grand gonflement des trois doigts médians des deux mains.
(Id. ) 4 5o. Froid aux doigts. ({d.) " Prurit fourmillant à la partie interne de la cuisse. (Zd.) (Dans le lit) il arrive plusieurs fois aux genoux de se flé-
chiret-de s'étendre tout à coup involontairement. (Jd.)
Vulsions et secousses dans tous les membres, ayec serreinent des dents, et gémissemens sourds, pendant huit mi- _nutes; puis.assoupissement qui dure un quart d'heure ; ensuite nouvelles secousses et tractions spasmodiques dans les membres ;après quoi grande langueur. ({d.)
Le corps est projeté en haut, comme par de fortes con -
vulsions. (d.) | = 55. Eruption à la peau. (/Zufeland.) PRE E 7 La peau se gerce çà et là, surtout au grand aïr. (Æ. Æahnemann.) | | 4) +! Nuits'agitées ; il s’éveille effrayé, comme au sortir d'un réve terrible ; après le réveil, il est encore occupé d'images effrayantes ; dont il ne peut se débarrasser de suite. (F. -Waliher.) 6 0€ Froid avec diarrhée, pendant quelques heures. (F. Hahnemann.) S | Sueur fréquenté le matin, seulement aux parties qui démangent. (7. Walther.) | | Go. Anxiété, délire fébrile, avec grand asthme : ardeur dans l'estomac , vomissément, convulsions par tout le Corps »
mort. (Morgagni.)
SULPHUR. f Ga3 Symptômes de la vapeur du soufre qui brule (x).
Rigidité (douloureuse) de l’épine du dos, entre les omoplates, pendant le mouvement ét après, comme si l’os était brisé. | | 1 FU Rigidité douloureuse dans l'articulation du sacrum avec les os du bassin, pendant le mouvement ; il survint ensuite dés secousses très-douloureusés. À
Symptômes du foie de soufre calcaire.
On fait rougir ensemble, jusqu’au blanc, pendant dix minutes, un mélange à parties égales de coquilles d’huîtres rélluites en poudre fine et de fleurs de soufre purifiées, après quoi on le conserve dans un flacon bien bouché. : F
J'ai trouvé qu’une très-petite partie d’un grain de la dilution au millionième suflisait pour une dose, et que souvent même C'était trop encore. : Mitsh it
Vertige si fort, en voituré, qu’en descendant elle ne pouvait se tenir debout sans appui. |
Vertige avoisinant la syncope, et fixité des yeux, comme s’il méditait. | Q ” Vertige et céphalalgie en secouant la tête.
Le matin, en s'éveillant, mal de tête pressif.
5. Traction et pression dans les tempes, pendant la journée. pa
Vive pression dans la moitié droite du cerveau, .qui, de temps en temps, devient ou plus forte ou plus faible.
Céphalalgie tensive au dessus du nez. :
Douleur continuelle dans une moitié du cerveau , .Semblable à celle que produirait un clôu émoussé planté dans le viscére. |
En se redressant, après.s’être baissé , et à chaque mouyement, élancemens dans la tête > Surtout après la marche au grand air. À je ah great és
10. Douleur térébrante sur un petit point, dans le côté droit de la tête. | en |
Douleur térébrante dans la tempe droite, qui pénètre dans la tête jusqu’au haut. . DT
Les cheveux tombent beaucoup (au bout de einq. jours )«
(x) Antidote : les commotions é'ectriques.
Les cheveux tombent par places.
Eruption, comme de tubercules, au cuir chevelu et à. la nuque, qui ne cause une douleur ulcérative que quand on y touche, et est indolente par elle-même.
Beaucoup de boutons sur le côté du front, surtout
dans la chambre, qui s’effacent promptement au grand air.
Deux élévations indolentes au front. |
La nuit, violent mal de tête, comme si le front allait éclater, avec chaleur générale, sans soif.
Le matin, dès le réveil, jusque quelque temps après le lever, céphalalgie frontale, presque contusive, qui augmente en remuant les yeux; en même temps, douleur analogue, tranquille , mais très-désagréable, dans le bas-ventre.
Mal de tête interne au front, qui ressemble à des coups d’aiguille. Vase
20. Depuis minuit (dans le lit) jusqu'à midi, mal de tête, semblable à celui que causerait un furoncle, dans le front, et douleur comme picotante en se baissant et en toussant; en touchant au front, il causait aussi la même douleur; plu-
‘sieurs matinées de suite.
En se couchant, l’après-midi, vulsion spasmodique dans les muscles du front, qui ne cessa qu’en se levant. _ Douleur térébrante dans les os de la partie supérieure de l'orbite. *,E
(Douleur sécante dans l’angle externe de l’œil.)
Eruption de boutons aux paupières supérieures et au dessous des yeux. | qi
25, Inflammation, rougeur et gonflement de la paupière supérieure, avec douleur plutôt pressive que lancinante.
En s’éveillant, les paupières sont fermées, ét elle est longtemps sans pouvoir les ouvrir. |
Les yeux deviennent malades; ils suppurent la nuit; le
soir, la vue est mauvaise à la lumière, les yeux se troublent,
_el il s’y amasse de suite de la chassie.
Un œil est énflammé et boufli; rougeur de l’albuginée.
Les yeux sont rouges, et causent une douleur pressive , surtout en les remuant. ; |
30. Douleur pressive aux yeux, et douleur comme contusive en les remuant. | | (
Teinte jaune de la face, avec cercle blewautour des yeux.
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Teinte jaune de la peau et du visage:
Tonte la journée, rougeur des joues, sensible et visible, sans soif et sans frisson , pendant plusieurs jours.
Le soir (à sept heures), rougeur du visage.
35. Chaleur au visage, pendant la nuit et le matin en s’éveillant.
Le matin, gonflement érysipélateux de la joue (au bout de quarante-huit heures).
Chaleur, rougeur et prurit aux oreilles, pendant six jours.
En se mouchant, violens élancemens dans l'oreille,
Le soir, en se couchant, et jusqu’au moment de s endormir, bourdonnemens et battemens dans les oreilles.
40. Douleur tractive dans le nez, qui passe ensuite dans les yeux, et dégénère en cuisson (le matin).
Douleur comme d’ulcère sur le dos du nez > en y iouchant. ts
Douleur contusive au bout du nez.
Sensation comme si les narines étaient ulcérées:
Il mouche du sang caillé.
45. Tous les matins, quelques gouttes de sang sortent du nez.
Saignement de nez, qui se reproduit deux jours de suite.
Perte de l’odorat. Lt |
Odorat très-fin (r). |
Douleur tensive dans le milieu de la lévre supérieure.
_ 90. Un ulcère au coin des lèvres (2).
Eruption à l'angle des lèvres, avec sensation de chaleur dedans. | |
Au côté droit du menton ; près de la lèvre inférieure, vésicules et ulcères causant une sensation brülante. |
Eruption boutonneuse au menton » Sur et sous les lèvres, et au Cou, qui est indolente par elle-même, mais cause la même douleur qu’une plaie quand on y touche.
Gonflement de la gencive, à la dent molaire du fond, avec douleur pressive de dedans en dehors, comme s'il allait percer là une dent ; la douleur est plus forte en appuyant sur la partie et serrant la dent contre l’autre.
(x) Ce symptôme paraît être un effet enratif.
(2) La belladonne le guérit, de même que beaucoup d'autres symptômes da foie de soufre calcaire, entre lesquels et les siens il y a analogie,
Vulsion dans la gencive
Le soir , odontalgie tractive dans la dent creuse, comme s’il y arrivait trop de sang. | 1
Mal de dents; surtout en mangeant. |
Mal de déhts (le soir , à six heures ) ; la dent commence à branler , et à causer une douleur tractive, qui augmente dans là chambre chäude , diminue at grand air, n'augmente ni ne diminue par le contact de l’eau froide ; et n'augmèente ni par l'application de Ja main chaude, ni par l’action de parler, mais seulement en serrant les dents; et dévient alors qulsive.. | Fe CE
| Une dent creuse devient branlante et douloureuse en la, sérrant contré les autres (au bout de trois heures).
6o. Dans la gorge , en avalant et en bäillant, douleur lancinante ; semblable à celle que produirait une épine; en bäillant, l'élancement s'étend même vers l'oreille. |
Elancemens dans la gorge, en faïsant des inspirations profondes. F8 | nées | |
En tournant la tète \ élancemens dans la gorge, qui s’étendént jusqüé dans l'oreille. |
Petits élancemens isolés aux parties externes du cou et der rièré les oreilles , semblables à des piqûres de puces.
_ Douleur contusive aux muscles extérieurs du cou, avec mal de gorge interne; en avalant, douleur comme si la gorge était alcérée (au bout de vingt-quatre heures).
65. Le matin ; sensation dans la gorge comme d’une masse dé mucus qui ne voudrait pas se détacher; sorte de gonflement interne au commencement du pharynx.
Aussitôr'après le souper, pression au dessous du larynx,
LD . p e J F ! , * Par en Ne Pl comme s'il lui était resté quelque chose dans Ja gorge. ‘Rnavalants ila commé un gonflement dans la gorge, qui 9 ® LÀ 4 Se ÿ Je . , l'oblige à rejéter ce qu il voulait avaler. He
Apreté et grattement dans la gorge, qui se font surtout sentir en avalant des alimens solides. | |
: Grattement dans la gorge, semblable à celui que cause la vapeur de la graisse qui brûle, le matin. ww
7O« Grattement dans la gorge , qui est si pleine d’eau, qu'il est sans cesse obligé de cracher. PRET
Le soir, après avoir mangé, il est obligé d'ärraclier beaucoup de mucosités de sa gorge. ju ser AR
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I Jui semble toujours que de l’eau lui remonte à la gorge, comme quand on a mangé des choses aigres.
Ecoulement de salive aqueuse , qui revient le lendemain à la même heure. os Tr cn:
Aflux de salive à la bouche, envie de vomir.
75. Le matin, goût amer ét muqueux dans la bouche. Goût amer dans la bouche; les alimens lui semblent amers aussi.
Amertume dans le fond de la gorge, quoique les alimens aïent leur goût naturel. | Il a comme un goût terreux dans la gorge, quoique les alimens aient celui qui leur est naturel, | … (Perte du goût.) 80. ( Dégoût pour tout, la graisse surtout. ) (I désire souvent une chose, mais n’en veut plus dès qu’on la lui donne.) 21% Il n’a d’appétit que pour les choses aïgres et d’un goût relevé. das Plus de soif que de faim:
… Rapports. | £ 89. Ardeur dans la gorge, pendant les rapports, _ Nausées, fréquemment dans la journée.
Le matin, nausées, et envie de vomir, en se tenant assis et debout, qui cessent en se couchant.
Vomissement le matin.
Vomissement acide, l’après-midi.
90. Pression sur l'estomac , après avoir peu mangé, Tension dans Le creux de l'estomac ; il ne peut se boutonner, ni rester assis. | Forte pression, remontant du bas-ventre, qui se fixe dans le creux dé l'estomac, et ne diminue qu'après une émission de vents. u | Il a le ventre dur comme une pierre, et éprouve de la pres- Sion au dessous du creux de l'estomac. | Bas-ventre distendu par des vents.
- 99. Gonflement du ventre, sans vents.
Douleur tractive dans l’épigastre, et en même temps au dessus du sacrum (sur-le-champ). G "Mal de ventre ; douleur comme tractivé.
Mal de venire constrictif. LS ANS
ita "]
Douleur corripiante à la région ombilicale, qui, des deux côtés du bas-ventre, gagne la partie moyenne, remonte parfois jusqu'au creux de l'estomac, et occasione des nausées et de la chaleur anxieuse dans les joues; par accès; presque comme à la suite d'un refroidissement, ou à l’approche des règles (au bout de trois heures).
-00. Sensation tournoyante au dessus de l’ombilice.
Spasmes dans le bas-ventre (au bout de trois jours).
Pincement dans le ventre, comme après un refroïdissement.
Violens élancemens dans le côté gauche du ventre, immé- _ diatement sous les côtes. #4
Douleur très-désagréable, quoique tranquille, dans le basventre, presque contusive, depuis le réveil du matin jusque quelque temps après le lever , avec douleur analogue dans le front. |
Émission de vents, la nuit
Les glandes inguinales deviennent douloureuses par elles= mêmes, et plus encore en y touchant ; elles causent'la même douleur que si elles étaient gonflées. | |
_ Bubon dans l'aine. | Malgré un grand besoin d'aller par le bas, selle trop peu copieuse et dure. | | Fréquentes selles, même la nuit; il évacue peu, malgré de grands efforts, avec ténesme et langueur. k
«15, Diarrhée de mucus sanguinolent , avec gargouillemens, qui semblent avoir lieu en arrière dans le dos. (sans mal de ventre). Ne ;
‘Trois selles diarrhéiques, avec sensation de nausées dans le bas-ventre et borborygmes.
Deux fois par jour, selle légère, précédée de quelques pincemens; puis sortie d’un vent avant la selle, et quelques vents encore après. | |
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“Pendant plusieurs jours, de couleur argileuse.
Selle verdàtre,
Un tubercule au Ro de l'anus, avec sentiment d’enflure
( Ardeur à l'anus. )
Dès sa sortie, l’urine est trouble comme du petit-lait, et dépose un sédiment blanc (au bout de douze heures).
À sa sortie l’urine est pâle et claire; en la laissant tranquille , elle devient trouble, épaisse, et forme un sédiment blanc.
Urine d’un jaune foncé; elle brûle à sa sortie,
Les dernières gouttes de l'urine sont teintes de sang
Emission pApieuse d'urine (au bout de quatre jours).
: S'ilne pisse pas la nuit, dumoins s’éveille-t-il pour cela (1).
Dysurie : il est obligé d’attendre quelque temps pour que l'urine sorte, et alorselle coule lentement; pendant plusieurs jours.
L’urine brûle les parties génitales externes, ronge et ulcère le dedans du prépuce.
L’orifice de l’urètre est rouge et énflammé
Prurit à la verge et au frein du prépuce.
Elancement dans la région du frein du prépuce.
Douleur lancinante dans le prépuce,
Il se développe à à l'extérieur du prépuce des ulceres qui ressemblent à des chancres.
*. 199. Eternumens fréquens (sur-le-champ).
Sans que l'enfant ait le coryza, il mouche beaucoup de mucosités ayant une mauvaise odeur.
Coryza, et exspuition abondante de salive.
Coryza et grattement dans la gorge.
Sorte de fièvre catarrhale, froid interne et morosité.
140. Chatouillement din la gorge, et étouffement qui excite à tousser.
T'oux grattante.
Pour peu qu’il se réfroidisse une partie, il tousse de suite,
(La toux le tourmente, surtout en marchant. )
. Toux le jour et la nuit.
149. Toux, se terminant par l’éternument, Toux le soir et le matin.
(x) Réaction curative de l'organisme,
Toux sèche, profonde, par suite de l’étouffement en respirant; pendant la toux, douleur comme ulcérative qui remonte dans la poitrine. ,
Toux étouffante; toux provoquée non par des:chatouillemens, mais par le resserrement de la poitrine.
Toux si forte, en faisant une inspiration robes qu’elle loblige à vomir.
150. Toux sèche en allant se coucher, le soir (au bout de quatre jours).
Le soir, accès de toux sèche.
Lesoir, la-toux le tourmente beaucoup.
Toux sèche, presque sans interruption, par suite d’une irritation au haut du côté gauche de la gorge, qui n’est jamais plus forte qu’en parlant et se baïssant, augmente toujours le soir , et cesse ensuite tout à Coup Gu bout de deux heures).
Après s'être mis au lit, le soir , de onze heures à à minuit; violente toux (avec oies nt
La toux la réveille souvent le matin
De temps en temps, yiolens accès de toux, qui menacent de suffoquer ou de faire vomir.
Toux qui excite à vomir. *
Toux violente, profonde, qui ébranle douloureusement le larynx, et produit des souièvemens de cœur.
D'abord, sensation comme d’un corps dur dans le creux . de l'estomac, puis crachement de sang, ensuite sueur fétide,
et enfin CHE dans la tête pi bout de quarante-huit heures). | |
Fréquentes inspirations profondes. Fa
Elancement dans le sternum en inspirantet en. marchant.
ce lancinante dans Je côté de la poitrine: vers l'épaule.
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Deux boutons au sternum,. qui causent une douleur comme ulcérative , et sont pleins de pus au sommet...
Un gros bouton à la dernière côte droite, qui, cause par ‘lui-même des élancemens , et qui estitrès- rdouexens, quand on y touche. |
Bubon axillare
Douleur souvent répétée au sacrum. :
Forte douleur au sacrum, comme si om le coupail dou. tre en outre; elle ne pouvait ni se tenir debout, m1,rester couchée, ou Lhenh we la douleurse faisait sentir pendant le repos comme Du Lan le mouvement (au bout de 1oree jours).
Le matin, dans le lit, traction dans le sacrum, et dans tout le dos; après s'être levée, tout le dos lui faisait mal pendant le ARE et elle pouvait à peine se remuer ; en même temps, langueur dans les membres, éloignement pour le manger et le travail, avec frisson et froid , sans soif.
Douleur composée de bus et de vive pression dans le sacrum et les vertèbres lombaires , maïs surtout dans l’articulation du sacrum avec les os du bassin, qui occasione une sorte de claudication en marchant, se fait sentir. ‘aussi en restant debout, assis et couché, et destene même dans | les jambes. |
17. Douleur comme de luxation dans la lombe ét dans l'os ischion , en se tenant assis et en tournant le : Corps pendant la LANCHE:
La nuit, douleur tensive dans le dos forte surtout en tournant le corps. HO, .00€
Quelques violens élancemens dans le dos. (TE HP ç SRE
Douleur entre les omoplates. 1 181500
Léger tiraillement dans l’aisselle gauche.
Cà et là, légère vulsion dans le bras gauche: si
(La nuit, engourdissement du bras sur’ Haripir il était couché.) bone
. Douleur contusive dans.les huméruis. 1
Au bout du coude, douleur comme contusive. ou.pressive; seulement pendant six mouvement, après uné longue métele: ; elle cesse au grand air. |
Douleur tractive dans les tendons Héghiseebrs des avantbras (non dans les articulations).
saloct
185. Douleur tractive, türaïllante, dans les tendons exten- | seurs des doigts et les gelée de l’avant-bras qui leur appartiennent.
Après minuit, douleur pressive, térébrante, et comme -ulcérative, dans l’intérieur de l’avant-bras et sur le dos dé la main, plus forte quand on touche à la partie, moins vive pendant la journée.
Doùleur dans le poignet.
Sur la main et le poignet, petite éruption ; avec prurit.
Enflure de la main droite.
_ 190. Gonflement chaud et rougeur d’une main, causant ; pendant le mouvement , une insupportable bAÉRE de pe tion, qui s'étend jusque dans le bras.
En appuyant sur la table les doigts écartés, ils se renversent de côté; sorte de propension à se luxer.
Les articulations des doigts sont enflées, et causent une douleur comme arthritique.
Picotemens dans un doigt.
Deux furoncles sur une Éd
10). Un tubercule rouge, pruriteux, à la fesse gaiche.
Intertrigo dans le pli situé entre la cuisse et le scrotum.
Douleur fourmillante dans la jambe, surtout en marchant et se tenant debout.
Douleur contusive dans les muscles antérieurs He cuisses,
Pendant la nuit, tension douloureuse dans les cuisses et les jambes, qui.empèche de dormir. Ê
200. Douleur subite de lassitude dans les cuisses , en marchant , qui lui rend impossible d'aller plus loin.
Douleur tiraillante dans la cuisse droite (sur-le- champ).
Au côté externe de l'articulation du genou, ainsi que dans la cuisse et la jambe, douleur illee, même pendant le repos , commé aprèsune grande fatigue,
Enflure du genou. |
Douleur pressive dans le'creux du jarret; pendant ke mouvement. ,
Grande lassitude dans les jambes, surtout en montant
-lSénsation de rigidité das lartculation du jt avec sentiment d’ engourdissement:!"
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Le soir, après avoir dormi avec un peu d’agitation et s'être retourné dans le lit, il fut pris pendant une demiheure , au côté externe de la jambe sur laquelle il avait été couché sans douleurs, d’une douleur assez forte pour lui arracher dés cris, et comme s’il avait reçu un grand coup; elle ne se calmait qu'en appuyant la main sur la partie, ou la frottant avec les doigts, mais non pendant le: mouvement (au bout de trente-six heures). |
Douleur dans le pied, surtout dans l at rensé comme £il était malade en dedans.
Douleur tiraillante dans le pied, la nuit.
210. Douleur tractive, brûlante, dans les pieds, jusqu'aux chevilles, le soir , dans Fe lit. k
Douleur brélante dans les pieds, surtout sur le coudepied , le matin, dans le lit. \
Enflure des OR , autour des chevilles, avec difficulté de respirer.
En marchant, élancement dans le tendon d’Achille, avec des tiraillemens fée en se tenant couché au lit.
Quelques élancemens sur le pied.
Fourmillement dans la plante du pied
Tiraillement dans le gros orteil, plus fort en marchant qu'en se tenant debout.
Fort élancement au gros orteil.
Le cor, jusqu'alors indolent, commence ; sous l’influence d’une légère pression extérieure ; à causer une douleur brü- Jante, entremêlée de picotemens.
L'ongle du gros orteil droit cause une douleur violente tp ou ulcérative), avec une douce pression.
2920. Prurit ardent aux orteils. |
‘Fowrmillement aux PAU ét au bout des doigts (au bout É vingt-quatre heures). à
Douln Éactive et RTE dans les membres, c’està-dire dans les parties charnues des bras, mais surtout aux cuisses et aux jambes. | |
Rhagades aux mains et aux pieds.
225, Même de petites plaies et de légères contusions suppurent et deviennent des ülcèrés. :
L'ulcère saigne; méme en l'essuÿant doucement.
La partie souffrante s’enflamme (at bout de trois heures).
L'ulcère. occasione ; la nuit, de l’ardeur et des pulsations.
La verrue s'enflamme : il y éprouve des élancemens , comme si elle allait suppurer.
230. Il se manifeste de forts élancemens dans l'ulcère (en riant) (au bout de quatre heures.)
(Léger prurit picotant.)
Prurit ardent au corps, surtout le matin, en se levant ; après s'être gratté, il survient des vésicules blanches, qui
laissent échapper des gouttes blanches, et se dissipent pris tôt après.
Eruption çà et là, au RONDS de POULONR gros comme des pois. éd
Eruption ortiée, par exemple au poignet.
Douleur rongeante dans l’ulcère
Rongemens pruriteux dans l'ulcère.
En marchant au grand air, tremblement dans les genoux, anxiété'et chaleur par tout le corps, ardeur dans la plante des pieds. ‘:
En sortant de table, langueur dès qu'il va au grand air. Douleur et tiraillement dans tous les membres, comme s’il allait avoir un accès de fièvre intermittente; en*continuant à marcher, il est pris d'une sueur froide; le soir , dans le lit , il ne peut pas s ’endormir, à cause du sentiment de chaleur qu'il éprouve; le sommeil ne le BAGNE ARE | vers deux heures. |
Excitabilité extrême des perf » par exemple à. LE cloison du nez,
2/0. Vers le soir, à l occasion d’ une faible douleur, forte syncope subite.
Vers le soir, grande lassitude, ayec somnolence, et grands, me à bäillemens presque convulsifs ; il PERRÉ à peRES ‘abstenir de se coucher.
Le soir, lassitude telle qui ils ’endort sursa chaise... |
Lematin, lassitude CRÉES) en sortant du lit, ; BTS € avoir bien dormi.
. Sommeil agité ; il ne peut s 9 pen
Défaut de sommeil après minuit
La surabondance d'idées ne lui Rares pas de dormir
après minuit (d’une à trois heures). |
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Après avoir mangé, en sommeillant, violente frayeur,
Avant minuit, sursaut : il se réveille plein d’anxiété, et appelle au secours; il lui semble ne Ba pouvoir tirer sa respiration. +
C’est la. nuit que les douleurs sont le plus. fortes.
250. C'est pendant la fièvre de la nuit, et surtout dans le froid, que les douleurs sont le plus Etes
Le côté du corps sur lequel il est couché la nuit, he cause peu. à peu une insupportable douleur : il est eh de se retourner.
Rèves pleins de disputes...
Réves d’incendies. Il voulait se précipiter, etc.
Il. rêvait aussitôt après s'être endormi; ses rèves étaient nombreux, continuels et anxieux, sans causer le réveil.
Horripilations
Fréquens frissons jusque sur le cuir chevelu; Les cheveux semblaient lui faire mal.
Frisson secouant, pendant une heure (au bout de dix minutes. )
Tous les soirs (vers six et sept heures), froïd violent, non suivi de chaleur.
Le soir (à huit heures), ee id avec : claquement de dents pendant un quart d'heure, a aux, mains. et aux pieds; puis chaleur, avec sueur, surtout à la RFI BE et au front, et soif légère.
260. Le matin, goût très-amer dans la bouches puis; au bout de quelques heures, fièvre : d’abord froid, avec soif, et au bout d’une heure, beaucoup de.chaleur, avec sommeil interrompu ; : cette fièvre revient encore deux fois dans la journée. |
Chaleur sèche au corps, Ja nuit, avec sueur seulement aux mains, qui ne permet pas de se découvrir.
Sueur dans le lit, à partir de minuit; ensuite elle eut grand froid dans let, et même après 5 être levée, tous les matins. RE
Sueur vers minuit, principalement dans, le e des.
Sueur la nuit.
265. Sueur, dès le soir, dans le lit, surtout sé tête, qui formait comme des Res sur la Run |
Violente sueur, d’odeuraigre, pendant la nuits,
Le matin, fôrte sueur par tout le corps
Le matin, forte sueur continuelle, à la tête seulement,
Il sue trés-aisément, même au moindre mouvement.
La moindre chose lui cause des emportemens violens ; il aurait tué sans scrupule ceux qui l’approchaient.
Mauvaise humeur, et faiblesse telle de la mémoire, qu'il ne pouvait se rappeler de rien au bout de trois ou quatre minutes; pendant le travail , ses idées se perdaient souvent tout à coup.
295. Mauvaise humeur extrême; il se fiche pour la moindre bagatelle (au bout de quelques heures).
Des bagatelles le mettent de mauvaise humeur.
Extrèmement morose et capricieux.
Tristesse pendant plusieurs heures; elle fut obligée de pleurer violemment.
Tristesse, abattement, anxiété.
Lesoir, anxiététerrible pendant deux heures; ileroyait
érir, etsa tristesse allait jusqu’au suicide.
Hÿpochondrie extrême, Ê
Le matin, dans le lit, après s’être éveillé, apparition fantastique d'un homme mort, qui l’effraye ; il lui semblait aussi voir la maison d’un voisin en feu, ce qui lui cause de la frayeur.
Observations recueillies par d’autres
Le matin ; dans le lit, mal de tête sourd, qui diminue
après qu'il s’est levé. (£. Stapf.) |
_Enflure de la joue gauche, PROS deux jours. (F. Hahnemann.).
Grand gonflement de la lèvre supérieure, qui cause une vive douleur quand. on la prend entre les doigts, mais qui par elle-même ! n’occasione que de la tension, ie (a trois jours. (Jd.) |
‘Beaucoup de petits boutons à la nuque et aux deux côtés di cou, mais qui ne sont pas douloureux. (/d.) :
Mal de dents (au bout d’une heure). (dd
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Grattement dans la gorge, pendant trois jours. (Jd.)
Soifinsupportable de vin (qu’auparavantelleavait toujours détesté); cette soif ne fut apaisée que pour très-peu de temps par de l’eau vineuse (au bout d'une heure). (Stapf.)
Soif extrèmement forte, depuis le matin jusqu'au soir. (F. Hahnemann.)
Mal au cœur, envie de vomir. (Stapf.)
_10. Toux, avec crachement, toute la journée; uneirritation grattante dans la trachée-artère, mais surtout dansla gorge, l'excite. (F. Halnemann.) |
Douleur tractive dans le sacrum, plus forte en marchant. (Id.)
Frileux ; il recherche la chaleur. (Stapf.).
Au grand air, une sensation désagréable, douloureuse, comme de frisson, lui cause un abattement extrême ; le froid. l’oblige à marcher ployé en deux. ([d.)
Fièvre; chaleur brûlante, avec soif presque inextinguible, céphalalgie pénible, et délire calme, depuis quatre heures du soir jusqu'au lendemain matin; trois jours de suite. (4. IT. Hinze.) |
15. Fièvre, avec violent vomissement, souvent répété, d’eau verte extrêmement âcre, et de mucus visqueux, au milieu de nausées continuelles. (Zd.)
Forte sueur, jour et nuit. (#. Hahnemann.)
Symptômes du gaz Maieatne sulfuré dans des eaux minérales.
Violente ophthalmie (1). (Æufieland.) Selles noires, semblables à de la poix (2). (Zd.) Douleur passagère, tiraillante, dans les pieds (3). (Zd.) Pouls d’abord plus lent (4). (Kortum.) 5. Pouls d’abord plus lent de huit à dix pulsations (5). (W aiz.) Fièvre cliaude (au bout d’une heure) (6). (Kortum.) Fièvre, avec ophthalmie. (Hufeland.) | F'ièvre, avec érysipèle par tout le corps. (1d.) . (1) Par les eaux de Nenndorf. — (2) Idem. pr (3) Idem. | M de (4) Par les eaux d’Aix-la-Chapelle. SAGE SALES KID
(5) Par les eaux de Nenndorf.
(6) Par les eaux d’Aix-la-Chapelle,
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SPIGÉLIE
(S'pigelia.)
On prend cinquante grains de lapoudre de la plante entière (Spigelia anthelmia ), et on les fait macérer à froid, pendant une semaine, avec cinq cents gouttes d'alcool, en remuant tous les jours le mélange. fl | Cette plante annuelle a été employée pour la première fois dans l'Amérique du sud, comme moyen populaire contre les vers lombrics. Il ÿ a environ quatre-vingts ans que nos médecins la connaissent , mais depuis lors ils ne l'ont appliquée à d’autres usages que ceux auxquels la font servirles nègres des Anuülles. | D:
Qu'on réfléchisse cependant quela présence des vers lombrics dans les intestins ne constitue jamais par elle-mêmeune maladié, que c'est seulement un symptôme d'une autre maladie fo‘hdamentale, sans la guérison de laquelle les vers se reproduisent sans césse, quand bien même on en chasseraït quelques uns du corps. 1l serait donc absurde de n'employer un médicament aussi actif que la Spigélie qu’à la seule expulsion de ces pârasites, si elle ne guérissait point la maladie de laquelle ils dépendent. Or elle doit avoir la puissance de la guérir , puisque plusieurs observations semblent prouver qu’elle a rétabli des malades sans faire sortir aucun ver.
Cependant on ne s’en est pas moins tenu à ne considérer et à n’employer la spigélie que comme antelminthique.Mais ne pas ÿ recourir dans des vués plus élevéés, que le semen-contra remplit souvent avéc facilité, c’est agir à peu près comme celui qui se servirait d'instrumens précieux pour un travail sans valeur. Les vertus énormes et si diversifiées de cètte plante attestent qu'elle a une destination bien plus élevée que celle de nettoyer les intestins des ascarides lombricoïdes ; on en pourra juger d’après le tableau suivant de ses symptômes. | or
Si l’on ajoute encore l’imprudence des médecins ; quine l'ont jamais donnée qu’à des doses de soixante et soixantedix grains, en poudre , on est obligé d’avouer que les médicamens ne pouvaient tomber entre des mains plus inhabiles. La spigélie a cela de particulier quel’action primitive d'une
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seule dosenon réitérée a coutume des’accroître journellement un peu pendant les sept à dix premiers jours, de sorte que les expériences pures tentées sur l’homme sain avec cette plante, doivent être faites avec circonspection ; ; car soixante, quatre-vingts à cent gouttes de la teinture produisent déjà des effets violens chez des sujets robustes et d’ailleurs bien portans. :
Pour les usages de l'homæopathie, la dilution au décillionième est presque trop forte encore, quand on n'a pas soin de n’en donner que la plus petite partie d’une goutte.
A petite dose , laspigélie agit au-delà de quatre semaines. Par ce motif, onne doit l'enblbyer qu'après avoir bien jugé le cas , et comme moyen curatif : alorselle triomphe de mala= dies très-difhiciles.
De petites doses de camphre; répétées souvent et convenablement, font cesser peu à peu les effets par trop AU ni de ce hédicahére:
Symptômes de la spigélie.
Vertige ; quand il reste debout quelques minutes : ilcourt risque de tomber.
Vertige ; en regardant à terre, il croit être sur le point de tomber.
En marchant, il est pris de tournoyemens ; tout tourné en rond avec lui ; il estobligé de s'arrêter, et il se trouvecomme ivre.
Faiblesse de la mémoire, ilne peut se souvenir même de ce qu'il sait le mieux.
La tête est entreprise
Mal à la tête, qui est comme étourdie.
Pesanteur et douleur dans la tête, en la secouant.
Il ne peut secouer la tête sans éprouver dela douleur dans le cerveau et des vertiges.
Quandil parle fort ou qu ‘il tousse, mal de tête si violent, qu'il lui semble que son crâne va sefendre, |
10. Îl ne peut se baisser : il lui semble alors que son cerveau s'étale et cherche à sortir en avant.
L'occiput est lourd, et lut tire la tête en arrière, comme un poids,
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Mal de tète; sorte de pesanteur dedans ; ; Lorsqu'il contracte les muscles dé face, il lui Rte que son crâne va éclater en haut.
Grands élaricémiente semblables à des ce F dans le front depuis le soir jusqu’ au matin, qui le feraient presque crier ; en même temps, martèlement dans les oreilles.
Doilé dans l’occiput, comme si les artères avaient à Paie contre un obstacle. |
15. Quandil tient la tête batéée dédie temps, une douleur dans la nuque l empêche de la redresser.
Le matin (vers trois et quatre heures) , fortes dotileu à à É occiput. , et sorte de raideur dela nuque; il ne peut toucher à sa tête jusqu au moment oùil s’est levé et habillé ; ; alors La douleur a cessé,
Le matin, après la sortie dulit, douleur à la nuque: quand il laisse celles -ci en repos, elle In semble comme engourdie , ce qui l’oblige à remuer sans cesse, parce qu'elle ne lui fait point mal pendant le mouvement.
Douleur à l'occiput, comme après ÿ avoir reçu un coup.
L’occiput surtout est Core, il ne peut rester couché dessus.
20. Ala région du vertex, le cuir chevelu est douloureux quand on ÿ touche et aussi par lui-même ; douleur commeulcérative ; il s'y manifeste de temps en temps un coup lancinant sourd , qui semble pénétrer profondément: dans le cer-
veau.
Le cuir Ar fait mal, et les cheveux sont douloureux
quand on y touche. | |
(Le cuir chevelu est plein de petits boutons Fe is )
Prurit reptatoire au front, qui oblige à se frotter beaucoup.
Gonflement du côté temporal de l'orbite, causant une douleur pressive par lui-même, et ulcérative quandon y touche.
25. Forte douleur pressive au 1 côtég gauche de nr vers la tempe , qui descend vers l'os de la pommette, et fait place à un gonflement osseux , qui est douloureux quand on y touche. |
Douleur comme si lés paupières supérieures étaient dures ou immobiles ; il a de la peine à lessoulever.
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Ulcération et douleur cuisante au bord des paupières.
Fort larmoyement des yeux, sans nulle sensation. .
Les yeux jettent beaucoup de larmes àcres et cuisantes.
30. Douleur dans les yeux , comme s’il ÿ avait dusable dedans.
Les yeux sont abondamment et fréquemment garnis de chassie dans la journée.
Douleur pressive dans le globe des yeux.
Les yeux sont très-languissans et comme gênés par un obstacle intérieur ; ; quelque part qu'il les dirige , ils " restent fixés ; etil ne nu ce qu’il voit.
Lorsqu'il dirige ses regards sur un ob); jet, sa vue se perd.
Presbytie; il voit bien de loin, mais non de près
Crépitation et bruissement continuel dans les oreilles, jusque dans le front, avec pulsation ondulatoire dedans ; pour se soulager, il est obligé de tenir sa main surses yeux.
Le soir surtout, grand bourdonnement dans les oreilles.
Bruit dans les oreilles, semblable au battement des ailes d’un oiseau, après quoi un liquide sort des oreilles, et l’ouie devient très-fine.
Quand il parle, bruit comme de cloches dans les deux oreilles, qui retentit dans toute la tête,
4o. En se mouchant, l’oreille se bouche, et il n’entend plus; l'ouïe se rétablit en introduisant le doigt dans l’oreille.
Ses oreilles lui semblent comme bouchées , même lorquil n’écoute ou ne parle pas.
Il a les oreilles comme bouchées.
De temps en temps, dans l’oreille interne , coup térébrant, sourdemeni lancinant , qui s’étend mème jusque dans la gorge (le long de la trompe d’Eustache ),
(bleu: tensive dans l'articulation de la mâchoire ).
45. Tiraillement dans la mâchoire inférieure, qui s'étend vers l'oreille, et autour d'elle, jusque dans "4 nuque , de sorte qu’il ne peut remuer la tête sans douleur.
Douleur lancinante dans le côté droit du cou ; en avalant, élancemens dans la parotide et dans l’intérieur de l'oreille elle-même , sensation intermédiaire entre l’otalgie et le mal de gorge. | |
Au côté gauche du menton , grand gonflement qui dé-
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mange pendant la méridienne (au bout de douze pas ).
Ardeur dans la lèvre supérieure.
Bouton noirâtre et avira à la gi ip rouge de la lèvre inférieure.
5o. Gonflement des ire du cou.
‘Odontalgietiraïllante , pulsative, qui augmente surtout par l'influence de l'eau froide, mais cesse en sé couchant.
Mal de denis ; sorte depression de dedans en dehors, plus forte quand il est couché sur le côté droit; 'il ne s’en ressent point pendant le boire et le manger | mais aussitôt après la douleur recommence , et elle.le réveille souvent la nuit.
. Mal de dents, qui ne laisse pas dormir l4 nuit, et oblige à se lever ; il n’existe pas dans la journée , si ce n’est aussitôt après avoir mangé, mais non pendant le repas.
: Mal: de dents excité le soir par la pipe (dont il a l'habitude.
Langue chargée, blanche
Goût pride dans la bouche, et, à ce qu’il lui semble, haleine fétide.
Goût putride, fétide, dans la bouche.
Douleur brülante au palais.
Eructation fréquente, toutes les fois qu’il preñd quelque chose,
6o. Nulle envie de manger, mais forte soif.
La fumée de tabac ne lui plaît pas.
Pression dans le creux de l'estomac, comme s'il était chargé d’un poids.
Elancemens dans le creux de l’estomac , en expirant ; moins sensibles en se tenant couché qu’en restant assis et marchant.
: Le soir, sous les côtes gauches, plusieurs élancemens, qui r obligent à se ployer en deux.
65. Tranchées dans la région ombilicale, plusieurs heures après midi (de cinq à six heures), avec froid interne, diarrhée et copieuse émission d'urine.
Mal de ventre, comme produit par une tumeur dure et roulée surelle-même dans la région ombilicale, le soir.
Au dessus de l’aine, dans l’hypogastre , élancemens , avec oppression picotante de ja poitrine.
Douleur tensive dans l’aine droite , en y touchant.
Daiqur sécante et élancement à la région de l'anneau
SPIGELIA | 643 inguinal ; l'intestin sort (ce qui arrivait rarement autrefois), et forme hernief en touchant à la partie, douleur comme si elle était à vif.
Selle blanche, tous les jours. Un
Il sort par l'anus des masses de mucus blanc, pendant deux jours ; il lui semblait ne laisser échapper qu’un vent ; la selle ressemblait à des crottes de mouton enveloppées de mucosités. i | ju 4
Après une selle complète, il éprouve encore dans le ventre un besoin prolongé et inutile d’aller par le bas.
Péndant la nuit, l'urine coule diflicilement; après l’émis= sion , ardeur. é |
Il pisse dix fois, et chaque fois beaucoup, dans une nuit} avec douleur pressive sur la vessie, qui cessait après la sortie de l'urine (au bout de douze heures).
75. (Une pression exercée de dehors sur la vessie, fait jaillir l'urine.) | | | |
L’après-midi, en se levant de son siége, il lâche tout à coup ‘et involontairement cinq ou six gouttes d'urine, ce qui lui ärrivé encore quatre fois de suite; à chaque suintement, il éprouvait de l’ardeur dans la partie antérieure de l’'urètre.
Enflure d’une moitié du gland (au bout de sept Jours), -e
Fourmillement autour du gland, tous les jours.
Coryza subit : d’abord enchifrenement , et au bout de quatre heures, coryza, qui dure vingt-quatre heures.
, 80. Le matin, quand le coryza fut à peu près dissipé, toux, (au bout de quarante-huit heures),
La nuit, elle est prise de toux et de catarrhe.
Catarrhe, avec fièvre catarrhale; chaleur le jour etla nuit, sans soif, et sans sueur, avec proéminence des yeux et fort coryza, violent mal de tête et humeur larmoyante. |
Toux violente, sèche, creuse, proyoquée par une irritation profonde dans la trachée-artère, surtout en se baissant 5 la toux lui coupe la respiration. : vitrail
(Après avoir craché , douleur pressive dans toute la poitrine.) | st ME à
85. Resserrement lancinant de la poitrine ; qui l'empêche de respirer. |
En ne respirant pas, élancement de dedans en dehors dans la poitrine; mais il respire aisément.
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Douleur comme de luxation dans l'articulation de l'épaule et dans l'articulation postérieure du pouce et du doigt indicateur. ; | R
- En écrivant, son bras s’engourdit souvent au point qu 11 ne peut conduire la plume.
Forts élancemens dans le pl du bras et dans les doigts.
90: Coups lancinans isolés au dessus dé l'articulation de la main. |
Coups lancinans isolés près des articulations postérieures
‘ des doigts. .
Froid aux mains, avec sueur froide et visqueuse, surtout à Jeur face interne.
Douleur contusive dans les muscles antérieurs dela cuisse, seulement en marchant.
Coups isolés sur la rotule.
05. Douleur compressive dans les genoux; entremélée de traction et d’élancemens; plus il marche, plus la douleur devient forte. !
: Douleur comme contusive au genou, en y touchant.
Douleur contusive dans l'intérieur de l'articulation, en ployant le genou. |
Fouillement et grande sgitation dans le genou gauche, qui l'empèchent de s ‘endormir;, et l’obligent à remuer sans cesse le membre (au bout de quatre heures).
Fourmillement dans le mollet.
100. Traction de haut en bas dans les jambes, avec sen* sation: de chaleur; les pieds étaient plus Chauds aussi qu'à l'ordinaire.
Coups lancinans isolés au dessus de larticulation des pieds.
Le matin, en faisant le premier pas, douleur à la RARE des pieds , comme si elle était malade en dedans. |
Quand il marche, chaque pas lui retentit doulourensement dans tous lés membres. 4
Les membres inférieurs sont lourds, et il a de la peine à lès trainer; la marche lui est pénible.
10). Duledns éontusives par tout le corps; .en se. purs de son siége , il éprouve du vertige, et il n’est pes ferme sur ses jambes.
Douleur comme de luation (ou de brisure) dans l articu-
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Grande langueur physique et morale, surtout après s'être tenu debout.
Au milieu de la faim, il est pris d’une grande langueur.
Tous les accidens s’aggravent l’après-midi. pu
ar0, Bâillemens presque continuels (sur-le-champ). .
Toutes les nuits, avant minuit, point desommeil, quoique sans doukurs.
Pendant la nuit, agitation continuelle dans tous les membres, qu’il'est obligé de remuer sans cesse, ce qui l'empêche de dormir un seul instant (1) (au bout de dix heures).
Sommeil très-agité , interrompu par de fréquens réveils, «rempli de rèves inquiétans et effrayans.
Le matin , en s’éveillant, lassitude.
115. Sommeil non restaurant ; il est plus las le matin qu’il ne l'était le soir en se couchant.
Forte soif, lesoir, tard (au bout de vingt-huit heures).
Grand froid aux bras et aux épaules.
Ux grand froid parcourt tous les membres, toute la journéè , sans soif, deux jours de suite.
: Aussitôt après le diner, grand froid interne et externe, qui l’oblige à se mettre au lit |
120. L'après-midi, il éprouve d’abord du froid, puis une grande chaleur, avéc beaucoup de soif (pour la bière).
Fièvre : le soir, il est frileux, avec froid aux mains et gonflement du ventre, sans soif; ensuite, pendant la nuit, il reste couché sur le dos, avec douleur contusive dans tous les membres en se ténant tranquille, rêves vifs et pleins d'occupation, parler en dormant, chaleur sèche au corps, sécheresse de la bouche, du nez et des yeux, sans soif.
En se couchant le soir, ilest pris, dans le lit, d'abord de froid pendant une heure, puis de chaleur, avec sueur par tout le corps, pendant presque toute la nuit.
Toute la journée, froid et chaleur alternativement, avec rougeur du visage.
Sensation de chaleur dans le corps, avant midi, sans chaleur appréciable à l'extérieur. MSA
(x) L'or enleya cet accident en peu de temps,
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125. La nuit, chaleur dans les membres inférieurs seulement, sans sueur ni soif. |
La nuit, sensation interne de chaleur, avec sécheresse de la bouche, sans soif. w
Etant.peu couvert, il entre de suite en sueur. d
Âgitation et anxiété; il ne pouvait rester nulle part.
Tristesse et mOrosité (avec rougeur du visage). |
130. Mauvaise humeur extrême; il se serait volontiers suicidé ; avec froid au corps (au bout de huit Jon)
Observations recueillies par il autres.
Vertiges pa (J. Linning.)
Vertige en se tenant debout, restant assis et s uiHR bare s plus supportable en restant couché; ; la téte. se renverse en arrière, avéc nausées au-palais et malaise dans le ventre et la poitrine ; douleur pinçante dans la cavité abdominale,
avec sensation comme de besoin d'aller à la Selle et perte des sens. (C.-T. Herrmann.)
Vertige: en regardant devant lui, il court risque de air tout à coup en avant. (F.Meyer.) ®,
Vertige, quand il tourne la tête. en marchant; mais s’il regarde droit devant lui, il ne ressent rien; au grand aïr (au bout de cinq heures). (C: Franz.)
5 Vertige ; en marchant, il chancelle, comme s'il allait tomber à gauche “A bout A drot heures). (C.-F. ME,
Vertige comme s ‘ME SE Enrovat que sa dés intl ne fé pas sûre (aubout de quatorze heures). (d.) ñ
ÎL est assis comme enseveli dans ses:pensées, et regarde fixement un seul et même objet ( au bout de trois heures). (E. Kummer.)
Grand défaut de mémoire. (Meyer.)
Paresse de Agir: et Se absence de mémoire. e(& Becher.)
Sa mémoire lui setAbl plus sranié et. ins fidèle
-.qu'autrefois (au bout de cinq jours ). ({d.) ri96
Evresse, (Chalmer..)
(x) I s’était servi du Spigelia arylandica.
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Toute la tête est entreprise ( au'bout d’une demi-heure ). (S. Grutmann.) SAV 2 ebarolr Yo | Toute la téteiest entréprise; en méme temps; pression au front, de dedans en dehors ( au bout de cinq Jours ). (Id.) sneh 91188 ;!
La tête est douloureusement entreprise: (Æ. Stapf:) 11
15. Le soir, en marchantau grand'air, traction dans l'occiput, qui est entrepris (au bout de dix heures). (Franz:)
Le soir , toute la tête est entreprise; étourdie, (Id.) .?
La tête est stupéfiée, comme après avoir trop fumé ( au bout d’une demi-heure). (F. # alther.)
Sensation comme de vide et de vertige dans la tête, de même qu'après l'ivresse, en $€ tenant assis ( au bout d'une heure). (F. Hartmann.) | Haba uit
Hébétude continuelle dans la téte,, qui-lu rend-difhcile tout travail exigeant de la méditation. (H errmann.)
0. Tout travail qui exige des efforts d'esprit lui paraît diflcile. (Id.) | |
Trouble de la tête, dans le front et les tempes; en même temps , sorte .de compression. des. deux côtés en avant. (Stapf.) | 1h
Vide dans la tête, au haut du front ; la peau de la tête est très-sensible au toucher ; et les cheveux semblent se hérisser (au bout de trois heures ). (Franz) |
Douleur dans le front. (Chalmers.).: |
Céphalalgie pressive dans toute la partie antérieure de la tête. (G. Hornburg:) 5 |: doi
25. Violente pression dans la tempe droite, qui peu à peu s'étend de plus.en plus (au bout de trois heures ). (Hart manfino ot) ou | Ne nt à) ee | Mrès-forte pression dans Les tempes(au bout d'une heure). (Id.) F A .: Sensation dans le cerveau, comme si la tête.étaittrèsserrée elle dure, long-temps (au bout. de vingt-quatre heures). (Gutmann.), fé ovi NE |
Pression de dehors en dedans , à la bossetfrontale gauche, perceptible à la fois.en dehors et en: dedans, dans le cerveau. (Herrmann.) à: on nt |
Pression de dedans en dehors dans la bosse froritäle droite (au bout d'une heure et. un quart ).(Harimann:) Né:
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30 Violente pression de dedans.en dehors, dans le front ( au bout de deux heures )° (d.) * Pression dans le cerveau ét le cervelet, qui étourdit. (Meyer.) | |
Céphalalgie pressive dans la moitié gauche du cerveau (sur-le-champ ). (Gutmann.) |
Céphalalgie pressive, de dédans en dehors , au côté gauche du front ( au bout d’une demi-heure ). (Zd.)
Céphalalgie pressive, continuelle, plus forte en se baissant (au bout de trente-cinq heures), (14.
35. Pression de dedans en dehors » dans le front, en se baissant ( au bout de trois quarts d'heure ), (Id.) |
Céphalalgie pressive et diductive au côté droit (au bout de quatre-vingt-deux heures 0.) Y + Pression dans le front, comme si le cerveau allait sortir, que l’apposition de la main fait cesser Pour quelques instans. (Meyer) LR
Céphalalgie pressive, tensive, au front, de dedans en dehors (au bout de trente-quatre heures ). (Guimann.)
Wiolente pression, de dehors en dedans, dans les deux témpes, la droite surtout (au bout de Cinquante-six heures). (Zartmann.) | J
40. Douleur , comme s’il se trouvait un gros poids sous la bosse frontale gauche, (G: Gross.) BEC
Violente douleur pressive au vertex, sur.un point peu ‘étendu, (Gutmann.)
Très-viclente Pression, de dehors’ en ‘dedans > au Côté gauche de locciput, pendant laquelle il ne peut se baïsser Sans augmentation des douleurs, à moins qu'il n’appuye fortement la main sur la partie douloureuse. (Meyer) ni
Traction Pressive au côté droit du vertex et à l'occiput. (Zerrmann.)
Pression tiraillante dans la tête, dé la bosse frontale gauche à l’occiput ( au bout de trente-quatre heures ). (Zd.)
45. Pression tractive à la tempe gauche, qui revient souvent. (Kummer.) 1! 2 Pression tiraillante sur l'os frontal ; en dehors {au bout dé huit jours ). (G.-Æ. Wislicenus.) | A
Céphalälgie térébiante dans le front. ( Gulmann.) _ Céphalalgie térébraänte à l’occiput et au vertex ;'éomme
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Fluctuation dans le cerveau, en marchant; chaque pas reteniit dedans. (Gutmann.) |
bo. ES de fluctuation du cerveau, en marchant. (Meyer.)
En: remuant la tête, il sent quelque chose se remuer et flotter dans le front. (Zd.)
Pendant la marche au grand air, à chaque pas, violente pression saccadée dans la tête , de dehors en dedans, qui se dirige vers le milieu du cerveau, et n’occupe qu'un point(au bout de six heures ). (/artmann.)
Pendant la marche au grand aïr, à chaque pas, violens coups dans l’occiput , puis dans les tempes(au bout de vingthuit heures ). (Zd.)
C’est au grand air que les maux de tête sont le plus forts. (Gutmann.)
95. Le mal de tête est plus fort en se tenant assis, moindre en marchant (1). (Meyer.)
” Coups et secousses au côté gauche de la tête ( au bout de cinquante-quatre heures ). (Hartmann.)
Coups tiraïllans dans la tempe droite (au bout de cinquante heures ). (1d.)
Douleur tiraillante, saccadée, dans le front, plus forte dans la bosse frontale droits qui détermine aussi la fixation involontaire des yeux sur un seul et même objet, en se tenant debout et en marchant ( au bout de vingt-sept heures). (4) |
Très-violent tiraillement dans le front, l'occiput et les tempes. (Weyer.) ,
Go. Douleur tensive, tiraillante, dans le front, surtout au dessous de la bosse frontale gauche, qui se dirige vers Porbite (au bout de six heures ). (Gross. )
Léger tiraillement fouillant dans le cerveau, surtout dans le pariétal gauche, plus fort pendant le mouvement , en marchant, et surtout en faisant un faux pas, vers le soir, plusieurs soirs de suite ( au bout de onze heures ). k Herrmann. )
Douleur fouillante et fouillante tiraillante dans l'occiput,
(x) Effet alternant.
65o SPIGÉLIE,
le côté gauche du wertex et le front, plus forte pendant le
mouvement, SOUS l'influence de tout bruit considérable, en parlant très-haut . ou méme en ouvrant très-peu la Aile ; et plus A en se tenant. couché ( au bout de douze heures). (Haritmann.)
Douleur glocitante insupportable dans l’occiput, qui augmente d'abord par la marche, et ensuite au moindré mouvement, et. qui diminue do en s'asseyant le dos appuyé; le décubitus horizontal L’ exaspérait. (Meyer.)
. Elancement tiraillant lent au côté gauche de la tête.
(Hartmann.)
65. Douleur lancinante, tiraillante, constrictive, par interyalles, sur un petit point du La gauche, pis en ar. rière qu’ a avant , et qui semble être plus extérieure qR ’interne. (Gross.) Elancement pressif sur un petit point du côté che de l'occiput (au bout de quarante-neuf heures )..(Harimann.)
Vif élancement , immédiatement derrière et au dessus de
Ja bosse frontale dot (Gross.)
Violens, mais petits élancemens, semblables à des étincelles électriques, dans la tempe gauche. (Æornburs.)
Beaucoup de chaleur dans la tête. (Meyer).
70. Douleur brûlante dans l'os frontal gauche (au bout de trente et une heures ). (Gutmann, )
Céphalalgie brûlante dans la région temporale gauche et le front. (4 ornburg.)
_ Ardeur à la tempe gauche, extérieurement. (Gutmann. ) Douleur dans la tempe gauche, près de l'œil. (Zd. À: Douleur brûlante sur le côté droit du front; qui s étend
jusqu'aux yeux, et empêche de les tourner sans douleurs.
(Meyer. )
75. Douleur brülante dans le sourcil gauche ( Gutmann:) … Prurit ardent dans le sourcil droit, qui cesse en se grattant (au bout de vingt-six heures ). (a Rs
Fourmillement pruriteux.sur le pariétal gauche (. au ous de trente-deux heures ). (Jd.)
Douleur cuisante dans la peau du côté gäuché du front (au bout de irente- quatre heures ). (/d.)
La peau de la tête lui semble être contractée et tendue.
_ (Kummer..)
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80. Sensibilité de toute la tête au toucher, et surtout en remuant le cuir chevelu, (Wislicenus.) 1}
Douleur comme si l'orbite gauche était comprimée de haut
en bas. (Gross.)
| Forte pression au dessus de l'orbite, avec douleur pressive-sourde dans toute la tête (au bout de deux heures et demie). (Hartmann.)
© Pression sourde au dessus des orbites (au bout de dix minutes). (Wislicenus.) |
I Îni semble toujours avoir des plumes ou des poils dans les cils, ou un nuage devant les yeux ; sensation qui devient plus forte en se frottant (au bout d’une heure). ( Hartmann, ) | | |
Fourmillement dans les yeux. (Martin
Prurit dans l'œil gauche, qui cesse en se frottant. ( Gutmann.)
Elancement pruriteux dans l'œil droit, qui revient après s’étre frotté (au bout d’une heure). (Id.)
Douleur picotante continuelle dans l'œil droit, même pendant les mouvemens de cet œil (au bout de vingt-quatre heures). (Jd.)
Violent élancement fouillant dans le milieu de l’œil et dans son angle interne, qui n'empêche pas de voir, mais abaisse la paupière supérieure (au bout de soixante-quatorze heures). (Hartmann.) | , |
90. Le matin, rougeur et inflimmation dans le blanc de l'œil ; les paupières sont si lourdes, qu’à peine peut-il les soulever. (Franz.) | Lai |
Rougeur du blanc de l'œil, où se voyent des vaisseaux gorgés de sang. (G. Wright.) rs): ya
Douleur dans les yeux. (Chalmer.) get SRO'LU RS
Douleur dans les yeux et au dessus. (Meyer.):1 "1.
05. En remuant les yeux, ils font mal, comme s'ils étaient trop volumineux pour leurs orbites. (/d.) À) : Douleur tensive dans l'œil gauche (au bout de: quatre heures): (Gutmann.) | core
Sensation dans les yeux, comme. s'ils pleuraïent, ce qui n’est point cependant, avec faible pression: dedans; la vue éprouve la même altération que dans (le larmoyement (au bout de vingt-six heures). (Herrmann.): 100 2:
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Sur le côté de l'œil droit, douleur pressive de dehors en dedans (au bout de trois heures). (Hartmann)
Douleur pressive insupportable dans les yeux, plus forte score en tournant ceux-ci; il est pris de vertige en regardant de côté, ce qui l'oblive de tourner la téte du cÔLE où il veut voir: (Meyer) |
100. ‘Douleur contractive » brülante, dans l'œil droit. ( Gutmann.) | |
Douleur brülante dans l’œil gauche, vers la témpe (au bout de trente-trois heures). (Jd. |
Chaleur sèche dans les yeux, l'après-midi. (Æummer.)
Douleur brûlante dans l'angle externe de l'œil droit. ( Gutmann.)
Douleur brülante dans les deux yeux, qui l’oblige à les fermer involontairement ;'et ne lui permet pas pendant cinq à six minutes de les ouvrir » AVEC anxiété comme s’il ne devait
“plus les rouvrir ; lorsque, après la cessation de là douleur, il Put ouvrir les yeux, une masse de feu rougeàtre, qui régnait devant ; Tempêécha de voir; la faculté visuelle lui revint au milieu du larmoyement et d’une grande dilatation des pu- Pilles (au bout de quatorze jours). (Becher.)
109. Etincelles devant les Jeux, comme avant l'apparition de la variole ou de la rougeole. (P. Browne.) * S"
Les yeux se meuventinvolontairement à gauche’et à droite, par des contractions désordonnées de leurs muscles adducteurs et abducteurs. (Linning.) D ru ee
Distorsion des yeux. (Browne.) ps Fat (à a
Il ne voit pas si bien qu'à l'ordinaire, et en éérivantil se fatigue beaucoup la vue, comme s’il avait de l'eau dans les yeux. (Herrmann.) |: Das dt sain us
Amaurose passagère, (Chalmer.)
Dilatation des pupilles. (Id
Les pupilles sont dilatées ! (au bout de peu dé temps.) (Kummer.) À las sont F4
Dilatation des pupilles, par la plus faible dose, ( Bergius.)
Les pupilles n'éprouvent aucun changement; elles sont seulement ternes et troubles. (I1d.) :,
Les yeux ont un aspect trouble et terne (au bout de sept. jours). (Wislicenus.) tte sh
119, Yeux bordés de jaune. (Kummer.)"
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Yeux troubles et ternes, sans changement dans les pupilles. (Becher.) fe |
Les paupières sonttellement relächées et paralysées, qu’elles pendent beaucoup et qu'il est obligé de les soulever avec la main ; les pupilles sont très-dilatées. (Bergius.)
Sensation, au dessous de la paupière supérieure droîte, comme s’il se trouvait là un corps dur; elle se dissipa par le frottement (au bout de quatre jours). (Gutmanri.) ri
Douleur brülante sous la paupière droite (au bout de trois heures et demie). ({d.)
120. Au bord de la paupière inférieure gauche, légère douleur sécante, qui ressemble à un petit coup de couteau (au bout de neuf heures). (Hartmann.)
Pression lancinante sous les paupières des deux yeux (au bout de deux heures et demie). (Becher.)
Au bord de la paupière droite, élancement très-grèle, mais
douloureux , qui ressemble à une piqüre d’aiguille (au bout de vingt-trois heures). (Hartmann.)
Elancemens isolés, et qui se répètent, gauche. (Meyer.)
Douleur lancinante dans l’angle interne de l'œil droit (au bout de onze heures et demie). (Gutmann.)
125. Le matin, en se levant, les muscles de Ia face sont comme distors et gonflés. (Franz.)
En se réveillant, après la méridienne, bouflissure générale du visage, qui est pâle et défait, comme aux approches d’une maladie grave, sans douleur , tension, ni aucune autre sensation pénible; l’enflure se dissipa presque entièrement au bout de six heures; mais le lendemain , après le réveil, elle reparut plus forte, quoique plus particulièrement autour des yeux. (Srapf.)
Douleur brülante dans l’os jugal droit. (Gutmann.)
Pression sourde sur les os des pommettes (au bout de quatre jours. (W/islicenus.)
Pression tiraillante dans l’apophyse temporale de l'os jugal, et sorte de sensation sourde, semblable à celle que produit une tumeur, lorsque la douleur diminue un peu. (Gross.)
130. Liraillement vulsif dans l’arcade zygomatique droite (au bout de trente heures). ({artmann.)
dans la paupière
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-Violeñt élincement tractif, qui s'étend dé l’os maxillaire supérieur droit au vertex ( au bout d’une heure et demié ). (Id.) | ne
Un petit élancement dans la Joue gauche (au bout de quatre heures). (Gutmann.) on ee à à
Douleur brülante continuélle dans la joue gauche (at bout de vingt-sept heures). (Id.) |
Ardeur däûs la tempe, at dévant de l'oreille droite (au bout de soixante-quinze heures). (Zd.) |
135. Douleur tractive dans le rebord postérieur dé l'6reille gauche: (Gross:) ei
Douleur au bord de l'oreille gauche (au bout de vingtdeux heures). (Zartmann.) | ju
: Douleur resserrante à la ‘partie postérieure de l'oreille droite (au bout de trois quarts d'heure). (4). R
Tressaïllement dans l’orcillé externe droïte. (Gutmann.)
Prurit à l'oreille extérne droite (au bout de trente-six heures). (1d.) | |
140: Prurit aux deux oreilles à 14 fots (au bout dé cinq jours). ({d.) : | |
Douleur brülante à l'oreille extérne gauche. (Id.)
Douleur pressive ; qui augiiénté peu à peu, dans le conduit auditif (au bout de trois quarts d'heure). (Hartrnänn.)
Pression dans l'oreille gauche, de déhors et dedans (au bout d’une demi-heure). (Gross.) |
149. Douleur pressive dons l’oréille gauche (au bout dé treize heures). (Gutimann.) |
Douleur pressive dans l'intérieur de l'oreille droite, qui se répand dans tout l'os de la pommette ét dans les dents molaires droites (au bout de cinquante-sept heures). (1 d.)
Douleur continuelle dans l'oreille droite, comme si une pression faisait effort pour ladistendré (au bout de cinquanteneuf heures). (/d.) dede 4
Douleur tractive dans l'oreille gauche, qui se dirige vers l'os jugal: (Stapf.) | FER PR |
plusieurs reprises, violent tiraillement ébranlant dans
l'oreille droite. (Hartmann) |
150. Douleur vulsive dans l'oreille, qui revient par accès, et s'étend jusqu’à l'œil et à la mâchoire inférieure (a bout de douze heures). (W/alther.) | |
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Pit dans l'oreille gauche. (Gutmiañn.)
Elancement térébrant dans Pintérieur de l'oreille droite (au bout de quarante-neuf heures). (/d.)
Un élancement pruriteux dans l'oreille gauche. (1d.)
Tourmillement pruriteux dans Patertié droite. (Jd. ;
155. Sensation fourmillante pruriteuse dans l'oreille droite (au bout de soixante-dix-sept heurés). (4.
En marchant vite, sensation sautillante, comme d’eau fluctuante, dans les oreilles (au bout d’un quart d’heure). (Franz.)
Bruit dans l'oreille gauche, comme si le vent soufilait avec force devant. ( Gutmann.)
Bruissement dans l'oreille, (Meyer)
Il lui semble entendre quelque chose tintér de loin, ‘avec sensation comme d'un nuage épais devant les Dréiés (Herrmann.)
160. Un son fort estdouloureusement sensible pour l'oreille interne (au bout de plusieurs jours). (Wislicenus.)
Au grand air, quandle vent entre dans les oreillés, cellesci sont bouchées, comme si on avait mis le doigt dedans (au bout de cinq, desix heures). (Fransz.)
Le soir, les oreïlles se bouchent, comme s’il y avait quelque chose devant le tympan; qui lui-même semble contracté (au bout de quatorze heures). (/d.)
Dureté d’ouïe de l'oreille gauche, comme si ôn l'avait bouchéeavec le doigt, eten même temps bruit dedans, semblable au battement des ailes d’un oiseau (au bout dé deux heures). (Æornburg. )
Sensation comme si l'oreille dois était légèremerit bouchée, mais sans dureté d’ouïe (au bout d’une demi-heure). (Herrmann.)
165. Sensation désagréable, comme d’un obstacle à la racine du nez. (Weyer.)
Fourmillement lancinant dans le nez, qui oblige à se gratter, et cesse ensuite pour quelque temps. (Franz.)
Prurit sur tout le côté droit du nez (au bout de trentecinq heures). (Guttmann.)
Chatouillement sur le dos du nez, comme si on ets legè: ‘ement aux petits poils qui s y OUEN) Ou comme st ut léger vent soufflait dessus; il persiste long-temps. (Gross.)
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Prurit à l'aile droite du nez. (Gutmann.) -
170. Térébration pruriteuse dans la narine droite, qui l'oblige d'éternuer (au bout de soixante-dix-huit heures). (Id.) | |
Eruption herpétiforme, avec sensation d’écorchure quand on y touche, à la narine droite et en dedans (au bout de douze jours). ({errmann.) -
ÆArdeur dans le côté droit de la lèvre supérieure, qui persiste méme pendant les mouvemens de celle-ci (au bout de cinquante-deux heures). (Gutmann.)
Tension brülante continuelle dans la lèvre upérieure , pendant le repos. (Id.) Salt
Plusieurs petits boutons au menton, qui contiennent du pus, ei ne causent presque aucune sensation, même quand on y touche (au bout de quatre heures). (Meyer.)
179. Pression.douloureuse sur l’angle droit de la mâchoire inférieure. ( Gross.) x
Douleur comme si le côté droit de la mâchoire était sorti de son articulation, seulement en mangeant; lorsqu'il ne mange pas, il n’éprouve plus qu’une douleur sourde dans l'articulation (au bout de trente-quatre heures). (Herrmann.) 4
Froid dans les dents du haut, avec vulsions légèrement Jancinantes dedans, (Hornburg.)
Douleurs tractives dans la dent creuse. (S tapf.)
Vulsion par intervalles à travers les deux rangées de dents; mais surtout dans une dent creuse (au bout d’un quart
‘ d'heure). (Wislicenus.) ce ct
180. Coups douloureux dans le nerf d’une dent creuse, depuis la couronne jusqu’à la racine, à des intervalles d’environ dix minutes, plus forts l'après-midi; en mettant de l’eau dans la bouche, ou y laissant entrer l'air, la douleur augmente; la fumée de tabac paraît la diminuer (au bout de quarante-huit heures). (/d.
Douleur glocitante dans une des dents molaires gauches (au bout de vingt, de vingt-quatre heures). (Walther.)
Douleur en forme de crampe dans les dents molaires du haut, pendant laquelle la mâchoire inférieure semble être tirée en bas par une crampe, quand il a la bouche fermée,
(Franz.)
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Douleur rongeante dans la dent creuse, (Id.)
Élancement térébrant, pruriteux, dans le côté droit de la langue, d’arrière (en avant, avec un goût aigrelet dans la bouche. (Gutmann.)
Petits élancemens dans le côté droit de lalangue. (Zd
Langue pleine de gerçures, comme si elle sat se dénduillér: : mais les gerçures disparurent la nuit suivante (au bout de cinq jours). (Becher.)
Tantôt sur la langue, tantôt au palais, ampoules causant une sensation brülante lorsqu'on y touche (au bout de quatre heures et demie). (/d.)
En mâchant , douleur à la langue, comme si elleétait enflée en arrière. (Meyer.)
Sensation à la partie postérieure de la langue, comme si elle était gonflée (au bout de douze heures). (Jd.)
190. Gonflement au côté gauche du gosier, et petits élancemens au même endroit, en avalant. (Walther, )
D'abord, frisson et ARE vers le soir, au grand air, avec douleur tensive au côté: Bebe du cou, sous Portilles le matin suivant, au même endroit, CAEN slandutates qui est dur et douloureux au LME en même réiissl élancemens à gauche, dans la gorge, en avalant, avec gonflement de la gencive et di culté d'ouvrir les me les élancemens en ARE cessaient quand il repoussait la sde gonflée en dedans; deux matinées de suite il sua de cette partie du corps (au bout de neuf ] Jours). (Hartmann)
Dans la gorge, à la région du larynx, élancement pressif fréquent, qui, d'abord pare devient de plus en plus fort, se dissipe en avalant, mais revient aussitôt après (au bout 7e vingt-huit heures). (Id.) = Langue chargée, blanche. (Meyer...)
Toute la journée, mauvaise haleine, dont les autres seuls s ’apercoivent. (Gutmann.)
199. Le matin, en s’éveillant, beaucoup de mucus, tantôt blanc, tantôt jaunätre, sans goût particulier, dans la gorge etla bouche (au bout de vingt-deux heures). ( Æerrmann. )
Îl s’amasse dans la bouche beaucoup de salive blanche et muqueuse, sans goût particulier, qui loblige à cracher souvent (au bout de seize Jours). (Becker w
ET
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Prurit chatouilleux dans |’ œsophage , et sensation comme d’un corps à demi liquide qui voudrait remonter de là dans la gorge, accompagnée d’une toux creuse et de serrement à la gorge; la toux est si violente que, dans son anxiété, il craïgnait de tomber en syncope; pendant trois minutes (au bout de quatre heures et demie). (Gutmann.) Il ne peut avaler sa salive. parce que, chaque fois, elle Jui revient à la bouche, comme par l'effet d'un déséé il est obligé de la cracher. (Becher.) - Aflux de salive dans la gorge. (Franz) 200, Goût pruriteux dans la bouche s quoiqe il trouve bon goût aux alimens. (éutmann. ) | Le matin, aussitôt après son réveil, sécheresse énorme dans la bouche; il lui semblait que celle-ci füt pleine d’ai< guilles, et comme collée, sans soif; car il avait même beaucoup de salive (au bout de vingt- -quatre heures). (Stapf.) Beaucoup de soif et pas d’ appétit. (Meyer.) (En mangeant froid, il éprouve de la chaleur à l'intérieur.) (Stapf.) .
Très-grand appétit pour les alimens et les boissons, pendant trois jours et demi. (Hartmann. ).
205. Eloignement complet pour la pipe, et coryza. ( Becher.) £ Eloignement pour la pipe et le café, pendant toute la durée de l’action du médicament, (1d.) - Rapports. {Langhammer.) Eructations. (Franz.) Eructations. (Stapf.) 210. Rapports aigres, jusqu'à la langue. (Meyer.) Nausées, comme après avoir jeûné long-temps ; sorte fins canine, avec nausées. (Zd.) Envies à vomir. (Marlin.) Pression dans l'estomac (au bout detreize heures). (Meyer.) Pression dans le creux de l'estomac, comme s'il y avait là une masse roulée en boule, qui cesse après avoir appuyé la main sur la partie, ctse convertit en une tension , avec tension dans la poitrine. (Franz.)
215. Pression dans le creux de l'estomac, comme s'il allait avoir des éructations, mais sans qu’il en survienne avant d'avoir avalé de l'air. (Meyer.)
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Sentiment pénible de plénitude dans le bas-ventfe, après un repas très-frugal. (Stapf.) |
Sensation did l'hypogastre, comme s’il 1 tombait quel-
que chose de lourd ; elle est surtout prononcée pendant Pinspiration (au bout ds trois heures). (Meyer) + Pression douloureuse dans l'hypogastr e, comme s ‘il allait crever de dehors en dedans, surtout le soir, avant une selle molle, après laquelle la pression diminue un peu (au bout de neuf jours). (W'islicenus.)
Dans le bas-ventre, pincement pressif, qui se promène à droite et à gauche, et cesse après l'émission de quelques vents, trois après-midi de suite, vers trois heures. (/Æ/artmann.)
220. Douleur pinçante, pressive, dans le bas-Ventre. ( Gutmann.)
Pincemens dans tout le bas-ventre, en se tenant couché, si violens qu'ils l'empêchent de se remuer (au bout de quarante-quatre heures). (7d.)
Pincement dans le bas-ventre, comme st tous Les intestins étaient liés ensemble, ce qui cause une grande anxiété , et rend la respiration difficile (au bout de quatre, de sept jours). (Hartmann)
Violent pincement dans le ventre, et, aussitôt après, selle molle et de plus en plus liquide, qui ne sort cependant pas sans efforts (au bout de quarante-neuf heures). (Gutmann.)
Tantôt un pincement, tantôt des borborygmes dans l’hypogastre , et, à chaque accès de cette douleur, envie d’uriner; l'urine n’est point chargée, mais coule en plus grande quantité, pendant six jours (au bout de quatorze, de quinze ni) (Becher.)
225. Douleur pincante dans l'hypogastre (au bout de onze jours). (Herrmann, Gutmann.)
Pincement dans la région ombilicale, à gauche (a au bout de dix heures). (Meyer.
Elancement pinçant dans le ventre, avec émission de vents ; à immédiatement après, envie d’aller à la selle (au bout d’une demi-heure). (Gutmann.)
Pincement dans le ventre, qui, sous forme d’un Pres ment, s'étend vers la poitrine, avec émission de vents (au bout de quatre-vingt-quatre heures), (1d.)-
660 SPIGÉLIES A gauche, près de l’ombilic , un élancement en marchant.
(Gross.) >
230. lancement sourd dans le creux de l'estomac: et oppression de poitrine, plus forts pendant l inspiration. ( à.)
Au côté gauche de ile: élancemens sourds’ pendant l'inspiration, (Zd.)
Elancemens sourds, par intervalles, à deux travers de doigt sur la gauche du creux de l'estomac (au bout d’une heure). (1d.)
Vifs élancemens dans la cavité abdominale, à la région de l'os innominé, seulement en marchant, maïs qui cessent après avoir fait trente à quarante pas. UT errmann.)
À gauche du creux de l'estomac, vifs élancemens brülans, par intervalles. (Gross.) |
235, Dans le côté droit, sous les côtes, à une grande profondeur, vifs élancemens, qui cessent en faisant une longue et profonde inspiration , et reviennent en expirant. (Gd.)
‘En marchant vite et en sautant, élancemens dans la région du foie, qui cessent en marchant Ris ÉCHOS Cure mer.)
Dans le bas-ventre, forte douleur sécante des deux côtés, , vers le milieu (le matin, dans le lit), avec émission de vents, sans soulagement. CHENE )
La Aonleks sécante et le fourmillement dans l'hypogastre, qui semblaient provenir de ce qu'il s'était assis, et être dus à des vents incarcérés, deviennent beaucoup moins sensibles quand il se lève de sa chaise. (Gross.)
Traction tiraillante à travers l'hypogasire (au bout de Gad jours). (Zd.)
240. Légère ardeur dans tout le bas-ventre, avec rapports insipides, qui semblent accompagnés d’un peu de liquide (au bout de deux jours et demi). (Becher.)
Prurit dans l’aine gauche. (Hire )
Elancemens sde dans l’aine. (Zd.)
Elancement tensif dans l’aine droite, seulement en marchant. ({d.)
Douleur térébrante, fouillante, dans l’aine droite. (/d.)
245. Peut con pruriteux et rongcant aux muscles de l'os innomint gauche.(f{lerrmann,)
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Elancemens sourds, parintervalles, au côté gauche, immédiatement au dessus de l’os innominé. (Gross.)
En arrière, au bord de l’os innominé gauche, près du sacrum , un élancement brûlant à chaque inspiration. ({d.)
ph térébrant dans l'os iléon. (Gutmann.)
Elancement térébrant dans le périnée (au bout de trentesept heures). (Id.)
250. Fourmillement dans le rectum et l'anus, semblable à celui d. causent les ascarides (au bout d’une heure). (Heyer.)
Prurit à l'anus et au coccyx, pendant plusieurs jours, qui cesse difficilement en se grattant, (Gutmann.)
Prurit à l’anus, qui cesse en se grattant (au bout de quatre heures et demie). (7d.)
Pression sourde dans Îe rectum, en n allant point à la selle, (7d.)
Circulation dans le bas-ventre , qui ressemblé au coassement des grenouilles (au bout de quatre heures ). (Lang-
255, Circulation bruyante dans le ventre (au bout de quarante heures). (Gutmann.)
Circulation bruyante dans le côté gauche, puis aussi dans le/côté droit du bas- ventre (au bout d’un quart d'heure). (Kummer.)
Borborygmes çà et là dans l'hypogastre, douloureux de temps. en temps. (Ska :pf.)
“Borborygmes dans les intestins, avant d'aller à la selle ; Je matin, deux selles , et le soir une autre, toutes en bouillie (au or de six ten (Wislicenus.)
Æn rendant des vents, sensation comme s’il avait laissé s “échapper en même temps quelques matières diarrhéiques ; ce qui n'était pas cepéndant,. (S£apf.)
260. Vents par le bas, ayant une odeur d’ œufs pourris , pendant plusieurs heures. (Kummer ]
” Pendant les selles et l’envie de s’en débarrasser, sensation contusive douloureuse, aux quatre premières côtes du côté gauche, qui se dissipe après chaque évacuation. (Becher.)
Le premier jour , point de selle; le second jour (la dose ayant été répétée), selle dure, qui ne sort qu'après une forte pression. (Gutmann.)
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: Pression spasmodique dans le rectum, comme s'il ne pouvait retenir les matières alvines (au bout de trois heures), (Kummer.)
Fréquens besoins d'aller : à la selle ; mais il ne put point y parvenir (au bout de quatre Jours). (Becher).
265. Besoin d'aller à la selle; mais il ne sort rien , et le besoin se dissipe. (Stapf.) | .: Selle d’abord solide, puis liquide, après la sortie de laquelle il éprouve deux coups pressifs de dedans en déhors au front (au bout de vingt-six heures). (Gutmann.)
Diarrhée pendant die jours ; matières liquides , mêlées d’un mucus visqueux ét jaunâtre, deux à quatre fois par jour, à des époques indéterminées (au bout de trois jours). (Becher.) ,
.: Chaque ; jour, une ou deux selles molles et même 1e liquides (au bout de seize jours). (Zd.)
Envie d'uriner, comme après avoir pris une bites diurétique. (or ne US
270. Fréquentes envies de pisser, avec émission copieuse d'urine, sans difficulté (au bout de quatre heures). (Langhammer.)
Emission copieuse d'urine, répétée deux fois de suite, quoiqu il eût déjà pissé avant de prendre le médicament (au bout d’une heure et demie). (Gutmann. )
Fréquente et abondante excrétion d'urine, pendant trois . Jours el demi). ({Hartmann.)
. H urine souvent et beaucoup (au bout de trois jours). (Gutmann. )
Urine aqueuse (au bout de deux heures et demie). (Meyer.)
279. Urine avec sédiment blanchâtre (pendant RARES jours. (Hartmann.) |
Elancement brülant dans l’urètre , avec envie d’uriner (au bout de cinquante-neuf heures). Retraite ) |
Fréquentes érections , sans excitation interne des parties génitales, quoiqu'avec de pensées lascives (au bout de dixsept heures). ({artmann.)
De la liqueur prostatique apparait à lorifice de l'urètre (au bout de vingt heures). (Id.) |
Élancement pruriteux dans le testicule gauche (au bout de einquante-une heures). (Gutmann.)
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980. Llancement pruriteux dans le testicule droit et La verge , d'arrière en avant. (Id).
Elancement -brälant dans le testicule droit et la verge. (id) | |
Tressaillement dans le scrotum (au bout de quatre jours). (Id.) | Fréquens éternumens (au bout de quatre jours). (Langhammer.) | :
.: Le matin, après son réveil, il éternue une fois, et rend du mucus teiut de sang. (Stapf.)
283: Obstruction de la partie antérieure du nez, par les ouvertures postérieures duquel du mucus coule abondamment dans la gorge, pendant huit jours. ({lartmann.)
Nez bouché, pendant plusieurs jours. (Gross.)
Toute la journée il rejette de sa gorge beaucoup de mucus, qui vient en grande partie des arrière-narines (au bout de vingt-quatre heures). ( Herrmann.) Ç
Le mucus nasal tombe de lui-même dans la bouche par les arrière-narinés ; il en sort peu en se mouchant avec force, et celui-là est extrément visqueux et verdètre; en outre, le devant du nez était continuellement sec (du seizième au vingt-sixième jour). (Becher.)
Le mucus nasal passait souvent des arrière-narines dans la bouche en telle quantité qu’il était obligé de cracher sur-lechamp pour ne pas étoufler ; ce qui le réveillait la nuit, (1d.)
290. En prisant du tabac, il n'éprouve aucune impression dans le nez. (Td.)
Du mucus, tantôt blanc, tantôt jaune, coule du nez; il en tombe aussi beaucoup dans la gorge (au bout de sept jours). (Æerrmann.)
Coryza un peu sec, après avoir mangé (au bout de douze heures). (Langhammer .) 1
Violente toux subite provoquée par de l’eau qui est tombééidé la bouché dans la:trachéerartères (Franz).
Sorte de tonx suflocante, qui semble produite par une quantité d’eau tombée dans la trachée-artère. ({d.). ;
Au grand air, il est pris d'une toux courte ét sèche
ui cause dans la poitrine la mème douleur que si elle était à
vif. (Becher.)
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Sensation sur la poitrine comme de faim excessive, avec afllux de salive dans le fond de la bouche (au bout de quatre heures). (Æranz.)
Douleur par intervalles sur la poitrine. (}eyer.)
forte pression sur la poitrine, au dessous de la clavicule gauche. (Gross.) :
Vers le soir, pression énorme sur toute la poitrine. (Franz.) |
300. Forte pression resserrante et douloureuse sur le milieu de la poitrine. (Gross.
Pression sur le cartilage xyphoïde, en se tenant debout. (Franz.)
Pression et en même temps traction dans la poitrine, ense tenant debout, (7d.) A1;
Constriction tiraillante des muscles de la poitrine, en se tenant debout. (Gross.) |
Constriction tiraillante de la partie inférieure de la poitrine, au dessus du creux de l'estomac, avec oppression ; puis douleur semblable dans la partie supérieure, au dessous de la fossette du cou, avec palpitations de cœur. (Id.)
303. Douleur violente, semblable à une douleur de luxation, dans la partie supérieure du côté gauche de la poitrine, seulement en tournant le corps à droite, faisant un faux pas, Ou tournant le bras gauche, pendant une journée (au bout de sept jours). ( Æartmann. )
Douleur sécante, tiraillante, qui commence au dessous du mamelon gauche, et Se prolonge jusqu’à la région de l’omoplate et du bras, plus violente seulement pendant l’inspiration ét en respirant profondément (au bout de onze heures). (Herrmann.) | |
Douleur tiraillante , térébrante, de dedans en dehors , au dessous du mamelon droit; la douleur se propage chaque Jois vers le sternum , et prend un caractère vivement pressif et tiraillant (au bout de deux heures). (1d.)
Constriction sécante de la poitrine , avec anxiété. (Id.),
Douleur rapide, tractive et légèrement lancinante, qui descend le long du sternum. (Hornburg.) de
310. Élancemens tensifs dans le côté gauche de la poitrine, plus forts en expirant (au bout de vingt-sept heures). ( Gutmann.)
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lancement tensif continuel dans le côté droit de la poitrine et du ventre, qui persiste pendant l'inspiration et Pexpiration, et n'est jamais plus fort qu'en marchant; pendant deux heures (au bout de quatre-vingt-deux heures). (/d.)
Élancement tractif, tensif, dans les vraies côtes droites, qui persiste pendant l'inspiration et l’expiration, et qui est plus fort quand on appuye sur la partie. (Id.)
Élancement tensif continuel dans le côté droit de la poitrine, plus violent en inspirant et en expirant. (Id. )
Élancemens térébrans, tensifs, dans le côté gauche de Ia poitrine, qui persistent pendant l'expiration (au bout de cinquante-sept heures). ({d.)
315. Élancement tensif dans les fausses côtes droites, qui persiste chaque fois pendant l’expiration. (Id,)
Élancement perforant dans la région du diaphragme, à droite , qui persiste pendant l'inspiration et l'expiration. (1d.)
En travers de la poitrine, maïs surtout dans le sternum, élancemens comme de dedans en dehors, dans toutes Îes situations. (Afeyer.)
Vifs élancemens, revenant à des époques diverses, au dessous du mamelon gauche, en dedans, tandis qu'il est assis, le corps courbé, pour écrire; mais, en se redressant,. les élancemens ne tardaient pas à cesser (au bout de trente-une heures). ( errmann.)
Élancemens dans le côté droit de la poitrine, qui ressemblent à des piqûres d’aiguilles fines (au bout de cinq heures). (Langhammer. ) |
320. Dans le côté gauche de la poitrine, vers la clavicule, douleur instantanée, violemment lancinante, qui empêche de respirer , le soir (au bout de douze heures ). (Stapf.)
En avant, dans la poitrine, douleur rapide, légèrement Jancinante , qui ressemble à celle que produirait une étincelle électrique. (Æornbure.)
Au haut de la poitrine, sous l’aisselle, douleur Jancinante, vulsive (au bout de cinquante-cinq heures). ( Æartmann. ) n+
Violent élancement dans le côté gauche, immédiatement sous le cœur, qui dégénère pendant quelque temps en une sorte de fourmillement, mais revient ensuite, sous la forme
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d'élancement, avec la mème violence (au bout de trois quaÿts
d'heure). (/Zartmann.) |
Elancement pinçant à gauche, dans le diaphragme, si violent qu'il lui coupe la respiration et l’oblige à rester debout (au bout de trois heures ). (Gutmann.)
Elancement pruriteux sous la clavicule, (Id
Petitélancement pruriteux , rongeant, sur l'épaule gauche, en avant (au bout d’une heure et demie). (H crrmann. )
Un élancement pruriteux dans les muscles du côté gauche de la poitrine (au bout de dix heures ), (Gutmann.) | r
Un élancement sourd dans le côté gauche de la poitrine, qui persiste pendant l’inspiration et l'expiration. (Id.)
Elancemens sourds dans le côté droit de la poitrine, qui n'ont lieu que pendant l'inspiration (au boutde deux heures). (Id. ) |
330. Douleur pinçante , sourdement lancinante , sous le mamelon droit, dans la cavité pectorale, de dedans en dehors, plus violente seulement pendant l'inspiration (au bout de huit jours). ( Herrmann. ) É
Élancemens sourds, isochrones au pouls , là où l’on sent baitre le cœur, seulement un peu plus en dehors (au bout de trois heures). (Zd.) *
Elancement sourd à l'endroit où l’on sent battre le cœur (au bout de cinquante-six heures), ( Gross.) pe 1
Elancement sourd et resserrant au cœur, entre l'endroit où on le sent battre et le creux de l'estomac; élancemens aussi dans le creux de l'estomac et au dessus , avec oppréssion de poitrine. ({d.)
Battemens de cœur d’une force extraordinaire, qui sont souvent perceptibles à l'oreille, et qu’on peut aussi apercevoir à travers les habits. (Herrmann.)
335. Battemens de cœur et oppression anxieuse de poitrine. (Gross): |
Battemens de cœur, le matin, après s'être levé, en 6e tenant assis, avec oppression anxieuse; le cœur paraît être dans un mouvement tremblotant. ({d.)
Les battemens de cœur augmentent toujours en s'asseyant et ploy ant la poitrine en avant. (1d.) : |
Lorsqu'il inspire avec force , et qu'il retient son haleine, l'anxiété augmente; il est pris de battemens de cœur et d’op-
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pression ; le cœur bat plus fort, et il le sent battre en appliquant la main sur le creux de l'estomac. (Gross.) Le matin, après avoir quitté le lit, dès qu'il s’est assis, le cœur commence à battre avec force, et, au dessus de l’endroit où on le sent battre, il semble y avoir un fardeau occasionant une lourde pression douloureuse; en mémetemps, luressent dans Phypogastreune douleur fouillante et sécante, semblable à celle que produiraient des vents incarcérés ÿ qui dure plus long-temps que les battemens de cœur.(Id.) 340. Élancemens dans le sacrum, plus vifs pendaut l’expiration et l'inspiration, en se tenant assis (au bout de deux heures et un quart). (Gutmann.) Tressaillement dans les muscles du dos et des côtes. (d.) Il ressent des élancemens dans le dos, vis-à-vis du cœur. ( Gross.) En marchant, picotemens au dos, qui se dirigent vers le côté gauche (au bout de douze heures). (Langhammer.) Picotement , douleur dans, les vertèbres dorsales supérieures (au bout de trente-deux heures ). (Gutmann.) 345. Elancement pruriteux dans les muscles du côté droit du dos. (Id.) Prurit dans le dos, à l’omoplate gauche, qui ne cesse pas en se grattant. (Jd.) Douleur comme contusive dans l’épine du dos, même pendant le repos (au bout de trente-huit heures). (Id.) Sensation dans l’omoplate gauche, comme si le sang y pénétrait goulte à goutte à travers une valvule; sorte de glocitation (au bout d’un quart d'heure). ( Wislicenus. ) Elancement térébrant sourd dans l’omoplate gauche (au bout de soixante-dix heures). (Gutmann. ) 350. Vifs élancemens sur l’omoplate droite, qui reviennent _ à des intervalles égaux. (Herrmann. ) | Vulsions isolées dans les muscles de l’omoplate droite. (Guimann:) Un bouton rouge au cou, qui cause une douleur ulcérative quand on y touche (au bout de onze jours): (Æermann..) Quelques boutons rouges au cou, qui causentune douleur ulcérative (au bout decinq jours). (Wislicenus, ) = Traction par intervalles dans les muscles postérieurs du cou, qui remonte dans l'occiput. ( Franz.)
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355. Au côté gauche de la nuque, sensation de paralysie, qui ne gêne pas le mouvement de la tête etse dissipe promptement (au bout d’une heure). ( Hartmann.)
Tressaillement sur l'épaule droite. (Gutmann.)
Douleur tensive dans le creux de l’aisselle gauche (au bout de trente-huit heures). (1d.)
© Douleur brûlante dans le creux .de l’aisselle gauche (au bout de trente-une heures). (Jd.)
Prurit dans les deux aisselles, la gauche surtout (au bout de treize heures). (d.) | 2
360. L'épaule et le bras gauches sont lourds et pendans, - durant la marche, avec tension à la partie antérieure du bras, ( Franz.)
Tremblement des membres supérieurs. (Hornburg.)
Sensation d’appesantissement dans le bras et l'avant-bras gauches, pendant le repos, quoïqu il n'éprouve aucune peine à les soulever (au bout de trois heures). (Hartmann. )
Douleur iractive dans le musele deltoïde gauche, plus violente en appuyant avec force sur la partie. (Herrmann.)
Traction sécante sur le musclée deltoïde. (ATOS SOUS
365. Pression tiraillante dans le milieu et au côté interne du bras droit, plus forte en ÿ touchant. ( Jerrmann.)
Tressaillement dans les muscles du bras gauche (au bout de sept heures et demie). (dy * |
Elancement pruriteux au bout du coude gauche (au bout de onze heures). (1d.) | | |
Douleurs pruriteuses, en forme d'élancemens , dans le pli du bras droit , qui obligent àée gratter (au bout de trentecinq heures). (Zd.) pou
Fulsion dans les muscles de lavant-bras gauche, immédiatement au dessus de l'articulation de la main, pendant le repos (au bout de Cinquante-cinq heures). (14.) dass "350. Douleur pressive dans l’avantcbras gauche. (7d.)
Douleur dans l’avant-bras droit, comme si les deux 05 étaient serrés dans un étau, pendant le repos (au'bout de vingt-deux heures). ( Hartmann.) x
Elancemens térébrans dans l’avant-bras droit (au: bout de cinquante-deux heures ). (Gutmann. )
Prurit à l’avant-bras droit (au bout de cinqjours). (Zd.) ,
Douleur pressive au dessus de l'articulation de la main
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375. Douleurs sécantes , violemment lancinantes , au-dessus du poignet gauche, néidaut les mouvemens da doigt indicateur , lorsqu'il tient le bras appliqué contre le corps (au bout a quarante-cinq heures). (Æartmann.)
Tiraillement mesuré dans les articulations de la main gauche voisines du métacarpe, qui ressemble presque à un CPE lement crampoïde dans le creux de la main, mais laisse le mouvement plus libre. (Gross.)
Douleur crampoïde en travers des os du métacarpe. -gauche, depuis le côté du pouce jusqu’à celui du petit doigt, comme si toute la main était contuse (au bout de six heures). (Langhammer.)
Douleur tractive en travers des os du métacarpe. (Franz.)
Léger tiraillement dans les articulations des doigts avec les os du métacarpe (au bout de quarante heures). (errmann.)
380. Les mains sont d’un jaune pâle, comme après une longue maladie. (Meyer)
Engourdissement des mains, lorsqu'elles sont tranquilles, avec fourmillement dans le bout des doigts, qui cesse en mouillant ceux-ci, et les serrant avec force autour d’un
corps. (Becher.) = En serrant les mains l’une dans l’autre, fourmillement dedans , comme si elles étaient engourdies (au bout de douze heures). (islicenus.)
Fourmillement térébrant sur un petit point du creux de la main droite (au bout de soixante-dix-neuf heures). (Gutmann.) S Prurit dans le creux de la main et le bout des doigts, comme s'ils avaient été gelés. (Franz.)
389. Prurit ardent dans le milieu du creux des mains @u bout de vingt-quatre heures). (F/islicenus.) w
Traction D aire des tendons dans la main gauche, : ce qui fait que tous les doigts sont crochus, avec douleurs spasmodiques dans le creux de la main, (Gutmann.)
Un tübercule dur et rougeâtre sur un point qui causait la veille un prurit ardent dans le creux de la main gauche,
- 650 SPIGÉLIE, qui persiste plusieurs jours, au milieu d’une sensation de pruritardent. (W/islicenus.) | . ,
Traction douloureuse dans l'articulation postérieure du pouce, à sa jonction avec l'os métacarpien. (IP islicenus.)
Douleur tiraillante dans les articulations du pouce droit (au bout de sept jours). (d.) nb sn it
390. Tiraillement isochrone au pouls dans les articulations des doigts de la main droite (au bout de douze heures). (Gross.) EUR |
Douleur brülante sur le dos de la phalange postérieure du peut doigt (au bout de sept heures et demie). (Gutmann.)
Douleur brûlante à l'articulation du pouce gauche. (/d.)
Douleur paralytique dans le doigt indicateur droit. (Hartman.) ù : | \otts 4,
Âu doigt médius de la main droite , petit bouton qui, indolent par lui-même, rend du pus jaune, quand on le presse, et disparait le lendemain (au bout de dix-sept jours). (Becher.) |
395. Tiraillement pressifau bout du petit doigt de la main gauche (au bout de quarante-huit jours). (Herrmann.)
Elancement pruriteux dans le bout des doigts (au bout de dix minutes). (Wislicenus.) » | — Elancemens sourds, glocitans, dans le bout des doigts , comme s'ils avaient été gelés (an bout d’un quart d'heure), : (Franz.)
Douleur tensive dans les muscles fessiers gauches, en marchant (au bout de cinq jours). (Gutmann.)
Grande langueur des membres inférieurs, surtout dans les cuisses, jusqu'au dessous du genou, comme après avoir couru long-temps, même en se tenant assis. (Hornburg.)
4oo. Douleur contusive dans l’aine et à la partie supérieure interne de la cuisse, près du périnée (au bout de trois, de quatre heures). (Kummer.)
Douleuf tractive dans la hanche droite et les muscles de la cuisse droite. (Hornburg.) ; |
Au dessous du col du fémur gauche, dans les muscles, en dehors et en arrière, sur un point peu étendu, vifs élancemenus brûlans, par intervalles, en setenantassis, qui diminuent peu en se levant, mais reparaissent plus forts qu'auparavant lorsqu'il s’assied de nouveau, (Gross.) |
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Prurit dans la peau de la cuisse, plus que de lajambe, qui revient souvent après s'étre gratté (au bout de onze heures), (Gutmann.) :
Prurit rongeant continuel aux deux cuisses, comme s’il allait survenir une éruption, qui ne cesse pas en se grattant, mais n’est point sensible la nuit, dans le lit. (Id)
405. Prurit fourmillant à la cuisse droite, qui cesse en se grattant. ({d,)
Tension dars les muscles antérieurs de la cuisse, en marchant. (Gross.)
Tension dans la cuisse droite, en se tenant assis (au bout. de trente-six heures). (Gutmann.)
Elancement pruriteux continuel à la cuisse gauche. (Id.)
Elancement tensif continuel dans la cuisse gauche, en marchant , qui cesse en restant debout et reparaït plus tard en s’assey ant (au bout de quatre jours). ( d:) re
410. Ziraillement tractif dans la cuisse droite, en se tenant assis (au bout de vingt-neuf heures). (Hartmann)
Tiraillement pressif à à la cuisse gauche, en dehors » depuis le sean insu à l’os innominé, qui a l'air de siéger An le périoste ; la douleur était plus forte dans les points où l’on pouvait appuyer immédiatement sur l'os (au bout de onze jours. (Herrmann.)
Douleur pressive dans la cuisse droite, plus forte en appuyant sur la partie (au bout de cinq heures et demie). (Gutmann.).
Douleur pressive au dessus du genou droit, en se tenant assis, qui disparaît par le mouvement (au bout d’un quart d'heure). ({Hartmann.)
Douleur térébrante au dessus de TN AU LAN du genou droit ; seulement pendant le repos. (Gutmann.)
415. Tension tiraillante au côté externe du genou gauche, en montant l'escalier , à chaque pas (au bout de soixanteseize heures). (Gross.)
Douleur tir MSA comme de luxation, EM le genou gauche, seulement en PR NE) qui FI boiter PRefois, parce qu'elle l empêche de ployer la jambe. (Herrmann. )
Vif élancement profond sur la rotule droite, en se tenant assis. (Gross.)
Forts élancemens qui traversent le milieu du genou, en
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le ployant , et ne cessent que pour quelques instans pendant la marche (au bout de cinq jours). (Æartmann.):
Sensation de pesanteur dans le jambe gauche (qui dure peu) , en se tenant assis (au bout de neuf heures). ({d.)
420. Fouillement pruriteux dans le tibia gauche , au dessous de la rotule, pendant le repos. (Gutmann.)
Elancement tensif dans le tibia gauche, pendant le repos (au bout de quatre jours). (Id.)
Elancement dans le moilet, avec vulsions et pulsations dans les deux rotules , lorsqu'il tient les jambes étendues et raides (au bout de treize jours). (Becher.)
Sensation dans le mollet droit, comme si le sang s + amassait goutte à goutte, à travers une valvulve ; sorte de glocitation (au bout d’un quart d'heure). (FF Rirbras Ji
Douleur fouiliante dans le mollet droit, au côté interne ; plus forte pendant la marche. (Gutmann.)
425. Crampe dans le mollet gauche (au pou de onze heures).-({d.)
Traction tensive dans le mollet gauche, en marchant, EG d.)
L’éternument produit un mouvement comme de haut en bas dans les cuisses, qui ressemble presque à un frissonmnement tremblotant. (Gross.) 4
Douleur brûlante au dessus de la cheville interne du pied droit (au bout de trente-sept heures). (Gutmann.)
Petit élancement térébrant dans la cheville interne du pied droit, pendant le repos (au bout de trente-trois heures). (1a.)
A30. En étendant et ployant Le pied, douleur comme si les tendons qui entourent l'articulation étaient trop courts ; sensation comme de crampe (au bout de dix heures). (ar Lmann. )
Dans l'articulation du pied, traction cuisante , accompagnée d’une sensation d’écorchure (au bout de quatre heures). (Franz.)
Dans l'articulation du pied, forte pression, comme par une pierre dure, accompagnée de traction, en se tenant de-
bout. (d.) Tiraillement vulsif sur le cou demie (au Bout de quarantecinq heures). ({/artmann.)
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Tiraillement saccadé dans les os du métatarse: ge uche (au bout de douze heures. (Gross.)
435. Tiraillement saccadé dans le pied g GA HMDE à mnédiatement derrière les orteils. (Id.) 7
Prurit au coude-pied gauche, pendant jets repos ; qui ne cesse pas en se grattant. (Gutmann.) ve
Elancement térébrant, pruriteux, dans le coude-pied. déoit, pendant le repos , qui lui arrache de grands cris (au bout de soixante-dix-neuf heures). (Zd.)
Douleur brülante dans le coude-pied gauche (au bout de cinquante-six heures). (1d.) |
Fouillement pressif dans le pied droit , derrière les ‘orteils seulement , pendant le repos. (1d.)
440. Léger tiraillement dans les muscles des orteils droits (au bout de dix jours). (Herrmann.)
Au second orteil du pied gauche, excroissance en forme de verrue, qui ne cause aucune sensation, et disparaît au bout de trois jours, en lissantguue cicatrice blanche (au bou de trois jours). (Becher.) |
Sur le second orteil du pied gauche, excroissance en féfme de verrue, causant par elle-même une douleur .cuisante, mais déterminant, par la pression du soulier ; üné:douleur brûlante, comme Set d’un cor ; elle!laisse une nl cicatrice Loeb (au bout de dix-sept: jours). ({d.)
Elancement pruriteux dans le second orteil du pie droit. (Gutmann.) + al
Reptation fourmillante au bout des-orteils di ul droit | seulement pendant le repos (au bout de Faégotst lis heures). (1d.)
45. Elancement pruriteux. dé la ns di pied ae. qui persiste pendant le mouvement. (Id. Lo rit 85!
Violens élancemens dans la plante du pied gaüche , ense tenant assis (au bout de quatre jours). (Hartmann. Ds
Elancement pruriteux térébrant dans le gus du second ct du troisième orteils. (Gutmann. ui raë Po, 4
En marchant, sensation.dans La Era du bit Lisele. comme si elle était très-tendre. et irop courte, te;qui occasione une douleur ESS (au bout de. vingtmeuf heñres). (Hartmann) as, SE ANS Iul
es. ;
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Fourmillement pruriteux dans la plante du pied droit, (au bout de soïxante-dix-sept heures). (Gutmann.) ,
Trémblement, d'abord des membres inférieurs
ensuite des membres supérieurs. (Hornburg.)
Après s'être gratté, il survient des tubercules aux membres inférieurs. (Gutmann.)
Grande sensibilité de tout le corps au toucher; quand il se frappe quelque part, une sorté de fourmillément douloureux et rapide lui remonte par tout le corps, a dans la tête. (Meyer.)
Sensibilité douloureuse de tout le Corps au toucher; au moindre choc d'une partie quelconque, douleur et isté de frisson; il suffit d'appuyer lé pied par terre pour éprouver un ébranlement désagréable du an (au bout de trois jours). k W'islicenus.)
(Après avoir marché modérément), picotemens ra plusieurs parties du corps, en montant l’escalier. ({errmann.)
455. Douleurs dans 1ous les@némbres ; surtout en mar chant ; il a l'épine du dos comme brisée. (Gutmann.)
Malaise par tout le corps, pesanteur et lassitude dans les membres, avec inaptitude au travail, quoique l'humeur ne soit point altérée (au bout de six jours). (/d.)
Tiraillement ans lés membres, soit immédiatement au dessus, soit un peu au dessous des articulations, sur les os, commé:si on les râclait. (Wéyer.)
Grande pesanteur dans les membres supérieurs et inférieurs; il a dela peine à respirer en montant l’escalier. {{47.)
Grande languëur ; sensible surtout en montant l'escalier (au bout de deux heures). (Kummer.)
1460; Grande ktigueur, lématin; ; pesanteur telle, dans tous fi membres, qu il n'aime pas à se mouvoir (au bout, de sept jours). (Wislicenus. ) Fer
Languéus'én marchant, $e tenant debout et réstant cou- _ ché; d luiest impossible dé faire là moindre chose avéc ses © mains, ou seulement même dé #habiller. (Meyer y dar 2
Alec faiblesse etacéablement par tout le corps, trémiblement dés nfdins, quand il veut saisir quélqué LUDP (awBout de treize jours et demi): (Beéhor. pm de ve
_ Ecrire Jui est pénible, à cause de la grande pesanteur dû
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bras, et la marche également, à cause de celle des membres inférieurs. (Meyer.) R
En exécutant des mouvemens modérés, il est pris d’une grande et insupportable chaleur, qui se manifestesurtout au visage; un mouvement plus fort produit la sueur par tout le corps (au bout de quatorze jours). (Becher.) GE
IF est très-sensible à l'air frais. (Zd
Grande langueur du corps après la promenade. (1d.)
En marchant au grand air, il se sent d’abord plein de force; mais il ne tarde pas à devenir faible et languissant, surtout dans les muscles des cuisses, avec pression anxieuse sur la poitrine , qui lui donne envie d’avoir des éructations , sans le pouvoir ; il éprouve ensuite du soulagement dans le bas-ventre par une envie d’aller à la selle, avec émission de vents par le bas (au bout de cinq heures et demie), (F r'anz.)
Le soir, il se sent très-malade et anxieux au grand air ; avec chaleur interne; il est obligé de rentrer en toute hâte dans sa chambre , où cependant il ne se trouve pas beaucoup mieux (au bout de onze heures). (Zd.) ;
Ilest si languissant et accablé, après avoir fait peu de mouvement , qu'il se croit près de sa fin (au bout de vingtquatre heures). (Becher.)
Convulsions , mort. (Chalmer
Bâillement, sans envie de dormir. (Meyer.)
Fréquente envie de dormir, mais à laquelle il peut résister. (Becher.) |
* Envie de dormir, avec bäillemens, comme s’il n’avait point assez dormi (au bout de cinq heures). (Lanshammer.) A
Le soir, tant qu'il est levé, envie de dormir irrésistible à maïs; après s'être couché, il fut long-temps sans pouvoir s'endormir. (Hartmann.)
475. Après s'étre couché, le soir, il reste éveillé Jusque tard dans la nuit , et ne peut pas s'endormir. (Gross.)
Lassitude, le matin ; peu après être sorti du lit, il ne peut s'empêcher de dormir , dès qu'il reste assis (au bout de sept jours). (Wislicenus.)
Toute la matinée, tendance irrésistible au sommeil, avec bâillemens (au bout de deux heures). (Hartmann)
Envie de dormir si grande, le matin, que £a tête tombe en
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avant, et qu'il est obligé de fermer les yeux (au bout de deux heures en demie). (Kummer.)
Très-long sommeil à midi, sans en avoir l'habitude; en s'éveillant, ARE pouvait prendre sur lui de se lever, et.se rendormait toujours. (Stapf.)
480. Sommeil, la nuit, avec beaucoup de rêves, mais dont il ne reste aucun souvenir. (Franz.)
Sommeil. (Browne, Wright.)
Sommeil agité. (Meyer..)
Sommeil pesant, stupéfiant (1). (Bergius.)
Sommeil agité, troublé par des rêves vifs, mais dont: le souvenir ne reste point ; : il ne s'endort que id à cause de ‘la trop grande vivacité de l'esprit; après Le il se réveillesouvent, ense retournant dansle lit, et se trouve comme dans un état de demi-sommeil. (Stapf.)
Réves confus, dans lesquels il est si occupé, que le
matin il se sent fatrs oUE ; En S “éveillant , ilne conserve aucun souvenir de ses réves , ou du moins n’en a qu'un très-obscur. (Herrmann.)
Rêves vifs, de choses connues et passées, roulant longtemps sur un seul et même objet. (À ummer.)
Rêves, la nuit, dont il ne conserve a un souvenir confus. (Wislicenus.)
Sommeil très-agité ; il se retourne sans cesse, rêve vivevement de feu et de querelles , et vers une rh rs croit qu'il est temps de se lever. (Gutmann.) |
Rêves très-vifs, inquiétans, d'incendie et d’ apparitions. Ga.)
Rêves inquiétans la nuit. (WMeyer
Le matin, peu de temps avant le réveil, au milieu. d’un rève lascif (a ailleurs inaccoutumé), AR non suivie, d’épuisement. (Stapf. )
Rèves lascifs et pollution (la première nuit). (Gutman )
Rêves voluptueux, avec éjaculation , sans érection. (Id.)
Le pouls est faible.et irrégulier, tantôt rapide , tantôt lent (au bout de sept heures), Cerrmann. )
495. Son pouls, ordinairement à soixante- AV n’est plus qu’à cinquante-quatre, pendant la fièvre du matin ‘4 | bout de vingt-quatre heures). (Gross.)
(r) Par la dose la plus faible, à ce qu'il dit,
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A. de courts intervalles de deux à dix minutes, frisson qui parcourt tout le corps, et semble partir surtout de la poitrine. (Gross.)
Parfois le frissonnement ne s'étend du creux de l'estomac que jusqu'au ventre et aux membres inférieurs, mais parfois aussi il envahit en même temps le dos (au bout de vingtquatre heures). (/d.)
Un très-léger mouvement du corps provoque le frissonnement. (/d.)
Boo. Le matin, frisson secouant, sans soif, avec assez de facilité dans les mouvemens des doigts et alacrité de l'esprit. (Franz.)
Frissonnement, tous les matins, après la sortie du lit, pendant une ere d'heures. (Herrmann.)
Frissonnement par tout le corps, sans soif, Le matin seulement (au bout de deux heures), plusieurs jours de suite, revenant par intervalles, et se répandant des pieds vers les parties supérieures. (Id. )
Tous les matins , Jrisson rapide , tantôt seulement aux pieds, tantôt à la tête et aux mains seulement, au dos, à la poitrine et au ventre, ou par tout le corps , sans soif (au bout de soixante-douze heures). (Gross, )
Leger Jrissonnement dans le dos, qui se porte vers le basventre, jusqu'à la region ombilicale (au bout de deux heures). (Stapf.)
505. Frisson, qui parcourt le corps, sans chaleur ni soif (au bout d’une hèure). (Langhammer.)
Sensation à la cuisse droite, comme si la chair de poule s y établissait, mais sans nulle sensation de froid. (Franz)
Sensation : ‘ froid et chair de poule aux bras; il n'ose pas rapprocher ses bras du corps, à cause d’une sensation désagréable de frissonnement (au bout de quatre heures). (Zd.)
Un frisson froid parcourt tout le corps, les bras exceptés, avec la même sensation que si les cheveux se hérissaient, (Hartmann)
Frisson qui parcourt le corps entier; en même temps,
chaleur par tout le corps, sans soif (au bout de sept heures). (Langhammer.)
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510. Sensation de froid par tout le corps, sans froid extérieur; tout son corps était chaud au toucher, la poitrine surtout. (Herrmann. )
Fièvre, le matin; frissonnement erratique , qui revient à des intervalles de cinq à dix minutes, avec chaleur sensible à l'extérieur, plus forte même qu’à l'ordinaire; le frisson semble partir du creux de l'estomac, et se PARTS sur le tronc, la tête et les membres supérieurs, sans soif (au bout de netiquatie heures). (Gross.)
Le bout des doigts est froid , tandis que le reste de la main a une chaleur modérée (au Dot de trois heures), (Lang-
hammer.) Froid aux mains, avec chaleur au visage, sans soif (au bout de cinq jours). (7: islicenus.)
Quoiqu'il éprouve une sensation de chaleur par tout le corps et surtout de la chaleur au visage, il n’aime cependant point la chaleur du lit (le soir) (au bout de sept heures). (Zd.)
515. Quand il pose ses mains sur sa figure, elles lui semblent froides , tandis qu ‘appliquées l’une contre l'autre, elles paraissent plus chaudes qu'à l'ordinaire, et ne sont un peu visqueuses que dans la paume. (Gross.)
Sensation de chaleur au visage et dans les mains; tandis que celles-ci semblaient froides au visage, et que le visage paraissait être aux mains (au bon de huit heures). (Laine
Sensation de froid et sensation de chaleur alternant ensemble, seulement au côté gauche du front, sans qu’on aper- COive à l extérieur aucune variation de température. (Meyer)
Cinq jours de suite, aux mémes heures, d’abord froid, le matin , après le lever, et à midi(cinq heures après), chaleur, surtout au tronc, mais plus forte encore au visage, avec rougeur, Sans LE ({lerrmann.)
Alternatives de chaud et de froid ; le froid semontre surtout au dos, la chaleur aux mains et au visage. (Meyer.)
520. Quand il se met au lit, le soir, il est sur-le-champ pris de froid, puis il éprouve par tout le corps une sueur très-forte et de mauvaise odeur. ({d.)
Chaleur, avec grande soif de bière. (Zd.)
Après un petit mouvement, très-grande chaleur par tout le corps, avec sueur, surtout à la tête, sans soif (au bout d'une heure), (Hartmann.)
SPIGELIA | 679
Augmentation de la chaleur dans le dos ; les mains et le bas-ventre lui semblent brülans, et il éprouve ensuite de la chaleur par tout le corps. (Stapf.)
Chaleur passagère dans le dos, aprés le souper. (Meyer.)
F5. Sensation de chaleur dans toute l'épine du dos. (Gutmann.)
Une chaleur passagère lui parcourt la figure , saus la rendre rouge (au bout d’un quart d'heure). (Hartmann.)
Défaut d'attention. (Gutmann.)
Il ne parle pas volontiers (au bout desept heures et demie). (Meyer.)
Il ne peut se réjouir avec les autres, quoiqu'il ne soit pas triste (au bout de sept heures). (Hartmann)
h30. Anxiété et soucis inquiets de l'avenir (au bout de dix jours). (W/islicenus.)
Réflexions profondes sur son sort futur (au bout de vingtquatre heures). (Langhammer.)
Prévisions anxieuses pour l'avenir, avec disposition à la mauvaise humeur, à la morosité. (Becher.)
Tristesse, absence de courage, crainte (au bout d'une demi-heure). (#alther.) |
Tristesse et morosité extrême. (Meyer.)
535, Sérieux, taciturne; il se fiche pour peu qu'on plaisante avec lui. (Guimann.) |
[l est très-morose et sensible à tout ce qui ne va pas selon ses désirs, pendant plusieurs heures. (Meyer.)
Il se met facilement en colère. (Kummer.).
D'abord, morosité pendant trois heures, ensuite sérénité ; l'après-midi, il devient denouveau morose. (Franz.)
. Sérénité, satisfaction de son état, confiance : mais cet État alterne avec des battemens de cœur et une oppression anxieuse de poitrine. (Gross.)
54o. Sérénité, absence de soucis, calme et satisfaction (1), malgré les douleurs et les incommodités. (Herrmann.)
Après le premier jour, il est plus vif de corps €t d'esprit qu’à l'ordinaire (2). (Kummer.)
Sérénité presque excessive de l'esprit. (Stapf.) | (1)Auparavant il était toujours soucieux et défiant. C'est donc là up effet
consécutif, curatif, une réaction de l'organisme. : (2) Réaction curative de Ja vie,
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STAPHYSAIGRE
(Staphysagria.)
On prend un gros des graines de Ja staphysaigre (Delphinum Siaplysagria): on les pulvérise avec un égal poids de craie, qui est destinée à s'emparer de l'huile, et on laisse la poudre digérer à froid, avec six cents gouttes d'alcool, pendant une semaine, en remuant le tout chaque jour.
Les anciens paraissent avoir assez grossièrement employé cette substance, pour exciter le vomissement ou la salivation, ainsi qu'on le voit d’après Dioscoride, qui cependant parle en outre de son usage contre les maux de dents en général.
J.-H. Schulze, dans un moment où il souflrait du mal de dents, prit un peu de Staphysaigre dans sa bouche, mais en éprouva une si violente exaspération qu'il se crut sur le point de pérdre la tête. Quelle force énorme doit résider dans cette substance ! LAN |
Les Grecs s’en servaient pour détruire la vermine dans la tête, C’est à ce titre qu'elle entre encore aujourd’hui dans une préparation officinale (unguentum pediculoriwm).
Notre médecine moderne, qui est la seule vraie, nous démontrant d'après. l'expérience que toute drogue quelconque est d'autant plus médicinale qu’elle agit avec plus de force sur l'organisme, et que les maladies naturelles ne peuvent être vaincues par elle qu’en vertu du pouvoir qu'elle a de provoquer une affection analogue, il suit de là qu’un médicament tri omphe d'affections d'autant plus graves, qu'il a par lui-même la faculté d’en faire naître de trés-violentes chez l’homme bien portant, et qu’il importe de bien étudier les effets nuisibles qu'il peut produire pour juger des casoù son emploi rétablira sûrement la santé dérangée. De quelque énergie qu'il soit doué, ce n’est point là un motif pour le rejeter, Loin de là, il n’en est que plus précieux : car, d'un côté, sa puissance pathogénétique n’en devient que plus évidente, cé qui nous permet de déterminer plus sûrement les cas morbides entre lesquels et lui existe homoæopathicité ; et d’un autre côté, quelle, que. soit sa violence, on parvient sans peine, par l’atténuation des doses, à la modérervassez
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pour qu'il ne puisse plus agir que d’une manière salutaire.
Telles sont les raisons irrécusables qui m'ont fait espérer de rencontrer dans la staphysaigre un grand trésor de ressources contre les maladies les plus spéciales, et qui m'ont déterminé à mettre beaucoup de circonspection dans les _ expériences auxquelles je l’ai soumise sur l'homme en santé. Je suis parvenu ainsi à découvrir en elle des vertus curatives infiniment plus précieuses que sa propriété de détruire la vermine, la seule qu'on connût jusqu'à ce jour. :
On employe la trentième dilution. J’ai vu l'effet d’une dose un peu forte durer au-delà de trois semaines.
Le principal antidote est le camphre.
n” ; Symptômes de la staphysaigre.
Vertige et sorte de stupeur dans la chambre, nonau grand air,
Vertige en se baissant et tournant brusquement la tête; tout tourne en demi-cercle (seulement une fois).
Vertige; en marchant, il se heurte contre une porte.
Vertige étant assis, le soir, dans le lit, comme si tout tournait en rond avec lui.
5. La tête est entreprise, seulement en avant, dans le milieu du front, sur un petit point qui ne dépasse pas la largeur du bout du doigt; dans la rue, il ne savait s’il allait à droite ou à gauche.
Mal de tête alternativement stupéfiant et térébrant.
Le matin, aussitôt après le réveil, grand mal de tête, comme si le cerveau était déchiré, mais qui se dissipe ensuite, au milieu de fréquens bâillemens spasmodiques.
Mal de tête pendant le mouvement, comme si tout le cerveau allait sortir du crâne; céphalalgie aussi pendant le repos, comme si le cerveau était comprimé et ne remplissait pas exactement le crâne.
En secouant la tête, petit point dans le milieu du front, où il semble avoir dans Le cerveau quelque chose de lourd , comme une balle de plomb.
10. La tête est entreprise, seulement par momens; parfois elleest trés-libre et dégagée.
Quand il veut saisir une idée, elle lui échappe.
Engourdissement de l'esprit, qui éloigne de tout travail.
Tiraillement dans le front, le soir, en se tenant assis ; il y ressentait des élancemens en se baïssant, et éprouvait du soulagement en marchant.
Céplalalgie lancinante , toute la journée (au bout de dixsept jours ).
Elancement dans la tempe gauche
Grands élancemens sourds, isolés, depuis le crâne jusque dans l’intérieur du cerveau, non loin du vertex; l'endroit est même très-douloureux à l'extérieur , surtout quand on y
touche.
Tiraillement à l'extérieur de la tête et dans les dents. Prurit sur le cuir chevelu. "
Eruption croûteuse pruriteuse au cuir chevelu, au” dessus de l’orailleet derrière.
20. Le cuir chevelu démange beaucoup; il est couvert de croûtes, et suinte de la sérosité.
Les M iombent abondamment.
. Dans l’enfoncement situé derrière le lobe de l'oreille, gros tubercule non douloureux, qui est surmonté d’un pétit bouton blanc.
Boutons pruriteux à La nuque: F Eruption au visage de petits boutons (pruriteux ?) écar-
tés les uns des autres.
25. Douleur pulsative et pressive dans toute la face, depuis les dents jusque dans l'œil, pendant seize jours.
Dilatation des pupilles.
Sorte de gaze blanche devant les yeux, qui l'empêche d’apercevoir les objets.
En lisant, il lui semble que de petits éclairs noïrs se pla cent entre les lettres:, etensuite deslignes entières disparaissent. | En ‘regardant au grand air, il passe Lo r des éclairs noirs devant les yeux.
30. Etant au lit, la nuit, dans l'obscurité, il aperçoit une colonne de feu dau ses yeux.
La vue est trouble et les yeux sont très-chauds.
Trouble de la vue, comme si les yeux étaient pleins d’eau, avec pruritet picotemens dans l’ angle} interne , qui obligent à se frotter.
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En écrivant, les yeux ne tardent pas à faire mal (surtout après midi); cuisson et ardeur ; après quoi s’écoulent quelques larmes cuisantes; il est obligé d'éviter la lumière, qui lui cause de la douleur. |
Douleur cuisante dans les angles internes des yeux (1).
35. Douleur plus cuisante que pruriteuse dans l'angle interne de l’œil gauche,
Le matin, il coule des yeux des larmes cuisanites.
: Fort prurit dans l’angle interne de l'œil, qui augmente au grand air, et oblige à se frotter.
Il aperçoit un cercle autour de la bougie allumée.
La nuit, il s’amasse beaucoup de pus sec aux cils et dans l'angle externe des yeux; la chassie se dessècheaussiau grand air, etil en résulte de la tension. | |
Lo. Il s'amasse toujours dans l’angle interne de l'œil une matière sèche, qu'il est obligé d'enlever souvent dans la : journée.
Le matin, les yeux sont agglutinés par du pus dans l’angleinterne. | |
Sensation dans les yeux, comme s’il avait grande envie de dormir. 3
Les yeux sont très-secs le soir, et il y éprouve de la pression. |
Pression dans l’œil, qui l’oblige à clignoter souvent.
45. Les yeux sont très-secs, le matin, en s'éveillant ; il y éprouve dela pression, et ne peut les ouvrir avant de les avoir humectés.
Pression dans l'œil, qui l’oblige à clignoter souvent.
45. Les yeux sont très-secs le matin, au réveil; pression dedans , et impossibilité de les ouvrir avant de les avoir humectés, 4
Sentiment de contraction dans la paupière supérieure, qui exprime les larmes.
Pression à la paupière supérieure, toute la journée; plus forte en ouvrant l'œil.
Prurit au bord des paupières (au bout de deux heures ).
Inflammation du blanc de l'œil, avec douleurs.
5o. Petits boutons autour de l'œil enflämmé.
(1) Chez un homme qui n’avait jamais eu mal aux yeux de sa vie.
Le
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Elancemens sourds, mais profonds, dans l'intérieur d’abord de l'oreille gauche, puis de la droite.
Propension de Meutarsoh droite de la mâchoire à se luxer, avec douleur lancinante, en bâillant.
Douleur dans l'articulation de la mâchoire, en bäillant.
(Douleur tractive à l'oreille.)
Pincement dans l'oreille gauche
Pruritaux joues.
Douleur cuisante à l’une des narinés, comme si elle était ulcérée. |
Mal dans le nez, qui est garni d'une croûte en dedans.
Ulcère croûteux au milieu de la lèvre supérieure.
6o. Sur la partie rouge de la lèvre supérieure, bouton couvert d'une croûte, qui cause une sensation d’ardeur.
Gonflement de la gencive, avec chaleur dans la joue.
La gencive est douloureuse au toucher.
La gencive saigne en appuyant dessus et en se neltoyant Les dents; plusieur s jours de suite.
Ja gencive devient pâle et blanche.
65. Les dents noircissent promptement ; elle est obligée de les nettoyer deux fois par jour, et cependant elles restent striées de noir en travers. #
Le côté interne de la gencive est douloureux et enflé : sil cause même de la ee en avalant. gl noi
Vésicule dégénérant en ulcère au côté interne de la gencive, et causant beaucoup de douleurs lancinantes ‘tractives. R
À la gencive , ndérohé indolent par lui-même, mais douloureux quand on appuye le doigt dessus (au bout de dix-sept jours ).
Ulcérations à la gencive; |
70. Le mal de dents se déclare quand l'air entre dans la bouche.
Douleur rongeante dansles quatre dents antérieures du bas, la nuit surtout.
De temps en temps, douleur passagère dans les dents et ensuite palpitation dans la gencive. |
Odontalgie pressive, tractive, dans les dents de devant,
comme après F'Assse du mercure ; surtout la nuit , vers É matin.
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Traction pénétrante dans la dent gâtée et dans celle qui lui correspond de l’autre côté , le matin.
Violente odontalgie tractive, avec enflure de la
oue, céphalalgie pressive du même côté , et chaleur au visage.
Enflure de la joue , à la mâchoire inférieure.
Quelques boutons au cou , à l'extérieur.
* Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses par ellesmêmes et quand on y touche.
Les glandes sous-maxillaires causent la méme douleur que si elles étaient enflées et contuses. |
Enflure des amygdales et des glandes sous-maxillaires
Elancement au bout de la langue, sans que rien y touche.
Douleur lancinante au bord de la langue , en l’appuyant contre le palais, comme s’il yavait uneépine dedans ; la douleur cessa en mangeant.
Douleur d'écorchure à la partie antérieure de la langue.
Une ampoule dans la bouche.
85. Apreté dans la gorge ; douleur comme d’écorchure en parlant et en avalant. ï Elancement dans le palais , quis’étend jusque dans le cerveau. |
Sécheresse dans la gorge, surtout le soir , avant de s’endormir ; élancemens dans la gorge en avalant.
. Afflux de salive à la bouche.
_ Salivation.
, go. Goût pâteux, nauséeux , dans la bouche, quoique les alimens semblent de bon goût.
_ Goût aqueux dans la bouche, quoique les alimens aient bon goût.
Il ne trouve aucun goût aux alimens, quoiqu'il ait de l’appétit.
Il trouve au pain un goût aigre.
Grande appétence pour le lait, 5. ( La bière lui cause des grattemens et un goût désagréable dans la gorge.) La fumée de tabac a un goût mordicant.
Soda en fumant ( comme d’habitude ).
LE
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Rapports grattans , qui affectent le larynx et forcent À onSsérs LC TEEN | . Quand il éprouve des rapports, pression et élancemens jusque dans la poitrine.
Hoquet chaque fois qu’il a mangé
Beaucoup de hoquets , une demi-heure après lesouper.'
Pendant trois jours , nausées et envies de vomir.
Tous les matins , nausées allant jusqu'au vomissement.
Envie de vomir. |
109. Faim apparente dans l’estomae, qui lui semble tiré et relâché ; cependant point d’appétit.
Faim. canine énorme , même quand l'estomac était plein d'alimens ; si alors il seremettait à manger, iltrouvait les ali4 mens bons. | FRA
Douleur fouillante dans l’estomac.
Plénitude-dans le creux de lestomac, avec pression et élancemens, | | |
Le matin, au lit, après le réveil, pression dans l’éstomac, comme par l'effet d’un poids ; qu'aucune position: ne diminue (au bout de six heures }. dusois
1104 Le matin, à jeun (dans le lit), tension qui cause de l'anxiété et gêne la respiration, en travers de l'épigastre, dans les hypochondres.
Pression, pesanteur et tension dans le bas-ventre.
‘Le bas-ventre est comme comprimé, ce qui gêne la respiration. muse md ire"
Pression tensive douloureuse dans le baéventre , comme . s’il avait trop mangé et qu'il appuyât ensuite sur son ventre, avec nausées et aflux de salive à la bouche.’ |
Douleur tractive en travers du bas-ventre.
119. Traction de haut en bas dans les‘côtés du bas-ventre, comme si les règles allaient venir (au bout de ‘quatre heures). LEE
Douleur tractive dans le bas-ventre , semblable à celle que causent des vents. ie s'avs
Les vents se fixent dans le bas-ventre(les huit premières heurés ). : LE ;
Il s'engendre beaucoup de vents, qui sortent en grande quantité etirès-fétides, pendant trente-six heures.
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre.
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120, Borborygmes et tranchées dans le ventre, peridant plusieurs jours.
En commencçant!seulement à marcher au spi air, douleur picotante continuelle dans le bassvéñitéés sous les côtes droites.
Douleur sécante à la région ombilicale, qui semble être extérieure , le soir, dans Fe lit ; elle revient à trois reprises.
Douleur sécante dans les intestins , surtout après avoir bu et mangé, et en même temps nausées telles, que l’eau lui afflue à la bouche , avec grande langueur ; après la douleur, grande chaleur à la figure, afflux du sang vers la tête, et gonflement des veines aux mains. | |
Douleur sécante, spasmodique, dans le bas-ventre, avec tremblement des genoux, pendant la journée , et au moindre mouvement ; elle est surtout forte après avoir uriné; le soir, douleur sécante, même sans mouvement, qui diminue quand il ploye le corps en deux. | |
125, Le matin, tranchées dans le ventre avant d aller à à la selle.
Le matin, après des tranchées et des nausées, diarrhée ; la dernière selle n’est composée que de mucus (1).
Tranchées et selles diarrhéiques, dont la dernière est muqueuse (au bout de quarante-huit et quatre-vingt-quatre heures).
En croyant ne rendre qu'un vent; il laissé D Pper e matières liquides (au bout de deux heures.) " ""
Selle diarrhéique, mêlée de vents (au jp de trois heures). us
130. Plusieurs jours de suite, selle ordinairement quid, répétée plusieurs fois par jour. Et
Fréquentes envies d’aller à la selle, sans mal de ventre ; chaque fois il ne rend que très-peu de matières fort dures, avec douleur à l'anus , comme s’il allait se déchirer. :°
Après avoir poussé la selle, nouveau mais inutile besoin d'aller par le bas. ne
(x) Les quatre symptômes suivans paraissent provenir d’ane dose trop forte, qui rend presque tous les médicamens purgatifs ; +: car il semble que l'effet primitif de la staphysaigre soit de produire des maux de ventre avec envie d'aller par le bas, et la constipation, ou du moins des selles très-peu abondantes et dures,
parfois aussi, quoique plus rarement , dés selles Jiquides.
DEL à
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Aprés une selle dure, douleur :contusive profonde dans le rectum, pendant trois quarts d'heure.
135. Douleur d'écorchure cuisante dans le rectum , qui dure long-temps après avoir été à la selle.
Resserrement du ventre pendant plusieurs jours (les premiers jours). |
Fort prurit à l'anus, avec tubercules au même endroit.
Gonflement non douloureux des glandes inguinales, qui est surtout visible en marchant et se tenant debout, et per-
-siste plusieurs jours (au bout de trente-six heures),
Le premier jour , sécrétion d'urine très-peu abondante (x). 140. Emission d'urine abondante et très-fréquente, pendant plusieurs jours (au bout de vingt-quatre, de quarante heures). | . Urine abondante, rouge, Douleur sécante en urinant , qui devient plus forte encore après avoir uriné. . tr -Fourmillement cuisant et brülant à l’orifice de l’urètre, en n’urinant pas. LS Seulement en n’urinant pas, et pendant la situation assise, ardeur profonde à la partie postérieure de l’urètre. 145. Chaque fois qu'il urine, ardeur dans tout l'urètre, pendant plusieurs jours. fé | En s’éveillant, pression sur la vessie; elle urina beaucoup, et cependant au bout d’une heure elle éprouva une nouvelle envie d'uriner, avec pression. | Quand elle toussait , l'urine s’échappait involontairement. Pendant une selle dure, écoulement de liqueur prostatique. ” DE Pollution pendant la méridienne, chez un vieillard, qui n'en avait point eu depuis trente ans (au bout de douze heures). | | | | 150. Trois nuits de suite, pollution, . Cinq nuits de suite, pollution , chaque fois précédée de rêves lascifs.
À près une pollution nocture, langueur et pesanteur dans les deux bras ,; comme s'il avait du plomb dedans. L'effet primitif de la staphysaïgre est d’exciter vivement
(1) Les symptômes de J'arine ont de l’analogie avec ceux des selles,
STAPHYSAGRIA, 689 l'appétit vénérien; mais son effet secondaire est d’éteindre les désirs, tant au physique qu’au moral. 9
Prurit dans l’intérieur du scrotum ) Qui ne diminué un peu qu'en pressant la partie ou la frottant entre les doigts."
159. Prurit voluptueux (1) autour du scrotum , Qui augmente toujours en.se frottant, fait alors place à unie dotleur d'écorchure à l'extérieur, tandis que le prurit persiste à l’intérieur, et détermine enfin une pollution: (au bout de cinq, six, huit jours). | JR 2 ici
Glocitation indolente dans le scrotum. 2 a
Humidité autour dé la couronne du gland, sous le prépuce. | ‘
Excroissance molle et humide dans la rainure située der rière le gland ; autre excroissance semblable à Ja couronne elle-mème; toutes deux causent des démangeaisons. par le frottement de la chemise. js DS
Sensibilité douloureuse des parties génitales de la femme ; qui font mal en s'asseyant. ve Hi ta)
Douleur spasmodique dans les parties génitales de la
femme et le vagin. | |
Léger prurit lancinant aux parties génitales de la femme.
Cuisson aux parties génitales de la femme, même en n'urinant pas. | |
À la face interne de la grande lèvre droite, ampoule causant de la cuisson par elle-même » ais une douleur d’écorchure quand on y touche. te
Apparition des règles suspendues depuis une année, ayec tranchées dans le ventre et forts borborygmes, à la nouvelle lune (2).
105. (Le soir, obturation du nez, qui oblige de respirer par la bouche et gène la parole.) | | |
Eternument, avéc coryza.
Coryza qui survient rapidement , avéc voix nasillarde, pendant un quart d’heure (l'après-midi à deux heures).
Fort coryza, sans toux. | | PA
Toux avec expectoration.
Corÿza et toux pendant plusieurs semaines
(x) L’inspiration de l’ambre gris l’apaise, (2) Mais comme ce n'était là qu’un effet primitif, les règles ne revinrent pas les mojs suivans, |
JUL. Pau #4
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La poitrine est chargée de mucus très-adhérent, pendant les six à huit premières heures et plusieurs matinées de suite; plus tard, et pendant le jour, la mucosité se détachait aiSéMENt nul aile) à di - Elle se sent la poitrine faible; elle a quelque chose dans la trachée-artère qui l’oblige de tussiculer.
. Toux , provoquée par une irritation chatouilleuse , pendant la journée seulement. : | ,!
Forte toux après S muqueux et gluans. | | -175. Expectoration contenant cinq à huit gouttes desang, et chaque fois précédée d'une sensation de grattement-dans la poitrine,
*Moux, avec crachats jaunes comme du pus ; surtout avant midi, de neuf heures à midi, moins le matin (au bout de cinq jours). A semis 6195 JHOSEDR
En'toussant, douleur derrière le sternum, partie était malade en dedans, ces e 09 Je | Pression et pesanteur dans la poitrine, en se tenant Assis, qui cessent en marchant. HIDE OÙ 13 809)
être mis au lit, le soir, avec /crachats
comme Si la
LS (où
“Pression dans le côté gauche de la poitrine, sur laquelle la respiration n’exerce aucune influence. Paie — 11e 180. L’après-midi, oppression sur la poitrine, et senti mént d’agitation , qui Je pousse à changer de place continuellement, et ne lui permet de rester nulle part. yet] _ Asihme vers La fin de l'acte vénérien. An -Agitation dans la poitrine. | Re Battemens de cœur en marchant eten écoutant de/la musique- | | » BAY LE Battemens de cœur tremblotans au moindre mouvement. ‘185. Après la méridienne, il s’éveille avec les plus. wiolentes palpitations de cœur. ais ME MNT Douleur continuelle- dans le milieu du sternum, comme, sil avait là un ulcère, surtout en se redressant. et-étendant le corps; la douleur se fait sentir aussi aa toucher ;.elleressemble à une tension et à une pression, et coupe parfois, la respiration. | de Douleur comme contusive dans les muscles de la poitrine, le matin, en se remuant dans le lit, et pendant la journée ,
STAPHYSAGRIA, : Got quand elle éroise les bras; elle ne sent rien nien touchant à la partie, ni en respirant. | La poitrine est extérieurement douloureuse au toucher. En se baïssant, douleur pressive, sourdement laneinante , aux cartilages des dernières côtes, qui, même en y touchant, causent une douleur comme ulcérative. HUE -190. Eruption miliaire sur la poitrine ; quand il s’échaufte, l'éruption devient rouge et démange, dites Sur les côtes inférieures, éruption herpétiforme, ‘om * posée de petits boutons rouges et serrés , avec légers: élancemens pruriteux et brûlans, comme après des piqûres d’ortie; aprèss être frotté, la partie est douloureuse ; en même temps, un frisson Ja parcourt, ainsi que l'épigastre, #p9{0Û] Rigidité dans la nuque.
Prurit à la nuque. | h, F Pression et tension dans les: muscles de la nuque: et. de l’épaule gauche (au bout d’une demi-heure). | 195. Le matin, douleur rhumatismale, comme tractive, dans la nuque et entre les omoplates; en se levant du lit, cette douleur l’empécha de remuer les bras et de tourner le . côu toute la matinée, plusieurs Jours de suite, avec langüueur par tout le corps, Jusqu'à midi, | (Douleur dans le dos, la nuit ; depuis le soir jusqu’à cinq heures du matin ; douleur semblable à des coups ou:des secousses, qui Coupait la respiration en sommeillant.) | Forts élancemens qui remontent le long du dos (au bout de sept jours). y RAR AAA Dans le sacrum, élincemens et douleur comme après avoir soulevé un trop pesant fardeau; élle se fait sentir pendant le repos, et cesse en marchant, F4 ‘Le, matin ; aulit, douleur dans le sacrum, comme s’il était brisé; en quittant le lit, il ne pouvait rien soulever de ierre, jusqu’à huit ou neuf heures ; ensuite faim, puis, au milieu destranchées” dans le ventre, diarrhée, qui finit par étresmuqueuseis à 2 que 200. Douleur'iractive de haut en bas dans le sacrum , plus en se baïssant qu’en‘se tenant droit » ét moins sensible encore | en- restant. assise 1! Mr NM Toute lanuit, pression das le sacrum , comme s’il était brisé ; cette douleur la réveilla, et vers quatre heures du ma-
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tin, elle était surtout d’une violence extrême ; elle cessa en se ut.
Douleur aux os du bras pendant le mouvement seulement : elle ne se fait sentir ni pendant le repos, ni en touchant au bras. |
Douleur à l’humérus droit ; insupportable pression dans le périoste, pendant le repos et le mouvement ; la partie est plus douloureuse encore en y touchant (au bout de trente= six heures).
Traction pressive dans le bras droit , le soir , dans le lit.
20b. Eruption pruriteuse de boutons au coude et versles mins fonte
: Douleur tractive, tiraillante, dans l’ avant-bras, surtout ei remuant le bras et la main.
À l'avant-bras, élevation rouge, dans le milieu de laquelle se trouve une vésicule pleine de pus, qui cause une douleur brûlante pendant le repos, et par elle-même, mais en détermine une plus analogue à celle d’un abcès quand on appuye dessus.
Dartre-sur les mains, qui cause des démangeaisons le soir, et de l’ardeuraprès s'être gratté. » |
Les fesses lui font mal, quand il est resté assis quelque temps.” |
10. En setenant debout, sensation d’ engourdissement Anse la hanche gauche, jusqu'au bas-ventre. |
Douleur presssive autour de l'articulation de la hanche, | en marchant et restant assis. |
Douleur comme de plaie à la partie supérieure et interne de la cuisse.
Douleur contusive dans tous les muscles de Ye cuisse , en marchant vite, pendant deux jours.
Dartres aux cuisses et aux jambes. D
215. Fourmillement dans les. cuisses et les jambes :q ‘qui depuis plusieurs années étaient le siége d’un. gonflement » dur et élastique, comme si la partie était chaude-én dedans, distendue outre mesure et très pesante.,, 42 un funetis
LE FE
Au côté externe du genou, douleur pressive 1. ue
nante , en appuyant Île piee par terre eL.en standhant à la partie. |
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Boutons à la jambe, qui causent une douleur brûlante, pruriteuse. |
Prurit à la jambe, le soir, dans le lit; aprés sètre frotté, il survient des ulcères plats, qui causent une douleur violente,
Pesanteur et tension dans le mollet,
290, Crampe insupportable dans le mollet et la plante
du membre sur lequel il estcouché; elle le réveille pendant la méridienne (au bout de vingt-quatre heures).
Crampe surtout à la partie supérieure et inférieure du mollet, en s’éveillant, qui ne diminue ni en étendant ni en fléchissant la cuisse, et augmente en y pensant après qu’elle a déjà diminué (au bout de six heures).
Gonflement de l’os métatarsien du petit orteil du pied droit, douloureux quand ôn y touche.
Gonflement douloureux des deux coudes-pieds, qui dure long-temps (au bout de treize jours). |
Dans l'intérieur de deux orteils, prurit ardent, douloureux, comme s'ils avaient été gelés (au bout de quatre
229. Prurit à la tête et par toutle corps, surtout le matin ; sorte de fourmillement pruriteux, qui ressemble à la reptation d’une puce.
Eruption de tubercules, gros comme des pois, par tout le corps et aux cuisses; ils démangent, et, quand on les gratte, ils exhalent de la sérosité, mais causent ensuite une douleur brûlante.
Le soir etle matin, tiraillement et vulsion autour des ulcères, pendant le repos, qui cessent en marchant.
:: Elancement tiraillant dans l’ulcère.
Cuisson dans l’ulcère, comme si on yavait mis du sel, *:
Prurit cuisant comme du sel dans l’ulcère
La peau de la cuisse ulcérée se couvre, au milieu de dou: leurs vulsives , d’une croûte mince , ! à travers ‘laquelle s'échappe une eau jaunâtre. |
Avant midi, après s'être levé de sa chaise, pâleur, vertige et tournoyement ; il tombe sur lecôté, commeen syncope; nou: vel accès le lendemain , à la même heure. | Douleur dans tous les membres; les museles lui font mal
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en ytouchant, et les articulations en sé remuant; le douleur est plus forte avant qu'après midi. à
. Douleur dans'tous les os.
235. Le matin,:en se levant du lit, toutes les articulations sont raides, celles surtout des épaules et des hanches.
Le matin, dans le lit, elle esttrès-lasse, sans avoir envie de dormir ; eldé éprouve.une douleur comme contusive dansious les LRU et semble n'avoir pas de force dedans, grade une heure. | js
: Le matin, ens ’éveillant, re PACE BR qui ne drde pas à se HS |
Forte propension à bäiller et à s'étendre.
Le soir, il a de la peine à gagner son lit, sans s'endormir, et Cp il s’y endort dès qu'il s’y est mis. ù
240. Envie de dormir danst la journée; dès qu'elle ‘s’asseyait, elle ‘s’endormait,
Grande envie de dormir l’après-midi, de deux à quatre heüres.
Elle ne peut s Abu avant onze heures du soir, et se réveille dès quatre heures du matin, plusieurs nuits de suite.
Dès qu'il commence À dormir, il rêve de ses. occupations journalières.
Rèves extrêmement vifs et cohérens,
Rêve de meurtre
Pendant les nuits, l’enfant est trés-agité, et 1l appelle sa mère à chaque instant. |
Il s'éveille la nuit, vers deux heures, puis d'heure en heure, sans cause. Tobin "a
Nuit agitée; toutes les heures, il s’éveille à demi; et se rendort de suite ; il n'est PACCHEMER ni endormi ni éveillé.”
I ne dort pas Ja nuié entière, ‘ht be ses yeux se fer. ments binsilhinte "00.8 2505 Rise. dautoaia brülantes dans ture le : soir; après s’être couché, pendant des heures entières, qui l’empèchent de'‘s’endofmir. |
Les dartres ne démangent que la nuit.
Plusieurs nuits de suite, sursauts fréquens du corps éblier, des bras et des jambes, comme si on le chatouillaït & l'impro-
STAPHYSAGRIA. 695 viste ; sorte de vulsion spasmodique, qui n'est cependant pas douloureuse ; en même temps, quoique légèrement couvert , il lui semble avoir très-chaud , mais sans soif ni fièvre. NOR
Fièvre le soir, qui consiste en froid. |
Toute la nuit, frisson sans soif ét sans chaleur ensuite. FR | 255. Plusieurs jours de suite, laprès-midi, vers trois heures, frisson intérieur, avec forte soif, sans chaleur après. |
Plusieurs jours de suite, l'après-midi , vers trois heures, frisson, avec chair de poule, qui cesse au grand air, ét n'est pas accompagné de soif.
Le matin, dans le lit, froid, sans chaleur ensuite.
Le matin, dans lé lit, froid d'abord, et chaleur ensuite ; elle ne voulait pas se lever.
Après le frisson, une petite chaleur.
260. Le matin, dans le lit, chaleur autour de la tête, avec sueur au front.
Au grand air, elle est prise d’unpeu de chaleur, avec un peu de mal à la tête (versle soir).
Grande sensation de chaleur, comme si elle éprouvait de l’ardeur à l’intérieur , avec soif, et sans froid auparavant.
Grande sensation de chaleur la nuit, dans les maïns et les pieds; il est obligé de se tenir découvert.
Chaleur pendant la nuit, surtout au front, de manière qu’à partir de trois heures elle ne peut plus dormir; ensuite froid et frisson , le matin, vers neuf heures.
Propension à la sueur
Plusieurs nuits de suite, beaucoup de sueur après minuit. |
Sueur la nuit, d’odeur putride (au bout de huit jours).
Vers minuit, sueur ayant l'odeur d'œufs pourris (au bout de quatre, de six jours).
Fortes sueurs nocturnes (au bout de dix jours).
70. Il lui vient à la tête des idées inquiétantes de choses passées, qu’il se figure présentes et qui lui causent de l’anxiété avec sueur ; puis ses yeux se couvrent d’un voile noir ; il ne sait. pas si ce qu'il pense est vrai ou si c’est une illusion ; car
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il prend tous les objets pour autre chose que ce qu'ils sont réellement, et il perd le goût de la vie. | |
.Î ne sait, pas si ce qui lui passe dans l'imagination ou la mémoire est réel, ou si c’est seulement un rêve ( l'aprèsmidi, de €inq à sept heures). re
(Lorsqu'il marche vite, 1l lui semble que quelqu'un le suit, ce qui lui cause de l’anxiété et de la crainte, et l’oblige à se retourner sans cesse, ) .
Disposition à l’'hypochondrie; tout lui est indifférent; il . voudrait mourir. |
. Les choses même les plus attrayantes ne font aucune: impression sur lui. " S
275. Morosité extrême (le matin); il voulait rejeter tout .ce qu’il tenait à la main.
Elle ne veut voir personne, ni entendre parler de rien ; elle s’enveloppe la figure, et sanglotte, sans cause.
Le moindre mot Ja fâche; elle se met à pleurer dès qu’on lui adresse la parole. a in
Morosité; elle pleure plusieurs fois pour rien.
Grande propension à pleurer.
280. Elle est très-chagrine toute la journée ; elle déplore son.sort en pleurant, ct rien au monde ne lui plait (au bout de cinquante heures).
I] a l'esprit comme mort, et est triste, mais non jusqu’à pleurer. j Lo Pad
Violente anxiété intérieure; il ne peut rester nulle part, mais il ne profère aucune plainte à ce sujet.
Anxiété et timidité, | Observations recueillies par d’autres.
Vertigc tournoyant, surtout en restant assis, qui diminue en marchant en rond (au bout d’une heure). (C. 4. Cu- DHEA" Le | MUR ESS
Vertige (au bout de huit heures et demie). (S. Gutmann ) |
En se tenant debout et en parlant, tête entreprise, comme si le vertige allait survenir, état qui dure long-temps (au bout de quatorze heures). (4. F. Haynel.)
À Tournoyement dans le front et hébétude dans la tête (au bout de cinq heures.) (E. Stapf.)
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5. Téteentreprise, comme hébétée et pesante (au bout d’une demi-heure). (Æaynel.)
La tête est toujours entreprise et l'esprit abattu. (F. Hummer.)
Vide dans la tête, comme pendant le coryza. (Stapf.)
Abolition de la pensée; lorsqu'il parle de quelque chose ou qu'il y pense, si quelqu'un l’interrompt, ou si l'on reporte sa pensée sur un autre objet , il oublie de suite le premier, et ne peut plus revenir dessus. (G. Gross.)
Abolition de la pensée (mémoire troublée par l'imagination); quand il pense à quelque chose, une foule d'idées confuses lui viennent à l'esprit, il ne peut se reconnaitre au milieu de ce dédale, et oublie ce dont il voulait s’occuper. (rd.)
10. Faiblesse de la memoire : quand il a lu quelque chose, il n'en conserve plus qu'un souvenir confus au bout de quelques minutes; en pensant même à un objet, il l'oubliait bientôt, et ne pouvait plus s’en souvenir qu'avec peine. (CG. T. Herrmann.)
Endolorissement , semblable à un bourdonnement, dans toute la tête. (Stapf.)
Bourdonnemens et élancemens dans toute la tête, plus forts en se baïssant et en marchant, le soir, pendant plusieurs heures (au bout de trente-six latest (Id. )
Le matin, vide absolu dans la tête, avec pression constrictive au vertex (au bout de quatre jours). (C. Franz.)
Mal de tête au vertex, comme une compression de toutes parts. (Id.)
19. Céphalalgie pressive, stupéfiante, surtout au front, plus forte pendant les mouvèmens de la tête et en se tenant debout. (C.-F. Langhammer.)
Pesanteur dans la tête, à l’os ethmoïde, au dessus de la racine du nez, comme s'il y avait là une masse roulée en boule. (Franz.)
En se baissant, douleur dans la tête, comme si le cerveau allait sortir par É front (au bout de cinq heures). (Stapf.)
Céphalalgie comme si le cerveau était comprime (surtout _ au front), avec bourdonnemens d'oreilles , par momens, qui cessent avant le mal de tête. (Gross.)
T1 lui semble, en dedans comme en dehors, que l'occiput soit comprimé. (Herrmann.) re 20. Le cerveau, surtout à l’occiput, presse contre les os du crâne, avec pression dedans, commes’il contehait trop de sang, le Soir, avant dé se coucher; état qui persiste après s'être mis au lit (au bout de trente-neuf heures. ) (Haynel.)
Céphalalgie préssive de dedans en dehors et diductive dans la moitié gauche du front (au bout d’une heure et demie). (F. Hartmann.)
Douleur d’appesantissement , pressive et diductive, à l’occiput, en marchant au grand air (au bout d’une heure ët demie). (Jd.) Ur
Lourde pression sur l'orbite de l’œil droit, au grand air (au bout de trois heures et demie), (Id.)
Pesanteur dans la tête (au bout de soixante-douzé heures). (Gutmann.)
28. Pesanteur de téte, qui diminue en appuyant celle-ci sur la main (au bout d’une heure). (/d.)
Forte pression dans la téte, à la région de l'os temporal droit et du vertex. (Herrmann.)
F'orte pression, à droite, dans le front. (Id.)
Pression au dessus de l'œil droit et traction de bas en haut. (Franz.)
Pression au dessus de l’œil droit, derrière le sourcil, semblable à celle que produirait un corps dur. ({d.)
50. Douleur pressive dans la tempe gauche, en dehors et en dedans, comme st l’on appuyait fortement dessus avec le doigt (au bout d’une heure et demi). (Herrmann.) |
De temps en temps, pression tractive au front. (Æaynel. ) Violente pression tiraillante à travers la moitié gauche du cerveau, forte surtout dans le front, qui augmente et diminue peu à peu (au bout de cinquante-quatre heures }. ( Hart-
Pression sourde, douloureuse, quelquefois lancinante, de dedans en dehors , d'abord dans tout le front, puis seulement dans la bosse frontale gauche, qui cesse pendant le repos , mais revient plus forte pendant le mouvement (au bout de quatre heures). ({aynel.) ’
Parfois une pression vive sur le vertex. (Franz.)
Douleur pressive, picotante et tractive, dans le côté
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gauche: du front (au bout de deux heures). (Langhammer.) | te CE
Céphalalgie pinçante sourde dans le front, avec élancémens dans les tempes, qui césse en marchant, maïs revient en restant assis et debout (au bout de quatre‘heures). (C. Teuthorn.) | FAAAUEURS
Elancemens rapides dans lé front, qui causent des sursauts. (Franz.) | |
Elancement térébrani de dedans en dehors au vertex (au bout de cinquante-six heures). (Gutmann.)
Elancement térébrant pressif, qui dure une minute , dans toute la moitié gauche du front, de dedans en dehors, et qui le matin réveille violemment deux fois de suite (au bout de vingt-deux heures et demie). (Harimann.)
ho: Vifs élancemens brülans dans la tempe gauche. (Gross.) ,
* Elancemens brülans passagers dans l’occiput, de droite à gauche pendant les premiérs jours, et ensuite de bas en haut. (Cubitz.) ; PRIE
Elancement sourd dans la tempe droite, à l'extérieur et à l'intérieur, comme si les os étaient refoulés en dehors par une pression ; il est plus fort pendant le mouvement. (Herr-
Tiraillement sécant, tractif, sur le côté du front. (Langhammer:.)
Douleurs lancinantes, brûlantés, au côté gauche de los pariétal. (Herrmann.) si 45. Elancemens brülans sur l'os frontal, à l'extérieur.
Clans.) 7 + due Dé | Prurit rongeant à tout l’occipür, qui oblige de se gratter À mais augmente par là, plutôt qu'il ne diminue (au bout de quatorze heures). (Haynel.) | |
Au haut de l’occiput , prurit rongeant, avec douleur d’écorchure, qui revient le soir, à la même heure et au même endroit, (/d.)
Rongement pruriteux sur le cuir chevelu, qui augmente en se frottant, pendant plusieurs jours. (14),
Prurit au cuir chevelu, semblable à des piqüres d'aiguille, avec une éruption de petits boutons én avant, vers le front. ({ranz.) F |
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50. Très-petits élancemens brülans, semblables à des pi4 qûres d’aiguille, sur le vertex. (Franz. ) En tirant légèrement, on peut, sans douleurs, arracher beaucoup decheveux (au bout de quatre heures). (Gutmann.) À l’occiput, traction rhumatismale pressive, qui remonte de l'articulation, quand il penche la tête en avant. (Franz.) Traction douloureuse à l'extérieur, sur plusieurs points de la tête, plus forte en y touchant. (Herrmann.) | 55. Élancement tractif , tiraillant, dans la tempe gauche, . qui a l'air d’être dans l'os, et continue d'une manière 150chrone au pouls (au bout de quarante heures); le lendemain, il revint de temps en temps, tantôt dans la tempe gauche , tantôt dans la droite, ou dans le frontal gauche, mais moins violent ; pendant plusieurs jours. (Haynel.) | Traction douloureuse à la bosse occipitale et au dessous, à chaque mouvement de la tête (au bout de dix minutes). (Herrmann.) , Sensation d’écorchure sur le pariétal droit, seulement en y touchant; cette douleur l'empêche toute la nuit de se coucher sur le côté droit (au bout de quatre-vingts heures). (Gross) | | Douleur raidissante au côté gauche de la nuque et de l’occiput, qui le réveille souvent , et ne lui permet de se coucher ni sur le côté droit, ni sur le gauche. (Zanghammer.) La face est comme bouflie par l'effet d'un coryza. (Stapf.) Go. Ia les yeux creux, largement ouverts et malades , et la figure allongée, comme après une orgie nocturne ou après une affection morale désagréable. (Id.) PART TR Petits boutons au visage, au front, aux joues et aux coins de la bouche, qui causent un prurit lancinant, et quand on y touche la même douleur que celle .qui résulterait d’un abcès interne (au bout de neuf heures). (Franz) . . FRE Au visage, sur le front, aux joues » autour de la bouche, et autour des poignets, éruption de boutons causant un prurit tractif, qui ne cesse que pour peu de temps en se grattant, et revient ensuite avec le caractère lancinant. (Jd.) L'éruption boutonneuse au visage occasione par ellemême une douleur tensive d’écorchure ; quand on y touche, même douleur qu'en appuyant sur un abcès interne. (I d.) Très-petits picotemens à la figure et au reste du corps. (/d.)
STAPHYSAGRIA ot 65: Tiraillement pressif, brülant, à la tempe droite, immédiatement près de l'œil (au bout de sept heures). (Æartmann.) Ur à Sensation pressive brülante autour de l’œil gauche (au bout de quatre heures). (d.) Les pupilles sont rétrécies au bout d’une demi-heure, après quoi elles s'agran dissent de nouveau. (Z'euthorn.) Dilatation des pupilles , Le premier jour. (Stapf.) Pupilles très-dilaiées, pendant plusieurs heures. (Id.) 7o. Rétrécissement des pupilles (au bout d’une demiheure, d'une heure). (Langhammer.) Dilatation des pupilles (au bout de vingt-six heures), (Zd.) Forte douleur sécante aiguë au dessous de la paupière supérieure gauche (au bout desoïxante-quinze heures). (Gutmann.) | Sous la paupière supérieure gauche, douleur semblable à celle que produirait un corps dur (au bout de treize heures). (rd.) à nor, ARE Douleur refoulant l'œil droit de dedans en dehors, dans la partie supérieure de l'orbite , immédiatement derrière le globe oculaire; elle dure long-temps , et revient souvent (au bout de dix jours). (Haynel.) Lg 75. Douleur pressive à la partie supérieure de l’œil droit (au bout de trois heures et demie ). ( artmann.) | Forte pression dans l'angle interne de l'œil droit. ( Herrmann.) 50 HONSE ; | Elancement tensif dans l’angle externe de l’œil droit ( au bout de quatre heures ). (Guimann.) A or Sécheresse des yeux, qui duré toute la journée( au bout de treize heures ). (Haynel.) | > Ardeur non désagréable dans l’angleexterne de l’œil droit, qui-s'étend assez loin derrière l’œil, vers l'oreille, et revient par accès ( au bout d'une heure et demie ). (Stapf.) :8o: Pruritau bord de la paupière supérieure, au gran air (au bout dé:trois quarts d'heure }; deux heures après , il se manifeste aussi à l’autre œil; il cesse en se frottant. (Kummer.) BF En se fatigant les veux , gros élancemens dedans. (Franz.) Coups lancinans dans l'œil comme s'il allait éclater (au bout d’une heure et demie ). (/d.) | ù
7o2. STAPHYSAIGRE., Veux extrémement. enfoncés , bordés de bleu, comme après une grande débauche , pendant quatre jours. (Stapf.) L'œil droit est beaucoup plus grand ( plus ouvert ) qu'à l'ordinaire (au bout de.soixante-dix-huit heures ). (Franz. 85. Vue trouble de près et de loin (au bout de dix heures). : ‘ (Hayagh) ts ut Hallucination de la vue; en se levant de sa chaise, il se croit beaucoup:plus grand que de coutume, et s'imagine voir tous les objets très-bas au-dessous de lui (au bout de vingtsix heures). (Franz. es et TANT Pression tiraillante dans l’angle externe de l'œil, à Ja: région de la glande lacrymale ( au bout de soixante-douze Ses yeux se ferment quelquefois, quoiqu'il n'ait pas envie de dormir. (1d.) | PRET À À la partie postérieure: dela corique de l'oreille gauche, douleur crampoïde, pressive; brûlante ( au bout de: huit: heures). (Hartmann) | : an) 90. Un élancement dans l'oreille gauche ( au bout: de trente-et-une heures ).(Gutmann.) rene sl .Profondément dans, l'oreille droite, élancement :doulou: reux, sourd, le soir ( au bout de quarante-huit heurés:). (Kummer.) | des io ao JE E lancement tensif dans l'oreille gauche! (au bout de huit) heures et demie, de trente-six heures } (Gutmann.) Doi _ Sensation de froid, qui pénètre dans le conduit auditif: droit, semblable à.un-vent frais, pendant quelques heures. (Stapf.) FA ROLE 6 si fUoû . Fintement dans l’oreille gauche (au bout de quatre-heures et demie). (Kummer.) Re M UILIENTS 95. En remuant la tête, tintement: dans l’une ou l’autre oreille, qui cesse pendant le repos (au bout de trois heures): 1) (Langhammer.);. S ape sir n }e0092 444 MBA Parfois, lécer bruit dans les deux oreilles, comme si le vent s y introduisait tout à Coup , sans diminution de l’ouïe. : (pans est 4) 15.4 Bai Traction aux deux os des pommettes. (/{Jerrmann.) Tiraillement pressi£ dans l’os jugal droit, auquel les dents participent ( au bout d’une heure). (Gross) Türaillement, qui descend de la tête, à travers les joues, |
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(Stapf:)
100, Traction sécante dans l'os jugal g Laupi nn bout de vingt-deux heures ). (Gross. dois
Elañcement brülant dans l'os jugal droit (au HU: d’une demi-heure ). (Gutmann.)
Elancement sourd dans l'os jugal MES (au boit de vingt-deux heures ).({d.)
Vif élancement brülant dans la joue gauche , qui excite à se gratter. (Gross.)
Picotemens pruriteux (rongeans ) aux deux joues, qui excitent à se gratter. ({d.) |
105. En bäillant, douleur comme ulcérative dans la joue gauche. (Franz.)
En touchant au côté gauche de la cloison du nez, dans la narine, douleur comme s'il allait s’y former ‘un ulcère. (Gross.)
Prurit dans l’aile gauche du nez, qui cesse en y touchant ( au bout de soixante die Kéues ). (Gutmann.)
Sensation comme de petites coupures dans la lèvre, de
mème que si elle était gercée. (Franz. )
Ardeur qui dure une minute, presque sur le milieu de 4
lèvre supérieure, à son bord externe. (Stapf.) *r10. Vésicule au bord de la partie rouge de la lèvre infé-
rieure, qui cause une ardeur lancinante, sm on y touche. ; Fur ; y tou
(T'euthorn. )
Vifs élancemens pressifs, de dedans en dehors, dans la lé-,
vre supérieure. (Gross. de
Ulcère au bord de la partie rouge. de la lvre. RE Lu jo
d’un aspect rouge et luisant, causant par lui-même une dou-
leur tractive , sourdement lancinante, quelquefois acCOMpPa=:
gnée d'un prurit non désagréable, qui oblige de se gralier; |
après quoi survient un élancement sourd: (au D bout de. six heures). (Herr mann. ) |
Ulcère à la lèvre, avec douleur'tractive, rong geante, His (au bout de trente- -sept heures ). (Id.)
Ulcère à la lèvre, qui. jette d’abord du pus, puis seule-
ment {a bout de trois jours) une sérosité verdâtre. (/d:)
115, En devant, sous le menton, sous le rebord de la mâ
“04 STAPHYSAIGRE, choire inférieure, sensation tensive, comme s’il allait y survenir un tubercule. (Franz) .
Sous le menton, en devant, à la réunion des deux moï. tiés de la mächoire, sensation comme s'il ÿ avait là une glande gonflée; on y sent quelque chose de dur, comme un cartilage, de la grosseur d’une noisette: en avalant, en touchant à la partie, et par le frottement de la cravate, on éprouve en dedans une forte douleur pressive (au bout de vingt-six heures). (Herrmann.) po A En baïssant la tête, étant assis, elle tombe presque involontairement (au bout de dix heures). (7 ranz. ) des Pesanteur de la tête et faiblesse des muscles du cou ; il est obligé de renverser la tête en arrière, ou de la pencher sur l'un ou l’autre côté (au bout de douze heures). (Zaynel.)' Sensation de pression du haut en bas dans la nuque. (Franz.) | 120. Traction paralytique dans l’articulation de la nuque, à l'apophyse épineuse de la première vertèbre. (Gross.) Elancemens saccadés sur le côté du cou, presque derrière l'oreille, le soir. (Stapf. ) | 5 Elancement tensif dans les muscles du côté gauche du cou. (Gutmann.) nil Traction pressive sur le côté droit du cou, sans nul rapport avec le mouvement, ni avec les attouchemens (au bout de trente-deux heures). (#errmann.) | Pression tensive dans le côté du cou. (Franz) 125. En ployant le cou en devant, douleur tractive pressive (rhumatismale) dans sa partie latérale. ({d 2 Léger tiraillement dans les muscles du cou (au bout de cinq minutes). (Herrmann.) °° | | En se baïssant, douleur rhumatismale à la jonction du cou avec l'épaule; sorte de traction, de pression, de rigidité (Franz) | SIP Odontalgie tractive, compressive, dans les dents du côté” droit, que l’eau froide excite. (/d.) série UN Are De. Le matin, douleur tractive, seulement dans la dent creuse (au bout de soixante-douze heures). (7d.) xs 130. Violent tiraillement dans les racines des dents, qui font contracter les muscles de la face, tantôt au côté droit et tantôtau côté gauche. (C. :G. Hornburg.) ! 7
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Une dent, quipendant long-temps n'avait été que peu attaquée, se gâte rapidement dans l'espace de huit, jours, (Franz.) iliro | ip:
Un morceau de la face postérieure d’une dent canine. se détache (au bout de vingt-huit heures). (Herrnann.): :;:
Traction douloureuse dans la gencive des dents molaires du fond et dans leurs racines. (1d.) 2 ha
Traction douloureusé dans la gencive des dents incisives et de la canine, ainsi que dans la racine de ces dents, au côté droit, qui s'étend jusque dans les muscles de la mA, choire inférieure (au bout de vingt-six heures), (1d.)
135. La gencive des dents du haut et du bas, à droite, se contracte spasmodiquement et douloureusement, de sorte que la douleur l’empêche d’écarter les mâchoires. (Hornburg.)
En mangeant, tiraillement dans la gencive et les racines des dents molaires inférieures (au bout de soixante-douze heures). (Herrmann.) |
Tiraillement dans toutes les dents , qui paraissent agacées quand on les appuye les unes sur les autres (au bout de quarante heures.) (Stapf.)
Wal de dents en mangeant ; les dents ne sont pas solides, mais branlent quand on y touche; ilne peut mächer Les ali. mens ; en mâchant, 1l lui semble que les dents s’enfoncent dans la gencive,.et 1l éprouve la même sensation dès seulement que les deux mâchoires se touchent; en méme temps, la gencive est blanche (au bout de cinquante-six heures), (Herrmann. ) |
Les dents creuses sont sensibles. Au moindre attouchement,et quand il y reste la plus petite parcelle d'alimens, on éprouve une violente douleur, quis’étend jusque dans la ra= cine, et la gencive qui entoure les dents cause la même douleur que si elle était ulcérée. (Hartmann. )
140. Aussitôt après avoir mangé, de même qu'après avoir bu froid, odontalgie tiraillante, qui cesse dans l’espace d’une demi-heure, mais revient dès qu’il recommence à mangér ; elle n'est point provoquée par les boissons tièdes, ni par les alimens liquides ; le mouvement ne la provoque pas, mais il augmente quand elle existait déjà, surtout celui au grand ar. (Franz) Lt n9 29 6 ral di dé
EL. | à M 48
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+ Quand elle boit froid, douleur dans les, dents, comme si “ellés étaient creuses. (Stapf.)
Chaque fois qu’elle vient de manger, douleur dans ladent creuse ; traction rongeante (mais,dansles incisives, pressive), qui augmente beaucoupau grani air, même en tenant la bouche fermée; ét cesse peu à peu dans la chambre ; pendant plusieurs jours (au bout de cinq jours ). (Frans.)
. Les dents’ commencent à devenir douloureuses en manhd RD D D ciel A 2h 2Ep fn à . Tiraillement, d’abord dans la racine de la dentcreuse, puis jusque dans les couronnes des dents, seulement aussitôt après avoir mangé,et qui augmente beaucoup au grand air; en mêmetemps, pression surla couronne des dentsdouloureuses, qui. se dirige vers leurs racines; les autres dents commencent aussi à devenir douloureuses quand on yÿ touche avec le doigt (au bout de nenf jours). (Jd.)
Elancement chatouilleux dans les dents molaires in
= {érieures droites (au bout d’un quart d'heure). ( Gross.)
Langue chargée, blanchâtre (au bout de quarante-six heures). (Stapf.)
Langue chargée et blanche (au bout de vingt-six heures). ( Langhammer.) de ra à
Traction douloureuse dans le fond de la gorge, depuis l'hyoïde jusqu'au dessous de la mâchoire inférieure , plus forte en touchant au cou, sur le côté ( au bout dé quarantehuit heures ), (Herrmann.) |
Gonflement de da glande sublinguale, qui l'empêche d'avaler, pendant quatre heures (au bout de trois heures).
(Teuthorn. ) 1:80. Grattement brülant au palais, en n’avalant pas. (Hferr- _mann.)
Apretéetgrattementau palais, quoiqu'il'soit très-humecté. (Stapf. ) A | Pression cuisante à la partie postérieure du palais, seule- “ment en n’avalant point (au bout de quatre, de cinq heures). (Franz) Sensation grattante dans la gorge, derrière les narines postérieures, comme s'il était tombé là du tabac en poudre. (Guimann. ) 4 2 ENS Sécheresse de la langue, et en même temps mucus très-
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épais dans les arrière - narinés, qui les bouche. (Franz, )
155.Il parle très-bas, à cause de la faiblesse des organes vocaux, quoique du reste il ait de la vivacité. (1d.)
Sébien de sécheresse à la langue, avec afflux de salive aigrelette dans la bouche; ét mucüs épais . Msn lés arrière-narines, (/d.) |
Salive teinte de sang (sur-le- -champ). (Gutmann. )
Elancement au palais , quand il est sec , le soir (au bout de douze heures ). (Franz. )
Il trouve le pain aigre.
160. Goût un peu amer et désagréable QAAS Ja LOENe, (Siapf.) | .. Goût amer et désagréable des alimens (au bout de quarante-six heures). (id )s Û |
Il s'amasse toujours du mucus dans la bouche , sans mauvais goût. (Herrmann.)
La bouche est toujours pleine de mucus aqueux , comme lorsqu'on éprouve une forté faim. ( Srapf.)
Le matin, sentiment d'envie de vomir (au bout d’uue heure). (Franz. )
165. En mangeant, nausées dans la bouche et le pharynx, comme s'il allait vomir (au bout de neuf heures ). ( Langhammer. )
Afllux d’eau à la bouche » après avoir mangé. Fr ranz. )
Mal de cœur (sur-le-champ)) ; l’eau lui vient à la bouche, avec rapports courts, isolés, comme après avoir pris un
-vomitif qui ne veut pas sortir. (Stapf.) Une sorte de rapports ; il lui remonte beaucoup de mucus “de la partie supérieure de la gorge dans la bouche (au bout d’une demi-heure }). (Id.) Rapportsinsipides; maisilne rend ni air, nirien autrechose. 170. Régurgitation d’un liquide ïinsipide, après avoir mangé. (Id)
Rapports ayant le goût des alimens. (7d.)
Eructations fréquentes. (Zd.)
Plusieurs fois des rapports (au bout d’un quart d'heure). (Kummer.)
Hoquet fréquent, en fau CR d'habitude). (Langhammer.)
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195. Hoquet fréquent, avec nausées et stupeur de la tête (au bout de trois quarts d'heure). (ei d.)
Absence de la soif ; il boit moins qu'à l'or dinaire (Herrmmann.)
Peu d’heures après un repas copieux » ilest pris d'une forte faim canine, avec afllux d’eau à la bouche. (Stapf.)
Douleur très-vive dans la région de l’estomac (au bout de treize heures). (d.)
Douleur pinçante, resserrante, dans le creux de l’es- | tomac, qui ne cesse qu'en se tenant assis et penchant le corps en avant (au bout d’une heure), (Hartmann.)
180. Pression resserrante au-dessous du sternum, à la gauche du cartilage xyphoïde. (Gross.) |
Douleur pressive passagère sous les dernières côtes , semblable à celle "que produisent des vents incarcérés (Stapf.)
Constriction qui oppresse la poitrine et coupe la respiration, dans la région sous-costalg (au bout de deux re. et qui dure trois jours. (Xummer..)
Pression resserrante sous les fausses côtes droites (au bout d’une heure et quart). (Hartmann.)
Forts borborygmes dans le bas-ventre', sans douleurs et sans émission de vents (au bout ei heure et demie). (Stapf.)
185. Borborygmes dans-le côté gauche de l’épigastre (au bout d’une heure). (Haynel.)
Après le diner, borborygmes bruyans dans le A pe comme s'il s’y PR des bulles qui crèvent. (Kummer.)
Circulation dans l’ hypogastre et traction dans le canal intestinal. ({errmann.)
Forte pression douloureuse à droite, au-dessous de l’ombilic. (Gross.)
À gauche, au-dessus “+ l’ombilic, élancemens r'esSerrans ; qui sont vifs et mesurés. (d.)
100. Elancement pinçant dans les viscères du bas-ventre, au coté gauche (au bout de trente-huit heures), (Gutmann. )
Elancement sourd, qui dure long-temps, dans la région située autour. de Vompitié plus age pendant l'expiration et en appuyant sur la partie (au bout de huit heures). (d.)
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Élancement tensif dans les muscles du côté gauche du basventre (au bout de trente-deux heures). (Gutmann.)
Douleur contusive au-dessus des hanches, dans les lombes, qui se porte au-dessous de lombilic , etse fait sentir surtout en sé baissant; la partie est douloureuse aussi quand on ÿ touche (au bout de dix-huit heures). (Kummer.)
Douleur contusive dans le bas-ventre (au bout de quarante-huit heures). (Stapf.) |
Picotement prüriteux dans la région rénale. (Gross
Elancement sourd dans l’aîne gauche, plus forten appuyant sur la partie, mais qui cesse pendant l'inspiration et Pexpiration (au bout de quatre-vingt-quatre heures). (Guimann.)
Emission abondante de vents par le bas. (/d.)
Emission de vents chauds par le bas (au bout de trentesix heures). (Gross.) |
Emission de vents d’une horrible fétidité: (Stapf.)
200. Grande quantité de vents très-fétides, pendant plusieurs jours. (Kummer). z
Pincement dans les intestins, avec émission. de vents (au bout de treize heures). (Gutmann.)
V'iolente douleur pinçcante, tournoyante, dans tous le basventre, tantôt sur un point, tantôt sur l’autre (au bout de deux heures et demie). (Æartmann.) À .+ En travers du bas-ventre, pincement, etsur les côtés, dans les muscles abdominaux, traction, comme si la diarrhée allait survenir. (Franz.) | | . Le matin, pincement dans l’épigastre, comme si la diarrhée allait survenir; cependant il ne peut point aller à la selle. (Td.) w ‘3 “STE :
. 205. Sensation tremblotante et mouvement diarrhéique dans le bas-ventre. (1d.) | |
Le matin, la selle se fait attendre long-temps, . par défaut de mouvement péristaltique dans les gros intestins. - (1d.) «À Late
” Selle, douze heures plus tard qu’à l'ordinaire, dure'et en petits morceaux (au bout de quatorze , de quinze heures. (Haynel.) |
Le premier jour, selle dure; le second, pas de selle; le troisième , selle dure; le quatrième, selle ordinaire. (Æummer.)
Douleur sécante, fouillante et tonrnoyante, dansl’ épigastre et l'hypogastre, avec envie d'aller par le bas, suivie d’une selle liquide, mais. peu abondante, après laquelle il é éprouve, au milieu de tranchées plus fortes, une nouvelle envie,. qui demeure,.néanmoins sans résultat, malgré tous ses efforts : sorte de ténesme,. qui, de même que les FER ere de ventre, ne cesse que quand il a quitté la chaise percée. (Gross.)
210. Douleur sécante dans le ventre, avec violente envie d'aller parile-bas, suivie d’une déjéctionstoni-à-fiit liquide
et peu chargée de matières fécales, avec frissonnement i intérieur dans la ièté; aussitôt après e selle, une sorte de ténesme. (/d.)\ |
Selle dure! peu abondante, avec bals rblmrites et sécante à Lanus (au bout de dix heures). (Haynel: SP |
Selle peu abondante , dure, grêle, ‘qui sort ‘au métiehe d’une douleur pressive dans-Fanus Er bout de ns co heures). (/d, Je | ÿ
Douleur pressive continuelle dans Je rectum, ense > tenant assis. ( Gutmañn.)
Selle difficile; ïl sortit d'abord des matières dures, puis d’autres molles, mais qui exigèrent de grands efforts, comme si le rectum était resserré sur Ini-mêrne ; ensuite téniesme. ( Zeuthorn.) a Res |
215, Le matin, aussitôt après une selle ferme, autre'selle très-liquide, jaunâtre et abondante. ( Stapf. de.
Selle molle, mais qui sort difcilement, à causé du resserrement de r anus, comme dans les AT SLT (EF ranz.)
Selle molle (au bout de quarante-neuf Re (Gutmann.)
Prurit à 1 ri en se tenant ASSIS» et sans aller à la selle (au bout de sept heures. (Id.). :
Émission fréquente d'urine, d’abord aqueuse, puis d'un jaune foncé au bout de quelques jours. (Stapf.) L
220. Les quatre premiers jours, l’urine coule tous les quarts d'heure, en petite, quantité; les jours suivans , il en sort bien la quantité convenable, maïs elle est de couleur foncée, et'elle coule encore toutes les heures. (Gross.)
I} urine souvent, mais peu : le second jour , il urine moins souvent, mais en plus grande quantité. ( Herrmann.)
STAPHYSAGRIA quil Kréquentes envies d'uriner ; il rend très-peu d'urine, qui est foncée en couleur, pendant trois jours, (Gross)
Fréquentes envies d'uriner et copieuse émission d'urine (au bout de six jours). (Langhammer:) |
Il urine un peu plus souvent « n’a l'ordinaire, et moins à la fois (au bout de sept jours): (Herrmann.)
225. Envie pressante d'uriner; il rend à peine une cuillerce d'urine , la plupart du temps rougeätre Ou d'un jaune foncé, en um jet grêle, parfois goutte à goulte; et, après avoir: font, äl lur semble que la vessie ne soit pas vide, car il
| Jaisse encore échapper quelques gouttes. (Gross.) A
{1 urine souvent , mais rend chaque fois très-peu d'urine, qui est foncée en couleur (au bout de vingt-quatre heures). (Herrmann.) | Ê
Îl urine moins souvent que le premier jour, mais plus qu’à l'ordinaire, et pas en beaucoup plus grande quantité quele premier jour (au bout de trois à sept jours). (Id:)
Aussitôt après avoir uriné, douleur de luxation au dessus de l’urètre, derrière l'os pubis. (Langhammer.)
L’urine coule la nuit pendant l'érection , et finit par ne plus sortir que goutte à goutte, avec ardeur au col de la véssie ; il éprouve en même temps une. inutile envie d'aller à la selle; il se sent soulagé en restant couché le corps ployé en deux. (T'euthorn.) ; |
330. Sorte d'ardeur dans le milieu de l'urètre, en n’urinant pas (au bout de six heurés). (X ummer.) |
Toute la nuit, érection énorme, sans pollution (au bout de seize heures). (Langhammer.)
La nuit, rêves voluptueux , avec deux pollutions. (Id.)
La nuit, une pollution , sans rêves. (Franz.)
Violens élaricemens tractifs, et brülans , qui de Pan
neau inguinal droit, où 1ls semblent siéger dans le cordon ,
x s'étendent. jusque dans le testicule (qui cependant n'est pas douloureux au toucher); en se tenant assis, restant debout et marchant, mais surtout en se baissant (au bout de trentetrois heures). (Haynel.) oh
Traction pressive (tiraillement) ‘dans le testicule droit, comme s’il était comprimé avec violence, (Gross.)
Douleur pressive au testicule gauche, en marchant el
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après le frottement, qui auginenñte en touchant à l'organe (au bout de huit heures). (/errmann.)
* Douleur lancinante au côté droit du gland, en se tenant debout et en marchant. (Langhammer.) |
* Fréquens éternumens , sans coryza (au bout de deux et de dix heures). (LAN | ;
* 240. Coryza; il mouche du mucus d'abord épais, ensuite liquide (au bout de quatre jours). (Herrmann.)
Violent coryza ; une narine est bouchée , l'a&tre ne l’est Pas, avec éternumens fréquens, larmoyement des yeux , et gerçures aux lèvres (au bout de trois, de quatre Jours). (Kümmer.) | 1
* Violent coryza ; au milieu de chatouillemens dans le nez, avec éternumens, il coule des narines tantôt un liquide aqueux ; abondant et doux, tantôt un épais mucus; plus tard'il ne coule plus que d'épaisses mucosités. (Stapf.)
Continuelle excitation à tussiculer, à cause de. mucus gluant dans le larynx, qu'il ne peut parvenir à détacher.
(Ja. ) | | | | Il détache aisément de sa gorge une grande quantité, de mucosités. (Kummer.)
::245.: Foux: vive, qui menace de déchirer le larynx , conime, s'il y avait rétrécissement continuel de la trachéeartère, et sans irritation particulière qui précède (au bout de quatre heures). (Franz.)
Aussitôt après avoir mangé, forte irritation dans le larynx, qui porte à tousser, quoiqu'il tousse peu (au bout de quatre jours. (Id)
Peu de temps après avoir mangé, toux vive chaque fois, et aflux de salive à la bouche; il semble que cette cau soit
chassée avec force dans l’œsophage, et qu'elle y cause une douleur sécante (au bout de vingt-six heures), (Zd.)
Au.haut du slernum, immédiatement au-dessous de la Jossette du cou, petits et vifs élancemens pruriteux , qui obligent à se gratter. (Gross.) Vire,
Elancemens douloureux sur la poitrine, qui rendent l’expiration difficile. (Langhammer.) |
250. Elancémens sourd dans le côté gauche de la poitrine, qui reyient au bout de quelques minutes. (Gutmann.) ,
En ployänt le haut du corps à droite, obliqüement en avant,
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violent élancement dans le côté droit de la poitrine, en se tenant assis (au bout de deux heures un quart). (Haynel.)
Elancemens tensifs dans le côté gauche de la poitfine, en se tenant couché et pendant le mouvement, plus violens pendant l'expiration que pendant l'inspiration, plus forts surtout en montant l'escalier, circonstance dans laquelle ils se terminent par un darehent continuel qui coupe la respiration (au bout de seize heures). (Gutmann.)
Un élancement térébrant sourd continuel dans le côté gauche de la poitrine (au bout de trente-sept heures). (14.)
Elancemens sourds des deux côtés, dans les muscles costaux, en se tenant assis ; plus forts, taff il s’appuye sur le dos de sa chaise, et qui persistent pendant l'inspiration et l'expiration (au bout d’une demi-heure). (14.)
255. Sensation comme d'écorchure derrière le sternum. (Gross.)
Op pression de la poitrine, comme si elle était contractée, ce qui rend l'inspiration lente et très-difficile; l'expiration soulage; en même temps, agitation et anxiété, surtout en restant assis, moins en marchant, pendant cinq heures (au bout de six heures). (Cubitz.)
Pression au dessus du creux de l'estomac, comme s’il était à vif, avec nausées au même endroit. éd )
Douleur sécante, lancinante, aux cartilages des côtes gauches ; il lui éblé qu'on lui Rice là une incision , accompagnée d’élancemens. ({errmann.)
Vifs élancemens qui commencent à la partie postérieure des côtes droites , CLS ‘étendent en serpentant jusqu’ aux cartilages. (Jd.)
Prurit lancinant entre les cartilages des côtes. (Id
V'ifs elancemens , séparés par des intervalles de plusieurs secondes, et durant plus long-temps qu'à l'ordinaire , à la région du quatrième cartilage costal, au côté droit et au côté gauche ; ils pénètrent lentement de dedans en dehors, sans que ni l'inspiration, ni l'expiration influe sur eux (au bout de quatorze heures). (1d.)
Mal au sacrum , qui gène moins en marchant qu’en se levant de sa chaïse, en tournant le corps dans le lit, et en exécutant un mouvement quelconque de côté, pendant plusieurs jours (au bout de dix heures). (Xummer.)
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Violente ardeur à l'extérieur, à la partie inférieure du sacrum (au bout d’une demi- are, (Haynel.)
En restant assis, élancement tractif, et parfois vulsion dans le sacrum. (Id. )
265. Forte pression à gauche, le long du dos, de les muscles dorsaux (au bout de quatre tai, (Herrmann. )
Dans les deux ‘premières vertèbres du dos, pression tractive, accompagnée d'une sensation cuisante (au bout de deux hepest (Franz. din
Douleur pressive, brülante, sous l’omoplate droite j immédiatement près de l’épine de dos , avec sensation douloureuse d’appesantissement sur le bé droit de la poitrine (au bout de deux heures). Hartmann.) +
Entre la dernière vertèbre du cou et la première Fat ou F douleur comme si on plongeait là un couteau, (Franz.).
Elancemens dans le creux de l’aisselle gauche. (Gutmann:)
70. Picotemens pruriteux dans le creux de l’aisselle droite (au bout de trois minutes). (Herrmann.}
Elancemens pruriteux dans le creux des deux aisselles {au bout de cinq minutes). (Gross)
Douleur pressive sourde dans le creux de l’ aitalla droite. (Stapf.)
Elancement tractif dans l'articulation de P épaule gauche, surtout en ramenant le bras vers la poitrine. (Haynel.)
Elancement pressif dans l'épaule droite, de bas en haut (au bout de quatre heures et demie). (Gutmann.)
275. Pression molle sur l’épaule, qui cause la même douleur que si les chairs étaient détachées, pendant la marche, (Franz.)
: Abaissement des épaules , étant assis, comme sil y avait un fardeau dessus. (Jd.)
: Douleur comme de luxation dans Particulation de l’epaule droite, seulement pendant le mouvement, ( Hartmann, )
Douleurs sourdement lancinantes à l'ar br de l’epaule, plus fortes pendant le mouvement et en touchant àla partie. (Id.)
, Traction pressive dans les doa done des épaules $ le matin, au lit, et immédiatement. après s'être levé; plus forte dar (ès mouvement (au bout de cinq jours). (1 d.)
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.280. Léger tiraïllement à la tête de l’humérus gauche, plus forte Sr FU le mouvement. (/d.)
Traction paralytique dans l'articulation de l'épaule, parfois aussi dans tout le bras, lorsqu'il le met sous sa tête, étant couché dans le lit (au bout de quatre-vingt-dix heures). (Gross.)
Douleur tiraïllante au bras gauche, dans le, muscle deltoïde , en se tenant assis, qui se dissipe pendant le mouvement. (Franz.)
Douleur tiraillante dans les muscles du bras gauche, immédiatement auprès du coude. (Langhammer.)
Tiraillement en forme d’élancemens dans les muscles du bras droit, près de l'articulation du coude. (/4.)
285. V'iolente douleur pressive dans l'articulation de l'épaule gauché, qu'aucun mouvement ne fait disparaître (au bout de trente-six heures). (Hartmann.)
Douleur pressive paralytique au bras droit, plus forte pendant le mouvement (au bout de soixante-douze heures). (Herrmann.)
Forte pression au bras droit, en dedans , que les attouchemens rendent plus vive (au kon de deux Pres, (Id. )
* Douleur pressive paralytique au bras gauche, plus forte en y touchant et perdant le mouvement ; le bras est apelbre (au bout de trente-six heures). ({d.)
Traction pressive çà et là aux membres supérieurs, rendue plus forte par les attouchemens (au bout desept heures). (1d.)
200. Pression paralytique aux deux bras et avant-bras, qui augmente par le mouvement et les attouchemens (au bout de cinq jours). (Id.)
! Traction pressive dans le muscle deltoïde. (Franz.)
Elancemens lents et sourds, semblables à unepression, dans le milieu-de Pavant-bras. ( Goma)
Faiblesse paralytique autour de l'articulation du coude (au bout de deux heures). (Franz.)
Près du pli du'coude , plus cependant du côté de l'avantbras, sensation comme s'il était survenu là une éruption, -où comme si l’on s'était égratigné avec une aiguille; sorte de frissonnement un peu pruriteux ; cependant l'œil n’aperçoit rien sur la partie, qui est douloureuse surtout quand on y touche. (Stapf.)
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295. Au dessous du coude gauche, au côté externe du radius, douleur pressive ) qui ressemble à un serrement. (Gross.)
Tiraillement lancinant dans l’avant-bras gauche (au bout d’une heure). (Kummer. ÿ
Traction pressive dans les muscles de l'avant DR et sur le dos de la main. (Franz.)
Vulsion dans l’avant-bras gauche, pendant le repos ï au bout de soixante-quinze heures). (Gutmann.)
Douleur crampoïde autour de l'articulation de la main droite, qui cesse en allongeant les doigts, mais revient en les fermant ; et produit alors un élancement tiraillant dans tout le brad, jusque dans l'épaule (au bout de vingt-quatre heures et demie). ({artmann. )
300. Pression tractive en travers dans le corps, surtout pendant le mouvement. (Franz.)
Tiraillement lancinant dans l'articulation de la main gauche (au bout d’une heure). (Xummer.)
Douleur tractive à travers les os du dos de la main, surtout pendant lemouvement. (Franz.)
Prurit chatouilleux au creux de la main gauche, qui excite à se gratter. (Langhammer.) ,
Traction douloureuse dans l'articulation médiane du‘doigt indicateur de la main droite. (Herrmann.)
305. Douleur tractive paralytique dans les ‘articulations postérieures des doigts, à leur jonction avec les os metacarpiens , plus forte pendant je mouvement. Id.) £
Forte pression à le métacarpien du doig gt. inaléé Fério d6 la main gauche, plus violente en touchant au doigt et en lle remuant (au bout de quatre minutes). (/d:)
Douleur pressive, par intervalles, à l'os rmtfsérestén dû pouce gauche, plus forte en y été dat (Tdi) osesta
Traction douloureuse dans! les ki des: doigts de la main droite (au bout de cinqheures). (/d:):
Léger tiraillement vulsif dans les muscles: du pouce, qui est surtout fort au bout de ce doigt (au bout de CRE. cinq heures). ( Id. ) #
. 310. Douleur tiraillante dans lesmuscles du poutre gauche, qui cesse en remuant ce doigt. (Langhammer.)
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Léger tiraillement vulsif dans les muscles de plusieurs doigts, surtout à l'extrémité de ceux-ci. (Hérrmann.)
Quand il allonge les doigts, ceux-ci sont agités de mouvemens convulsifs d’élévation et d’abaissement., (Gross.)
Fourmillement dans les doigts, comme s’ils allaient s’engourdir (au bout de quatre heures et demie). (Haynel.)
Douleur pressive, crampoïde, au petit doigt de la main droite, en remuant la main. (Langhammer..)
315. Douleur pressive soutenue, qui, de l'articulation médiane du doigt médius de la main droite, se porte en avant, et persiste aussi pendant le mouvement (au bout de soïxantedix-sept heures). (Gutmann.)
Vifs picotemens profonds, pruriteux et brûlans, dans le pouce gauche, qui excilent à se gratter. (Gross.)
Elancemens tensifs dans le bout du pouce gauche (aû bout de cinquante-deux heures). (Gutmann.)
Douleur picotante dans la phalange médiane du doigt in-
‘dicateur de la main droite et l'articulation voisine, qui persiste pendant le mouvement (au bout de cinquante-quatre heures). (/d.)
Grampe dans les doigts et diverses parties des membres. (Gross) | R
390. IL semble qu’une peau dure soit tendue sur le bout des doigts de la main gauche; le sentiment y est fort émoussé. (Hermann) |
Sensation de chaleur plus vive à la main droite, qui est plus rouge aussi que l’autre, avec petits tiraillemens dans l'articulation médiane de ses quatre doigts. ( Haynel.)
Vifs élancemens chatouilleux dans le creux de la main (au ‘bout d'une heure. ( Gross. )
Rongement pruriteux hrülant aux fesses, le soir, dans le lit, qui, en se grattant, cesse sur un point et reparaitsur un autre. ( T'euthorn. ) |
Douleur térébrante dans les muscles fessiers gauches, en se tenant assis (au bout de douze heures ). ( Gutmann. )
325. Pruritlancinant aux muscles fessiers et sur plusieurs points du corps. (Herrmann.)
En restant couché, douleur de lassitude en travers des cuisses, comme si elles étaient brisées; en mêmetemps, sensation de rigidité dans les articulations, avec sorte de tremblement
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et agitation dedans, de sorte qu elle ne peut . laisser en repos. ( Franz.)
Douleur comme de luxation dans le milieu de da cuisse gauche, surtout en marchant (au bout de huit scie (Æerrmann. )
Tension dans le muscle vaste externe dela c Na en marchant. (Franz. )
Douleur paralytique, sorte de tension, en avant , dans le milieu de la cuisse, pendant le reposetlemouvément. (Grbse. ) © 330. Vif élancement brülant à la face postérieure de la
cuisse gauche. (Id. )
: Elancément sourd, qui pénètre profondément dans le milieu de la cuisse gauche et se dirige vers son côté externe. (a) Petits élancemens pénétrans et extrèémement douloureux à la partie interne de la cuisse gauche, immédiatement au dessus du genou (au bout de trente-huit heures). (7 aynel. )
‘Léger lancement pruriteux au côté interne des cuisses, qui oblige de se gratter (au bout de trois heures). (Gross.)
Üne sorte de chair de poule, sans froid, sur les deux cuisses ét Jambes, Ou se voyent une multitude de petits bouions rouges et blancs, remplis de pus blanchâtteau sommet, sans la nn sensation (au bout de dix jours.) (Haynel.)
335. Pendant plusieurs jours, faiblesse de la cuisse et de la jambe, surtout dans l'articulation du genou, qui l’oblige à. traîner .la jambe; en même temps, tiraillement lancinant dans le mollet et dans le sacrum (au bout de dix heures). (Kummer.)
Sensation grossièrement lancinante, presque grattante, à Ja cuisse droite, en dedans, au dessus di genou (au bout de huit heures). (Franz.)
Douleur picotante au bord interne’ lat genou. (Langhammer.)
Vulsion au dessus de la rotule droite (au bout de neuf heures). (Haynel.)
Au dessous de la rotule gauche, tiraillement tractif, qui ne cesse pas par le mouvement (au bout de cinquante-quatre heures). ({artmann.) ;
340, En marchant, endolorissement dans les cuisses
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(plus dans la gauche que dans la droite), qu’il est presque obligé detraîner (au bout de cinquante-et-une heures). (Srapf.)
Elancement tractif dans l'articulation du genou droit, plus fort pendant le mouvement. (Herrmann.)
Elancemens sourds à l'articulation du genou, près de la rotule ; en touchant à la partie, les PRRATNET deviennent une douleur pressive. (Id.)
Le matin, aussitôt après le lever, élancemens sourds dans l detoulatiors du genou droit, plus violens pendant le mouvement (au bout de cinq jours). (/d.)
Dans l'articulation du genou droit et dans les têtes des muscles jumeaux , en marchant , traction paralytique, sorte de faiblesse , qui, après la marche, en s’asseyant, reste encore long-temps sans se dissiper entièrement. (Gross.)
3A5. Douleur (comme après avoir fait un faux pas?), qui dure une minute, dans le genou droit > €n marchant et en remuant le pied. (Stapf.)
En se levant de sa chaise, sensation comme si les jarrets ployaïent ; traction tremblotante dans les jarrets. (Franz.)
Dès qu'il se couche , sensation de traction de bas en haut dans les jarrets, sorte de surexcitation voluptueuse dedans, qui empêche de rester couché, et l’oblige à se lever. (Zd.)
Elancement tractif dans l'articulation du genou gauche, en se tenant assis; parfois aussi vulsion dedans. (4 aynel, )
Elancement br älant au dessous du genou D à sont côté externe, par intervalles. (Gross.)
350. Henient térébrant dans le tibia droit, pendant le repos (au bout d'une demi-heure, de trente-cinq heures). (Gutmann.)
Prurit au tibia droit, au dessus de la cheville externe, qui me cesse pas en se frothatit (au bout de deux heures et demie). GA.)
Pression paralytique aux muscles du mollet droit, en dehors ; les attouchemens la rendent plus forte. (1d.)
Douleur tiraillante dans les muscles de l’une ou de l’autre jambe, en se tenant debout et assis (au bout de quelques minutes). (Langhammer. )
T'iraillement lancinant au dessous et dans le mollet droit et au dessus du talon gauche (au bout d'une, de dix heures), (Kummer.)
39. EiMcement pruriteux dans le mollet droit, qui persiste en se tenant debout et en marchant, et cesse en se grattant (au bout de soixante-dix-huit Ras (Gutmann. )
.… Douleur pressive sur le tibia, en restant assis (au bout de six heures). (Franz)
Pression tractive en travers, dans le tarse, surtout pendant le mouvement. (7d.)
Tiraillement pressif dans les os du pied gauche, immédiatement au tarse (au bout de cinq heures et demie). (Hart-
mann.)
Sensation constrictive d'apesantissement dans les os is pied gauche, immédiatement à l'articulation (au bout de
trois heures et demie), (/d.) | x 4
360. Prurit lancinant immédiatement au dessus dela cheville externe du pied droit, qui oblige à se gratter, après quoi il ne reste aucune sensation particulière. (Herrmann.)
Prurit ardent à la cheville interne du pied droit (au bout de.quatre jours). ({d.)
Prurit au dessus du talon , sur Je tendon d' Achille: (Franz.) |
Prurit lancinant au gros orteil du pied droit. (Æerrmann. )
Ardeur pressive au bout du gros orteil droit, pendant le repos (au bout de quatre heures et demie). (Gutmann.)
365. Le soir, prurit ardent aux petits orteils, comme s’ils avaient été les : ; ils sont rouges pendant quatre jours (au bout de douze heures). (Œ ummer.)
Le soir, ardeur pruriteuse au petit orteil du pied droit, comme s’il était gelé; cet orteil est douloureux, même à une pression légère. (Haynel.)
Fourmillement à la faceinférieure des orteils, qui n’excite pas à se gratter; les orteils semblent avoir été Eng
(Gross.)
Douleur pressive au côté interne de la plante du pied gauche, pendant 1e repos (au bout de vinigt-neuf tent (Gutmann:)
Fourmillement dans la plante du pied qu’il croise sur l’autre en se tenant assis (au bout. de En -sept heures ).
({Haynel.)
Douleur tractive, tiraillante, cà : la, dans les
STAPHYSAGRIA. 721
muscles du corps entier, en se tenant assis (au | bout de huit heures et demie, de trente- quatre heures).
Dans les ARE PE de l'épaule, du coude, de la main, des doigts, du dos, des genoux, douleur tractive (?) pendant le mouvement des parties, moins forte pendant le repos , surtout le soir. (Stapf.)
Le matin , tremblement intérieur dans les SR A Du il les tient rangs ai dans une direction quelconque (au bout de vingt-quatre heures). (Franz.)
Traction paralytique sur plusieurs points du corps, surtout dans les articulations, lorsqu'il laisse. ses membres quelque temps dans une situation inaccoutumée et incommode. (Gross.) |
Vifs élancemens: pruriteux en divers points du COrPS«
375. Elancemens semblables à des piqüres de puce aux membres inférieurs, à la main, à la nuque, à la tête, etc. (au bout d’une heure et demie). (Kummer..)
Ardeur lancinante çà et là dans la peau. (/aynel.)
Sensation brûlante, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, mais toujours aux membres seulement, et jamais au reste de corps. (Hartmann. )
Vifs élancemens, qui pénètrent profondément el reviennent à de longs tértullese en divers points des membres (au bout d’un quart d’ Déc (Gross.)
Les membrès sont comme, brisés au dessous des antictilations des épaules et des hanches, et douloureux comme après une longue marche. (franz.) :: rh:
380. Brisure générale, plus forte en! er Rues mioindie en restant assis et couché; dans les mollets surtout, énorme douleur de lassitude; comme si elle avait reçu des coups de poing; à peine pouvait-elle trainer ses jambes. (Stapf.)
Malolonissmient de tout le corps, qui est comme brisé, avec sensation de langueur extrême, plus forte pendant le mouvément; lorsqu'elle avait marché un peu, après s'être tenue assise, cette sensation douloureuse se renouvélaït, et avec plus de force (au bout de quarante une heures). (1d.)
Le matin, aussitôt après Je lever, grande. langueur dans les Porc ea des genoux, qui l’oblige de s'asseoir ; il lui est pénible de marcher et de rester debout (au bont de vinstquatre heures). ({errmann.) |
NI
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Langueur par tout le corps, surtout dans les genoux, en marchant, (Gutmann.)
Lassitude et langueur dans le corps, le matin (au bout de quatre heures et demie). (Æaynel.)
385, Grande lassitude et propension au sommeïl, l’aprèsmidi, en se tenant assis (au bout de trois jours). (74.)
Violens bäillemens , qui font venir les larmes aux yeux {au bout d” ütiiquart d’ Hu d’une demi-heure). (Kummer.)
Fréquens bäillemens , comme s'il n'avait pas assez dormi {au bout dé deux Hire), (Lanshammer .)
Grande lassitude et envie de dormir, après avoir mangé; ‘il “éprouve Le besom de se-coucher, s'endort rapidement, mais se réveille la tête étourdie, avec pesanteur /dans Îles
“membres et crainte de'se remuer; il lui était très-pémible de marcher ,'‘surtout de monter; en continuant à marcher, il reprit son: binefité , Sa sérénité , même: ses forces. (Stapf:)
Le matin, alacrité, puis envie de dormir , avec RSR lations dans h) dos. CF ranz.)
390. [l's ’éveille le matin , comme s'il avait ‘assez dormi “déjà, ‘et cependant se rendort de suite Vie bout de OUEN six heures). (Langhammer.)
Envie de dormir, lapr ès-midh ; Res sis se ‘ferment. «(Herrmann.)
I] ne peuts ’endormir avant minuit; maïs, à peine endo}mi, ilia des ‘rêves vifs de ds putes “ de here (Lang- Hraitacr)
Il s'endort, maïs ne tardé’pas à’être réveillé par ‘un rêve ‘dans lequel 4 combat contrée ‘un ‘animal, -ce qui l'effraye ‘beaucoup'et lui cause des sursauts (au bdûc ‘de- trente heures). (Her rmann, )
Rêves inquiets, qui causent de l'anxiété. ee
Agitation ‘et jecticulation pendant le sommeil. (7d
Agitation pendant plusieurs nuïts ; ilne peut resterni sur un-côté, mi-sur l'autre , avant minuit ; il a la tête pleine d'idées diverses. (Teuthorn.)
Rèves vifs , mais désagréables , vers le matin. (Kummeri)
“Larnuit, rêves vifs, mais dont il ne reste aucun souvenir. ie ghtan)
Rèves pleins de désagrémens. ( 4.)
4oo, Rèves inquiétans ; tantôt il s’occupe ‘d’unobjet ou
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Réves voluptueux et pollution. (Gutmann. )
Rèves voluptueux, sans pollution. (Franz.)
Le soir, au lit, une douleur dans les mollets l'empêche de s'endormir; elle ne savait où se mettre, et il lui fallait, à chaque instant, changer de position pour trouver quelque soulagement ; s'étant lvbe une fois pendant la journée , et s'étant redouches ensuite , elle éprouva la même sensation dans les molleis (au bout de trente-sept heures À (Stapf. )
Dès qu’il s'endort, il rève; tantôt il se bat avec quelqu’ un, tantôt il a des images inquiétantes qui le réveillent, Le quoi il recommence à rêver. (Gross.) ct
Rèvasseries de meurtre, la seconde nuit. (Hayÿnel
Froid aux pieds, le soir seulement, dans le it. (Z'euthorn.) |
Le soir, avant de s'endormir, frisson si violent, qu'il tremble dans le Kit, et qu'il ne peut s’échauffer (au bout de vingt heures). (Langhammer.)
Il est souvent réveillé, la nuit, par un sentiment de froid, mais ne reprend pas complétement ses sens. (Herrmann.)
Frissonnement, avec envie de dormir, .et sécheresse de la bouche ( au bout de trois heures.) (Franz.)
Ao. Frisson et sensation de froid, en mangeant, sans soif, deux heures avant la chaleur. (Herrmann.) :
Froid dans le dos, même auprès du noble (au bout d'un quart d'heure). (A prets ) |
Quoique auprès du poêle , il ne poüvait s’échauffer ji le dos ni aux bras; en mème temps, fréquens frissons dans le dos et sur les bras, vers la nuque, à la tête et au visage, le matin , après s’ètre levé. (Stapf.)
Hisce qui secoue tout le corps, avec chaleur au front et ardeur aux joues, mais froid aux mains, sans chaleur ensüite et sans soif ( au bout d’une heure et demie) (Lehsfetlier.)
Frisson par tout le corps, sans soif et sans chaleur immédiatement après (au bout de trente heures). (Herrmann.)
Après avoir mangé, frisson léger qui descend le
long du dos. (Stapf.)
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Sensation de chaleur et chaleur au visage, sans soif, une heure après le froid. (Herrmann.)
Trois heures après avoir mangé, sensation désagréable de chaleur dans le dos. (Stapf.)
Par momens, une forte chaleur lui parcourt la partie inférieure du corps, le reste du corps étant seulement chaud, sans qu'il survienne ensuite de sueur. (1 d.)
Sensation de chaleur au front, comme s’il était continuellement frappé par un vent chaud (parfois aussi un souflle chaud, avec rougeur des joues et chaleurextérieureau corps) (au bout de quatre jours). (Zd4.)
420. Quand il s'éveille la nuit, il est, sans éprouver de soif, inondé de sueur au ventre , aux pieds et aux parties génitales, quoiqu'il soit modérément couvert; mais, en se découvrant , il éprouve un grand froid , la sueur s’arrête > etil lui semble s’être refroidi (au bout de soixante-douze heures). (Gross.) |
L'après-midi , sueur extraordinaire, avec chaleur par tout le corps, sans soif, quoiqu'il se tienne assis parfaitement tranquille. (Franz.) ;
Sérieux , tranquille, concentré en lui-même ; il parle peu. (Zanghammer.) | & |
Flegmatique , triste, ne prenant part à rien, indifférent à tout, sans être ni morose ni languissant, (Gutmann.)
Il à l'esprit peu disposé à agir; nulle envie de parler ; inaplitude à penser, et indifférence pour les choses extérieures. (Jd.) pr
Inaptitude à aucun travail sérieux. (Id
Morosité et éloignement pour les travaux de tête (au bout de deux heures ). (1d.) |
Toute la journée, mauvaise humeur et morosité ; 1] ne sait où se mettre, et il est extrêmement mélancolique (au bout de trente-sept heures). (Langhammer.) |
Morosité tranquille; il se fâche de tout, même de ce qui ne le concerne pas. (Herrmann.) |
Toute la journée; morosité et agitation ; il ne trouve de repos nulle part.-(Langhammer.)
Grande anxiété ; il redoute l'avenir, (Hermann
Lristesse ; an moindre événement il redoute les suites les plus fâcheuses, et ne peut se tranquilliser, (Stapf.) |
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#Tristeste, sans qu il puisse Jui assigner aucune cause, (Gutmann.)
Morosité et tristesse, (Stapf. )
Morosité et propension à pleurer, (1d.)
435. Disposition à quereller, quoiqu'il soit en même temps gai. (Z'euthorn.)
Humeur variable ; d’abord sérénité (1), puis inquiétudes, enfin calme et satisfaction, (Langhammer.)
Il est de bonne humeur et aime à causer (2). (Id.)
Bonne humeur ; gaîté , disposition à parler, contentement de soi-même (3) (au bout de treize heures ). (Jd.)
(Sambucus. )
On exprime le suc des feuilles et des fleurs de la plante fraîche (Sambucus nigra), et on le mêle avec parties égales d'alcool.
Après la camomille, il n’est pas de plante dont on ait plus abusé, comme remède domestique, que du sureau. On ne le rangeait même pas parmi les médicamens proprement dits, et l’on se contentait de lui appliquer la dénomination méprisante de moyen populaire, comme s’il y eût eu peu ou même point d'importance à s’en servir ou non.
L’emploi fréquent qu’on fait du sureau , dans la vie commune, est assurément un aveu tacite de son utilité dans un grand nombre de cas. Mais de là ne s'ensuit pas qu'il ne nuise point dans ceux auxquels il ne convient pas.
Le bon sens nous dit déjà que, comme médicament, titre qu'on né peut lui refuser, et surtout comme médicament énergique, il doit entraîner des inconvéniens dans les circonstances qui ne comportent pas son emploi, parce que toute substance médicinale dont l'action est salutaire lors-
(1) Commencement de réaction peu durable de l'organisme, chez une personne d’un moral craintif et abattu; plus tard, l’effet primitif du médicament se prononca de nouveau dans l'anxiété, dont la réaction de l'organisme finit ensuite par triompher, de manière à produire le calme et la satisfaction de l'esprit.
(2) Effet secondaire curatif chez un homme d’un caractère inverse. — (3) Idem.
ce
qu’elle se trouve indiquée, produisant déjà par elle-même des accidens morbides chez les personnes bien portantes, doit, à plus forte raison, en déterminer aussi toutes les fois qu'on yarecours dans des maladies entre SERRES et elle il n’y a pas convenance réciproque:
Les médecins vulgaires ne s’aperçcoivent point, à la vérité, ; des accidens que le sureau toute aux maladies contre lesquelles il n’est pas indiqué; mais c'est uniquement parce qu'ils ignorent les symptômes purs auxquels cette substance donne lieu chez les sajees en pleine santé. Or, de leuri ignorance à cet égard, il ne s’ensuit pas que ces symptômes n'aient point lieu, et qu'ils ne viennent point aggraver les maladies noie le sureau ne convient pas.
Tout en prescrivant ses mélanges de drogues, le médecin vulgaire ordonne encore une tisane de camomille ou de fleurs de sureau, peu lui importe laquelle de ces deux substances. Comment peut-il alors savoir si l’une ou l’autre est utile ou porte préjudice au malade? Souvent même il recommande ces tisanes aux personnes bien portantes, sous prétexte qu’elles les entretiendront en bonne santé, tant il connaît peu la nature des médicamens !
Quoique la liste suivante de symptômes oi peu me elle suflira cependant pour prouver que Îles symptômes provoqués par le sureau , sont de véritables états morbides , d’après lesquels on pourra juger des maladies naturelles qe lesquelles il convient de l'employer comme remède homoæopathique.
L’homoœæopathe ne doit donner à la fois qu’une petite porüon d’une goutte du suc indiqué plus haut. Ceite dose suffit pour que le sureau produise tout le bien qu’il est apte à faire. Les tisanes abondantes, préparées avec cette plante, ne peuvent non plus que guérir les maux entre lesquels et elle il y a homoopathicité ; mais elles nuisent en excitant trop de chaleur et dés sueurs trop abondantes, qui épuisent les forces du malade, de sorte qu'il faut à ce de un temps plus long pour se rétablir.
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Symptômes du sureau.
Le matin, étourdissemens en se levant.
Taches rouges çà et là sur les joues, avec sensation d’ardeur (au bout d’une heure ).
Tiraillemens et élancemens dans les dents du côté gauche des deux mächoires, jusque dans les incisives ( au bout de deux heures); la douleur s’étendait jusqu à l'œil, avec sensation comme d’enflure à la joue, quoiqu'elle ne füt pas tuméfiée.
Fourmillement pruriteux dans les oreilles et dans la gorge.
Soif, sans qu'il trouve un goût agréable aux boissons
Assoupissement, avec les yeux à demi ouverts; lorsqu'il s'éveillait , il ne pouvait respirer, etil était obligé dese mettre sur son $éant; alors la respiration était très-rapide, avec sifflement dans la poitrine, comme s’il allait suffoquer ; il portait ses mains tout autour de lui, avec gonflement bleuâtre de la tête et du cou; il avait chaud, sans soif ; quand l'accès approchaït, il pleurait, le tout sans toux, et principalement pendant la nuit, deminuità quatreheures (1).
Tiraillemens dans les articulations des doigts.
Envie de dormir, sans sommeil.
Rèves , la nuit.
10. Sommeil agité; en se mettant sur son séant ; dans le lit, il lui semblait que ses douleurs descendissent, et il se sentait soulagé.
Réveil en sursaut, avec anxiété, asthme jusqu'à la suffocation, et tremblement.
Frisson secouant , avant de se mettre au lit( au bout de quatre heures ).
Révolution du sang, le soir, une demi-heure après s'être couché, avec une sensation de tremblement.
Sensation d'insupportable chaleur sèche par tout le corps.
15. Pendant la chaleur, crainte de se découvrir ;äla peur de se refroidir ou d’avoir mal au ventre. |
( Chaleur par tout le corps, sans soif, peu de temps après s'être couché) (au bout de deux heures ).
En le touchant, on sent une notable chaleur, surtout dans le creux des mains et à la plante des pieds.
(1) Sorte d'asthme de Millar. |
728 SUREAU, Un grand nombre d'heures seulement après que la chaleur sèche est passée, sueur au visage. | Forte sueur, sans soif, étant éveillé, depuis sept heures du soir Jusqu'à une heure du matin ; des goutte de sueur lui coulent du visage, et il en est couvert aussi par tout le corps; mais, après le sommeil, il avait plutôt chaud qu'il n’était en sueur , quoique aussi sans soif.
20. Délire périodique ; il voyait des choses terribles sur la muraille, : |
Observations recueillies par d'autres.
Etourdissemens, obnubilation dela tte, pendant quelques minutes ( au bout d’une heure ). (C. F fans Je
Le matin, il est très-bien ; seulement » lorsqu'il remue la tête, il est pris de vertigeset d'étourdissemens, avec sentiment de tension, comme s’il y avait de l'eau dedans (au bout de vingt-quatre heures ). (7d.) M -
Elancement tiraillant à travers la moitié gauche de l’occiput, qui revient souvent et dure long-temps; dans les intervalles, sensation sourde au même endroit (au bout d’une demi-heure ). (F. Hartmann.)
Céphalalgie pressive, tiraillante, au haut dû front, qui envoye en quelque sorte des rayons jusque dans les yeux(au bout de deux jours ). (Franz.)
5. En se baïssant, céphalalgie pressive, tiraïllante, au dessus de la tempe gauche, en avant, sur l'os. (Zd.)
Tiraillement dans la tempe, plus sur l'os que dans les chairs , revenant par intervalles, et se dissipant rapidement .(au bout de dix heures ). (Id.)
Pression dans la tête, de dedans en dehors ( au bout d’une heure ). (Hartmann)
Pression de dedans en dehors, aux tempes ( au bout d’une heure). (G.-E. Wislicenus.) :
Céphalalgie pressive au front, et coup douloureux subit, qui traverse le cerveau d’un côté à l’autre (au bout d’un quart d'heure). (1d.)
Mal de tête pressif, stupéfiant, comme dans le Coryza
(au bout d’une heure }). (CF. Langhammer.)
Céphalalgie pressive, stupéfiante , comme dans l’ivresse(au
bout de vingt heures }. ({d. HET 9b sich -
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Mal de tête fouillant au vertex(au bout d'un quart d'heure). (Wislicenus.)
Prurit au front, qui cesse en se font ( au bout d'un quart d’heure ). (Id)
Pupilles d’abord rétrécies, et plus tard ( au bout de quarante, de quarante-quatre heures ) très-dilatées. (Lang-
15. Sensation de légère chaleur, qui remonte jusqu’au visage , comme lorsqu'on rougit (au bout d’une heure et demie ). (Franz.) |
Sensation de pesanteur dans le bout du nez, comme s'il allait saigner ( au bout de deux jours). ({d.)
Prurit sur le dos du nez, avec une légère sensation d’engourdissement dans la peau ( au bout de trois heures et demie ). (/d.)
Tension dans la joue gauche, avec pression rongeante sur l'os maxillaire supérieur. (Jd.)
Douleur tensive , semblable à celle d’un ulcère, dans la joue, avec engourdissement de celle-ci ( au bout de onze heures ). (1d.) LES
20. Vifs élancement dans l'oreille interne droite , avec douleur de crampe dedans ( au bout d’un demi-quart d'heure ). (W'islicenus.)
Bouton suppurant, indolent, et entouré d’une auréole rougeàtre , au côté gauche de la lèvre inférieure (au bout de trente-sept heures ). (Langhammer.)
Pesanteur pressive à la nuque ; les mouvemens de la tête exigent plus d'efforts qu’à l'ordinaire ( au bout d’une demiheure }). (Wislicenus.)
Elancemens sécans , profonds, dans les muscles du cou; des deux côtés, surtout en remuant le cou ( au bout d’une demi-heure ). (/d.)
Grande sécheresse au palais, sans soif. (Franz.)
En mangeant, et après, hoquet. (Id
Sensation de nausée , commencant dans le creux de l’estomac et au dessous. (G. Gross.)
Petit élancement immédiatement au dessous de l'estomac, qui augmente par une pression extérieure: ( en se tenant assis) ( au bout d’un quart d'heure ). (Hartimann.)
Sensation de pression sourde à la région de l’estoniac ( au bout de quatre heures ). (Gross.)
Gargoüillemens dans le ventre, (/d.)
30. Pincemens dans le ventre , avec émission de vents, comme après s'être réfroidi ( au bout de déaraienent heures ). (Langhammer. ).
Le bas-ventre fait mal intérieurement, rie il l’appuye contre un rebord aigu. ({d.)
Pression dans le bas-ventre, avec nausées ; dès qu'il Pappuye contre quelque chose (au bout de dix heures et demie). (1d.)
Elancemens dans le muscle oblique, descendant à gauche: du ventre, en se tenant assis et debout. (Zd.)
35, Tiraillement spasmodique dans les muscles abdominaux, surtout en les faisant agir, le soir, quand il se couche Qu bout de douze heures ): (Wislicenus.)
Léger pincement dans les muscles abdominaux du côté droit, sous les fausses côtes ( au bout d’une heure }. (Id)
Léger tiraillement dans le côté gauche du ventre (aubout d’une heure ). (d.)
Elancement dans le côté gauche de l liyroballis au dessus de la hanche ; picotemens isolés, presque sourds , isochrones au pouls, HobdouE un quart d' hotel tantôt ils augmentent, et tantôt ils diminuent. ( ross.)
Fréquentes envies d’uriner, avec émission peu copicuse d'urine ( au bout de deux, de dix-huit heures ). ( Langhammer.)
4o. Fréquentes envies d’uriner, avec-émission dhondutie d'urine ( au bout de trente-huit ie » (d,)
La nüit, il a envie d’uriner, (Gross)
Emission fréquente d’urine très-jaune. (Hartmann.
L’urine coule par un jet grêle ( au bout de dix heures ). (Franz.)
Prurit à l’orifice de l’urètre ( au bout d’une heure.), (W45licenus.)
Pollution nocturne, après nrinuit. (Franz
Enrouement causé par d’abondantes mucosités gluantes dans le larynx. (1d.)
Oppression et élancemens dans le ‘côté, gauche de la poi-
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trine, au dessous du mamelon ( au bout de cinq heures ). (1d.) |
Oppression et pression au dessous du sternum, et pression dans le creux de l’estomac et la région stomacale, avec nausées et sentiment de défaillance ( au bout de cinq heures ). (Id.) | |
Pincement sécant aux dernières fausses côtes, qui se dirige vers l’épine du dos ( au bout de neuf heures ), (FF1slicenus.)
5o. Vive douleur sécante, par intervalles, en avant, à la troisième fausse côte, surtout pendant les mouvemens du tronc ( au bout de trois heures ). (1d.)
Sensation corripiante subite aux deux côtés de la poitrine, en dedans, à la région de la quatrième vraie côte (au bout d'une demi-heure ). (/d.) |
Pression tractive dans le sacrum, qui se porte en avant dans les muscles attachés à l’os iléon , en se tenant debout (au bout de deux heures). (Franz.)
Coups sécans dans le sacrum, plus forts en se baïssant, avec douleur comme tensive (au bout de neuf heures). (Wislicenus.) ji Douleur pressive dans le milieu de l’épine du dos, qu'aucun mouvement ne fait cesser, et qui dure long-temps (au bout d’une demi-heure). (artmann.)
55. En se tenant assis, élancement pulsatif, isochrone au pouls, au dessous de l’omoplate droîte. (Franz.)
Elancemens sécans aux omoplates, pendant le repos (au bout d’un quart d'heure). (Wislicenus.) |
Vifs élancemens de dedans en dehors , en dedans de l’omoplate droite, qui sont plus forts pendant le repos. (fd.)
Léger pincement dans le creux de l’aisselle (au bout d’un quart d'heure). ({d.)
Légers élancemens dans le milieu du bras, à son côté interné (au bout d’une heure), (d.) |
60. Dès qu'il s’appuye sur son bras, il ui semble qu’il va se casser (au bout de trois heures). (Franz.)
Pesanteur paralytique dans les articulations des coudes (au bout d'une demi-heure). (Wislicenus.)
Douleur tractive dans les os du carpe, qui remonte dans le radius , pendant le repos. (Franz.)
Vifs élancemens à la tubérosité externe du poignet (au bout d’une demi-heure). (7 islicenus.) | Elancemens sécans dans les deux articulations des mains, isochrones au pouls, et qui diminuent un peu en remuant celles-ci (au bout d’un quart d'heure). (/d.) | 65. Douleur tiraillante au dessus et autour de l'articulation de la hanche, seulement en marchant (au bout de trois quarts d'heure), (Harimann.) ' . En marchant, traction crampoïde à la cuisse, en arrière et en haut, à l'insertion du muscle grand fessier. (Franz.)
Sensation tractive, lancinante, à travers les muscles antérieurs du sommet de la cuisse droite, pendant le repos (au bout de trois heures et demie). (Hartmann.)
Prurit lancinant au côté interne des deux cuisses, qui, après s être frotté, dégénère en ardeur (au bout d'une heure). (7 islicenus.) Re
Les tendons des jarrets sont trop tendus et comme trop courts, de sorte qu'il lui est difficile de rester debout (au bout de quatre heures et demie). (Franz.)
‘ 7o. Violent prurit à la rotule, avec sensation d'àpreté et de grattement, comme s’il allait survenir une éruption (au “bout de quatre heures et demie). (/d.)
Sensation de lassitude dans les jambes, avec même sensation que si elles étaient frappées par un vent froid , toutes deux seulement en se tenant debout (au bout d'une demiheure). (Hartmann) os F*
Vifs élancemens, qui pénètrent profondément, au côté interne de la jambe, que le mouvement diminue un peu (au
: bout d’une demi-heure). (#islicenus.)
Sensation d’engourdissement et froid dans le milieu de la jambe droîïte, en se tenant debout (au bout de quatre heures). (Franz.) | l
Le soir, dans le lit, douleur tiraillante dans la cheville externe du pied droit, qui remonte dans les muscles du côté de la jambe. (1d.)
79. En se tenant assis, il est pris tout à coup d’une traction
_ douloureuse dans tous les points de la surface externe du corps (au bout de trois heures). (14) Ses mains tremblent, quand il écrit. (Zd.)
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Forte chaleur générale, en marchant (au bout de trois heures). (Hislicenus.) + A Re LE EME La plupart des douleurs se manifestent pendant le repos
du corps, et cessent par le mouvement ; il y en a peu que ce
dernier détermine. (Franz.) | Anasarque ( après l'application à l'extérieur ). (H aller.) _ 80. Fréquens réveils, comme après avoir assez mal dormi
(Langhammer.)
Rêves vifs, dont il ne reste aucun souvenir. (Id.) Rèves voluptueux, avec pollution. (Id.)
Le pouls se ralentit et tombe de soixante-dix pulsations à soixante (au bout d’une demi-heure). (Gross.)
Le pouls devient plus lent de dix pulsations, mais plus plein (au bout de six heures). (Franz.)
85. Accès répétés de léger frisson (au bout d’une demiheure). (Gross )
Légère horripilation , pendant que le visage est déjà plus chaud qu'à l'ordinaire (au bout d’une heure). (Id.)
Frisson par tout le corps, avec Jourmillement légèrement lancinant , tantôt sur un point, tantôt sur un autre, et surtout avec grand froid aux mains et aux pieds ; aux jambes, le frisson descend surtout vers les genoux (au bout d’un quart d'heure). (islicenus.)
Du froid lui parcourt tout le corps, surtout les mains et les pieds, qui sont froids au toucher, quelque soin qu’il ait pris de s'envelopper/les pieds (au bout d’une demi-heure ). (Hartmann)
Les mains sont froides (au bout d’une heure). (Gross.)
90. Fourmillement aux doigts, qui sont très-froids (au bout d’une demi-heure). (7 islicenus.)
Eroïd glacial aux pieds, le reste du Corps ayant une chaleur convenable (au bout de trois quarts d'heure). (artmann.)
Sensalion de chaleur brülante au visage, avec chaleur modérée au corps et froid glacial aux pieds, sans soif (au bout d’une heure). (Zd.)
Pouls accéléré ; quelques pulsations au dessus de soixante quinze (au bout de deux heures), (Gross)
Sensation de chaleur à la tête ct'au cou ; même au toucher,
le visage et le reste du corps sont plus chauds qu’à l'ordinaire, quoique sans soif. (Jd.)
5. L’après-midi, fréquentes bouffées de chaleur, avec grande chaleur au visage; une demi-heure après seulement, la sueur se déclare à la face (au bout de dix heures). (Franz.)
Sueur assez considérable, après minuit : il ny en a cependant point à la tête. (Gross.)
En s'éveillant , il se trouve en sueur par tout le corps, deux nuits de suite. (Langhammer.) | |
Grande propension à s’effrayer ; des choses qu’il a sans cesse autour de lui Peffrayent. (Franz.)
Morosité continuelle ; tout fait sur lui une impression
désagréable. (Langhammer..) |
On prend les feuilles vertes de la plante ( Thuya occidentalis), on les pile seules jusqu’à ce qu'elles soient, réduites - en une masse bien homogène, puis on délaye celle-ci avec les deux tiers de son poids d'alcool, et on en exprime ensuite le suc. | | .
Personne en Europe, ayant moi, n'avait fait sérieusement usage de cette plante en médecine ; car ce que Parkinson et Herrmann en disent, ne repose évidemment quesur des conjectures théoriques, d’après la coutume admise dans la thérapeutique générale. Suivant Boerhaave, l'eau distillée de thuya aurait été utile dans les hydropisies. Kalm nous apprend qu’aux Etats-Unis, le peuple s’en sert à l'extérieur contre des douleurs indéterminées dans les membres.
La liste suivante de symptômes purs provoqués par cette plante énergique fournit au médecin homoœopathe les moyens de l'appliquer avec avantage au traitement de quelques maladies graves contre lesquelles on n’a poïnt jusqu'à présent trouvé de remède. Îl:verra, par exemple, que le suc de thuya doit guérir spécifiquement les condylomes vénériens, lorsqu'ils né sont pas compliqués d’un autre miasme, et l'expérience confirme aussi que c'est le seul moyen eflicace contre ce résultat affreux du coït impur. Nulle substance non plus n'égale son eflicacité dans la gonorrhée simple.
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Dans les cas mème les plus graves, je me suis sérvi de la trentième dilution. La dose est une très-petite portion d’une goutte de cette dilution.
Comme la gonorrhée condylomateuse est une des maladies miasmatiques peu nombreuses qui restent toujours semblables à elles-mêmes, j'ai pu éprouver de la manière la plus certaine le degré d'efficacité des diverses dilutions du suc de thuya. J'ai reconnu que la trentième, la soixantième même, quand chaque verre avait reçu dix fortes secousses et plus, n'était pas beaucoup plus faible que les premières ; qu'au contraire, l'énergie allait toujours en croissant. Des expériences réitérées ne m'ont laissé aucun droit à cet égard,
L'action des doses, même les plus faibles, dure près.de trois semaines.
Le camphre paraît être le meilleur antidote du thuya.
Symptômes du thuya.
Quant il s’est baïssé, il chanclele,
Vertige tournoyant, même en restant assis ; elle chancelle en marchant.
Fréquent vertige, même en restant couché dans le lit.
‘Beaucoup de vertige, en se tenant assis ; et beaucoup plas encore en restant couché. | | |
9. Vertige, surtout en se tenant assis, les yeux fermés: il cessait étant couché.
[l a la tête entreprise, et il est incapable de penser.
Lenteur des idées et de la parole; elle cherche les mots en parlant (au bout de trois jours).
Faiblesse interne dans la tête : le cerveau est comme engourdi et mort,
L'esprit est faible; il ne peut se débarrasser d’une idée qu'il vient d’avoir.
10. Le matin, céphalalgie, tantôt comme si la tête était serrée dans un étau à los jugal et à la mâchoire supérieure , tantôt au vertex, comme si on y enfonçait un clou, tantôt au front , comme s’il allait tomber, avec froid intérieur ; tous ces états s'amendaient pendant la marche au grand air.
Le matin, mal de tête, comme après avoir trop dormi , ou après s'être baissé; pulsation ou coups brefs, pressifs dans le front, avec rougeur du visage.
Pression térébrante dans la tête.
Céphalalgie tractive,
Tiraillement dans le côté droit de la partie antérieure de la tête et du visage, en travers, au dessus du nez, jusque dans l'os de la pommette et au dessus des yeux; il est plus fort le matin et le soir.
Prurit à l’occiput
Myopié.
Trouble de la vue, sorte de gaze devant les yeux et pression dedans, comme s'ils étaient sortis de la tête ou gonflés.
Au grand air, trouble de la vue, sorte de. gaze devant les yeux, de loin et de près, avec étourdissemens, pendant.une demi-heure.
En lisant , les objets s’obscurcissent , avec sensation autour des yeux comme s’il n'avait point assez dormi,
L’œil non enflammé voit trouble
Faiblesse des yeux ; pression dedans , comuie s’il ÿ avait a | sable fin.
Elancement dans les yeux (à un air vif}, le matin,
Chaque fois qu’il s'expose à une vive lunuère, quelques élancemens dans l’œil.
Le blanc de l’œil est rougeâtre.
30. Le blanc de l’œil est très-enflamimé et rouge, avec cuisson dedans et pression semblable à celle que produirait du sable.
Pression dans les yeux, pendant deux ou trois jours.
La paupière inférieure est garnie d’vin tubercule dur à son bord. |
Elancemens dans l'œil, quand l'air est vif (le matin).
De temps en temps, dolent élan cement aigu ,qui pénètre profondément , dans l angle : in ierue de Y œil droit (au bout de deux heures).
35. Pression brülante dans l’angle externe del’œil gauche, sans rougeur (au bout de neuf jours). |
L'œil gauche larmoye en allant au grand air (au bout de neuf jours). |
De la chassie se dépose dans le grand angle des yeux, toute la journée. 2 Ve 7
Le soir, dans le lit, martèlement terrible et tiraillement dans l'oreille, jusqu'après minuit; en même temps il pisse toutes les demi-heures, avec froid aux jambes jusqu'aux genoux. de
Spasme dans l'oreille interne , avec douleur et compression; puis élancement dedans, semblable à un éclair, qui le fait tomber ; cet état revient souvent dans la soirée.
Douleur pressive dans le conduit auditif (à midi
(Augmentation du cérumen.)
Fourmillement et tressaillement qui se dirigent vers les os des pommettes. Ë
Deuleur vulsive, légèrement lancinante, dans les muscles des joues , seulement pendant la marche au grand air,
Gonflement glandulaire au côté de la joue gauche.
49. Chaleur brülante au visage seulement et dans les joues, qui dure toute la jéurnée. |
Éruption croûteuse et pruriteuse à la joue, non loin du coin de la bouche,
Légère ulcération à un demi-pouce de profondeur dans le nez, où il s’est formé uñe croûte. |
L'ourmillement rongeant sur le nez.
Mucus nasal mêlé de sang.
Saignement de nez, tous les jours , deux à trois fois
(Elancemens dans la lèvre.)
Vulsion à la lèvre supérieure,
Ardeur sur la partie rouge des lèvres et au palais.
Elancemens dans la mâchoire inférieure jusqu’à l'oreille.
55. Douleur dans le côté gauche du cou, comme après s'être couché à faux.
En remuant le cou, élancement court dans les muscles cervicaux , qui l’effraye. (
Douleur dans les glandes (gonflées du cou), qui l'empêche de se coucher la nuit,
Les veines du cou sont gonflées et de couleur bleue.
IT
En se mouchant, douleur PRESSiLe dans la dent creuse (sur le côté).
60. Douleur vivement tractive de bas en haut dans les dents de la mâchoire inférieure, souvent sans cause, .et CE Or = dinaire plus forte en mangeant.
Douleur lancinante dans une dent incisive.
Douleur vulsive dans la dent creuse, le matin.
Mal de dents depuis le soir jusqu’à minuit; douleur sourde, comme si l'on touchait légèrement au nerf: Gil y éprouve ue fois des vulsions.
Gonflement de la gencive, qui cause une donleux comme ulcérative.
65. Grand gonflement de Ja gencive et de la langue, qui sont douloureuses quand elle pose quelque corps dur dessus, ou qu’elle mange.
Douleur d'écorchure au bouille da langue, en touchant.
Une vésicule blanche sur le côté de la langue , tout près de sa base, qui cause une forte douleur semblable à celle d'une plaie.
Sensation d’äpreté et de graitement sur la langue, qui est chargée et blanche ;en avant de sa partie moyenne, se voitune Menoile blanche et oblongue, qui est tin peu douloureuse.
L'intérieur de la bouche est très-affecié, comme rempli d’ampoules, de même qu’après s’être brêlé, avec beaucoup de soif pendant la nuit
70. En avalant la salive, sorte de douleur d’écorchure dans tout le palais, comme quand l'air frappe une plaie; la douleur se dirige vers l'oreille gauche , en dedans.
Pression et comme une pesanteur au voile du palais.
Les glandes salivaires sont très-gonfléess il ERJEUe. I beaucoup de salive. |
Gonflement des amygdales et de la gorge.
Sensation dans la gorge comme si M mucosités l'empèchaient d’ avaler, ou comme si le pharynx était contraclé ; après avoir tussiculé, sensation d’à àpreté dans le gosier.
75. Mal de gorge, semblable au gonflement que produit un refroidissement.
Æn avalant, pression dans le fond de la gorge,
en dans la gorge,
Excitation à avaler,
La salive est un peu teinte de sang. bus
Sécheresse au fond de la bouche, et soif, même le matin
Rapports rances.
Soda en se baïssant,
Grattement dans la gorge.
Apreté dans la gorge, comme s’il y était tombé du tabac à priser.
85. Goût pâteux, douceâtre, dans la bouche ; plusieurs soirs de suite. : ; |
Il trouve les alimens trop peu salés.
(En. fumant, il trouve un goût de moisi au tabac.)
En mangeant, beaucoup de mucus dans la gorge, qu’elle est obligée d'enarracher, sans quoi elle ne pourrait avaler.
(Tout ce qu’il mange lui inspire du dégoüt.) ;
90. À: ppétit; mais rien ne lui plaît, et après avoir mangé, il éprouve de la langueur, de l’anxiété ; avec palpitations de cœur.
Après avoir mangé, goût muqueux , douceâtre , dans la bouche,
Après avoir mangé, goût nauséeux dans la bouche, plusieurs jours de suite. |
Après avoir mangé ; son ventre devient très-gros.
Peu de temps après avoir mangé, hoquet, puis pression dans le creux de l’estomac, ensuite gonflement du ventre par des vents et éructätions.
Après avoir mangé, rapports amers
Le soir, tard, rapports putrides ( au bout de douze heures ).
Après avoir mangé, douleur dans le creux de l'estomac > EN remuant le corps et en touchant à la région stomacale (au bout de onze jours }).
Aussitôt après avoir mangé, pression dans le creux de l'estomac. j |
Aussitôt après avoir mangé, endolorissement au creux de l'estomac, sur lequel il ne peut souffrir qu’on applique la main.
100. Anxiété au creux de l'estomac , qui lui monte à la iête et en redescend ; en même temps, envie de vomir.
Douleur spasmodique dans la région du creux de l'estomac,
Spasme d'estomac qui augmente énormément le soir.
Spasme constrictif dans lépigastre. #
Tension dans le bas-ventre (au bout de troiïs jours ).
Tension dans l’hypogastre, comme s’il était trop serré
ar un lien { au bout de douze heures ). |
Gonflement dans l’hypogastre, avec douleurs constrictives qui ressemblent à des spasmes.
Pression par l'effet de plénitude dans le côté droit du ventre, à la région lombaire, qui rend la respiration difficile , tandis qu’il est couché dans le lit, après minuit (vers deux à trois heures )._ ji j A Le
(Ardeur dans le ventre , plus cependant dans la poitrine, les hypocondres et le creux de l'estomac ; toutes ces parties étaient chaudes au toucher.) | . 110. (Ardeur, surtout à la région hépatique.)
Douleur dans les muscles du ventre, quand il renverse en-arrière , comme après s’être donné un effort.
Borborygmes dans le bas-ventre. |
Mouvement daris l’hypogastre, comme s’il y avait un être vivant, oucomme si les muscles abdominaux étaient repoussés par le bras d’un enfant, cependant sans douleur.
Tiraillement de bas en haut dans le bas-ventre, qui part de laine droite, par saccades (au bout de trois jours ).
115, Gonflement dans l’aine , indolent toutefois pendant la marche et quand on y touche. |
Douleur tractive dans l’aine, quand elle se tenait debout et qu’elle marchait, mais non quand elle restait assise.
Douleur tractive qui des glandes inguinales s'étend, à travers la cuisse, jusque dans le genou ; plus forte en allant se coucher, elle est suivie de paresse dansles membres.
Elancemens qui descendent de l’aine à travers la cuisse, seulement en se couchant , mais non en se tenant debout et en marchant.
D'abord pression , comme si elle devait aller à la selle, quoiqu’elle ne rende rien; ensuite (le premier jour ) ; selle peu abondante ; le lendemain , selle sans pression; le troisième jour, pas de selle du tout. |
Trois fois, envie d’aller à la selle, avec éreclion
La selle n’a lieu qu’au milieu d’une constriction doulou-
Yeuse de l'anus.
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Diminution des selles (au bout de cinq jours).
En allant à la selle, violente douleur dans le rectum, qui l’oblige d'interrompre. |
125. Dans le rectum et l'anus, contraction douloureuse et tiraillement qui remonte comme dans les intestins, par intervalles. /
Forte ardeur dans la raïinure qui sépare les fesses, en marchant (au bout de neuf jours ),
Ardeur à l’anus.
Elancément brülant dans le rectum , en n’allant point à la selle.
L'hémorrhoïde à l'anus est douloureuse au moindre attou- . Chement. |
130. ( Tubercules rouges et indolens à l'anus, qui ressemblent à des fics. ) |
Il urine très-souvent, presque toutes les heures, mais sans douleur.
Emission copieuse d'urine; il est obligé de se relever la nuit pour uriner (au bout de douze heures fs
Fréquentes émissions d'une grande quantité d'urine.
Il est obligé de faire effort quand il veuturiner; il en sent le besoin toutes les minutes; maïs il ne vient un peu d'urine que par saccades , et alors seulement il éprouve une douleur brülante dans l’urètre.
135. L'urine s'arrête cinq à six fois , avant que la vessie soit vide.
Sensation dans l’urètre, comme s’il ycoulait un liquide , surtout le soir.
Après avoir uriné, sensation pendant un quart d'heure , comme s’il sortait encore quelques gouttes de l’urètre.
Après avoir uriné, il reste encore dans l'urètreun peu d'urine , qui n’en sort plus que goutte à goutte.
Ardeur dans l’urètre pendant toute l'émission de l'urine.
140. Ardeur dans l’urètre en urinant et pendant quelque temps encore après avoir fini.
Ardeur dans l’urètre, en n’urinant pas.
Douleur sécante pendant l'émission de l'urine.
Douleur brülante, cuisante, dans l’urètre, en urinant (au bout de quarante-huit heures). : ÿ +
Prurit ardentau bout du gland, en urinant,
145. Cuisson et prurit dans les parties génitales » Surtout dans l” urètre, en urinant, etpendant quelques : instans encore après avoir uriné.
Douleur dans les parties génitales, comme si elles étaïent à vif etcuisaient, surtout en urinant.
Quelques élancemens d’arrière en avant dans l’urètre ,'en n’urinant pas, et non pendant l'é émission même de l’urine.
Elancement énorme qui, du rectum, s'étend dans l’ urèlre, jusque sous le frein.
Un fort élancement dans l urètre, le soir (au bout de trois jours ).
150. * milieu de fréquentes érections , la nuit , élancemens dans l’urètre, qui lui permettent diflicilement Sa = s’en dormir.
Elancemens üraillans dans la parties antérieure de l urètre,
Elancement vulsif sécant dansl’nrètre,enn “urinant pas Lo bout de trente heures ). EQ
Elancemens isolés au bout du gland, enn "urinant pas, surtout quand la partie est comprimée,
:Elancemens sensibles à l’intérieur du prépuce.
Sueur au scrotum
SUEUr sur une moitié du scrotum.
Forte sueur aux parties génitales de l'homme , qui les mouille complétement,
Prurit dans les parties génitales de la femme ; en marchant.
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Douleur comme ulcérative et cuisanté aux parties génitales. | | |
170. Enflure des deux lèvres de la vulve, qui ne causent une douleur brûlante qu’en marchaïit êt quand on y touche Lau bout de quinzejours ). | Ardeur et cuisson:dans le vagin, en marchant et se tenant assis, SE |
Lorsqu'elle marche beaucoup, elle éprouve dés élañcemens dans les parties génitales: |
En se tenant assis, douleur comme pressive et compréssive dans les parties génitales: | . |
Douleur de crampe dâns les parties génitales et le périnée) en se levant de sa chaïse: |
175. Douleur decrampe, dans les parties génitales de la femme, qui s'étend jusque dans l'hypogastre (au bout de dix heures ):
Ecoulement muqueux-par l’urêtre de la femme.
À la couronne du gland , uleère assez rond , plat, säle, causant une douleur brülatite ; ét entouré de rougeur ; au bôut de quelques jours, élancernens dedans. :
À l'intérieur de la grande lèvre, ulcère blanchätre, causant d’abord une douleur brûlante; et faisant mal quand on y touche, puis occasionant du prurit : ildure long-temps ).
Bouton suintant au scrotum.
Grand gonflement du prépucc. R
À la face extéèrne du prépuce ; tache rouge et saïllante ; qui se convertit en un ulcère couvert d'une croûte ; qui cause des démangeäisons et parfois une douleur brûlante.
À l'intérieur du prépuce; pétites pustules, qui sont enfoncées dans le milieu ; suintént et suppurént; elles ne sont douloureuses qué quand: on y touche ( au bout de seize jours ). | î 1 F
Quelques excroïissances rouges et lisses causent une $énsa tion chatouilleuse derrière le gland’, sous Île prépuce ; élles durént dix jours (au bout de vingt-deux jours ).
Une excroissance rouge à l’intérieur du prépuce, qui ressemble à une verrue humide: RLETON
185. Suintement du gland, gonorrhée du glaïid ( au bout de huit jours ). | À S'TÉRCCITEN ue
Au gland , petite ampoule peu élevée, qui cause une dou-
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leur Jancinante en urinant (au bout de vingt-quatre jours),
Chatouillement dans les condylomes. Â
Prurit chatouilleux aux condylomes:,
Elancement pruriteux dans les condylomes.
190. Elancement brûlant et douloureux. dans les condylomes, .. ML à dl Fe tt ode
Petits élancemens dans les condylomes, à l'anus, ‘en marchant. un
Les condyÿlomes causent une douleur ardente quand on y touche. Fur fx
( Les condylomes à l'anus causent une douleur comme d'écorchure, même en y touchant. ) } kr sé
Saignement abondant des condylomes
Fourmillement dans le nez , comme aux approches d’un coryza. | mr Ç
Sensation comme d’enchifrenement à la partie supérieure du nez, plus forte le soir : cependant le nez est comme bouché. Le, "
. Violent coryza , qui survient subitement,
Enrouement, comme par l'effet d'une constriction du gosier.
200. Fort coryza et catarrhe, comme il n’en avait point eu depuis plusieurs années. j'ais
Fort coryza, avec toux pendant la nuit ( au bout de treize Jours ). 3
Elancement dans la trachée-artère, à la région de la fossette du cou , en respirant, pendant deux Jours. |
Dans les muscles du cou, : la nuque et la poitrine, agitaüon,,ou lentes alternatives de resserrement et de relâchement, accompagnées d’une sorte de nausées.
Teinte bleue de la peau autour della clavicule.
209, Resserrement de la poitrine, comme s’il y avait des adhérences dedans ( au bout de quelques heures ).
Palpitations dé cœur visibles , sans anxiété. Asthme , qui oblige faire souvent de profondes inspira-
le
tions. R Rétrécissement, tantôt dans le côté gauche de la poitrine,
tantôt dans l’hypocondre gauche, qui excite à tussiculer: Respiration difficile, génée, avec grande soif d’eau et beau«
coup d’appétit, |
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210. Sensation, comme si la poitrine était gonflée en dedans.
Douleur à la région précordiale,
Pression sur la poitrine, qui se manifeste après avoir mangé.
Douleur de poitrine, semblable à une pression , plus forte après avoir mangé. | |
Accès de pression à la poitrine, autour du creux de J'aisselle, ji
219. En montant l'escalier, forte révolution de sang; le cœur bat avec violence; elle est obligée de se reposer souvent:
(Elancement dans le dos, qui remonte à travers la poitrine. )
Douleur pressive çà et là, sur de petitspoints, dans le dos, en se tenant assis.
Térébration sur un petit point, dans le dos.
Sensation comme d’écorchure sur le dos ( au bout de quatre Jours ).
Douleur tractive dans le dos , en se tenant assis
Douleur tensive dans le sacrum.
_ Traction dans le sacrum.
Le matin, après être sorti du lit, douleur pressive, sourde, comme de brisure , dans le sacrum et la région lombaire, plus violente en se tenant debout et tournant le tronc , mais diminuant pendant la marche ( au bout de quinzegjours ).
Près du sacrum, furoncle pruriteux, avec une grande auréole rouge. |
225, Tiraillement dans l’omoplate gauche ( au bout de trois jours ).
Sous l’omoplate , douleur comme contusive, pendant plusieurs heures.
Pulsation dans l'articulation de l'épaule.
Craquement de l'articulation de l'épaule, en ployant le bras en arrière; ensuite elle ne pouvait plus remuer le bras, à cause d’une douleur comme de luxation.
Forte sueur dans le creux de l’aisselle.
230. Pesanteur dans le bras gauche , depuis le milieu du bras jusque dans-les doigts, qui se fait sentir pendant le mouvement et le repos,
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Vulsion involontaire du bras, pendant la journée,
Sursaut du haut du corps, pendant la journée.
Douleur comme d’engourdissement dans les deux bras, depuis troïs heures du matin jusqu’au lever à six heurés.
Fortetraction, pendant plusieurs heures , qui semble avoir son siége dans léé os des bras.
235. Dans toutlebras, dans le périoste de ses os, douleur tractive, fouillante, qui s'étend jusque dans les abat, avec pression qui semble s'exercer de dedans en dehors; en ap= puyant la main fortement sur la parte, douleur j jusqu? au périoste , comme si les chaïrs ne tenaient plus à l'os.
En appuyant sur le bras, il y éprouve: une douleur à l'os, comme si les chairs ne tenaient plus à celui-ci.
Prurit fourmillant au bras, et ensuite un É élancémet sur un point peu étendu. | Après avoir écrit pendant une demi-heure, le bras Wérkblé?
el il survient une douleur tractive dedans. ;
Dans les deux bras, difficulté douloureuse dé se mouvoir , comme si les out O étaient sans synovié.
Tiraïllement dans l'articulation dela maïn gauche
Douleur comme de luxation dans larticulation de la main droite.
La pulpe des deux doigts indicateurs devient rougé et enflée.
Douleur légèrement lancinante dans les articulations postérieures des do
Léger élancement sur les doigts.
D EG: Léger élancement dans le bout des troïs doigts médians de la maïn gauche ( l'après-midi ).
( Tous ses doigts sont comme engourdis. )
Un vif élancement dans l’ongle du pouce gaüché (au Bout de quarante-huit heures ).
Les phalanges antérieures des troïs doigts médians de la main gauche sont rouges et enflés, avec‘de petits éläncemens
THUYÀ, 947 jusque dans le bout des doigts ( l'après-midi, vers cinq heures ). |
Craquement dans les articulations du coude, des genoux et des pieds, en étendant les membres. |
255. Eruption boutonneuse sur la fesse droite, qui cause des démangeaisons et occasione de l’ardeur en y touchant et après s'être gratté.
Tension depuis l'articulation de la hanche jusqu’à laine, et à la partie postérieure de la cuisse jusque dans le creux du jarret, même en se tenant assis tranquillément, mais plus forte en marchant, et moïns prononcée en restant debout.
En se tenant assis, la cuisse et la jambe s'engourdissent.
Elancement tout au haut de la cuisse.
Sueur au haut des cuisses, près des parties génitales, en se tenant assis. |
260. Au dessus du milieu des deux cuisses, douleur comme contusive, en marchant au grand air.
Lassitude par accès dans les muscles internes des deux cuisses. °
Boutons aux genoux , ayant l'apparence de ceux de la variole; ils suppurent , ne démangent pas, et disparaissent en dix-huit heures.
Boutons pruriteux aux deux genoux, qui brülent en y touchant et après s'être gratté.
Elancemens isolés dans les genoux, seulement en commençant à marcher, et surtout en se levant de sa chaise.
265. Le genou remue involontairement ( au milieu d’une douleur plus forte ).
La jambe est raide et pesante en marchant.
Douleur tractive de dedans en dehors dans la jambe droite, par saccades. è
Nœuds blancs, gros comme des noisettes , au mollet , qui causent de violentes démangeaisons, même au loin autour d'eux, et produisent une dôuleur lancinante, brülante, après s'être frotté.
Tension dans toute la jambe, comme par suite de lassitude.
Pression de dedans en dehors, dans le tibia
( Le tibia se gonfle. )
Le dos du pied et les orteils sont enflés , enflammés et
rougess ils font éprouver une douleur simple pendant le repos, mais tensive quand on appuye le pied par terre et qu’on marche.
Le pied éprouve des vulsions involontaires(au milieu d’une douleur plus forte ). |
Tache marbrée, rouge et indolente, sur le coude-pied droit. |
279. Douleur comme d’ engourdissement dans le talon, le matin , à la sortie du lit.
Heat vif dans le tendon d'Achille, au dessus du talon (au bout de deux heures ).
Traction dans tous les orteils , qui remonte jusque dans les cuisses,
Traction dans le gros orteil.
Elancemens tiraillans des deux côtés de l’ongle du gros orteil des deux pieds. }
Elancémens tiraillans dans le cor. di, à
Les orteils sont tous enflammés , d’un rouge luisant et.enflés ; ils démangent, et causent de l’ardeur après avoir été frottés,
Sueur aux pieds, surtout aux orteils.
Sueur aux mains et aux pieds. ’
Douleur tractive de bas en haut, qui des jambes remonte le long des cuisses, jusque dans la tête, et redescend de là dans le creux de l'estomac; en même temps, il a un voile noir devant les yeux et des envies de vomir.
285. Sur quelques points aux cuisses, aux coudes.et aux avant-bras , boutons pleins de pus au sommet, qui sont entourés d'une large auréole rouge,
Prurit, semblable à à celui de piqures de puce, au corps ; au dos, aux bras et aux jambes, surtout le soir et la nuit.
Prurit picotant par tout le corps, la nuit Jusqu'après une heure, qui, après s'être frotté , ne laïsse aucune sensation.
PS RAP des bras et dés jambes, lanuit, ensévotant
Fourmillement pruriteux par tout le corps.
290. Les parties pruriteuses du corps causent une : douleur brûlante, après qu'on les a frottées.
EMition ortiée) (au bout de vingt jours).
Pression, accompagnée d'une sensation de grattement,
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dans diverses parties, et qui même a l'air de siéger sur les os.
Sensibilité douloureuse de la peau du corps entier ,; quand on y touche.
Les douleurs sont plus fortes après trois heures tant de l'après-midi que du matin; elles empêchent aussi de s’endormir le soir.
2954 Accès; en marchant au grand air, il est pris de nausées et de tournoiemens, comme un homme ivre; (chaleur au visage et sueur anxieuse ; à peine peut-il respirer; ses jambes sont si faibles qu “l chancèle (pendant une heure) (au bout de vingt heures).
Il est très-las dans l’épaule et les cuisses; ces parties sont comme contuses, OU comme si elles avaient éprouvé une grande fatigue.
Faiblesse du corps, l’ esprit étant Hibre.
Il a envie de dormir de très-bonne heure, mais dort d’un sommeil agité, avec rêves ; le matin, il se ou de mauvaise humeur , et peu disposé à se lever.
En dormant, avant minuit , elle ne fait que se retourner dans son lit medant une so
300. Agitation pendant deux heures, le soir, dans le lit, avant de pouvoir s'endormir.
Sommeil agité; il ne fait que se retourner, parce qu’il a trop chaud.
Beaucoup de chaleur sèche , la nuit, et AR | agité.
Agitation la nuit et anxiété; il ne peut dormir, à cause du froid aux deux jambes, qui sont couvertes de sueur froide,
Il ne peut s'endormir avant minuit, et se réveille vers quatre heures du matin.
309. Grande agitation avant de s'endormir; il ne fait que se retourner, et ne peut trouver de repos nulle part,
Insomnie la nuit, avec grande agitation et froid ducorps ; quand il s’assoupit un instant, i{ réve d'hommes morts.
Il rêve aussitôt qu'il s’assoupit.
Sommeil , la nuit, plein de rèvasseries et de sursauts.
La nuit, il ne dort que jusqu'à minuit, après quoi il reste éveillé, mais sans souffrir ; il n'a pas non plus envie de dormir Je matin.
310. Envie de vomir toute-la nuit ; il ne e rend que des mucosités.
Il parle tranquillement en Dinant:
Rêves inquiets, dans lesquels il appelle à haute v voix.
La nuit, elle pleure en dormant.
En se ur a la nuit, sur le côté gauche, il rêve de danger et de mort.
as. Rêves lascifs, mais sans RNA en diérellért;
érection douloureuse.
Le matin, en s’éveillant, il peut à peine à ses sens , pendant une Res les
Le matin, en se levant, grande lassitude.
Après avoir dormi on: sommeil profond, la nuit, il éprouve, le matin, en s'éveillant, un mal de tête violent , comme si son cerveau était gonflé, avec nausées, Vomissement d’eau amère à trois reprises , et froid pendant cinq heures; il n'avait pas chaud dans le lit; en même temps, absence Le l'appétit et de la soif. Se
Tous les matins, froid sans soif. é
Froid sans si avant midi. Û
frisson secouant, le soir, dans le lit, au côté gauche du corps seulement, qui est ea aussi au AUS
Tous les soirs (de six heures à sept heures et demie), froid, avec chaleur extérieure du corps, sécheresse dans de | bouche et soif.
Forte ébullition de sang, tous les soirs; pulsation dans tous les vaisseaux, à chaque mouvement ; il n'est tranquille qu en restant assis. È
Deux soirs de suite, chaleur au visage, avec ardeur et. rougeur des joues.
325. Rougeur et ardeur de la joue gauche ; à chaque mouvement, en se levant et en s’asseyant , froid qui remonte dans le. “a (et qui ne se fait sentir ni en restant debout, ni en se tenant assis tranquille); ses doigts deviennent comme morts. D CRE
Le matin, vers trois heures ; a frisson: secouant pendant.uu quart d'heure; ensuite soif, puis forte sueur par tout le corps, mais non à la tête, qui n’était que chaude.
Vers le matin, chaleur halitugéer
(En marchant vite, agitation et mauvaise-humeur.,)
Grande morosité et abattement. Ya
Dégoût de la vie. He
Mécontentement.
La moindre bagatelle le rend très-soucieux.
Tout l’importune ; il est plein d’anxiété et de soucis pour l'avenir.
Observations recueillies par d’autres.
Sensation de vertige, comme après avoir long-temps tourné en rond (au bout de trois quarts d'heure). (Æ. Hartmann.) |
Obnubilation dans le front {sur-le-champ). (€. Franz.)
Le matin, stupéfaction de la tête (au bout de six heures). (G.-E. Wislicenus.) |
Défaut d'attention à ce qui se passe autour de lui. (Id.)
>. Etourdissement tel qu'il ne sait où il se trouve, en restant debout (au bout de trois quarts d'heure). (F ranz.)
Hébétude dans la tête, avec nausées. (F. H ahnemann,)
Il est comme ivre, surtout le matin. (Id.)
IL a la tête étourdie , en se tenant assis et en marchant (au bout de six heureset demie). (C.-F. Langhammer.)
Douleur sourde dans toute la tête; sorte de stupeur (au bout d'une heure). (Zd.) |
10. Sensation d'engourdissement et bourdonnement dans la moitié gauche du cerveau et l’oreille gauche (au bout de trois heures). (Harimann.) F
Sensation crampoïde dans le côté gauche de la tête, suivie d'un sentiment de chaleur. (F ranz.)
Traction non douloureuse dans l'os pariétal droit, ayec légère pression, tandis qu'une chaleur presque agréable se répand sur le corps (au bout de quatre heures). (1d.) |
Pression tractive, sourde, en travers sur le front, comme si un poids y descendait (au bout de quatre heures et demie), (Langhammer.)
Pression profonde dans la tempe droite-(au bout de deux heures). (Hartmann) F
19, Pression saccadée dans la bosse frontale gauche (au bout de quatre heures), (/4.)
Pression saccadée dans la bosse frontale droite 4 qui descend vers l’œil (au bout de quatre heures et demie). (Id.)
Pression dans l'os pariétal gauche, avec une douleur sourde
au bout de deux heures). (Franz.)
Douleurs .sourdement pressives dans l'océtRÈE, pendant six heures (au bout d’une heure). (G. Wagner.)
Douleur pressive en travers, sur le front (au bout d’une demi- heure). (Langhammer.)
20. Pression furieuse dans les deux tempes, de dehors en dedans, comme sile cerveau était refoulé en Mdans, (Hartmann.) \.
Forte pression Héntétrehde dans la tête, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, seulement pendant un instant (au bout de deux heures). (d.)
Traction pressive dans la tempe gauche. (Franz. )
Tiraillement vulsif dans locciput, plus à droite qu'à gauche (au bout d’une heure), (Hartmann)
Céphalalgie tractive, tiraïllante, depuis le vertex jusque dans le milieu du cerveau. (4. H Hynel )
25. Pesanteur dans la tête, comme si un poids refoulait le cerveau-en dedans (au bout d’une heure et demie). (Hartmann.) |
Sensation de pesanteur dans la tête, surtout à l’occiput,
ui augmente à chaque mouvement (au bout d’une demiheure). (W/agner.)
Pesanteur de la téte, avec mauvaise humeur et nulle envie de parler (au bout de trois heures). (/d.)
Céphalalgie c composée de pression et de brisure, depuis le front jusqu’à l’occiput, en s'éveillant; elle cesse en continuant de dormir.(f. Hahnemann.).
Sensation à la partie supérieure du crâne, comme si elle était enfoncée. (Franz.) |
30. Sensation dans l’os pariétal droit, comme si on y enfonçait un clou; elle disparaît en touchant à la partie (au bout d’une detihedte ({d.) |
Elancement en forme de coup à travers toute la tête, qui laisse une sensation pressive (au bout d’une heur e).. (Hartmann.)
Picotemens, surtout au front (au bout de cinq heures et demie). (Langhammer.)
Violent élancement tiraillant à travers la moitié droite du cerveau , de l’occiput au front (au bout de onze heures). (Hartmann.) sw
Violente pression constrictive à l'extérieur, sur la bosse frontale gauche, qui semble abaisser la paupière supérieure (au bout d’une heure et demie. (Z d.) |
35. Céphalalgie, comme si la tête était comprimée du dehors , avec pulsations et élancemens aux téempes ; ces douleurs disparaissent par une pression extérieure et quand il renverse le’ corps en arrière, maïs reparaissent lorsqu'il se baisse en avant (au bout de quatre heures). (C. Teuthorn.)
Mal de tête, en arrière, au crâne, comme s’il était serré des deux côtés. (Franz.) ; Gonflément des veines aux tempes, pendant le repos, sans chaleur (au bout de dix-heures). (Langhammer.)
Forts élancemens à l'extérieur, à la région temporale gauche (au bout de huit, de douze heures). (Zd.)
La nuit, il n'aime pas à se coucher sur le côté gauche, parce qu'alors, de même que quand il y touche, un point de la tête voisin de la tubérosité occipitale lui cause de la douleur ; les cheveux même sont douloureux au toucher. (G. Gross.)
40. Douleur pressive sourde derrière l'oreille gauche (au bout d’une demi-heure). (W/agner.)
Violente douleur brûlante pressive derrière l'oreille droite (au bout de neuf heures). (Id.)
Rongement brûlant dans la peau de l’occiput, avec même sensation que si un insecte rampait dans les cheveux, pendant une démi-heure (au bout de treize heures). (Haynel.).
Au côté droit du cuir chevelu, cuisson et rongement brülant, le soir. (Zd.)
Sensation, dans la nuque, comme si elle était brisée en deux (au bout de trois heures). (Franz.)
45. Tension de la peau de la nuque, en remuant la tête (au bout de seize heures). (Fislicenus.) |
Sensation de rigidité dans la nuque et sur le côté gauche du cou, qui remonte Jusqu'à l'oreille, méme pendant le repos, mais n'oppose aucun obstacle aux mouvemens du cou (la rigidité douloureuse n’augmentait pas en remuant le cou), (au bout de deux heures et un quart). (artmann.)
ll. 48
Douleur pressive el tractive de bas en haut, au côtédroit du cou, même pendant le repos (au bout de use heures), WW agner.) |
Douleur tiraillante au soureil gauche, qui se dissipe après avoir touché à celui-ci (au bout de onze heures). ( Langhammer. )
Élancement pressif au destus de l'œil gauche, qui se porte vers l'œil droit, et disparaît là. (Teuthorn.)
Douleur térébrante au dessus de l’angle interne de
œil droit (au bout de trois heures). (W na
Sensation de chaleur et de sécheresse dans l’angle externe: de l'œil gauche, comme si les parties. allaient s ’enflammer (au bout de vingt-neuf heures). (Haynel.) . |
Forte dilatation des pupilles (au bout de six heures). (Langhammer. )
Grand rétrécissement des pupilles, qui pendant. cinq jours restent plus petites qu’à l'ordinaire (au bout d'une en (T euthorn.)
Hallucination de la vue; en écrivant, tous les objets, qui, l'entourent semblent trembler (aussitôt après avoir mangé). | Ad.)
55, Points noirs devant les yeux, mème en les fermant; ces. points ne.sont pas fixes, mais semblent s ’entremèler ; l'occiput est entrepris. (Franz.)
Le matin, dans le blanc de l'œil gauche, prés de la cornée, rougeur, sans nulle sensation (au bout de soixante, quatorze heures), (Zanghammer.)
Violent élancement dans l’angle interne de l œil gauche. qui fait sortir des larmes, et par là obscurcit la yue (au bout d'une heure et quart). ({/artmann. D).
Sentiment de sécheresse dans les veux. ‘ Haynel. de
Au dessus de l'œil droit, pression considérable , à l'extérieur (au bout de quatre heures) ( Hartmann. )
6o. Gonflement des paupières supérieures (au bout de soixante-seize, de cent vingt heures). (Langhammer. )
Eruption de boutons entre les yeux, qui contiennent du pus à leur sommet, et démang ent un peu Çau bout de six jours ). (Id.)
Prurit fouillant douloureux à RE gauche (au bout
d'une demi-heure ). (1d.)
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Douleur térébrante à os jugalgauche, qui diminue par le mouvement (au bout de sept, de vingt-neuf heures). (Z7.)
Éruption boutonneuse sur toute la face (au bout de dixsept heures ). (Zd.) | FD :
Prurit à la face, qui oblige à se gratter. (Franz
Légère douleur crampoïde dans le conduit auditifexterne droit, plus forte quand il tire de ‘haut en bas la peau du vertex (au bout de quatre jours ). (Wislicenus.) |
Violens élancemens en forme de secousses dans le,côté droit de la gorge, qui passent rapidement dans l’oreille, et causent dans l’oreillé, en ouvrant et fermant la bouche, la même: sensation que s’il y avait un trou dedans, par lequel l'air pût pénétrer (au bout de six heures et demie) (Hartmann)
Douleur lancinanñte pressive dans le conduit auditif droit. (au bout de cinq heures.) (WW'agner.) Æ |
Douleur pinçante dans l'oreille droite, (Hartmann)
70. Tintement d'oreilles (au bout d'une heure } (WP agner. ) |
Bourdonnemens d'oreilles ,:bruit comme d’un poële qui” tire (au bout d’une heure ). (14.)
À la partie inférieure de l'oreille externe, tension, comme sil ÿ avait là un ruban que l’on tirât de haut en bac (au bout de six heures). (islicenus.)
Sensation de crampe dans l'oreille externe droite (au bout de quatre heures et demie), (Franz.)
Douleur crampoïde dans la joue droite, quand elle est en repos (au bout d’une demi-heure). ( Hartmann.) tr.
79. Bouton rouge dans l’enfoncement situé derriére l'aile gauche du nez; il est plein de sérosité, et démange un peu (au boùt de six heures). (Langhammer.) ie
Sentiment de tension au dessus de l'aile droite du nez qui cesse après s'être frotté (au bout de vingt-quatre heures). (Haynel.) | |
Enflure et dureté à l'aile gauche du nez, avec douleur tensive. (Id.)
Au dessous de la racine droite, sensation comme s; un. point allait s’y endurcir (au bout de trois heures et demie). (Franz.) fre
Douleur iractive entre la bouche et le nez, comme si le
périoste était très-tendu ; cette douleur se propage: sur les os du nez. (G. Hempel.) us 80. Sensalion de vulsion dans la lèvre supérieure, près du coin de la bouche. (Haynel.) Léger prurit au côté interne de la lèvre supérieure. (Franz.) Boutons pruriteux au bord de la lèvre supérieure, vers son milieu (au bout de six heures). (Langhammer.) Pustules rouges sur la lèvre, qui saignent quand on les _ gratte (au bout de trente-six heures), ( Wislicenus:) Sécheresse des lèvres , sans soif (au bout de onze heures). (Langhammer..) | ris 85. Boutons pruriteux au menton (au bout de cinq jours). Rigidité des muscles masticateurs gauches , douloureuse en ouvrant les mâchoires (au bout de quatre jours). (#islicenus.) REUT Après chaque tasse de thé (dont il a l'habitude), violente douleur pressive dans la première molaire inférieure gauche, comme si la dent se brisait, douleur qui se communique ensuite à la totalité des deux mâchoires et disparait peu à peu (au bout d’une heure). (Hartmann.) e NC Violent üraïllement dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, qui se dirige vers l'œil (au bout de deux heures). ({d.) Tiraillement tractif dans le côté droit de la mâchoire inférieure, le soir. (Haynel.) d ( 90. Douleur rongeante, térébrante, qui se répète, dans le côté gauche de la mâchoire supérieure (au bout d'une heure et demie). (Langhammer.) hat ‘ir Douleur rongeante continuelle dans une dent creuse, qui : envahit tout le côté de la tête, et augmente par le froid, ! ainsi que par la masticalion (au bout de quatre jours). (Wislicenus.) | À Tiraillement violent subit dans la première molaire inféricure gauche, qui se répand promptement dans toute. la mâchoire inférieure (au bout de trois quarts. d'heure. ).:; (Hartmann) Um À Vulsion lancinante à travers la gencive des dents molairées |
postérieures du bas (au bout de trente-quaire heures). (Wislicenus.)
Un violent élancement tractif dans l'angle gauche de la mâchoire inférieure, qui disparaît après l’attouchement (au bout de huit minutes), (Zanghammer.)
99. Picotemens dans le côté gauche de la mâchoire infériéure (au bout d’une heure et demie). (Z d.)
Douleur d'écorchure sous les dents postérieures du côté droit. (Æempel.)
” Sensation d’écorchure à la gencive inférieure gauche, en y touchant (au bout de quarante-huit heures). (} islicenus.)
Odontalgie : sorte de coups de hache ou pulsation vive dans la gencive. (7. Hahnemann.)
Des deux côtés du cou, d’arrière en avant, bandelette de petits boutons rouges, serrés les uns contre les autres, avec sensation d'écorchure en y touchant (au bout de vingt-six heures). (ÆFislicenus.)
100. Prurit à la face antérieure du cou , qui excite à se gratter. ( d.)
: Douleurs lancinantes au cou, en avant, sous le larynx (au bout de neuf heures ). (/agner.)
Elancement pinçant au côté droit du cou, qui cesse en le
remuant et le tournant (au bout de trois heures et quart ). (Hartmann.
* À droite, sous la langue, élancement pressif, qui augmente peu à peu, comme si l’on avait enfoncé là une aiguille; il devient parfois plus fort en avalant {au bout de quatre heures). (Id.)
Langue chargée, blanche, sans soif. (Zeuthorn.)
105. Sensation de sécheresse au palais, sans soif (‘au bout de onze heures ). ( Zanghammer. )
Violente soif de boissons froides ; toute la journée , sans chaleur (au bout de huit heures 0 di)
Il détache de sa gorge des mucosités d’un rouge de sang. (Gross. ) : |
Défaut d’'appétit; ce qu'il mange ne lui semble pas bon. (1d.) naiss . | |
: Goût:un peu amer de la salive, dans la bouthe (au bout de deux heures } (Langhammer.) : |
Le pain lui semble amer. ( Teuthorn
Rapports ayant:le goût des’aliimens , en fumant ( comme . d'hab itude:) (au boutde huit heures ). (Langhammer.)
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Plusieurs rapports, en fumant (comme d’ PAR do) (au bout de dix-sept heures ). (1d.)
‘Il lui remonte à la gorge une vapeur rance, dont l'odorat est frappé. (Franz,)
Nausées et affadissement à la région de l'estomac (au bout d'une demi-heure ). (Langhammer. ) |
115. Nausées, et à plusieurs reprises, vomissement de liquides amers et d alimens (au bout de trois jours ). (F..Hahnemann
Envie de dormir , après avoir fumé ( comme d’ habiuide): avecsueur par tout le corps, sans soif ; Les nausées et la sueur cessèrent:après avoir été à.la selle(au DA de vingt heures). (Langhammer.) |
Immédiatement après le repas , douleurs énormes causées par des vents ; le ventre est très-gonflé, avec. picotemens.et pression. vers le bas, ce qui ne fait sortir que peu de vents. (Gross.)
À vant de se mettre à table, et quelque temps après le repas, soif de boissons froides ( au. bout de dix, de onze heures ), (Langhammer.) |
Pendant le diner, pincemens fréquens dans A région de l'estomac. (Hartmann)
.120. En sértant de table, grande languéur.et paresse; le moindre mouvement lui est pénible, lui cause des nausées et l'oblige à se coucher. (Gross.)
Au Sat du creux de prie légère pulsation douloureuse , presque semblable à celle d une artère (au bout de trois quarts d'heure ). (Harman. )
Pincement dans le côté gauche du ventrè (au bout de deux heures et demie ). (Lanchenmer. )
En se tenant debout, penché de côté, lé éprouve au dedite de la hanche, dans la région. DE ES immédiatement auprès de l’é épine du dos, une douleur sourdement lancinante’, semblable à celle.que causerait une aiguille émoussée (au bout d’un quart d'heure }). (Zartmann. ) (
Elancement dans!le,côté gaüthe.du! ventre; qui! état re marche difficile C au bout. des. ne géo er { Log hammer.) 54
PO Bression: au, “he en inst EE ‘comme s'il DA avait là une pierre (au bout. c d'une.demi-heurec): (Eranks):
Dans le côté, au dessus du foie, en inspirant, pendant la marche, douleur sécante, qui césse en appuyant sur la partie et réstant debout tranquillement. (/d.)
Douleurs pressives, de dedans en dehors, dans la région rénale gauche, en restant assis ( au bout de deux Hoibe À (Wagner.)
Douleurs pressives, tractives, dans la région lombaire gauche (au bout d'une demi-heure ). (Jd. )
Sensation de chaleur brülante dans la région lombaire(an bout d’une heure ). (/d.)
130. Douleur dans les muscles abdominaux gauches, comme si l'on tirait de bas en haut sur un crochet qui y serait fixé. (/islicenus.)
Compression brûlante en travérs du ventre , en quelque sorte à l'extérieur (au bout de trois quarts d’ RARE) (Lang hammer.)
Tension du bas-Véntre, comme si les 1 intestins étaient attachés par un lien dans la région ombilicale. (Hempel. À
Picotemens douloureux, isolés, dans le RÉTISE , de dedans en dehors, qui cessent quand il rétracte l'anus (au bout de huit heures). (Yislicenus.)
Douleurs lancinantes, pulsatives, dans l'aine droite ( au bout d’une heure ). (Wagner..)
135. Pression de dehors en dedans, dans l’aine droite(au bout de quatre heures ): (Franz.)
Borborygmes bruyans dans le bas-ventre ( au à bout d'une heure ). (Haynel.)
Borboryg mes dans le côté droit de l'hypogastre , après avoir été à la sellé ( au bout de dix heures ). ( Langhammer.)
Douleurs sécantes dans l’hypogastre ( au bout d’une demiheure, de neuf heures ). (/agner.) |
Emission de vents, sans bruit{(au bout d’une dei-héüre), (Langhammer.)
t40. Avant d'aller à la selle, pression dans ? hypogäsire ; surtout vers les côtés, sérbteshe ; à celle que causeraiént des vents ( au bout de eur Jérns ). (Wislicenus.)
Plusieurs selles ordinaires (au bout de treize, de seize heures ). (Langhammer.)
Selle molle ( sur-le-champ ). (W islicenus.).
Plusieurs matins de suite, selle molle. (Id.) |
Plusieurs selles molles ( au bout de deux, dix, douze et quatorze heures ). (Langhammer.) | ve
145. Fréquentes selles de matières abondantes, qui lesou- Jagent beaucoup. (Gross.) Qu.
Il rend des matières brunes, dures, marronées, qui sont garnies de stries de sang ( au bout de quatorze jours ). (Zd.)
Selle dure, qui sort difficilement, surtout l'après-midi (1) (au bout de huit heures ). (Wislicenus.) |
Fréquens besoins d'aller, par le bas, sans qu'il sorte rien (au bout de seize heures ). (Zd.)
Aprés une forte pollution nocturne, resserrement du ventre, pendant plusieurs jours. (Hempel.) | 150. Fréquente envie d’uriner, et émission d'urine sans douleur ( au bout de deux heures ). (Langhammer.)
Forte émission d’urine(au bout de deux heures ).(F. Hakhnemanr. ) | nor
Tlest obligé d'uriner souvent ,'et pisse chaque fois beaucoup. ( au bout de quatre heures et un quart).(Hartmann.)
Fréquentes envies d’uriner, suivies d'une émission, copieuse d'urine claire comme de l'eau , même la nuit(au bout de trente-six heures ÿ ( Gross.) | As.
L'urine est aqueuse à sa sortie: mais après qu'elle est restée long-temps en repos, il s’y Jorme un léger nuage. (Hartmann .)
195. Urine rouge, dans laquelle il se forme, par le repos, un épais sédiment briqueté. ( Gross.) | | _ Ecoulement de la liqueur prostatique, le matin, après le réveil. (Hempel.) |
Pollution nocturne, avec douleur dans l’orifice de l’urètre, comme s’il était trop étroit. (Jd.) per
Pollution nocturne, qui le réveille( au bout de vingt-trois, de quarante-huit heures ). (Langhammer..)
Immédiatement avant d’uriner, et en pissant, mais aussi en n'urinant pas, douleur sécante derrière le pubis, à la ré-
().Ce, n’est là qu’un: éffet primitif ; le contraire a lieu pendant la réaction,
au bout de douze à quatorze jours,
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sion vésicale, qui est plus forte pendant la marche (au bout de douze jours ). (Haynel.) |
160. Au voisinage de l’orifice de l’urètre, élancemens brülans, pénétrans, en n’urinant pas ( au bout de neuf heures). (/d.)
Violens élancemens dans le gland, près de l’urètre, qui sont accompagnés d’une envie d’uriner ; l'urine ne coule ensuite que goutte à goutte ; pendant son émission , les élancemens sont quelquefois plus forts, parfoisaussi il cessent toutà-fait; mais l’envie de pisser persiste jusqu'à ce qu'ils aient entièrement disparu ( au bout de sept heures et un quart ). (Hartmann) |
Fréquens élancemens brülans dans la verge, qui se prolongent jusqu'aux testicules et à la région ombilicale, sont plus forts quand il reste assis, mais disparaissent en marchant, et reviennent en s’asseyant ( au bout de vingt-quatre heures ). (Wagner)
Douleur vulsive dans la verge, comme si un nerf était tiré rapidement et douloureusement. (Hempel.)
165. En marchant et en restant assis, douleur pressive dans les testicules, comme s'ils étaient contus, qui augmente pendant la marche ( au bout de deux heures ). (Zanghammer.) . gps
Sensation pruriteuse, chatouilleuse, entre le prépuce et le gland (au bout d’une demi-heure ). (W/agner.)
Plusieurs élancemens brülans dans le gland ( au bout de huit heures ). (Zd.)
Elancemens pressifs brûlans le long du serotum et du cordon, de bas en haut. (/d.)
Elancemens vifs, réitérés, dans le testicule gauche ( au bout de sept heures). (Zd.)
Eternument(au bout de vingt-huit heures). (Haynel
. Îl mouche souvent du sang. (Gross.)
Le matin, après la sortie du lit, en se mouchant doucement , saignement de nez, pendant deux jours. (Haynel.)
. Saignement de nez, surtout quand il s’échauffe (au bout de soixante-dix heures). (Gross.)
Elancement pressif sur le côté gauche de la trachée-artère, immédiatement au dessous du laryux , qui augmente en avalant ( au bout de trois heures et demie ). (Hartmann. )
175. Enrouementet coryza ( vers le soir ) (4 au bout de onze heures ). (ZLanghammer.)
Enchifrenement , avec maux de têté continuels, comme on en éprouve ordinairement alors ( au bout de quärantehuit heures). (42.)
Enchifrenement, sans éternument, avec mucosités dans la gorge, qui obligent de tussiculer, mais ne peuvent étre déicheës (au bout de vingt-six heures ) (/d.)
Enchifrenement qui, au grand air, fait place, avec éternumens ; à un coryza ( äu bout de dx heures }. (74.)
Le matin, coryza (au bout de soixante-dix heures (. (Id.)
F réquent coryza ( au bout de deux heures ). (ia
Le matin, en se levant, toux, comme après avoir do une substance âcre ( au bout de vingt-cinq heures ). (Id)
Sur le milieu de la poitrine, forte pression , comme par
“un corps pesant, qui ne gêne pas la respiration ( en restant assis } (au bout d’une demi-heure ). (Hartmaänn.)
* Tension depuis la première fausse côte jusqu’au creux de Vaisselle gauche , principalement en levant le bras (au bout d'une heure). (Wislicenus.) :
Elancement fourmillant dans le côté droit de la poitrine (au bout de trois heures }. (Franz.) 3
189. Elancemens pressifs sourds dans le côté gauche de la poitrine, qui se manifestent de suite pendant l'inspiration et l'expiration ( au bout d’une heure ). (W/agner.)
Plusieurs élancemens pulsatifs sur le côté gauche de la
poitrine (au bout de deux heures }. (/d.)
Forts élanicémens sourds, par intervalles , dans la poitrine , qui partent du creux de laisselle gauche ( au bout de déure heures ). (Gross) -
Douleur pinçante dans la région des et par à et sixième côtés. (Wislicenus.)
Pression térébrante au dessus du‘creux de LANCER ' au bout de quarante heures ). (Z4.)
190: Dans le côté gauche dela poitrine, itatédiätément à là région du creux de l'estomac, sensation comme dé Tüäxation ou d'effort, en soulevant un trop grand fardeau ps au bout de six héures ét demie ). (Hartmann)
Douleur contusive dans le côté droït de la pr 9 sotis le bras (aü bout de trois heurés ét démié): (Franz)
| THUYA + 763 Douleur pressive dans le sacrum , en se baissant, (7d.) Elancemens pressifs depuis le sacrum Jusque dans le côté
du bassin (au bout de sept heures). (Wagner)
Sur le côté droit , immédiatement auprès du sacrum, élancement brülant, par intervalles, qui disparaît tout-à-fait après avoir frotté la partie avec force (au bout de quatre heures ). (Hartmann)
195. En marchant, violentes douleurs picotantes dans le côté gauche du dos, près des vertèbres lombaires, qui ne changent pointen s’asseyant (au bout de dix heures }. (Langhammer.)
Elancemens pressifs dans le dos (au bout detrois heures). (W'agner.)
Douleurs lancinantes, brülantes, dans le dos, entre les omoplates , en se tenant assis (au bout de treize heures). (Id.)
Le soir, aussitôt après s'être couché, douleurs dans le dos, comme après être resté long-temps baissé (au bout desoixantesix heures). (Langhammer.)
En se tenant assis, traction douloureuse dans le sacrum, le coceyx et les cuisses, qui, après qu'il est resté long-temps assis, l'empêche de setenir debout (au bout de quatre heures). (Wislicenus.) :
-::900: Douleur crampoïde soudaine dans le sacrum , lorsqu'il dérange ses jambes après s'être tenu long-temps debout ; il semble que le corps va s’affaisser (au bout de six jours) (Zd.)
Sensation dans l’épine du dos comme si une grosse artère y battait, en se tenant assis (au bout de sept heures ). (artmann.) |
-Sénsation de rigidité dans l’épine du dos, comme après être resté long-temps baissé (au bout de treize heures). (1d.)
Elancemens aigus entre les omoplates (au bout d’une demiheure ). ( Haynel.) |
Elancement douloureux sur le devant de l'épaule droite, près de la clavicule; il est accompagné d’un tiraillement sourd (au bout de cinq heures). (Franz.) | À ” do5iElancemens tractifs dans l'articulation de l'épaule droite tetde pli du coude droit. ( Haynel.) (
Sehsation paralytique dans les’bras , éomme s’il'avait sou-
564 | THUYA. levé un fardeau trop lourd (au bout de huit heures ) HPislicenus. ) |
Fréquente douleur paralytique dans le milieu des muscles du bras gauche, pendant le repos et le mouvement (au bout d’une heure et un quart }. (Langhammer.) Xe
Elancemens sur le bras droit » perceptibles dans toutes les situations, et que les attouchemens font cesser (au bout d'une heure et un quart. ) (1d.) |
Douleur contusive dans les bras. ( Hempel.)
210. Douleur lancinante, semblable à celle que produiralt une pointe mousse, dans le muscle deltoïde droit , en marchant au grand air. (Haynel.) 13
Elancemens semblables à des piqûres d’aiguille, surtout au côté externe du coude gauche, qui conservent la même force dans toutes les situations, et disparaissent rapidement lorsqu'on touche à la partie (au bout d’une demi-heure À (Langhammer..) |
Douleur térébrante à l'articulation des coudes (au bout de cinq jours ). ( Wislicenus. )
Pesanteur dans les avant-bras (au bout de cinq jours ). (14,2 #
Douleur cuisante à l’avant-bras droit. ( Franz.)
215. Au côté externe de l’avant-bras droit » Un élancement: uiraillant, de temps en temps (au bout de trois heures et: demie). (Hartmann) FR
Dans l’avant-bras gauche, tiraillement lancinant ; au côté, interne, depuis la main jusqu’à l'articulation du coude (au bout d'une heure et demie. (7d.) |
Douleur contusive dans les articulations des coudes ét des poignets , comme si elles avaient été brisées (au bout de quarante-deux heures). (islicenus.) té
Douleur lancinante brûlante, immédiatement au dessus du poignet droit (au bout de six heures. (Wagner)
Sensation de sécheresse aux mains (au bout de vingt-six heures ). ( islicenus,) els ot 8 est
220. En écrivant, tremblement des mains, ‘comme par faiblesse sénile (au bout de vingt heures). (Langhammer.).
Elancement derrière l'articulation médiane du doigt mé-! dius, comme s’il y était entré une épine; il est,surtout dou-
loureux en os ME le doigt (au bout de seize héures). ( Wislicenus.)
Violente pression crampoïde à sa main gauche, entre le petit doigt et l’annulaire, au côté interne de ces deuxdoigts, avec sensation de chaleur à tous les doigts de cette main, pendant que le milieu de la main gauche et la main droite entière sont glacés (au bout de deux heures et a À ( artmann. Y
Fourmillement dans le bout des trois doigts médians de la main gauche, comme s'ils avaient été engourdis ( au bout de quatorze heures ). (d.)
Tiraillement lancinant au petit doigt. ( F.. Hahnemann. )
225. Elancemens brülans passagers aux membresinférieurs, qui se répandent toujours dans leur intérieur (au bout de vingt-huit heures). ( Langhammer. )
Relächement douloureux dans les deux articulations des hanches, comme si les capsules étaient trop faibles pour supporter le corps ; il n’est sensible qu'en restant debout ( non en marchant), et s'accompagne de faiblesse par tout le corps (au bout de douze jours). ( Æaynel.)
(Le soir) douleur dans la cuisse gauche, en marchant, comme si elle allait se briser (au bout de dix jours). (Wislicenus.)
Sensation de grattement et comme de cuisson au côté interne de la cuisse droite. (Franz.)
La cuisse et la jambe droites causent une douleur comme de luxation quand la jambe se trouve en arrière pendant la marche, et qu'il cherche à la ramener en avant. ( F, Hahnemann. )
230. Elancemens brülans, cuisans, interrompus, près du tendon interne du jarret. (Æaynel.)
Au côté antérieur du genou gauche, élancement brülant et cuisant, continuel (au bout de vingt-cinq heures. ) (14)
Date creux du jarret gauche, ardeur qui dure longtemps, comme sil allait y survenir une éruption (au bout de vingt-cinq heures). (Zd.)
LATE brülans continuels dans la peau delà rotule droite, avec vulsion tressaillante de la peau, pendant l’élancement ( au bout d'une demi-heure). (1d.)
Douleur pressive, resserrante , au-dessous de la rotule et:
sur le côté, en ployant et étendant la jambe droite ( au bout de sept heures et demie). (Hartmann) R 1299, Douleur sourdement pulsative au côté externe du genou, en s6 tenant assis, qui augmente pendant la marche (au bout de six heures). (W/agner:) Rue Ja
Au côté interne du genou, pression douloureuse de‘dehors en, dedans, en. se tenant, assis (au bout de deux beures et quart). (Zd.) | Douleur crampoïde au dessus du genou gauche, en sé tenantassis (au bout de quarante-six heures). (FF islicenus.)
Au dessous du genou, sensation commesil'on ÿ plongeait un pelit couteau; élancement grossier. (Franz) LA
Douleur: contusive danses. jambes. (Hempel.).
240, Pincement par momens dans les mollets (au/bout de’ quatre jours). (Wislicenus:) RAD TIe A CONTI
Langueur de la jambe gauche, ensetenant assis; qui, pendant la marche, dégénère en une sensation sécante dans les! muscles des mollets, laquelle. se renouvelle ensuite paï in-! tervalles , en restant assis (au-bout de trois heures). (Hart man, ) | tu 1. ai |
Douleur vivement tractive à la cheville interne ‘du ‘pied gauche, qui de là s’étenddans le mollet (au-bout de vingt-" et-une heures). (Langhammer.) CRM |
Fréquente douleur stupéfiante: à la cheville interne du pied droit (au bout d’une heureet demie). Qi sillon é
. Petits élancemens sur laicheville externe du pied droit (au bout de quatre jours). (Wislicenus.) ECM EME SN
24,9: Près de la cheville externe du pied droit ; éläncement! brûlant continuel, pendant le repos (au bout de vingt-huit' heures). (Haynel.) | | st
Petits élancemens extrêmement sensiblés, qui se succèdent ayec rapidité, et ressemblent à des piqüres de cousins, dans le pli du coude-pied droit. (1d.)
Sur le coude-pied- gauche ; à l’articulation, pendant la marche, sorte de douleur sécante , Suivie d’une sensation de chaleur, (Franz.) F ae
Prurit voluptueux sur le côté interne du coude-pied droit (au bout d’une heure). (Langhammer.) LACS. id
Traction crampoïde dans la partie tendineuse de la phalangé antérieure du gros orteil droit, avec sensation dé cha-
THUYA. 367 leur, moins perceptible pendant: la marche qu’en restant assis (au bout de trois heures). (Franz. )
250. Pincement par intervalles, près de l'os métartasien du petit orteil (au bout de trois jours). (W/islicenus.)
En restant assis et en marchant, sensation de-lassitude dans la plante du pied droit, comme après avoir: beaucoup marché (au bout de six heur . (Langhammer.) ère
Vulsion fourmillante, dans la plante des pieds, comme après avoir beaucoup marché (au bout de ave rs (Wislicenus.)
Prurit voluptueux sous les orteils du pied droit, peste tible dans toutes lés situations (au bout de onze futes et demie). (Langhammer.)
Violent élancement, qui passe rapidement dans: de. plante du. pied gauche, près if gros orteil (au bout dé deux heures et un quart). (/d.)
Les cors brülent (au bout de cinq jours).: (Fist Cas
Rigidité et pesanteur dans tous lesmembres. (id. )
Coude lassitude et brisure du corps, avec répugnance pour,le mouvement; l’après-midi (au bout de onze Remres. (W'agner.)
Grande langueur dans tous les membres, l’après-midi, en se tenant assis (au bout de treize heures). (Langhammer:)
Envie de dormir, à plusieurs reprises en se tenant assis, sans langueur (au bout de quatre heures et demie). (Ed.)
60. Hallucination du toucher; il lui sémble que son) corps soit très-mince , et que le moindre choc doive le briser. (empel.)
L’après-midi, énorme envie de dormir ; ses éd x se fer ment, en restant assis (au bout de quiée heures). Get hammer.)
Vers le soir, envie de dormir, sans pouvoir. défait (au bout de neuf heures et demie. ({d.)
Le matin, il n’a point assez dormi: ; il ne peut se débidiér à se lever ,.est maussade et las (au bout-de trente-huit heures). (Franz.)
Sommeil qui restaure (r) (au bout de vingt-quatre heures), (Langhammer.)
(z)Réaction de l'organisme, effet: curatif,
. 768 THUYA, | 265, Rêves longs, occasionés par la conversation du soir: il invoque sa conscience contre une accusation de crime qu’on lui impute. (Wislicenus.) Fr TONER
Sommeil agité, avec réves (au bout de soixante-huit heures). (Langhammer.)
: Rêves effrayans, qui le réveillent, avec sensation de cha
leur dans le corps. (Wagner) / +
Nuit agitée : il se réveille souvent, et’ retombe d’un rêve dans un autre, avec éjaculation. (/d.) ae.
__ En s'endormant, révasserie anxieuse; il ressent quelques
coups sourds dans le côté gauche, s’éveille et hume l'air (au
bout de dix-huit heures). (Wislicenus.)
270. Sommeil agité, avec sueur inodore (au bout de quarante-huit heures). (Langhammer..) PRET
Dès qu’il s'endort la nuit, il éprouve à toutes les parties couvertes une sueur chaude, agréable, qui cesse au réveil: cet état recommence souvent dans la nuit. (Gross)
Soif, le matin, en se levant, sans chaleur. (Vislicenus.)
Le pouls'est faible ét tombe au dessous dé soixante (au bout de quatre jours). (Id.)° 7.
Promptement, chaleur et rougeur au visage (au bout d’une heure). (Langhammer.) à | Lu
295. La chaleur augmente au visage, sans Soif, pendant que les mains et le reste du corps ne sont chauds que comme à l'ordinaire (au bout d’une heure et demie). (Id.)
Chaleur et: rougeur du visage, sans soif, en restant assis . (au bout de trois heures). (/d:) |
Sensation continuelle de chaleur par tout le visage, sans’ changement de couleur et sans soif, tandis qué le bout des doigts est froïd, le reste de la maïn tièdé, et tout le reste du corps très-chaud (au bout de trois quarts-d'heure), (Id)
Æu visage, sensation brülante de chaleur, qui ne produit ni véritable chaleur, ni rougeur, ni sueur, avec froid gla-, cial aux mains, mais du reste chäleur modérée au corps (au bout de deux:heures). (Hartmann) | |
Gonflement des veines aux tempes et aux mains (pendant. le repos), sans chaleur (au bout de dix-huit heures). (Zanghaimmer.) fi}; RSR
280. Le bont des doigts est glacé, comme mort, pendant que le reste de la main, le visageretlerreste du corps sont
THUYA. 69 chauds au toucher, sans soif (au ‘bout d’un quart d'heure). (/d.) Toute la soirée, chaleur agréable par tout le corps, avec froid aux doigts, ceux surtout de la main gauche, sans soif ; en même temps sensation comme de chair de poule, et léger frisson qui parcourt le corps (au bout de trois heures et demie). (Franz.)
Chaleur aux mains, avec gonflement des veines, pendant que le visage est froid, quoique le front soit chaud (au’ bout de douze heures). (Langhammer.)
Frisson secouant par tout le corps, sans froïd sensible à l'extérieur (au bout de deux heures). (Hartmann)
Un frisson lui parcourt le dos de temps en temps (au bout de trente-deux heures). (Wislicenus.)
285. Froid dans le dos, que la chaleur du poële ne fait pas cesser. (Haynel.)
En se découvrant un peu le corps, dans une atmosphère chaude , frisson général, avec ou sans chair de poule, tandis que les mains et la figure sont chaudes (au bout de deux heures). (Langhammer.) :
Etant habillé, il a souvent un frisson par tout le corps, sans chair de poule (au bout de deux heures et quart). ([d.)
Frisson secouant, avec beaucoupde bäillemens; l'air chaud * lui paraît froid, et le soleil ne lui semble pas avoir la force de l'échauffer (au bout de trois heures). (Wislicenus.)
Nausées et vomissement; après avoir vomi, frisson secouant à plusieurs reprises, avec pesanteur dans les membres supérieurs et inférieurs, ettiraillement dans l’occiput. (F. Hahnemann.) |
290. Même étant déshabillé, afflux du sang vers la tête, avec sueur au visage et soif de boissons froides (au bout de douze heures). (Langhammer.)
Après une douce chaleur, froid qui parcourt le corps, avec froid aux mains, le soir (au bout de cinq à six heures). (Franz.) | | |
Chaleur, avec soif, sans froid ni avant ni après, et en méme temps liberté de l'esprit (au bout d’une, de quatre heures). (1d.) = Pendant la chaleur fébrile, ses idées sont plus nettes, et il est apte à tout (au bout de trois heures et demie). (Jd.)
Morosité, quand tout ne. va pas à sa volonté. (ra
Ea marche lui est extrêmement facile; il lui semble qué son-corp$ soit porté par des ailes; ik parcourt plusieurs Heues en très-peu de .temps (sur-le-champ ): ( Æ; Hahne:
Bonne humeur (1) sr bout de: me benrsds Lanhiam-
mer 5°} Sérénité d'humeur, sané. joie excessive (au bou de sep?
heures) (2). (/d.)
Envie de parler (au bout Hébfn este) G). ({d; ja
300! Distraction, irrésolution, propension à à faire. tort npe chose, tantôt une autre (au bout de six heurés). (/d, }
(1) Réaction éurative de l'organisme, és (2) Idem, — (3) Idem.
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DÉCRITS DANS LES TROIS VOLUMES
ÂAcétate de chaux, calcaria acetica, essigsaure Kalkerde.
Acétate de manganèse, manganum aceticum , essigsaurer Braunstein.
Acide muriatique ; acidum muriaticum, Kochsalzsœure. Acide phosphorique, acidum phosphoricum , Phosphorsæure. Acidum muriaticum, acide muriatique, Kochsalzsæure. T4cidum phosphoricum , acide phosphorique 3 Phosphorsæure. Aconit, aconitum, Sturmhut, |
âconitum, aconit, Sturmbut.
Aimant, magnes , Magnet. | / Ambra , ambre gris, Ambra.
Ambra, ambre gris, ambra.
Ambre gris, ambra , Ambra.
‘Angustüra, angusture, Angustura.
Angustura, angusture, angustura.
Angusture, angustura, Angustura.
- Argent, argentum , Silber.
‘Argentum, argent , Silber.
Arnica; arnica, Wohlverleih, “Arnica, arnica, Wohlverleih.
Arseni , arsenicum , Arsenik.
Arsenium, arsenic, Arsenik.
Arsenik, arsenic, arsenicum.
Asaret, ssarum , Haselwurzel.
A 0 CONCORDANCE
Asarum, asaret, Haselwurzel.
Augentrost, enphraise, euphrasia.
Aurum, or, Gold,
Belladonna, belladonne, &elladonne, Belladonne, belladonna ; Belladonne. Belladonne, belladonne, #elladonna, Bilsenkraut, jusquiame, kyoscyamus.
Bismuth, bismuthum, Wismuth.
Bismuthum , bismuth, Wismuth.
Bitterklee, ményanthe, menyanthes.
| Bittersuess, douce-amère, dulcamara.
Braunstein ( essigsaurer ), acétate de manganèse, manganum acetieum. Bryone, bryonia, &aunrebe.
Bryonia, bryone, Zaunrebe.
Calcaria acetica, acétate de chaux, essigsaure Kalkerde. Camomille, chamomilla, Chamille.
Camphora, camphre, Kampher.
Camphre, Camphora, Kampher.
Cannabis, chanvre, Hanf,
Capsicum, poivre d'Espagne, Kapsicum,.
Carbo animalis, charbon animal, T'hierkohle Carbo ligni, charbon de bois, Holzkohle.
Chamille , camomille, chamomilla.
Chamomilla, camomille, Chamille.
Charbon animal, carbo animalis , T'hierkohle, Charbon de bois, carbo ligni, Holzkoble.
Chélidoine , chelidonium ; Schællkraut.
Chelidonium, chélidoine, Schœllkraut.
China, quinquina, Chinarinde.
Chinarinde, quinquina, china.
Christwurzel, hellébore noir, kelleborus, Cina, semen-contra, Cinasamen.
Cinasamen, semen-Contra, cina,
Cicuta, ciguë vireuse, Wuetherich.
Ciguë grande, conium, Schierling. / Ciguë vireuse, cicuta, Wuetherich.
Cocculus, coque du Levant, Kockelsamen.
Colocynthis , coloquinte, Koloquinte.
Coloquinte, colocynthis, Koloquinte.
Conium , grande ciguë, Schierling.
Coque du Levant, cocculus, Kockelsamen.
Cyclamen, cyclamen , Erdscheibe. Cyclamen, cyclamen, Erdscheibe.
DES NÔMS FRANÇAIS, LATINS ET ALLEMANDS. 977 Digitale, digitalis, Fingerhut.
Digitalis; digitale, Fingerhut.
Douce-amère, dulcamara, Bittersuess.
Drosera , drosera, Sonnenthau, Drosera , drosera, Sonnenthau.
Dulcamara., douce-amère, Bittersuess.
Eisen, fer, ferrum.
Éponge brûlée, spongia tosta, Rostschwamrmn.
ÆErdscheiïbe, cyclamen, cyclamen, Étain, stannum , Zinn.
Euphraise, euphrasia, Augentrost.
ÆEuphrasia, euphraise, Augentrost.
Fer, ferrum, Eisen, Ferrum, fer, Eisen.
Fève Saint-Ignace, Zenatia, Ignazbohnée, Fingenhut, digitale, digitalis, Flinder, sureau, sambucus, Gold, or, aurum,
Gomme de gayac, guaiacum > Guajak, Guaïacum , gomme de gayac, Guajak.
Guajak, gomme de gayac, guaïacum.
Hanf, chanvre, cannabis.
Haselwurzel, asaret, asarume Hellébore blanc, veratrum, Weissniesswurzel.
Hellébore noir , .elleborus > Christwurzel.
Helleborus, hellébore noir, Christwurzel.
Holzkohle, charbon de bois » Carbo ligni.
Hydrargyrum, mercure > Quecksilber.
Hyoscyamus, jusquiame , Bilsenkraut.
Jgnatia , fève Saint-Ignace, Ignazbohne.
Jpécacuanha, ipecacuanha » Ipekakuanha.
Ipecacuankha, ipécacuanba , Ipekakuanha.
Tpekakuanba, ipécacuanha, ipecacuanha.
Jusquiame , Lyoscyamus > Bilsenkraut.
Kalkerde (essigsaure ), acétate de chaux, calcaria acetica, -#Kampher, camphre, camphora,
Kapsicum, poivre d'Espagne, capsicum.
Kochsalzsæure, acide muriatique, acidum muriaticum. à
Kockelsamen, coque du Levant, cocculus,
Koloquinte, coloquinte, colocynthis.
Krækenaugsamen, noix vomique, nux vVomica,
Koœrñgskerze , molène, verbascum.
Laurierrose, oleander, Oleander.
Lebenslaum, thuya, thuya,
Q1S - amatia CONCORDANCE Lédum, ledum, Borst.
Ledum, lédum, Porst.
Lœwenzahn, pissenlit, taraxacum.
Magnes , aimant, Magnet.
Magnet , aimant, magnes. 18
Ve À +4
Manganum aceticum , acétate de manganèse, essigsaurèr Braunstein.
Ményanthe, menyanthes, Bitterklee.
Menyanthes, ményanthe , Bitterklee..
Meerzwiebel, scille, scil/a. ae or 4 ÉTOI US cm
Mercure, hydrargyrum , Quecksilber. ht à SASSUR
Molène, verbascum, Kœnigskerze. a A ORENAIEUS 6881
Mohnsaft, opium, opium. tecriasors Moschus, musc, Moschus.
Moschus, musc, moschus. »
Muse, moschus, Moschus. sadodxergl on: A À et ÉEAS
Noix vomique, nux vomica, Kræhenaugsamen.
Nux vomica, noïx vomique, Kræhenaugsamen.
Oleander, laurier-rose, Oleander:
Oleander, laurier-rose, oleander.
Opium,"opium , Mohnsaft.
Opium, opium, Mohnsaft. : :bsmen08
Or, aurum , Gold. pci Pissenlit, taraxacum , Lœwenzahn. | bon Phosphorsæure, acide phosphorique; acidum hop
FO
Poivre d’Espagne, capsicum, Kapsicum. :; Pomme épineuse, stramonium, Stechäpfel,:
Porst, lédum, /edum.
Pulsatilla, pulsatille, Pulsatille.
Palsatille , pulsatilla, Pulsatille. Pulsatille, pulsatille, puisatilla.
Quinquina , china, Chinarinde.
Quecksilber, mercure, kydrargyrum..
Raute, rue, ruta. ns Rheum , rhubarbe, Rhabarber. Ave Rhabarber, rhubarbe, rkeum.' Rhubarbe, rheum , Rhabarber. | Rostschwamm, éponge brülée, spongiatostas » .: | it Rhus, rhus, Wurzelsumach 0 m0 0 Rhus, rhus, Wurzelsumach.
Ruta, rue, Raute. | OR Salsepareille sarsaparilla , Sassapariila. JPINOY LION , 2894
CR
Sambucus, sureau, Fiinder. mmmsder , sn$lon , sxs02lffiite à
Sarsaparilla , salsepareille', Sassaparilla.
Sassaparilla, salsepareille, sarsaparilla.
LE
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Schierling, grande ciguë, conium.
Schællkraut, chélidoine , chelidomum.
Schwefel, soufre, sulphur.
Scilla, scille, Meerzwiebel.
Semen-contra, cina, Sinasamen.
Silber, argent, argentum,
Sonnenthau, drosera, drosera.
Soufre, sulphur , Schwefel. 4
Spigelia, spigélie, Spigelie.
Spigelie, spigélie, spigela.
Spigélie, spigelia, Spigelie.
Spong'a tosta, éponge brûlée, Hostschwamm.
_ Stannum, étain, Zinn.
Staphysagria, staphysaigre, Stephanskærner.
Staphysaigre, staphysagria , Stephanskærner.
Stramonium , pomme épineuse , Stechapfel.
Stechapfel , pomme épineuse, stramonium.
Stephanskærner , staphysaigre, HERBE
Sturmhut, aconit, aconitum.
Sulphur, soufre , Schwefel.
Sureau, sambucus , Flinder.
Taraxacum , pissenlit, Lœwenzahn.
Thierkohle, charbon animal , carbo animals,
Thuya, thnya, Lebensbaum, Re Thuya, thuya , Lebensbaum.
Veratrum , hellébore blanc, "Weissniesswurzel. Verbascum , molène » Kœnigskerze.
Weissniesswurzel, hellébore blanc, veratrum.
Wismuth, bismuth, bismuthum.
Wohlverleih, arnica ; arnica.
Wurzelsumach, rhus, 7hus, Wuetherich, ciguë vireuse ; cicuta, Zaunrebe, bryone, bryonia, Zinn, étain, séannum,
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		Envie de vomir en toussant

		Sensation de resserrement à la région du sternum

		CURE

		Le dos lui cause une douleur comme contusive. ({d

		Palpitation dans l’omoplate droite. (Gutmann

		Vulsion de muscles entiers au bras droit. (Rummel

		Elancement au coude. (/d

		Les doigts sont comme morts. (F. Hahnemann

		Vulsion involontaire dans les jambes. (Id

		Faiblesse dans les genoux et les article) des pieds

		Enflure du coude-pied, (F. Halnemann

		Traction et tiraillement dans tous les membres

		Lassitude avec douleur tractive, tiraillanté, dans

		Yeux hagards, (Id

		Vomissement. (Id

		Bas-ventre très-gonflé et douloureux. ({d

		Toux creuse, sèche, fatigante ( au bout 7 deux

		Gonflement en dedans des grandes lèvres

		Les bords de l’ulcère deviennent très-douloureux

		Beaucoup de sueur, pendant le mouvement

		Sensation constrictive d’ardeur dans le palais

		Grand appétit pour les SE et baokd vénérien

		Petites taches ronges au gland

		CINABRE. PRÉPARATIONS MERCURIELLES DIVERSES

		Les cheveux tombent (2). (Heuermann

		PRÉPARATIONS MERCURIELLES DIVERSES

		Dans la bouche, ulcères très- Sajtiataies et Rprus

		Vomissement, avec mouvemens convulsifs. ( Æofmann

		Violent crachément de sang (5). (4.-G. Richer

		Tremblement des plus violens, d’abordaux mains

		Syncopes répétées

		Sueurs accablantes. ( Wedel

		Bouton à la joue, au devant de l'oreille, qui cause une

		Eructations muluipliées

		Violente pression dans tout le front. (Gross

		Meatllement dans les grosses molaires inférieures. (/d

		Hoquet Soit (au bout de deux heures etun quart

		Sur le dos de la main droite , douleur plutôt pressive

		MÜUSC

		Nausées par accès, six jours de suite. ({d

		MOSCHUS

		MUSo

		Compression de la poitrine: (Tralles

		Sentiment soudain de froid sur le tibia gauche. (Jd

		MUSC

		Tétanos. (F.-C. Medicus

		Sommeil. (Cullen

		MOSCHUS

		Mal de tète, comme si elle était vide

		Bourdonnement dans le front, T après-midi et le s soir

		Le matin, A LE a elas ante et vertigineuse. de la

		Le mal de tête le réveille la nuit. (1d

		Céphalalgie tractive , tiraillante

		Douleurs tractives dans la tête (au bout de six heures

		Pulsations ou coups isolées dans la tête

		Élancement et pression au dessus des paupières

		F'ourmillement au front et sur le vertex

		Visage très-rouge, gonflé, (Consbruch

		Ardeur fourmillante dans les yeux

		Sensation d’ écorchure à la face interne de la lèvre in

		Éruption A à la partie inférieure du menton

		Gonflement des gencives , avec douleur tractive

		Soda

		Il trouve au pain un goût de fumée

		Appétence pour le tabac ( dans les premières heures

		Froid après le diner

		À jeun, rapports amers

		Hoquet fréquent, sans cause

		Elle est prise de nausées quand elle veut manger

		Sensation de grattement dans le creux de l'estomac

		Violens maux d'estomac. (Strandberg

		Pression au creux de l’estomac

		Le matin, pression comme parune pierre à l'épigastre

		Sensation comme d’un poids dans le bas-ventre

		Mal de ventre sécant, avec envie de vomir

		Selle dure, moulée (au bout de vingt-quatre heures

		Prurit à l’anus et selle chaude

		Il urine plus qu'il n’a bu

		Après avoir uriné, pression au col de la vessie

		Prurit dans l’urètre pendant l'émission de l'urine

		Eruption pruriteuse rongeante à la vulve

		Erection après le sommeil (méridienne

		Les règles reparaissent dès le quatorzième jour

		Sortie de sang caillé par le nez, le matin

		Prurit dans les narines enchifrences

		Toux sèche depuis minuit jusqu’au point du jour

		Toux, la nuit, qui empêche de dormir

		Toux avec crachats douseitres

		Anxiété dans la poitrine. (Wahle

		Une sensation désagréable au creux de l'estomac

		Douleur constrictive dans la poitrine

		Douleur tractive dans les côtes

		Douleur à la poitrine, sous le creux de l’ sig en

		III

		Tiraïllement dans les lüiutiés

		Douleur corripiante et tiraillante dans le dos

		Douleur en balai sorte constrictive dans le*dos

		Douleur rhumatismale dans l'épaule droite et fle

		Engourdissement des mains

		Sueur dans le creux des mains

		En marchant, prurit aux cuisses

		Après minuit, sueur aux cuisses et aux mollets

		Pesanteur des jambes, qui oblige à s’asseoir

		Prurit à la jambe, à quelque distance de l’ulcère

		Douleur en forme de crampe dans les mollets

		Fourmillement dans les mollets, après s'être pro

		Douleur brûlante dans la plante des pieds

		Contraction spasmodique des orteils en bäillant

		Les exanthèmes causent une ardeur pruriteuse

		Diminution de la mobilité de toutes les articulations

		OPIUM: 189 46. OPIUM

		La tête est entreprise. (AZ. atthæt

		Indifférence pour la douleur et le plaisir. (Reineggs

		Pulsation des artères de la tête, (Charvet

		Violent mal de tête, (Muzell

		Päleur de la face et du front, yeux fixes. (AA

		rte du visage et des yeux. (Berger

		Langue noire. (Levesque

		Soif pressante. ce

		Goût acide

		Fortes, mais inutiles envies de vomir. (Matthæi

		Forte pression à l'estomac (sur-le-champ). AU ils

		Mal de ventre, comme après un refroidissement

		Diarrhée extrèmement fétide. (Id

		HI

		Excitation des désirs vénériens. (Id

		Impuissance chez l’homme. (Reineggs, Garcias ab Horto

		La toux revient plus forte après ayoir mangé

		Expectoration de mucosités écumeuses. (WMatthæi

		Mouvemens convulsifs dans l’un ou l’autre Bras

		Enflure des pieds

		Prurit dééégréabhé par tout le corps. (Berger

		Corps froid et raide. (Py

		Mouvemens convulsifs. (Wuzell

		Syncopes. (Muller, F. Hoffmann

		Langueur.en s’éveillant. (7d

		Rêves inquiétans. (De Ruef

		Sommeil interrompu par des frayeurs. (Foung

		Pouls grand et lent, avec respiration lente, difficile

		Froid avec stupeur. (Chardin

		Les vaisseaux regorgent de sang. (/d

		L'opium excite presque constamment la sueur. (Ber

		Elle ne pouvait par aucun autre moyen se procurer le

		Courage, intrépidité, magnanimité

		Férocité téméraire. (Reineggs

		Craïnte (au bout de huit, de douze heures

		Défiance

		Pression douloureuse dans les tempes

		Bruissement dans l'oreille gauche

		A midi, pression à la région del estomac

		Borborygmes dans le prete

		Il rend plus d'urine qu’il n’a pris de boisson

		Frisson secouant dans lé dos

		Mélancolie, abattement

		Douleur cuisante à la partie inférieure et interne du

		L'anxiété se dissipe pendant qu'il mange. (Franz

		Diarrhée. (F. Hahnemann

		Petits élancemens at creux de Faisselle. (Ed

		éication dans le fémur droit, en croisant la cuisse

		Douleur pressive de dedans en dehors au front. (1d

		Le soir, dureté d’ouïe.) (Id

		LIL. A

		Reptation indolen te dans le sacrum. (Gutmann

		Vif élancement au côté interne du RE gauche, (/d

		La nuit, rêves pleins de querelles. CERN

		Céphalalgie pulsative

		Mal de tête tiraillant

		Ophthalmie

		L'épidermedes lèvres se soulève par plaques

		Goût aigre du bouillon gras (au bout de deux heures

		Fréquens bâïllemens après avoir mangé

		II. Mere

		Ecoulement: de sang par LUE pendant quatre JE | k tire

		En n’urinant pas» forts élancemens dans l'orifiée de

		Erection , le matin, dans le lit, sans ps volup

		Toux douloureuse

		RARE TE

		Asthme, sentiment de plénitude de # poitrine

		Rèves pleins d'obstacles

		Il a froid dès que le moindre air pénètre dans le lit

		Le matin, après avoir mangé, joues en feu: ‘avéc

		Cécité presque totale, pendant six heures; après quoi

		Bubon inguinal. 05 Pi

		Tremblement d’une maïn bien portante, en mangeant

		Le corps devient chaud

		Eruption d’une miliaire rouge sur la peau

		Désespoir

		Apoplexie. (Buechner

		Douleur dans la tête et le bassin. (Greding

		Larmoyement de l'œil gauche. (Grealngs

		Tous les matins, obscurcissement de la vue. (Jd

		Murmures continuels, (Pfennig

		Mal de ventre , diarrhée. GA

		Diarrhée , avec augmentation de l'appétit. (/d

		Ecoulement immodéré des règles. (7d

		Ardeur et prurit aux jambes. ( Id

		Pesanteur des pieds et lassitude des cuisses. (d

		Le sommeil est interrompu par des cris. (/d

		Convulsions. (X.Boerhaave, Doecderlin; Buechner

		Pouls vite, intermittent. (À. Boerhaave

		IT

		Hébétude , perte de l'intelligence. (Pfennig

		est comme en extase et hors de lui. (Crueger

		Il croit toujours être seul , etil à peur. (/d

		PULSATILLE

		Vertige semblable à celui que cause l'ivresse (x

		Accès de vertige , ivresse , chaleur

		Stupidité, et douleur dans les yeux

		Céphalalgie lancinante. (/Zeyer

		Crépitation dans lecerveau,en marchant, et isochrone

		Plus grande aptitude à voir de loin

		Sécheresse des paupières (au bout de douze Héfoà

		Douleur pressive dans l'œil gauche

		Un petit bouton au front

		Mditation dans les muscles des joues

		Écoulement de sang par le nez (au bout d’une heure

		Branlement des dents, le matin

		Il lui semble que sa langue soit plus large

		La nuit, odeur putride de l’halcine

		Il trouve un goût amer au vin (au bout de huit heures

		Eructation bruyante. (F. Hahnemann

		Après le vomissement, défaut d’appétit

		Hoquet, la nuit, pendant le sommeil

		Douleur tractive, tensive , dans les hypochondres

		Borborygmes bruyans dans le ventre

		PRIT

		Diarrhée de mucus vert (au bout de deux jours

		La nuit, diarrhée aqueuse

		Flux d'urine. (Heyer

		Sédiment gélatiniforme dans l'urine

		Douleur tractive dans l'urètre, en n'urimant pas

		Toux, aussitôt après qu'elle a mangé une bouchée

		L'enfant crache beaucoup après avoir toussé

		Toux avec crachats amers

		Asthme) (2). (Bergius

		Sensation spasmodique à travers la poitrine

		Douleur des glandes sous-maxillaires

		Douleur tiraillante dans le dos

		Prurit dans le dos et sur les lombes. [LE fa

		Prurit pendant la nuit, dans le bras

		Douleur dans l articulation du coude, en l’étendant

		IH

		Après avoir été assis, en se levant, douleur paraly

		Les varices de la jambe saignent

		Douleur tractive, tensive , dans les mollets

		Chaleur aux pieds

		Douleur comme contusive à la plante des pieds

		Douleur brülante dans la plante des pieds

		Prurit rongéant : à la peau, cà et là

		Au dessous de F ulcère à la jambe, prurit chatouilleux

		Propension à s'étendre. (Rueckert

		Envie de dormir, pendant Île diner

		Agitation pendant le sommeil

		Rèves effr NYRE ) sursauts, comme de frayeur

		PULSATILLE

		ELLE

		LORIE

		III

		Selle après avoir mangé

		Colique venteuse (au bout de deux heures

		Mal de ventre, avant la sortie d’un vent

		Venire très-relàché, comme dans la diarrhée

		JUL

		Douleur vulsive dans les genoux

		Craquemént dans les articulations

		Un léger courant d’air incommode

		Propensionà se coucher

		Soif pendant le froid fébrile

		Il est inconsolable

		Mépris de toutes choses (4) (au bout d’une heure

		Accablement moral , nulle envie de vivre

		Dureté d’ouie (4). (Morton

		Eruption aux lèvres et à la langue; petits ulcères

		Vomissement continuel. (J.-F. Bauer

		Sentiment de pesanteur dans l'estomac. (Quarin

		Obstruction de la rate. ( Murray

		Obstructions du foie. (Murray

		Avec pression dans le bas-ventre, quelques frisson

		Prurit lancinant au scrotum (3). (Franz

		Coryza ; le nez suinte pendant deux heures. Sr anz

		Asthme suffocant. (/d

		Douieur pressive de poitrine. (Clauss

		Douleurs tractives dans la nuque. (4nton

		Elancement dans l'articulation du causé gauche. (Franz

		Goutte. ( Murray

		Lassitude.(J. 4.-P. Gesner

		NT

		Chaleur sèche, toute la journée. (4nton

		Forte sueur générale. (4ïpini

		Nul goût pour les travaux d'esprit sérieux. (Becher

		RHUBARBE

		Céphalalgie pulsative

		Constriction du pharynx (1). (Pallas

		Le café lui répugne quand il n’est pas très-sucré

		Gonflement du bas-ventre en sortant de table. (Gross

		T'ension di bas-ventre. (Gross

		Flatuosités dans le ventre. (Hornburg

		Oppression sur la poitrine

		Elancement dans le genou gauche en marchant, (Gross

		Langueur et faiblesse par tout le corps. (Aueckert

		RHUBARBE

		Pendant le sommeil, il étend ses mains sursa tête

		Après le sommeil, il à un goût anis dm la bouche

		Morosité, anxiété, gémissemens

		Etourdissemens. (Stapf

		Céphalalgie , comme quand on a mal à l'estomac

		Ardeur dans la tête, et céphalalgie légère pulsative

		Grande enflure du visage ; la tête double de grosseur

		Gonflement de la tête, chez quelquesuns. (Dudley

		Douleur aux yeux. (1d

		Sensation brûlante, pressive, dans l'œil, depuis le

		Lippitude, larmoyenfent

		CR

		Saignement de nez. (Æornburg.) FATEROES

		Au milieu de bäillemens spasmodiques, le soir, dou

		HE

		Goût âcre, amer, acide, dans la bouche

		Goût fade dans la bouche. (Stapf

		Répugnance pour le café

		Frisson , surtout après avoir mangé

		Douleur d'estomac. (Dufrésnoy.) SNA

		Pression de bas en haut dans. les hyporhondres , avec

		RU

		Diarrhée. (A4lderson

		A4 RU

		La nuit, érections et envie d’uriner fréquentes. (7 d

		Le soir, peu après l'actoéhérient » douleur dans le

		Enrouement profond dans la trachée-artère

		En toussant , sueur par tout le corps

		Elancemens fréquens dans le côté

		Le sacrum est comme brisé de coups

		Traction spasmodique des doigts en dedans

		Elancemens dans la cuisse, en dehors

		Glocitation et pulsation sur le coude-pied

		RÉUS

		Gonflement des mains et dés pieds. (Alderson

		Très-grande faiblesse. (Zadig

		Traction dans tous les membres, en se tenant couché

		TITI

		Violent mal de ventre, la nuit. ({d

		Avant minuit, insomnie, avec OU sans sueur

		Il parle haut, le matin, en dormant

		L'air extérieur froid lui est très: fees PRE ct

		Froid ( sur-le-champ

		Froid au grand air , sans soif

		Morosité

		Chaleur dans la tête. (1d

		UE RUÉ

		Chaleur agréable dans la poitrine

		CRUE

		Cen’est qu'étant assis qu'il sent de la langueur et del

		Morose et plein de dépit, quand quelque chose ne va

		SALSEPAREILLE, (Sarsaparilla

		Dégoût en pensant aux alimens qu'il avait pris

		NI

		T'üaillement Sup à l’avant-bras droit, sur

		Frisson par tout le corps, qui se propage de bas en

		Chatouillement dans l’angle externe de l’œil gauche

		Vésicules sur la langme

		Prurit à Ménpiée

		Douleur tractive dans la jambe

		Mécontentement et dépit pour des bagatelles

		Pupilles très-dilatées. ) (Stapf

		Faim canine (au bout de as heures). ( Teut- Hôp

		Rapports courts, (Stapf

		Faiblesse d'estomac. (Z'issot.) S

		Pincement dans le bas-ventre. (W” alther

		Avdeur et prurit à la peau. (Zwelfer

		Convulsions. (Tissot, Lange

		Agitauon dans le lit. (Hornbrg

		INA

		Douleur sourde dans les Jeux» en lisant et en travail

		Soif

		Des vents circulent sans bruit dans le ventre. (Id

		Urine trouble (sur-le-champ

		Respiration très-courte, râlantes ÿ

		L° se Rat dé là main est comme luxéé

		Violent prurit à la peau, çà et là, pendant la nuit

		Le matin et le soir, les 2 sont plus für (Rueckert

		Tremblement du cœur. (Gross

		Tension dans le front

		Le soir, chaleur dans la tête, avec froid aux pieds

		Elancement au front, qui a l'air d’être sur l'os

		Ardeur à l'intérieur, aux paupières

		Térébration au dessus de la racine du néz. "hr

		Le matin, en se mouchant, fort a «bed dés nez

		Sécheresse dans le pharynx

		Ce qu'il mange lui semble sans Se comme bois pourri

		Rapports comme d'œufs pourris, avec nausées

		Nausées tous les matins

		Ardeur dans l'estomac, plusieursfois dans la journée

		Gonflement et hreté du bas-ventre; surtout le soir

		Grand accablement après avoir été à la selles

		Selle dure, avec ardeur brülante dans le rectum et

		La nuit, forte envie d'uriner

		Jet de l’urine très-grèle

		Froid glacial au gland et au prépuce

		Apreté dans la gorge

		Engelures aux doigts

		Sensation dans les jambes, comme après la fatigue

		Raideur des genoux

		Forte frayeur, même quand il s'entend appeler par

		Sensatfon tremblotante dans les bras et les jambes

		Tremblement des membres , surtout des mains

		Sursaut pendant la méridienne

		Rèves tourmentans, inquiétans

		Morose et pointilleux

		Caractère aigri, comme si on l’avait offensé

		Triste et sans courage

		Beaucoup desoif pendant la journée. (Jd

		Beaucoup de boutons sur le côté du front, surtout

		Vulsion dans la gencive

		Émission de vents, la nuit

		Un tubercule au Ro de l'anus, avec sentiment d’enflure

		Les dernières gouttes de l'urine sont teintes de sang

		L’orifice de l’urètre est rouge et énflammé

		La toux la réveille souvent le matin

		Fréquentes inspirations profondes. Fa

		Bubon axillare

		Cà et là, légère vulsion dans le bras gauche: si

		Grande lassitude dans les jambes, surtout en montant

		Fourmillement dans la plante du pied

		Douleur rongeante dans l’ulcère

		Défaut de sommeil après minuit

		Horripilations

		Le matin, fôrte sueur par tout le corps

		Lesoir, anxiététerrible pendant deux heures; ileroyait

		Mal de dents (au bout d’une heure). (dd

		SPIGÉLIE

		La tête est entreprise

		Presbytie; il voit bien de loin, mais non de près

		HT

		Langue chargée, blanche

		Selle blanche, tous les jours. Un

		Sa mémoire lui setAbl plus sranié et. ins fidèle

		Fourmillement dans les yeux. (Martin

		Dilatation des pupilles. (Id

		SPIGELIÉ

		Petits élancemens dans le côté droit de lalangue. (Zd

		ET

		Au grand air, il est pris d'une toux courte ét sèche

		Elancement pruriteux sous la clavicule, (Id

		Trémblement, d'abord des membres inférieurs

		IF est très-sensible à l'air frais. (Zd

		Convulsions , mort. (Chalmer

		SPIGÉLIE

		Réves confus, dans lesquels il est si occupé, que le

		Rêves inquiétans la nuit. (WMeyer

		STAPHYSAIGRE

		Elancement dans la tempe gauche

		Pincement dans l'oreille gauche

		Violente odontalgie tractive, avec enflure de la

		Enflure des amygdales et des glandes sous-maxillaires

		Hoquet chaque fois qu’il a mangé

		Douleur spasmodique dans les parties génitales de la

		Corÿza et toux pendant plusieurs semaines

		LE FE

		Prurit cuisant comme du sel dans l’ulcère

		Rêve de meurtre

		Propension à la sueur

		Douleur pressive, picotante et tractive, dans le côté

		Elancement chatouilleux dans les dents molaires in

		Picotement prüriteux dans la région rénale. (Gross

		Violens élaricemens tractifs, et brülans , qui de Pan

		Prurit lancinant entre les cartilages des côtes. (Id

		Douleur tractive, tiraillante, cà : la, dans les

		NI

		Agitation ‘et jecticulation pendant le sommeil. (7d

		Rèvasseries de meurtre, la seconde nuit. (Hayÿnel

		Après avoir mangé, frisson léger qui descend le

		Inaptitude à aucun travail sérieux. (Id

		Grande anxiété ; il redoute l'avenir, (Hermann

		Soif, sans qu'il trouve un goût agréable aux boissons

		Mal de tête pressif, stupéfiant, comme dans le Coryza

		En mangeant, et après, hoquet. (Id

		Pollution nocturne, après nrinuit. (Franz

		Prurit à l’occiput

		L’œil non enflammé voit trouble

		Douleur pressive dans le conduit auditif (à midi

		Saignement de nez, tous les jours , deux à trois fois

		IT

		Sécheresse au fond de la bouche, et soif, même le matin

		Après avoir mangé, rapports amers

		Tension dans l’hypogastre, comme s’il était trop serré

		Trois fois, envie d’aller à la selle, avec éreclion

		Sueur au scrotum

		Grand gonflement du prépucc. R

		Saignement abondant des condylomes

		Douleur tractive dans le dos , en se tenant assis

		Tiraïllement dans l'articulation dela maïn gauche

		Pression de dedans en dehors, dans le tibia

		Elancémens tiraillans dans le cor. di, à

		Froid sans si avant midi. Û

		Grande morosité et abattement. Ya

		Douleur térébrante au dessus de l’angle interne de

		Prurit à la face, qui oblige à se gratter. (Franz

		Le pain lui semble amer. ( Teuthorn

		Eternument(au bout de vingt-huit heures). (Haynel

		F réquent coryza ( au bout de deux heures ). (ia

		Les cors brülent (au bout de cinq jours).: (Fist Cas

		Morosité, quand tout ne. va pas à sa volonté. (ra
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